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RELIGIONS DE L’ANTIQUITE 


DANS LEURS RAPPORTS AVEC L’ART, 


POUR SERVIR D'INTRODUCTION AUX PLANCHES 


ET À LEUR EXPLICATION, 


L'homme tire de tout ce qui l’entoure, de tout ce qui frappe 
ses sens, les matériaux de ses pensées, les éléments qui entrent 
dans ses conceptions. Les objets du monde sensible se refle- 
chissent dans son intelligence comme en un cristal, et donnent 
naissance à des formes qui sont la reproduction fidèle de ces 
objets eux-mêmes, et que imagination combine ensuite à son 
gré, ou plutôt suivant les lois qui président à sa propre exis- 
tence. Ces formes sont ce que l’on appelle les idées. C’est de la 
combinaison plus ou moins heureuse, plus ou moins variée 
des formes sensibles, d'abord empreintes dans l'esprit, que 
résultent les œuvres de imagination. | 

L'homme se joue pour ainsi dire avec lui-même, et, soit 
qu'il parle, soit qu’il écrive, soit qu’il peigne, qu'il u ou 
qu'il grave, il se représente, sous mille aspects divers, ses 
propres conceptions , qui ne sont elles-mêmes que le el 
du milieu dans lequel il vit. Une consequence necessaire de 
ce fait que toutes nos pensees ont pour point de depart les 
impressions des sens, c’est que, quelque objet que nous con- 

cevions, HAL idee que saisisse notre esprit, une forme 
materielle s’y attache toujours, quoique d’une maniere plus 
ou moins directe. Penser, c’est done évoquer en soi dans un 
ordre déterminé une succession de formes qui sont le résultat 
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de oi dont l'esprit s'empare pour les convertir en 
idées. Le langage qui traduit à l’oreille et par suite à l’intel- 
ligence, cet exercice perpetuel de l’esprit, n’est que l’expres- 
.sion extérieure de ce phénomène. Il fait passer chez autrui 
les idées de celui qui s’en sert. Un autre procédé qui atteint 
le méme but, c’est l’art. L'art , au lieu de s’adresser à l’enten- 
dement par l'intermédiaire de l’ouie, emploie une voie diffe- 
rente; celle dela vue. C’est véritablement un second langage 
qui, comme la mimique, comme celui qui s'adresse aux sourds- 
muets ,.-emprunte un nouvel ordre de signes aux formes que 
:nous. offre la nature. Il les dispose, il les assortit de façon à 
créer. des types où puissent se lire les idées qui ont présidé 
-à leur association. Par l’art comme par la parole, l’homme 
rend ‚saisissables, pour-ses semblables, les choses telles qu’il se 
: les; représente, les sensations telles qu'il les éprouve. 

Cette faculté dont jouit notre espèce de créer des produits 

tangibles ou: visibles, qui réfléchissent ses idées , varie suivant 

imagination de chacun, ou suivant l'adresse des mains, la 
‚sürete du coup d'œil. De là cette extraordinaire inégalité dans 
‚les: productions de l’art, de là des modifications incessantes 
dans.le caractère qu'elles revetent, modifications qui sont su- 
-bordonnées à l'état social et intellectuel de l’époque à la- 
quelle elles appartiennent; de là une histoire des arts qui nous 
les montre se développant dans un certain ordre régulier, en 
vertu de certaines règles, qui ne sont elles-mêmes que le 
contre-coup des lois que Dieu a assignées au développement 
des nations, à l’évolution de notre espèce. 

Les idées reposent donc en général sur des sensations qui 
sont naturellèment déterminées par des objets sensibles, 
Parmi celles qui naissent du sens de la vue , et c’est de beau- 
coup le plus grand nombre, il n’en est point qui, à la ri- 

‚ gueur, ne puissent être reproduites aux yeux par une sorte 
‚de retour de l’idée à son point de départ, lequel est la vision 
d’un objet. Mais, comme l’art ne pourrait, sans confusion, 
apporter dans l'association des formes cette multiplicité, cette 
variété infinie-et continue que. l'imagination y introduit ‚ses 


INTRODUCTION. 2 oh 
procédés sont nécessairement beaucoup: plus restreints, et une 
foule d'idées échappent à ses moyens de reproduction, Plus les 
idées sont complexes , étendues, plus il éprouve de difficulté 
à les rendre aux yeux. Il est done contraint de s’adresser à des : 
idées simples et limitées, qu’il peut exprimer sans avoir re- 
cours à un nombre trop aie à une association trop compli- 
quée de formes. 

Les idées qui ontle plus puissamment agi sur l’intelligence 
des premiers peuples, ont dü être celles qu'ils ont senti 
davantage le besoin de reproduire et par le langage: et par 
Part. De ce nombre ont été les croyances religieuses dues à 
un instinct particulier au genre humain. Les êtres dont ‘cet 
instinct nous entraîne à admettre l'existence, sont dévenus un 
des objets que les arts naissants se sont efforcés de représenter. 
Plus les idées que les hommes se formaient de ces êtres ont été 
grossières, c’est-à-dire plus elles ont été simples et rappro- 
chées des objets de la nature, plus l’art a pu facilement les 
reproduire. A mesure que ces idées ont été s'épurant , s’im- 
matérialisant, ou, pour parler un autre langage, plus elles 
sont devenues abstraites, générales, absolues, moins l’art’ a 
_été en état de les rendre sensibles. Mais; comme un be- 
soin impérieux entrainait l’homme à chercher dans les for- 
mes naturelles l'image des êtres auxquels son instinct reli- 
gieux le portait à croire, l’art a cherché à exprimer par 
des combinaisons nouvelles, par des types nouveaux, ces 
conceptions plus savantes écloses dans les intelligences 
müries des nations. De:là est né le symbole. Le symbole, 
cÜu6odov, ainsi que l’exprime l’étymologie de ce mot, est 
un signe, une marque distinctive; c’est une forme , un objet 
visible destiné à rappeler à l’intelligence l’idée d’un fait, une 
qualité, un principe, à la conception desquels cette intelli- 
gence s’est élevée par généralisation ou induction, et qui n’a 
point en lui-même de forme déterminée susceptible d’être 
produite aux yeux. Le symbole devint nécessairement le 
grand objet des arts hiératiques, une fois que les théologies 
eurent pris naissance; car les dogmes religieux étaient l’ex- 

a. 
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pression de ces principes abstraits que l'œil ne saurait voir et 
qui ne s'adressent qu’à l’esprit. Une fois que les religions fu- 
rent sorties dé la période du fétichisme, durant laquelle le 
gehre "humain "adorait les objets’ matériels eux-mêmes , le 
symbôlé prevalut. | 

L'homme demanda, aux formes que lui présente la mature, 
des signes distinctifs pout réveiller dans l'intelligence d'autrui 
ou'en lui-même la pensée religieuse; et dans le choix qu'ilifit 
de cés formés [il fut naturellement conduit à prendre; pour 
représenter’ chäque attribut divin, chaque acte des:êtres su- 
perieurs, chaque’idee théogonique; les objets; les êtres de la 
natüre ‘qui -rappélaient ‘ces attributs par leur'caractere pro 
pre, dans lesquels ces actes semblaient se manifester, et qui 
résümaient en” eux iles idées qu’il s'efforçait de rendre sen- 
sibles! Les végétaux, les animaux, les ‘ustensiles, les armes 
que les hommes se fabriquaient, les produits de l’industrie 
naissante, soit tels que la’ nature nous les livre; soit tels 
qu'on les avait transformés ; mais par-dessus tout l’homme, 
dans toutes $es attitudes’; dans toutes ses formes, ses’ actes, 
dans son sexe, dans son âge, fournirent à lart hiératique 
la s6urce de ses’ symboles; ‘puis naquit idée symbolique à 
son tour qui, prenant sous une acception directe l’objet qui 
était destiné à représenter une pensée non sensible, intro- 
duisit des croyances nouvelles et enfanta une multitude de 
dogmes. 

Dans l'antiquité, chez les nations de l'Asie et de l'Europe 
méridionale , l’imagination demandait sans cesse aux repre- 
sentations figurées des images de ses croyances et de ses doc- 
trines religieuses. Le symbole devint donc un des éléments 
fondamentaux de ces croyances et de ces doctrines. La théo- 
logie ne fut, à vrai dire, qu’une symbolique, et c'est à mettre 
cette idée en lumière que M. Creuzer a consacré l’ouvrage 
que ces planches sout destinées à illustrer. Mais prises, 
étudiées en elles-mêmes, ces représentations forment à elles 
seules toute une histoire des religions par les monuments. On 
peut suivre dans les symboles figurés de chaque peuple, dans 
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les transformations successives que ces symboles ont subies, 
dans la comparaison de leurs diverses classes, le dévelop- 
pement varié des religions, les différences quitles séparent, 
les analogies qui les lient. L'artiste qui suit des yeux la serie 
de planches qui composent cette nouvelle galerie mythologi- 
que, peut:saisir le génie propre à chaque culte et.le cachet 
dontil.est empreint dans ses œuvres. Cette, vue: d’ensemble 
sur les cultes antiques; sur leurs symboles et leurs monuments, 
qui ressort de ce recueil,.nous allons tächer de l’esquisser 
‚nous-m&me: Par là nous préparerons celui qui voudra ensuite 
étudier en détail'les diverses parties de la galerie,:à un senti- 
ment plus vrai et à une étude plus approfondie des repre- 
sentations qu’elle déroule à ses regards. | | 

La Galerie mythologique comprend sept, classes distinctes 
de monuments qui ont été répartis enjautant de sections cor- 
‚respondantes : 1° les monuments des religions de l’Inde, du 
brahmanisme et du. bouddhisme; 2°, ceux de la religion de 
la Perse; 3° ceux de la religion égyptienne; 4°? ceux des re- 
ligions de l’Asie occidentale; 5° ceux des religions de la Grèce 
et:de l'Italie anciennes ; 6° ceux de la mythologie héroïque des 
Grecs, des Étrusques et des Romains; 7° ceux de la symbo- 
‚lique: pagano- chrétienne. Chacun de ces différents ordres. de 
représentations figurées s’offre à nous avec son caractère:par- 
ticulier. di ; 

Dans les monuments religieux de l’Inde prédomine par-des- 
sus tout le symbole: L’harmonie dans les formes, la vérité, la 
conformité -des-objets reproduits avec ceux de la nature. qui 
leur ont servi-de modèles, tout a été sacrifié à une idée abs- 
traite où, du, moins, nou matérielle, que l’on a voulu rendre 
-sensible, Tantôt ce sont les-associations les plus monstrueuses 
‚de parties d’homme et d'animaux, Ganésa A.la tête d’éléphant 
(fig. 28), Dakcha-Brahmé à, celle de bélier (fig. 81), Fichnou 
tour. à tour homme-poisson (Matsyavatara),.homme-tortue 
(Kourmavatara),homme-sanglier (Varahavatara), homme. lion 
(Narasinhavatara (fig. 48 et suiv.); tantôt ce sont des multi- 
plications de têtes, de bras, de jambes, suc un même corps, 
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destinées à exprimer la puissance double, triple, quadruple 
du dieu ainsi figuré : Bouddha-Sourya à sept têtes (fig. 114), 
Yama à huit mains (fig. 44), Soubramahnya à quatorze bras 
(fig. 39), Ravana, roi de Lanka, à dix têtes et vingt bras tout 
armés (fig. 56). D’autres fois, c’est un mélange confus d’ani- 
maux de toute espèce qui servent de montures aux divinités 
et'ont pour but d'exprimer, par leur caractère, celui du dieu 
qu'ils portent (fig. 22, 23 et passim). Tout, dans ces représen- 
tations, est étrange et gigantesque, difforme et arbitraire. On 
sent que l'artiste qui les a produites, s’est peu préoccupé d’of- 
frir aux regards un assemblage de figures qui plussent par leur 
élégance, leur beaute , leur harmonie, et qu’il n’a eu en vue 
que de représenter, sous ces associations allégoriques de na- 
tures hétérogènes, les conceptions abstraites de l’esprit indien. 

La Perse et l’Assyrie offrent; dans leurs monuments reli- 
gieux, un caractère quelque peu different de celui des monu- 
ments indiens. Le beau n’a point été aussi complétement sa- 
crifié sur l’autel du symbole. Il y a sans doute encore des 
associations bizarres de formes humaines et animales. On voit 
souvent des divinités à tête de vautour (fig. 125 a), des hommes- 
griffons, des taureaux à face humaine; mais l’artiste a su ope- 
rer ces accouplements monstrueux sans altérer la beauté res- 
pective des parties. L’œil est parfois étonné par ces sujets 


fantastiques; mais il n’est pas repoussé comme cela arrive pour 


’ 


les monuments de PInde. Une main des plus exercées a sculpté 
ces colosses, ces bas-reliefs enormes, que les récentes decou- 
vertes de MM.Botta et Layard ont mis au jour à Khorsabad, 
Nimroud et Koioundjouk. D'ailleurs, à côté de ces figures 
monstrueuses, il en est qui sont pleines de vérité et qui exci- 
tent l’admiration par la beauté sévère, l’attitude si bien sen- 
tie, quoique roide, des personnages. Les contours ont quelque 
chose de nerveux, le dessin offre üne energie remarquable 
qui accuse un art déjà avancé ; mais on chercherait vainement 
cette souplesse, cette variété, cette abondance qui sont le 
propre d’un art parvenu à son apogée. Il faut que les types 
assyriens et persans soient transportés dans la Grèce et l'Italie 
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hellenisee pour qu’on les voie revêtir ces qualités nouvelles, 
Les sujets seuls et quelques attributs gardent alors leur phy= 
sionomie asiatique, tout le reste est devenu grec. C’est ce qu'on 
observe pour les monuments si nombreux du culte de Mi- 
thra (fig. 131 et suiv.), où l’on retrouve encore cependant, 
chez le taureau expirant, un caractère tout assyrien; Les peu- 
ples de la Chaldée et de l'Iran excellèrent, en effet, à repré- 
senter ces animaux puissants, symboles favoris de an dieux ,. 
dont le sang inondait sans cesse leurs autels, ou qui figuraient 
dans leurs pompes religieuses. Les lions, les: taureaux sont. 
rendus, par les artistes assyriens, avec une admirable énergie 
et une mâle vérité. Les airs de tête ont aussi un type à part, 
rappelant celui de cette grande race indo-européenne qui » 
de ce plateau de l'Orient, se répandit dans tout l'Occident. 
Dans l'Inde, l'imagination aimait à multiplier les bras qu’elle 
donnait aux figures humaines de ses dieux; elle armait cha- 
cun d’eux d’un symbole différent : dans l’Assyrie et la Perses. 
ce sont les ailes qui prennent la place de ces membres fantas- 
tiques. Ces ailes doubles ou quadruples expriment le caractère 
céleste des dieux. Dans l’Inde , les divinités sont portées sur 
des chars ou montées sur des animaux; dans FAssyrie, qui 
nous offre aussi quelques exemples de ce dernier genre, elles, 
nous apparaissent le plus souvent dans des disques ailés qui 
rappellent leur origine astronomique. Le sabéisme ressort des 
représentations de ce dernier pays, comme la personnification 
des forces de la nature ressort de celles de l’Inde. 

Dans l’une et l’autre contrée, des luttes entre l’homme et 
des monstres, ou de monstres entre eux, figurent les opposi- 
tions que nous offre la nature, les combats que se livrent les 
forces qui l’animent, Mais dans l'Inde, ces sujets n’occupent 
qu'un rang secondaire , tandis que le rôle principal qu’elles 
jouent dans les représentations de l’Assyrie et de la Perse 
nous dénote l’existence du dogme dualiste. 

L’Egypte a un art plus avancé que l'Inde, mais inférieur à 
celui de l’Assyrie; le symbole y éteint fréquemment la beauté 
de la forme. Les têtes d'animaux ont remplacé presque partout 
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les têtes d'homme que l’Assyrien se plaît, au contraire, à pla- 
cer sur des corps d'animaux (07. fig. 142 et suiv.). Les lignes 
sont plus roides que ‚gelles des monuments de Ninive et de 
Persépolis , ‚des ‚figures gravees sur les cylindres babyloniens; 
les contours moins arrondis. On sent un ciseau que la néces-. 
site d’ adapter les figures à à la décoration architectonique arrête, 
dans "son élan. Mais ce ‘que l'œil perd sous le rapport de la. 
gräce, du modelé, de l'élégance, il le regagne quant au;gran-, 
diose. Toutes. ces figures de l'Égypte. sont sévères et tristes; 
elles semblent silencieuses et unifgrmes, | comme les rives, du, 
fleuve sur les bords duquel « elles s ‘lèvent. Tantöt ce sont ‚des .ca- 
losses étonnants, cent fois plus hauts que les colonnes des tem- ; 2 
ples de la Grèce ; tantôt ce sont des petites figurines travaillées, | 
en pâte, en basalte, dans les substances les plus dures, Le typey, 
est toujours, le meine, bien que suus des proportions si diver-,, à 
ses. Et dans cette apparente uniformité, on saisit encore des a 
variations qui indiquent que l'art eut aussi ses périodes. de 
grandèur « et de décadence. N sb 
Il ne faut pas croire que ce soit la consécration de certains. A 
types qui ait enchaîné l'artiste égyptien. Cette erreur, qui.!, 
régna longtemps. dans la science, ajété dissipée par | l étude \ 
plus attentive de Part de V’Egypte. En comparant entre eux. 
les monuments des divérses époques, on ‚a reconnu que,, 
sur les, bords du Nil comme dans la Grèce, l’art a eu aussi | 
ses vicissitudes, qui ont réagi sur le caractère des repré- 
sentations. Cette admirable simplicité de lignes, cette finesse 
délicate, qui distinguent les œuvres de la douzième dynas- 
tig, et qui semblent avoir appartenu, à un plus haut degré 
encore, à l'art des premières dynasties, fait place, sous 
les Ptolémées, à cette profusion de détails, à cette richesse 
d’ornementation qui multiplie les symboles et cherche plus 
à étonner l’œil qu’à reproduire la nature. A partir de Tout- 
mes 1°, sous la dix-huitième dynastie, comme sous la dy- 
nastie saitique, l’art fleurit de nouveau. Mais , tandis qu’à 
cette dernière époque reparait Ja simplicité des œuvres pri- 
mitives, sous la dix-huitième dynastie, les types religieux 
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phes, perdent de’ leur régularité et de Re grandiose , les é 
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tuer aux représentations HE égy ptiennes (fig. 174 ci, é h 
138 a, ı54 b, et passim, pl. LIl). L’art égyptien s’altere, en 
même temps que la religion, et le melange des doötrines . ds 
persane, assyrienne , égyptienne, grecque, qui constitue ne 
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trent sur les monuments religieux de ces sectes (voy. pl. LIT. 
Nous ne connaissons qu’imparfaitement les monuments des 


religions de l’Asie occidentale. L’art phénicien ne nous a laissé. 
que de faibles vestiges de son existence, Quelques figurines , | 
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exercé. son influence sur l’art phénicien, syrien et phrygien. 
Les types qui appartiennent à la symbolique des religions 
de l'Asie occidentale, paraissent offrir quelque chose de plus 
conventionnel et. de plus monstrueux que ceux de l’Assyrie, 
dont 'ils se rapprochent à beaucoup d’égards. Les animaux et 
les êtres fantastiques y jouent un grand rôle. (fig. 202, 222, 
213), Les symboles sont aussi fort multipliés, et sont ré- 
pandus. parfois à profusion autour des divinités qu'ils ca- 
ractérisent (fig. 207, 207 a). | 

‚La Grèce.et l'Italie offrent une innombrable série de mo- 
numents, figures, qui reproduisent dans toutes ses phases le 
mouvement religieux qui s’opera dans ces deux contrées. Les 
monuments qui se rapportent au culte de chaque divinité 
constituent comme une symbolique à part, qui a son cachet 
propre et ses moyens particuliers. Les mythes de physiono- 
mie diverse, qui se réfléchissent dans les œuvres du dessin, 
assignent à chaque. classe différente de.monuments religieux 
un caractère original, que saisit l'œil de l’antiquaire et qui 
vient en aide à l’érudition. L’adoration des grandes divinités 
donne naissance. à des types qui se distinguent des sujets ap- 
partenant à la mythologie héroïque. Dans les premiers, le 
caprice, la fantaisie de l'artiste a moins de part que dans les 
seconds. Chez ceux-ci, ce sont des scènes de la vie hellénique 
que l'artiste a reproduites de préférence, Il y a plus de variété! 
dans les compositions, C’est par l’histoire des héros que l’an- 
thropomorphisme envahit de plus en plus la religion hellé- 
nique. DU 
Dans les images des dieux, les formes gardent plus long- 
temps le caractère sévère, conventionnel, qui fut celui des 
premiers simulacres. Jusqu'à l’époque de Praxitèle, où le sen- 
timent du beau humain, finissant par prévaloir entièrement, 
fit presque disparaître le symbole des œuvres où il appa- 
raissait encore, il y eut dans les simulacres des dieux un gran- 
diose, une sévérité, une simplicité, qui sentent les monuments 
de l'Égypte. Ce n’est pas cette pensée voluptueuse qui guida 
plus tard l'artiste, alors que sculptant ses ravissantes Vénus, 
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il prenait pour modèle sa maîtresse ou quelque courtisane. 
Tout est encore chaste, même dans les symboles qui sont em- 
pruntés à des idées obscènes à nos yeux. Rien n’a pour büt 
d’exciter les sens. C’est, avant tout, UBER SEIN. qu’on 
veut reveiller, une croyance iieeldigige qu’c ’on CPE à 
l'esprit sous le voile de l’allégorie. | 

L’art etrusque et italique, qui semble s’etre ee d’un 
germe hellenique sous quelque souffle venu de l'Orient, nous 
représente bien cette phase de l’art grec qui finit à l'apparition 
dePhidias, et dont nous retrouvons les types sur le fronton du 
temple de Jupiter Panhellenien à Égine, dans les monuments 
choragiques, sur certaines pierres gravées (fig. 240), et sur 
quelques autels (fig, 247). Les vases peints qu’on trouve en Ita- 
lie, ne sont pas moins riches en sujets de ce style. Sur ceux que 
l’on découvre en Etrurie, sur les urnes, les sarcophages, dans 
les peintures qui décorent les tombeaux (voy. fig. 593 et suiv.) 
. de ce pays, on voit apparaitre des réprésentations religieuses 
qui se distinguent par leur caractère plus gravé des sujets 
purement profanes. Il y a d’ailleurs, dans les monuménts de 
l'Étrurie, des types qui, par leur caractère fantastique, leurs 
formes sonmentibéfelless rappellent ceux de la Syrie et de 
l’Asie occidentale. 

Ce n'est pas tout à fait le monde terrestre que Partiste a 
transporté dans la société des dieux, ainsi que cela a lieu 
pour la Grèce et eut lieu plus tard pour l'Italie, lorsqu'elle 
eut confondu sa religion avec celle de ce premier pays; les 
personnages divins sont conçus, chez les Étrusques, sous une 
sorte d’idéal qui n’est pas celui de la beauté, mais qui dénote 
des conceptions théologiques moins anthropomorphiques Me 
celles des Hellènes. 

Ce court aperçu suffit pour donner une idée des diffé- 
rences qui séparent l’art grec archaïque de celui des âges 
postérieurs, et pour montrer les analogies qui le rapprochent 
de l’art ötrusque et italique. Les modifications que l’art reli- 
gieux a subies dans ces deux contrées , dont les cultes 
d’origine en partie commune, c’est-à-dire de source pelas- 
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gique, se developperent séparément et vécurent, durant plu- 
sieurs siècles, d’une vie propre, puis vinrent ensuite se con- 
fondre l’un avec l’autre ; ces modifications, dis-je, vont nous 
être surtout sensibles par l’étude que nous allons faire sépa- 
rément des représentations de chaque divinité, de chaque 
grande personnification héroïque de la religion helleno-ro- 
maine. Les éléments qui entrent en composition pour donner 
naissance à ces êtres, à ces conceptions mythologiques, appa- 
raissent d’abord avec leur caractère propre; mais ce carac- 
tere finit ensuite par se fondre dans un caractere plus general, 
qui devient, à l'époque du syncrétisme, celui de la divinité. 

‚ En passant en revue la symbolique des dieux, des héros 
principaux de la Grèce et de l'Italie, dont ce recueil présente 
les monuments, nous remonterons à % source même d’où elle 
découlait, à cette mythologie de l’Asie, de l’Inde, de l’Assy- 
rie, de la Phénicie, dont nous avons cherché plus haut à 
car Se les representations. 

Cronos ou Saturne ouvre la serie des divinites grecques. 
Les poëtes l’ont chanté comme le père des dieux, ce qui veut 
dire que, dans la théogonie hellénique, il prenait la première 
place, et qu’il était regardé comme la force intelligente primi- 
tive, dont les autres n'étaient que des émanations suc- 
cessives. En lui se personnifie le zernps (yp0vos), qui forme avec 
le ciel, c’est-à-dire l’espace, et la terre, c'est-à-dire la matière, 
la triade primordiale d’où tout a été engendré. Mis en rap- 
port avec les deux autres membres de la triade, Cronos de- 
vient le fils du premier, qui se personnifie dans Uranus (fig. 
240), et l'époux ou le frère du second, qui se personnifie dans 
Rhéa ou Cybèle (fig. 229 et 230). Cronos tire son origine de 
l'Asie, Il est cette même divinité que les Phéniciens appelaient 
Baal ou Adonis (fig. 398, 409 a), les Assyriens Bel (fig. 214 et 
suiv.), les Phrygiens Attis (fig. 220, 230 et suiv.) ; de même que 
son épouse Rhéa ou Cybèle n’est autre qu’Astarté ou Omorca. 
Toutes ces deesses personnifient la terre, l'humidité, l'eau, l’a- 
gent féminin de la création conçue comme s’étant effectuée par 
l'opération de la génération animale. Cronos et Uranus nesont 
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que deux faces d’une même personnification; ils se confondent 
souvent lun avec l’autre. La mutilation d’Uranus rappelle 
celle d’Attis, d’Esmoun, et la blessure d’Adonis. La harpe 
dont Cronos s’est arme pour priver son pere du signe de la 
virilite, est le sceptre qu’on voit dans sa main, arme dont la 
provenance asiatique vient encore confirmer l'origine orien- 
tale de ce dieu (fig. 240, 240 a). Sa pose offre de la ressem- 
blance avec celle qu’ on voit parfois : à Baal (fig. 214, 240). 
Cronos a pour compagnons les Titans, personnifications des 
forces terribles et desordonnees qui agissaient au sein du 
chaos, image allégorique de ces ‘convulsions, ‘de ces déchire- 
ments dont le monde eut à souffrir avant d’ arriver à l'état 
régulier qu ’il a atteint aujourd’ hui. Le type des Titans est le 
même que celui des Géants, des Hécatonchires, des Aloades : 
tout dénote en eux des emblèmes de ces prémiers êtres que 
les cosmogonies orientales nous dépeignent comme des | mons- 
tres, tradition qui prenait peut-être sa source dans un vague 
souvenir de ces gigantesques animaux qui appartiennent aux 
périodes géologiques qui ont précédé la nôtre. TIs sont nes ‚de 
l humidité ét de la terre. Cette eau qui, répandue sur le sol, lui 
communique la propriété d' ‘enfanter des êtres, mais ‘des êtres 
encore monstrueux, est représentée par le sang d’ Uranus; les 
serpents qui servent de membres inferieurs aux geants sont 
le double symbole de la terre et de lhumidité (fig. 328 suiv.). 
Les Titans répondent, d’une part, aux dieux Cabires de la 
Syrie, aux Elohim (les Aloades?) des anciens Hébreux, aux 
Amschaspands de la Perse, aux Éons des gnostiques, aux 
Anges des Juifs de l’époque postérieure ; de l’autre, aux Ra- 
phaim de la Bible, aux dews, aux demons. Ils ont une double 
face, l’une bonne, l’autre mauvaise ; ils sont les assistants de 
Dieu dans l’œuvre de la création, et ses adversaires, ses en- 
nemis, c’est-à-dire qu’ils s’offrent tour à tour comme les for- 
ces qui créent et comme celles qui détruisent. La lutte des bons 
et des mauvais génies , des bons et des mauvais anges, reparait 
dans celle des Titans et des dieux. Dans ce même mythe se ré- 
flöte le phénomène de la mort et de la vie en opposition, ou 
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bien encore l’antagonisme du bien et du mal (fig. 110 bis, 
111,117, 124). 

La fable asiatique qui, dans les légendes divines, donne 
naissance à celle de Saturne, se mele, dans les légendes hé- 
roïques, à la tradition de Persée, de Chrysaor (fig. 613, 447) 
les héros à la harpe. Le sang qui jaillit de la tete de Meduse, 
et d’où: naît Chrysaor, rappelle le sang d’Uranus, et Méduse 
s'offre A nous comme une divinité de l'humidité, comme 
amante de Poseidon ‚le dieu des eaux. 

Cronos , au temps du syneretisme, se confondit avec Sa- 
turne, divinité italique de la production, dieu-père, qui sem- 
ble avoir la même origine que lui. Comme divinité qui pre- 
side à la naissance des êtres , il est le dieu de l'agriculture; il 
est regardé comme le premier roi, comme le premier législa- 
teur. de l'Italie; car les peuples de l'antiquité plaçaient en 
tête de leurs dynasties des dieux qu'ils supposaient les avoir 
gouvernés jadis et avoir fait fleurir parmi eux la justice et la 
paix. Ce Saturne, ce dieu de l’âge d’or, qui rappelle la tradition 
selon laquelle Cronos régnait dans les îles des Bienheureux, 
aux contrées occidentales dela terre, offre une grande analogie 
avec une autre divinité italique, Janus. Peu à peu il se confondit 
avec lui, Janus est, en effet, un dieu-père, un dieu de la pro- 
duction, un dieu premier-né, qui régnait sur la végétation et 
qui gouverna jadis l’Italie. Mais Janus est plutôt une personni- 
fication du soleil qui mürit les germes, et Saturne, de la force 
qui les fait se développer au sein de la terre (fig. 243 et suiv.). 

Cronos descendit peu à peu du rang suprême qu'il avait 
occupé, circonstance qui est exprimée par le mythe qui rap- 
portait que son fils Jupiter l'avait détrôné. Il n’est plus, dans 
les derniers âges, que la personnification du temps. Sa harpé 
se transforme en faux. On lui donne pour attributs le sablier, 
les ailes. En Afrique, on l’identifie définitivement à Baal-Mo- 
loch; en Égypte, on le confond avec Sevek, le dieu à la tete 
de crocodile (fig. 142). 

Jupiter (Zeds narnp) estle grand dien pélasgique, celui qu'on 
retrouve, dès une haute antiquité, à la tête du panthéon hellé- 
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nique et latin. Fils aîné de Saturne et de Rhéa, frère et. 
époux de Junon, il est le maître et le père des hommes et des 
dieux. Il est le fondateur des empires, le protecteur de l'or- 
dre, le régulateur divin qui préside aux assémblées et aux 
conseils populaires. C’est de sa main terrible que les méchants 
reçoivent leur; punition; car il; est celui qui ‘ouvresun œil 
éternel sur lemonde, et de qui proviennent et le bien dont il 
se. plait à combler les mortels et le-mal. dont il les frappe 
quand ils l’ont mérité. Sa demeure est sur l’Olympe ; mon- 
tagne divine qui s'élève jusqu'aux cieux. Il y habite dans un 
palais somptueux. Ses armes sont l'éclair et le tonnerre. Il 
assemble et dissipe les nuages à son gré (fig. 256). 

Jupiter est la divinité nationale et politique des Hellènes; il 
est celle dans laquelle on voit poindre le dogme admirable 
de l'unité divine. Comme roi et père des hommes ‚il est le 
fondateur et le vigilant. protecteur de toutes les institutions 
consacrées par les lois, les mœurs et la religion. | 

Le Jupiter romain ( Capitolinus , Optimus Maximus) n "est 
qu'un être mixte provenant de la fusion du dieu de la foudre, 
Tina ou Tina (fig. 337, 431), adoré par les Étrusques, avec le 
Zeig hellénique. Par un effet du syncrétisme ; il est confondu 
avec Baal ou Bélus, avec Amoun-Cnouphis (fig: 155, 158, 
171), avec toutes les divinités suprémes de chique peuple. 

En représentant Jupiter, les artistes s’inspirérent de ce que 
le type'humain offre de plus parfait dans l’âge mûr. Ils surent 
distinguer le caractère. que le génie, la noblesse des senti- 
ments, l'élévation. des idées , répandent sur la physionomie 
et dans tout le port de celui: qui les possède, et ils en firent 
les attributs de leur divinité suprême. C'était encore de l’an- 
thropomorphisme, car l’art n’y peut échapper, mais c'était ce- 
lui où l'imagination s’est élevée au plus haut degré de l'idéal, 
Ce ‘fut ce type que Phidias porta à sa perfection, et qui de: 
vint, plus tard, celui sous lequel les chrétiens représentèrent 
Dieu le père (fig. 318). 

Chez les Grecs, Jupiter est surtout le dieu des airs, le roi 
du ciel; chez les Romains, il est plus particulièrement le dieu 
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protecteur des armées romaines, le, J upiter, Custos, Conserva- 
Lu Feretrius (lg. 258 et suiv.). LS ea ns 
"Comine dieu süpreme, et créateur, J Jupiter, forme ave. les 
grands pérsonnifications. féminines des agents, naturels ri 
Vérses! dyades ou couples : amoureux. Il s ‘unit à Dia, forme 
fer minine. de la divinité suprême (Zei, Dios, Deus); à ‚Danas, 
Persöhmihieätion de l'eau et de Lhumidité ; à Sémélé, à à Eu- 
rope, personnifications di de la lune ; ; à Cérès ou ‚Demeter, person- 
nification de la terre, Mais son ‚epouse habituelle,, son, alter 
go feminin, c’est Junon, Dioné ou ‚Hera, la reine du ciel ‚etc de 
pa (fig. 275 d), dans laquelle se retrouvent, sous, je ‚göte 
feminin, presque tous les attributs qui caractérisent son, ‚epoux. 
“‘Junon! (s'offre à nous comme. ‚la déesse tutélaire du mariag 3 
Le voile des flancées est son principal attribut, I La Junon, latine 
naquit ‘du mélange des traditions relatives à à la Hera, a 


‘et A 1a déesse etrusque cr ae fin en alien, JR: il 


Y- 

ee AU à qui reçoivent à aussi ei nom, ane se ie 
"250: à, 603). Par ce caractère, Héra 18e rapproche. des; divini- 
tés mères et se confond avec Artemis, avec Hécate, identifiées 
également avecIlithyie, L'art, en reproduisant les simulacresde 
la Junon helléno- latine (fg. 273 et suiv. ne s’ ’appliqua, comme 
pour les images du dieu son époux, à réunir toutice qui, er | 
prime la noblesse. Junon est véritablement une: déesse ‚reine 
(fig. 27 %). ‘Un symbolisme très- simple se rattaçhe à à. ses. repré- 
sentatiohs. Le sceptre surmonté du coucou ; le ‚paon ,et,.la 
pomme de grenade, sont ses attributs ordinaires, comme lai- 
“gle, la foudre et le sceptre sont ceux de Jupiter, Lors de l’e- 
poque du syncrétisme, la qualité de reine des cieux fit iden 
tifier cette déesse avec la Thanith ou Astarté des, Carthaginois 


(fig. 208, ‚213), et par ce côté, ‚elle se rattache à Ja Vénus- 
A phrodite. | 
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Latone (fig. 276) est un type mythologique qui répose 
en partie sur la personnification des mêmes idées. ‚que 
nous représente Héra ou Junon. Comme celle-ci, elle est 
- l'épouse de Jupiter; comme celle-ci, c’est une divinité propice. 
‘Mais Hera est l’ expression de Pair et de l'atmosphère; Latone, 
ainsi que l'indique l’étymologie de son nom (Anse, de Aay- 
davon,’ étre cache), celle de l'obscurité, des ténèbres premières ; ; 
‘car, dans cértaines cosmogonies de. l'Orient, la;nuit ou les 
| tante premières jouent le même rôle que le chaos, avec 
lequel elles se confondent, ce chaos n’etant que la. matière 
obscure, Les ténèbres représentées par Latone, et dontle voile 
‘sombre’ qui la couvre est l'emblème, s ‘unissent au père des 
dieux pour ‘enfanter la lumière, et notamment les grands 
astres , le soleil et la lune? union symbolisée dans les amours 
de fi EE et de Latone, d’où naissent Apollon et Diane, per- 
sonnifications de ces deux astres. 
 Apollon est l'un des grands dieux de la Grèce. l’un de ceux 
dont la physionomie est le plus foncièrement hellénique. 
"Sans doute qu’au fond de la conception enfantée.par le génie 
grec, il se trouvait quelques traits empruntés aux divinités 
- solaires de l'Asie. Les populations venues originairement des 

plateaux de la Bactriane et de la Perse, apportèrent, dans le 
"pays lointain qu’elles occuperent, des croyances empreintes 
dés idées qui donnèrent naissance, chez les Aryas, au culte 
d’Indra, de Sourya, de Mithra, chez les Sémites, à celui de 
BEER OR (Adonis). “Maïs, une fois transporté en Grèce, Je 
‘type du dieu solaire y revétit promptement dés, formes nou- 
velles, quoique, dans les mythes dont il fut l'objet, on dé- 
couvre souvent des vestiges de son origine orientale, qui vin- 
rent se grossir plus tard d'une foule d'emprunts faits aux 
religions de l'Asie. Le griffon, par exemple, qui est un de ses 
emblemes (fig. 3or, 302), est, emprunté à la symbolique de 
cette contrée, et ne en oütre , l'épervier, symbole de 
Phré et d’Horus, ou du soleil chez 5 Egyptiens (fig. 138 a). 
ABollon est la Re de la lumière, du soleil, de la force 
qui vivifie la nature, de la beauté. L’astre du i Jour, considéré 
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-cbMmmME lacsquree-de itous:.cesdons,:se personnifie en Iui;cil en 
-éstrle-symbolemwivant etranimé:vib sa 2010 85: 15 AD 
5 1pCdmme dieu du soleil ; A ollencreçoit Yepithete ıde ‚Phoe- 
ch us, c'est-à-dire dé brillant,- de dumineux: Le surnom: de by- 
siennemprunté al radical /ux, lurhiere,) Xevxôs, “brillant, 
blanc: est! dérivé: de Ha: mêmeidée: El a:pour adversaire le 
serpent Python (fig: 2 18,259) sersonnification-de Fhumidité 
fépandue à:la surface: dé larterreziquienleve | quecombat la 
chaleur des ravons solaires.i@ette dutte: devla chaleürret°de 
(humidité; dela dumière ‘et desstenebres, du:cieliet de la 
»terre ;-se retrouve: aussi: dans lé mythe des Titans, dontnous 
‚ävons Iparlé plus haut. Apollon est porté snriun char (fig: 305), 
‚qui rappelle celuisque les: Vedas: donnent A 7rdra-ou,Soury& 
(figo93, g4)et quitest Yimage de-la course journalière du 
sSoleilrdans-les-cieux. ‘Les flèches que: lance iledieu sont les 
‘émblèmies des rayons de cet astré:‘C'est avec'ces flèches qu'il 
frappe les hommes et les fait périr-soudainement, parce que 
J'action brülante du Soleil donne parfois naissance à des conta- 
sgions.Mais Apollon est aussi celui qui guérit les hommes, parce 
ique lemalade puise. dans l'air que le soleil échauffe, qu'il epure 
‚de ses feux,vetles forcés et là vie. Dans ce sens, il est le dieu 
quiséloigne les maux, Alexicacos (fig. 278), Apotropæos , le 
dieu'sauveur; celui qui rend la santé; Acesios , _Acester, Epi- 
courios,\latromantis. | 
ins Cest à Apollon que les Grecs rapportaient toutes les elar- 
tés qui.illuminent lesprit humain. La personnification dela 
lumière dans sa personne divine a conduit tout naturellement 
a faire de lui.le dieu des: lumières morales et intellectuelles ; à 
ce titre, ilest le dieu de l'inspiration prophétique et de l’'ins- 
piration poétique, intimement liées à l’origine et comprises 
toutes: deux sous le nom de uavrel, vaticinium (fig. 280 c)."11 
préside aux arts, à la musique (fig. 281, 262 suiv.), à Félo- 
quence, aux oracles. Adoré par les Grecs, comme la divinité 
-par excellence, lorsque: les tribus helleniques vivaient encore 
à Vétat pastoral, Apollon a conservé, pour cette raison , les 
caractères de dieu ‘berger, de divinité champêtre (fig. 283), et 
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recoit le Surnom de Nomios. Comme il arrive pour tous les 
dieux grecs, ses formes se diversifient incessamment; ses traits 
changent, se métamorphosent dans chaquellieu, pour chaque 
peuplade; mais, à travers toutes ces modifications dues à‘ la 
souplesse, à la fécondité du génie! hellénique:, il’'conserve 
invariablement'son: caractère essentiel (celui de la jeunesse, 
dé la force, de la noblesse et delxhéauté, quel'art a’rendu 
dans maints chefs-d’œuvre, et qui lé fait toujours reconnat- 
tre, malgré la diversité de ses attributs. 

+1 C'est qu'en effet c'était avec ce caractère que! le: soleil 
s’offrait constamment aux: Heliènes, sous quelque aspect qu’ils 
le: considérassent: d’ailleurs. Sous lé magnifique ciel dela 
Grèce, l’astre du jour répand dans la nature cette: beauté À 
cette jeunesse, cette vigueur de tons, cette fraîcheur de: colo- 
ris que le ciseau antique a symboliséés dans cette admirable 
figure de l’Apollon du Belvédère (fig. 278). Le: soleil de la 
Grèce échauffe sans brûler, sans énerver. AE HA 

Qu'on oppose Apollon à un second dieu solaire, dont: la 
conception, venue plus tardivement de l'Asie, était empreinte 
davantage des caractères d’un autre ciel; qu'on le compare à 
Dionysos ou Bacchus. Comme l'artiste ancien avait’bien fait 
passer dans cette seconde conception le caractère:d’un autre 
ciel! Chez le dieu qui personnifie le soleil énervant de l'Asie, 
tout est mou, tout est efféminé ; ses formes sont belles, mais 
elles respirent une langueur, unenonchalance qui contrastent 
avec la mâle énergie des formes de l’Apollon. Bacchus inspire 
la volupté; Apollon, l’admiration. L’un appelle au repos et à 
la mollesse ; l’autre commande Pardeur et l'activité: Chez 
le dieu fils de Latone, c’est un feu vif qui circule dans ses 
veines, qui soulève ses muscles, qui brille sur son front; chez 
celui de Sémélé, c’est une flamme secrète qui consume sans 
echauffer. 

Comme dieu de l'inspiration, Apollon conduit le chœur 
des Muses, déesses qui s'offrent à nous comme la divini- 
sation des différents dons de l'intelligence, des différentes 
formes de l'inspiration artistique, dont Phœbus est le véri- 
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table auteur. Dans ce cas, il reçoit le surnom de Musagète 
(hg. 306). | | 

En Italie, les colonies grecques, el peut-être les Pélasges 
venus par le nord de Adriatique, apportèrent le culte d’Apol- 
Non, qui fut adoré des Étrusques sous Te nom d’Apul ; d’Aplu. 
Ce dieu conserva dans ce pays lés'traits' et les attributs qui 
lui ‘appartenaieht dans la Grèce, et lorsque Rome’entra dans 
We relation plus fhtimie avec cette contrée ; le culte des deux 
Xpollons, hellétiique ‘ébitalique, se confonditicomplétement. 
Quant aux Musées J'Yés' Grecs’ en firent connaître l'existence 
aux RoHS à Une époque plus récente. Ces déesses n'eu- 
rent | Amais chez ceux-ci qu’une existence éinpruntéé; etlelles 
garderent Könstihihent la physionomie qu'elles’ ‘devaient à 
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leur origine essentiellement precqueie06 .ROE:: SM) ja 
“Oaboilon était, cliez es premiers Hellenes‘) le°dieu de la 
miédécine, celui qui éléignait ou guérissait les maladies: Plus 
tard, ces fonctions de‘divinité fatrique furent attribuées à 
une nouvelle divinité, Esculape Korg, qui paraît n'être 
‘qu'une transformation du dieu phénicien Asehmoun, Cet Asch- 
“moun ou Ésmoun n'est luiimémé qu’une dés nombreuses formes 
dieu solëil, appelé tour à tour, dans les religions de l'Asie, 
Baal „dis, Adonis, | Melkarth‘) Motoch:, Sandon, Son: culte, 
intröduit d’abord à Epidaure et dans l’île de Gosyserépändit 
Insuile dans PAréadie; VÉtide, l’Atrique, la Phocide ‚et la 
Thessalie. Il se lia d’une manière intimé'aux progrès de Part 
médical, dont! ce dieu était le protecteur et la’ personnifica- 
tion, et revétit une physionomie de plus en plus hellenique. 
Des mythes nombreux furent forgés à son sujet, et servirent 
à lui composer une légende dans laquelle son origine asiati- 
que disparaît presque totalement. Toutefois, le titre de fils 
d’Apollon, que lui donnèrent la plupart ‘des poëêtes etides 
mythographes, continua de rappeler sa parenté 'étroite avec 
les divinités solaires. : ah, an 

‘Le culte d’Esculape, qui fut porté d’Epidaure à Rome, se 
répandit ensuite dans tout l'empire romain, et s’allia à celui 
d’autres divinités médicales. | 
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Le dieu.de la médecine, que les traditions de la Phocide et 
de la Thessalie nous depeignent comme issu de la famille des 
Lapithes, ét ayant eu pour mère la nymphe | Coronis malgré 
le rang secondaire qu'ilvint occuper dans; le panthéon helle- 
nique } n’en garda pas moins un. caractère; qui denote. le rang 
plus élevé qui lui appartenait sous, sa forme première c d’ Asch- 
moun. 'Dans..ses images telles que. ‚les avait présentées le 
ciseau de, Phidias , d’Alcamène et de Scopas , il ya quelque 
chose qui rappelle le,souverain des dieux. Ses. cheveux sont 
relevés au-dessus. du front et retombent sur ses épaules ; sa 
barbe est épaisse, sans être: ‘cependant bouclée comme celle 
de Jupiter; son. regard.est.affable, mais fier ; ‚son attitude est 
simple, graveet pleine. de dignité. Il est ES d’un manteau à 
larges plis (fig. 307, 309). a | Hauts 

Le serpent est l’attribut ne d Esculape (ig. Be 
animal était regardé, à raison, de son changement de peau , 
‚comme: un symbole de..la guérison, laquelle est comme le 
renouvellement de la.vie. Sans doute aussi quele culte du ser- 
pent, uni, à Épidaure, à celui du. dieu de la médecine, prenait 
-sa source dans ce fétichisme antique qui faisait considér er les 
reptiles, comme ‚des êtres divins. Les serpents ont été l ‘objet 
_dés’adorations d’un grand nombre de populations, sauvages ; 
:etiles premiers médecins ne furent que les sorciers, prêtres 
 etimagiciens à la fois , qui se donnaient pour les ministr es de 
ces prétendues divinités. | ei 

‚Esculape; est accompagné. souvent t de Télesphore (de So, 
311), le dieu, de la convalescence, dont le manteau et le cu- 
:cullus rappellent l'origine ‚cabirique. Télesphore s’offre par- 
fois comme le fils d’Esculape et d'Hygie. Hygie, dont le nom 
signifie, santé, “Yyleu, est une sorte de personnification femi- 
nine d’Esculape. En effet, la dualité des sexes que nous offre le 
regne animal, jouait un röle capital dans la plupart des reli- 
gions de ante, et chaque force de la nature, chaque 


agent ou principe physique était personnifié en une divinité 
mâle et une divinité femelle, regardees comme époux ou 
comme frère et sœur, et parfois comme les deux à la fois, ou en- 
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core comme père et fille. Hygie fut une personnification de ce 
genre, qui recevait, dans d’autres contrées, les noms de Jaso, 
Panacée, Pæonia , et souvent elle se confondit avec d’autres 
déesses, telles que Minerve, auxquelles elle empruntait quel- 
ques attributs. Hygie avait aussi le serpent pour emblème. 
Les artistes la représentent généralement abreuvant dans une 
coupe un sérpent qui s’enroule autour de son bras (fig. 310). 

Apollon a pour sœur Diane , appelée Artémis (’Apreuic ) 
par les Grecs. Cette Artémis était vraisemblablement, chez 
les Pélasges , la déesse de la chasse, celle qui veillait sur les 
champs et les troupeaux, C’est avec ce caractère quelle con- 
tinua d’êtré adorée en Arcadie, contrée où se conservèrent 
longtemps les traditions pélasgiques. Ce caractère de divinité 
chasseresse resta toujours à Diane, même après qu'il eut cessé 
d’être exclusif, et il donna naissance à plusieurs des épithètes 
caractéristiques de la déesse. Le type antique d’Artémis 
semble cependant avoir emprunté, dès l’origine, quelques-uns 
de ses traits à la personnification de la lune, dont elle refléta, 
plus tard, les attributs sous une forme-plus claire, quand'elle 
reçut le surnom de Phoebe. La qualité de fille de Latone et 
de sœur d’Apollon que lui donnent déjà Homère et les tra- 
giques, vient à l'appui de cette idée. Comme sœur d’Apollon, 
Artemis est une sorte de reproduction féminine de ce dieu, 
représentant, sous une forme analogue, le caractère et la 
puissance de son frère. Terrible comme lui, elle l’assiste dans 
ses vengeances, frappe d’epidemies cruelles les hommes et 
les troupeaux, et se plait surtout & percer les femmes de ses 
flèches acérées. De lä ses noms d’Apollousa, la destructrice, 
de Jocheaira, qui se plaît au jet de la flèche, de Toxophoros, 
V’archer#, de Chryselakatos, à la flèche d’or. Comme Apollon, 
elle a aussi un côté bienfaisant et réparateur. Alors elle 
apaise, détourne les calamités qui sévissent sur les humains, 
et s'offre à leur adoration comme la divinité qui bénit et 
guérit les douleurs. C’est surtout dans ce cas qu’elle reçoit le 
nom d’Artemis, lequel signifie qui sauve, étant dérivé de 
äpu, et ceux de Soteira et de Sospita. 
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Artemis;rappelle beaucoup l’Athéna hellenique,‚De.mene. 
que celle-ci, c’est une. divinité vierge, fort jalouse, de faire-resr, 
pecter sa. chasteté, Ce.caractére,est celui qui vient le, “plus. 
P’appui de ‚son origine pelasgique. Car cette. sonception. de.la, 
femme chaste semble. appartenir; de. préférence, AUX „TAGES, 
aryennes qui s’établirent.en Europe, telles. que J des-Pelasges,r 
les Celtes, les Germains, les Slaves. Chez tous ges. peuples, da, 
divinité ‚femellesest conçue; comme rune. vierges la virginité 
constitue un des plus, beaux priviléges du saçerdace féminin, 
tandis, que, chez; les races sémitiquess de l'Asie; les, -déesses, | 
comme les prötresses, vouées. à leuriculte., ne, de uf, 
cun frein A.l’ardeur, de leurs passions sensuelles, etlavolupté; 
est, pour ainsi dire „.erigee,en,une de leurs vertus, „urn 

Dans l'Asie Mineure,.en Lydie surtout ‚Artemis, peit um, 
caractère exclusivement lunaire; elle s’offre AT Race, 
Lucifere (fig. 321€, 322, 323),,et les mythes. dont.elle fut, 
l'objet, enlevèrent à sa physionomie.une partie. de. sa sévérité, 
de sa pureté première, ainsi que le montrent ses amours avec, 
Endymion (fig. 324), dans lequel on reconnaît Ja. pensonnifis, 
cation du sommeil, comme, on reconnaît dans, Morphée (fig 
334) celle des songes, uopai. Le mythe d'Endymion. veut, 
dire que,les feux tranquilles et doux de l'astre des nuits, "SOU, 
viennent au repos. Ina À 

Artémis se rapprocha ensuite. .de Cybèle. et de Demeter, 
divinites meres, fecondes, productrices, personnifications de. 
la terre qui engendre et nourrit les créatures. De ce mélange, 
d’attributs appartenant à des déesses qui offraient, des traits 
communs, naquit la conception de la Diane d’Ephese ; divi- 
nite panthee au sein de laquelle vinrent.se réunir; les attri, 
buts de presque toutes les deesses de la Grèce et de l'Asie: En; 
même temps qu’Artemis se confondait; ainsi avec les grandes 
déesses asiatico-helleniques , elle s'identifiait avec:plusieurs. 
divinités étrangères. de diverses , contrées, qui présentaient. 
la personnification des mêmes forces physiques, des. .m&mes., 
agents de la nature. La divinité thrace Hécate, qui régnait. 
aux enfers, la déesse adorée par les: Taureset à laquelle ils: 
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offraient des victimes humaines, la ‚Dietynna ou Britomar-. 
tis et V Hithyie "des Crötois , l'A Anaitis des, ‚Medes et des Per, 
ses ét” les Cappadociens, furent rattachées à  V'Artémis grec- | 
que, Tandis q que, par son assimilation 2 à la grande deesse des, 
Éphésiens, ns, elle donnait | la main à ‚Cybele, „par son assimila-. | 
tion Eee. elle se. lia 2 à Proserpine. EN see de 
Arten AUS Son point de contact avec, Minerve, Elle. 
se confond avec « elle quan oe est ge comme divinité 
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ared! On Auil immolait des . enfants, sacrifice. horrible, que, 


oreulle.t OA FD EI 
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oraient, Artemis sous Je, nom- aaag 
Thana, qu’on hit encore. dans lesi inseriptions, etrusques,. et d'où 
est dérivé le nom latin de Diane, Diana. ‚Chez, les Sabins „.., 
Diane avait conservé le caractère ı de déesse chasseresse qu’elle. 
avait dans les vallées du Taygète, de Y'Érymanthe et, du Mé- 
nale. Chez les Romains, elle jouait le. rôle de divinité Ben 
tyllide, ou de la naissance , qui appartenait, en Grèce, à la 
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(fig. 333), Héosphoros ou Eucifer ; l'étoile’ ou le crépuscule 
du matin (fig. 304); Phaéthon , la clarté (fig! 305), personni- 
fications des différents états du ciel suivant là position du so- 
leil, qu'avait iinventees l'imagination des poëtes. L: 
Minerverou, comme: les Grecs l'appelaient , Athena, fut ” 
une des déesses les plus nationales de la race hellenique. Ado ' 
rée très-anciennement en Béotie, où son culte datait desséta- 
blissements:pélasgiques, elle fut portée de là dans toute la 
Grèce: A origine, Athene était une personnification feminine 
du principe ‘humide, comme l'indique son nom de Trito= ” 
génie ‚ née des eaux. Elle réunissait tous les attributs des di2” 
vinités suprêmes du sexe féminin, d’Anaitis, la grande divinité 
araméenne, ét de Neüh, la divinité égyp tienne, avec lesquelles * 
elle a pent:être une antique parenté. Protectrice de la fanillé, ' 
elle présidait à la vie et aux travaux domestiques , aux ou 
vrages d’aiguille et de fuseau. Elle avait en même temps le ’ 
caractère dé gardienne des villes, des peuples, Palldium 
(fig. 353), Poliade (fg. 346), de déesse guerrière et icto="! 
rieuse (fig. 340 à et suiv.): De là le noni d’Athene, qui lu'con- 
sacra une: des premières et'des'plus ancienniés' villes dé la 
Grèce, Minervetest la déesse qui donrié Javictoire (fig2348); " 
comme elle est aussi celle qui apporte la paix (hg. 350). C'est“ 
en sa qualité d’arbitre des combats, de reine des cités, arelle” 
apparaît comme fille de Jupiter, dont la foudre est scivent: 
dans sa main (fig. 349). C'est avec ce caractère de divinié des" 
combats qu’Athéna passa en Italie, portée par les Péasges 
qni vinrent coloniser ce pays: Elle reçut, chez les Étrüqués, "' 
le nom de Mnerfa ; d'où les Romains tirèrent celui de Ziner-" 
va, Minerve, nom dont l'étymologie rappelle l'idée de curage 
et de: force (vos). On voit sans cesse surlés vaséspeints 
cette déesse armée de la lance et coiffée dérla peau € lion, |! 
galea , qui précéda le casque (fig.357, 342). Elle dale’son | 
fer contre les ennemis, et cette circonstance rappelle léurnom 
de Pallas qu'Homère donne souvent à son Athene (déralw ;! | 
lancer, agiter). Chez les Étrusques, Minerve était Idivimité 0 
des instruments de musique guerrière, des chars ; es arts; 


: 
eh 
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caractère que l’on retrouve également chez la Minerve Ergané | 
et Hippia des Hellènes (fig. 351). Par ce côté, Pallas se ratta« 


che à Cérès ou Demeter, et elle partage avec elle Fhonneur:: 
de plusieurs inventions aratoires. Ces deux divinités n'étaient | 


en effet que deux grandes faces d’une méme personnificatiön, 


la terre, consideree comme la forme sensible du principe plas-:: 


tique, humide et, fécondant.. nr lots-26vt 9 
Les progrès de l'esprit, dans. la Grèce, dégagèrent dé. 
plus en plus l'idée métaphysique et abstraite.qui.se cachait 
dans la personnification appelée Athéna et Minerve. Celle-ci 
devint l’idealisation de la force, de la pensée; de la!sagesse, de: 
la science humaine. Ellese confondit avec Métis, où se person: 
nifiait ‚la même conception. La plupart des mythes dontiles. 


poëtes embellirent son histoire, furent créés sous linfluenck 
de cette conception nouvelle. L'art suivit la poésie dans, cette. 


voie idéale, Minerve devint la Vierge divine par. excellence 


apdevos (fig. 345), armée comme un guerrier, le frontiem- 
preint d’un sentiment de noblesse et de chasteté, la dewar- 
che fière et hardie, le type, en un mot, de la femme forte::;. 


La philosophie néoplatonicienne acheva d’élever le type de 


Minervesä la hauteur d’une véritable personnification dela: 


Sophie divine, conçue comme un être à part, ayant pour mis: 
sion d'opérer le salut, de l'humanité # idée sublime: dont le 


gnosticisme s’empara : et. qui n’est point. étrangère: au. type 


chrétien de la Vierge Marie. 


Si Minerve, comme divinité de l’agriculture, donne.une 


main à Cérès, de l’autre elle s’unit à Artemis ou Diane, que 


des liens étroits de parenté rattachent. à Anaïtis et à Cybele;;' 


Toutes ces déesses offrent, sous. un type-plus pur, lus 
chaste, moins sensuel, la personnification du sexe) féminin: 
Elles appartiennent, comme telles , aux divinités d’origine:ja- 
pétique ou aryenne, chez lesquelles un caractère plus spi- 


rituel et plus pur distingue la femme, Au contraire, Venus 


Aphrodite, qui exprime la même idée et est née des eaux 


comme la Minerve Tritogénie, représenté le sexe féminin avec. 
ce caractère sensuel et voluptueux qui appartenait aux déesses 
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de raté semitique, à Astarte, à Mylitta; caractère que l'art 
conserva religieusement dans le type de Vénus, dont les for+ 
He) Lontrastent Si complétement avec’ celles que le eiseau 
DE a En | 

"Minerve, de même qu’Apollön ‘et Jupiter, combat contre 
les ‘esprits mauvais nés de ‘a’ terré et représentés par les 


Géants, mythe dans lequel se retrouve Popposition de la ma- 
tière et de l'ésprit (fig. 338). | ENT 
‘ra Chouëtté et l'olivier sont ses symbolés (fig. 34x b'ét 
suiv.); son bouclier ou sa cuirasse, formée de la peau ide 
chévre (égide), afiiure des premiers âges, portent la tête’ de 
Meduse, le gorgonium (fig. 347) L'XN9ID (dımoa DR 
" Dans ces Gorgones, monstres habitant aux extrémités de la 
térre, il faut sans doute reconnaître dés personnifications 
analogues à celles des Géants! prinicipes nés de laterre et de 
l'humidité, toujours mis én opposition avec les dieux; mais 
que l'art hellenique transforha plus tard, et où il sut opé- 
rer là mérveilleuse alliänee dé l'horreur ét de la beauté (fig. 
Br II si, FFE Hpeut, 39 :9h 29061 Esp 
Les Hellènes adöraient , sous le nom’ d’Arês une divinité 
qui présidait au Carnage et aux ‘combats, aux luttes guérrières 
et AuX horreurs de la mêlée. Les poëtés ‘en firent tantôtun 
fils de Jupiter 'et ‘de Junon, tantôt un enfant que cette der- 
nièré deesse aurait conçu sans le’concours dé son époux; en 
touchant üne'fleur des’ chätips d’'Olèné. Enyo ou Bellône, sa 
sœur, conduisait Son char. Deimos ‘et Phôbos{li Terreur et la 
Crainte), ses deux fils, l'accompagnaiént sans cesse (fig. 369, 
L'aspect d’Ards avait ‘quelque chose de’ farouche; sa voix 
était éclatante! sans cesse armé dé sa lance, il excitait les 


? 0 


hommes au meurtre et à des luttes sanguinaires. 
C'était sans ‘douté de la Thracé que les Grecs avaientitiré 
cette divinité, qui n’occupa jamais chez eux qu'un rang secon- 
daire. Les äpres montagnes de l'Hémus étaient représentées 
comme son séjour favori. C’est de la qu'il se rendait, disait- 
on, pour assister aux combats qu'il animait de sa présence. 
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Les’ Etrusques. reconnaissaient aussi, un dieu des combats, 
nommé:Mavors, c'est-à-dire. la mort, et.qui; était celui qui 
donnait/le,trepas dans la mélée; Peut-être est-ce ce person- 
nage qui se voit sur les bas-reliefs funéraires prêt à frapper de 
son:martéau. sa victime,.et.que l’on a désigné sous. le ‚nom, de 
Charon étrusque..Les. anciens. Sabins. avaient aussi. un dieu 
des combats: appelé par eux. Mamers ; ra dont. l'emblème 
était une lance plantée en terre. ‚Ge Mamers fut. l’a ancêtre. du 
Mars latin, avec bene se. e.confondit. de on henre, de. Mavors 
strusques| 9D 9910, Hezkıiuı B2 1 19Houod nos (von 
'; Mars:devint; Kun nr are buses Rome. Alrétait ç compté 
au BOULL des dieux N divinités. und ER de la ville, 


commençait - Ba par | lee mois Be mars: en Ä 

“Lorsque les conquêtes, des, Romains, eurent j porté de reli- 
gion,en.Grece et,en Asie, Mars, se confondit. avec, PAré es helle- 
nique. Les images de ce dieu u, jusqu’alors peu communes, et 
dont, le sculpteur Alcaméne ayait créé l'idéal, se, répandirent 
promptement. Les, statues,, les gemmes, des, médailles de l'épo- 


que impérialereproduisent. sans: cesse! Jay figure du, dieu au- 
quel -lasville; éternelle, croyait être, redevable. de, toutes ses 
“conquêtes. Tantôt, Je. fils. de. ‚Junon nous ‘apparaît nu, tantôt 

vêtu dé lhabit militaire et Je. manteau sur,les épaules ( fg:356) } 
Il: est. généralement, armé du. casque,r.de la lance, et du bou- 
cliér. Quelquefois-il est, barbu, 


plus: souvent, il, ‚est, ‚sans. barbe. 
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L’egide avec la tete de Méduse recouvre fréquemment sa dar ge‘ 
poitrine,.etle bâton, du, commandement, ‚est dans, sa, main. ‚On 
lé voitiaussi'sur,un.char traîné. par. des. chevaux fouguenx que 
dirige Ényo ou; Bellone (fig.,368 a). : | SÉRIE NT 

Les traits de. Mars respirent plus; la fsb) que! els “beauté; Sn 
‚front est large et sombre ; ses yeux, enfoncés et menagants, Sa 
bouche est petite et Étincs ses jambes sont un peu gréles. 
C'est avec ce caractère que s’offre surtout à nous le Mars la- 
tin, le gradivus pater (fig. 366). 
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Mars fut'aussi confondu avec le Baal-Melkarth ou Hercule 
phénicien ‚'avecle Camulus gaulois’, I’ 4ziz syrien. Les poëtes 
ont>lenrichi'son histoire d’une foule delegendes, entre les- 
:quelles scelles’‘qui $e rapportent à ses amours avec Venus ont 
-fourni à l'art antique de fréquents sujets de composition. 
oA: larsuite de ‘Mars’ marche” la Victoire, appelée par les 

Grecs Wicé sic'est une ‘divinité’ allégorique, qui à fourni aux 
artistesraniciens) d’heureux sujets’ d'inspiration. Hésiode en 
faitla fille de Pallas ét de Styx. On l’adorait dans l’Acropole 
d'Athènes. Sylla lui bätit un temple à Rome; elle avait aussi 
-unelstatue au Capitole (fig. 373 et suiv.). 

Cette divinité apparait souvent à la suite de Jupiter ou de 
Minerve; ou conduisant le char des triomphateurs, sur la tête 
‘desquels. elle‘ dépose une couronne (fig.376). On la représente 
‘ordinairémentiavec des ailes, tenant d’une main une couronne 
de-laurier et de l’autre une palme. Quelquefoïs elle est montée 
sur an globe comme la Fortune, symbole de son instabilité ou 
de sa domination universelle. A Athenes, Pausanias nous ap- 
prend'qu'il y avait dans lAcropole une Victoire sans ailes,, 
‘afin qu’elle ne püt s’envoler et qu’elle demeurät toujours dans 
cetteiicite. | 

‘La Victoire, dans les derniers temps, offre souvent plus 

d’un trait de ressemblance avec la Fortune. C’est ce qui a 
lieu notamment pour les Victoires dites rostralés (fig. 378), 
et qui faisaient allusion à des succès remportés sur mer. Tou- 
tefois les ailes constituent l’attribut le plus caractéristique de 
la: Victoire, attribut d'autant plus remarquable que c’est 
presque la seule divinité à laquelle le ciseau grec l’ait donné, 
tandis qu’il est si fréquent, au contraire, chez les figures hie- 
ratiques :étrusques. 

Aucune divinité de la religion hellénique n’a joui d’une 
plus grande célébrité que Vénus, la déesse de la beauté, des 
amours et de la fécondité. Bien que transportée de bonne 
heure dans le panthéon grec, cette déesse avait une origine 
asiatique qui ne saurait être méconnue. Le siége, le centre de 
son culte, Cypre, habitée par une population sémitique, nous 


INTRODUCTION. XXXI 


montre assez. que.c'est en Phénicie qu'il faut placer son'ber- 
ceau. Lorsqu'on étudie les mythes qui composent sa légende, 
on reconnait, en elle l’Astarté phénicienne!, la luñé; la: déesse 
féminine, la mère et, la nourrice des:êtres, la personnifiéation 
de humidité. Portée de Cypre à Cnide; à Gythères et suc- 
‚cessiyement,, dans, toutes les.contrées de la Grècé,cellé reçut 
le. nom d’Aphrodite , ;c'est:à-dire. fille de l'écumé.dés mers, 
mythe qui donna naissance à la belle image de:la Vénus Ana- 
dyomene; (ig. 384 c). Sous; lippréranide du: génie héllénique, 
| Aphrodite, qui avait été à, l'origine figurée par ‚une piérre 
conique, trouva des formes, des traits, un; caractère qui-bien+ 
tôt la distinguèrent profondément. de son type lasiatique. 
Toute. la grâce, toute la suavité du pinceau, du ciseaux grec, 
. furent mises en, œuvre pour réaliser le typenouveau,: qui finit 
: par detröner l’ancien jusque dans les lieux oùilétait né: L'art 
varia à l'infini les images de cette. déesse, tout en y:conser- 
vant un certain caractère commun qui nous: offré deal du 
type féminin (fig: 388 et suiv.). | | 

Dans les monuments, Aphrodite se montre. à nous stan- 
tôt. avec les .symboles qu'elle avait apportés de .l’Orient : la 
colombe (fig. 392), le taureau (fig. 386), la tortue, le dauphin, 
le bouc ; tantôt avec ceux dont l'avait dotée la: poésie hellé- 
nique, avec la flèche dont elle perce le cœur de'ceux: que: sa 
beauté frappe d’admiration, la ceinture brodée où sont ca- 
ches ses charmes mystérieux, le désir, les douces paroles. 
Vénus , dans tout son. éclat, exerce son empire sur-l’univers 
entier; elle est alorsla Venus Füictrix (fig. 397), cette heureuse 
divinité, Vénus Felix , qui dompte toutes les créatures par'le 
seul charme. de ses traits (fig: 399). Près d'elle est Cupidon, 
personnification de l'Amour, dont l'imagination: des Grecs 
avait fait le fils de la déesse. 

De la Grèce, le culte d’Aphrodite passa en Sicile, se répan- 
dit, en Italie, chez les Étrusques, où la déesse était adorée 
sous le nom de Cupra, sans doute en raison de Cypre, sa 
terre natale; chez les Latins, sous celui de Yerus. L'art ita- 
lique recut des Hellènes le type qu’il lui prêta, et ce type 
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suivit-toutes ‚les modifications ; ‘toutes les .vicissitudes ‘du 
mythe. La figure de la déesse ;: dla fois-belléetnoble:,‘saifé- 
condité, qui n’excluait pas la chasteté, frent: gradueHement 
place à cette beauté. voluptueuse ; à cette grâce pleine de:sé- 
ductions, où respire bien plus:le sentiment-de:lamour-sénisuel 
que celui de la maternité. Venus! nesfut: plus «dès Jorsöguinne 
courtisane déifiée, et c’est sous.ces traits que/Praxitèle 4 im- 
mortalisé son image. C’est à dater descette époqherque:le ci- 
seau dedaigna de -voiler sa nudité, qu’il pritoàitâche;sau 
. contraire, de découvrir tous ses charmes. :Son|vetement, en 
tombant ; entraîna , en, quelque sorte, cet airnde:pudeñnset 
de retenue qui se lit encore sur le front de la Vénus diteoGe- 
nitrix (fige 395)... © Sl: (io af) bois Jen li 
Le caractère voluptüeux, desordonne;:du! eultede Venus 
‚denote son origine asiatique, ainsi-que la supéridritémarquée 
que les légendes attribuent à la déesse sur) son époux Gelnici 
est Héphæstos, Nulcain, le dieu du feu, veritable;earieaturesdu 
Baal-Adonis, auquel Astarté était unie dans la, mythologie 
phénicienne, mais qui apparait plutöt-comme l'époux d’une 
reine que comme un roi. Vulcain estun desidienx-Cabires ile 
caractère démiurgique de ces dieux; dontilla coniservé:lessat- 
_tribats (fig. 199, 214, 216, 245), se retrouve ehñcoré dans; les 
fonctions de forgeron que les poëtes lui donnent;iDieu;du feu 
| comme la divinité solaire Baal, iln’estimis en: opposition avec 
Vénus que pour mieux faire ressortir larbeaüté-depcelleri. 
Aussi l'Odyssée fait-elle préférer. ‘parcla déesse Mars à Vül- 
cain, adultère dans lequel se trahitoensquelque sorte : l’op- 
position des idées dela Grèce et, de celles dei l'Asie: (fig. 
382). esters Ji 291108011809 eo duo: 
Lorsque le syncrétisme de l’époque: impériale; fondit.en- 
semble les religions de l’Asie et de laiGrèce.,;Vénus:fut.iden- 
tifiée avec l’Astarte phénicienne, de laquelleielle procédait, et 
avec l’egyptienne Athyr ou Hathor: (fig, 154): peut-£tre.elle- 
même apportée de la Phénicie sur les bords, du.Nil,,Les trois 
déesses se confondirent en, une seule, (grâces à leur, origine 
… commune, et-de cette ‚fusion, naquit cette Vénus Uranie des 
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temps postérieurs (fig:1203), dans laquelle une pensée asia- 
tique settraduit sous dés formes-toutes grecques.s.? sııya 
Les types; nouveaux eurent;peugdeduree ; ilsime ‘prévalu- 
vent;jamais; sut celui que l’artheileniyque' avait ‘créé, et oùise 
reveeleisirbienslienthousiasme-de I’'humanitespour. sa propre 
“imagesqu'elle adore sous leınom débeaaridé4lsb ils sup 
à Vénüs arébw pour fils Éros)l'Amourow Cüpidonÿ person- 
nification® dpolw passion: qu'allume-danslesicœurs la :beaité 
"representee ! par lcette déesse: Gupidonva Pour pereVulenin , 
c'est-à-dire: le:feu ‚amythesquil est facile d'expliquer Cestun 
enfant malinset isournois, qui frappequand'om® s'y'attend le 
-moiis; Nulwest à l'abri de ses-atteintesi La flèche acérée dont 
il est armé (fig. 401) perce les cœurs les plus durs: Ea:torche 
qu'il portérà laimainembrase toutl’univers:Le monde éntier 
est soumis:àises lois; comme 'sa’mere,il estiune divinitéitou- 
joursivictonieuse (fig: 402). Les: monstrés:leslplus farouches 
rampent devant luiy Le type:dél’Amour:a donné naïssance , 
dans l’art, à mille typesisecondaires, quiine'sont'que destre- 
productions deieetypeprincipaliCeisontles Érotes) lès pe- 
tits génies qu’onise plaîtà fairé figurer dansiles scènes arnou- 
‘reusesy qu'on pläceiatitoürdes belles ‘onqu'on représenté se 
>ivrant àimille occapations «folâtres : (ig.13g9p mo4l)etisüis.). 
"N ifautsvöirienieux ‘autantode paisonmificationsodustcharres 
‘divers qui fontile cortége d'une Beautétpiquante) desiétresal- 
‘Jégoriques” destinés àexprimer: les attraits oqui fonti: Poire 
lamourtét qué l'amour fait naître Ason tourlaybOT ieeu À 
10 1AScOTÉ dei cet} Aiour,! création|de das poésiélse placércet 
Amoûé plus chaste et plussévère par léquel $dans iles an- 
eiennes cosmogonies, était représentée la force d’attraction, 
ide icohésion qui forma dl'imiverstet:quil'entrétienteC’ést cet 
Érés dont Hébiode faituné des divinités primordiales/qui de- 
vient fils du Ciel'ou’éncore de Vénus Uränief mythe qui rat- 
tachel cet Amour: REN Naar erireligieux à 
ur poétiques" al ne sisi shoot amd 
“Éroë uni à Psyehé, qui perso) Vâimé humaine; donna 
Late les derniers temps, à un'mythe charmant, que 
IV. c 
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les artistes se sont, plu à à repréjenter, (fig. 406, ‚ach suiy.). Dans 
cetté ‘légende, où le caprice se mêle, assez étroitement, à l'allé- 
_goriè pour. qu'il soit difficile « de discerner. nettement l mnde 
l'autre, on découvre ‘cependant une peinture « des émotions, et 
des peines : “de amour, avec un paar aux PEU: età; la 
destinée de Fäme, RE abs np Sonsleronis 

IR. autre $ divinités exprimaient pe les ee que, Ja na- 
ture a’ \semes autour d’ elle, les plaisirs. qu’ elle NOUS, pPEOCUrE; 


tefles € étaient es Gräces, are fou lex nom et re ES ASE 


gi Sri: Et F3 330 


Ab h1o et dut Bi itres, en esses di un u éaraçtère orieinalesin 
ment 'agricole, Chloris et. Zephyte s son époux „tes s,divinités 
fatines des fruits. et des fleurs, Pomone. et Flore;opar l'élés 
sance et 1a beaute des formes que | r art leur prêta par les,at- 
tributs dont on les entoura, ‚Se. lient ; À. tout cet, ordre.de, déités 
poétiques dans ane les | passions ; ‚sensuelles etyoluptueu- 
ses cherchaient à,se faire un idéal, isn 599: a.et.s Suiv, 444» 
599 de. RAP ST pt nie slt és etrri 
Herne est. une ‘de ces, ‘antiques sois Ja. asian dont 
le Pérceau paraît remonter aux Pélasges,, L’Arcadies, où était 
Fun: des. ‚principaux centres” de. Ja. nation, ‚pelasgique;,,;etaig 
aussi Te ‚Siege principal du culte de ce dieu. ILavait, sur. le: 
imont Eyllene, um temenos auquel. succéda, plus. tard, un,tem+, 
pie. Hermes, fut d'abord un. dieu. dont les. attributs et.les, 
images “étaient aussi grossiers. que, les. hommes, qui l'inyo=, 
quaienit,, C était une personnification, de. la puissance: produc-, 
trice de la nature, et spécialement de Ja terre, que: lon, re-1 
zardait. comme. un fils du dieu : suprème, Jupiter, .et de Maia,,. 
la divinité mère par excellence, ‚qui ‚est elle- -même une, per. 
sonnification féminine de cette terre, Hermes; était, figure pari 
un morceau de bois surmonté d’une tête. Ace tronc d’arbre, 
qui simulait son corps,, était fixe le phallus, symbole de laigé-=, 
nération et de la production à laquelle il présidait. Telle, fut: 
l’origine des Hermès ou statues en gaine etithyphalliques que! 


la tradition hiératique. renouvela à à une époque où l’art était: 


De 
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cependant bien loin de ces informes simulacres. Population 
pastorale, les Arcadiens devaient prêter à leur divinité favo- 
rité les traits et les habitudes qui leur étaient propres; car, 
à toutes les époques et chez toutes les nations, les dieux ont 
toujours été faits à la ressemblance de l'homme. C’est à cette 
circonstance qu “Hermès dut son caractère de divinité pasto- 
râle ‘et $es surnoms de Nomios et de Criophoros (fig. 422 et 
suiv., 604 et suiv.). La naive crédulité des pâtres arcadiens 
donna naissance A une foule de legendes qui mettaient en 
relief son adresse, ses espiegleries, son savoir. A cet égard, 
il rappelé RE btp le Crichna des Hindous, né dans les 
mémescconditions (fig. 59, 61, 62 et suiv.). Da ces contes 
Populäires, ‘le dieu de Cyllène puisa de nouveaux caractères 
qui modifèrènt quelque peu sa physionomie originale. Il de- 
vint Je dieu ‘des voleurs, parce qu’étant enfant, il s "était fait 
vemärguer par ses adroits larcins. 

La musique était l’un des passe-temps des bergers ; Her- 
mes, dieu berger, fut naturellement regardé comme un dieu 
musicien. Les légendes lui attribuèrent l'invention de la lyre, 
qu x} avait facohnee avec l’écaille d’une tortue et les boyaux 
dés bœufs' ae son troupeau. Il joue de la flûte comme Pan, 
divinité” ühämipêtre de lArcadie, avec laquelle il a plus fun 
aialôgie,  Héfmès offre aussi des traits communs avec Apollon, 
dieu pastoral comme lui, et, comme lui, inventeur de la lÿre, 
Iyra:' Parens. Lüi aussi, dieu de la hu ‚ dieu des arts 
et de l'éléquencé, Apollon, divinité de race hellénique, avait 
ei effet, à bien des égards ; de la ressemblance avec Hermès. 
LOS les Hellenes pénétrèrent dans l’Arcadie, son culte se 
répandit chez les! 'populations pélasgiques, qui se melerent 
aveciéux. Des lors il s'établit une lutte entre les deux cultes, 
lutte qui se’ trahit dans une foule de légendes, où les deux 
divinités sont mises en opposition l’une avec P’autre, sont 
depeintes < comme rivales, mais qui se termine par un Vera 
traité de paix. Hermes et Apollon gardèrent la plupart de 
leurs attribats communs , et ces dieux ennemis devinrent avec 
lé témps dés dieux frères. De l’Arcadie et de l'Élide, lPadôra- 

c. 
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lasgique!, etn/est-il autrequian ‚dieu,cabirique„origine que 
semble indiquexs.lal tradition qui, Jui, donnait pour parents 
Cœlus et Dias 12 arlq myasnin allsupslesıge'b13 ‚29 ; ‚og 251 
sons ‚de. Valliancej.des religions grecque.et,latine , Hermès 


fut identifié avec. Mercure, dieu latin, du, commerce,;ct.des 


richesses ;:quiarpu avoir une antique parent£ avec.l/Herm£s 
pélasgique. Ge:dieu ‚Hermes+Mercure..est. celui,-que Varta 
représenté à dater./de! l’époque impériale... Il fut, aussi, as- 
similé au Thoth égyptien,..à l’Esus gaulois, au: Woden ou 
Odin.des peuples germaniques. Il n’est, pas, impossible, qu'il 
ait:même été parfois confondu ayec le Baal-Melkarth,, dieu 
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dücommerceret des richesses des! Pheniciens {fig::430, 423, 
639 A)peissingog : sl eiolstuos ie ‚silsezsdT ne‘npeut ss 2o5p 
Où ignore comment Hermes gred arriva drrévétinde cz 
store ne et:suiv/) | éthpour quellesraison 
on le fit présider aux jeux gymniques ; sans doute: L'est:coômmie 
dicu'des artiet deladressé qu'ilreçatieug houveauqmilézs 
'Bés trois attributs de Mercure sontile Perasejoulchapeati 
de voyage) lélplas souvent garni d'ailes ile vaducéeeblesita- 
lônniéres? De caducéem'étaivid’abôrdrquelé-sceptre, symbole 
de Ir püissance du dien de Cyllèneilequelhhorsqu'isevit réduit 
ala condition! de! serviteur des dieux, ‘fut|transfor mé en une 
vérgededhéiaun(fg "433; 485er sale Blu s'tard;lorsqueHers 
niès Dre div jé sé à ‚Je: eadt Aa qu'sfutronné 


bülé dé Sa: ne isagique Fes nes na EM ad 
ver! divin‘qué des sandales d’ors;ieesson les! poétésppstériéunis 
quiFPont œhaussé des talénnièrés) Le Méreure romain estiguré 
ordinairement avee li bourse; «ju fait allusion \Gümtaractèné 
de dieu’dédæ vichessé-et-deslareins{ Comme diein gymnigue; 
il prés délai lé eogerlei palnsiér Enfin, Vdrbl’arreprés 
sente sous les traits divérs qui répondent: wen divers attributs 
(fg: rg 119,419‘ a, LUE EBatetaivopiot sé ‚arıst sl ob 

Selle d'Hérmès!uni à celui idAphrodité où Vénus donna 
naissance ‘0 Herwaphrödite)' 'Däns?eette' persönnilication sir 
wilière;'illést facilé de reécontiittre un de ces didux de l'Orient; 
emblème des deux sexes er "de'Paction Combinée des deux 
astrés qui en étaient les symboles! Cetté légende racontée par 
les poetes, et d’après laquelle une nymphe Salmacıs avaitété 
cobfondue en un seul être avéc Je fils d’Hernes,s este mythe 
astatique altereöqut ‚peignair' a! réunion des deux sexesıbL’art. 
héllénique”s'empara de’ cette conception, qui 'seupretait:mer- 
veilleusement'ä ses instincts voluptuenx. ‘I: 'sefföre@de'reahır 
en un seul personnage tout ce que! la béauté öffreide plus 
séduisant ‘dans I'un etl’autre sexe, fin’ d’eveiller en mème 
temps, chez les hommes et les femmes, des désirs amoureux. . 
Il $e plut à entretenir daus les"sens ces ardeurs contre na- 
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ture qu’un soleil brülant fait naître chez des esprits depraves 
(ig. 425, 426). | 

Au reste, chez les aneiens qui n ’avalent pas pour tout ce 
qui touche aux rapports entre les sexes une morale à beau- 
coup près aussi sévère que le christianisme, la religion aimait 
à puiser ses symboles dans les images empruntées à cet acte 
mystérieux et attrayant, qui perpétue les êtres. Le Phallus 
chez les Grecs (fig. 427 et passim), de.même que le Lingam 
chez les Hindous (fig. 5, 6), était un emblème sacré que les 
générations environnaient d’un pieux respect. Ils en multi- 
pliaient les images, qui devinrent lattribut de plusieurs de 
leurs divinités. Le Phallus sert à caractériser les dieux de 
la production, de la génération, tels que Priape, Pan, Phtha. 
Il est le signe de la vie, et a pénétrer donné naissance au 
Tau égyptien, à cette croix ansée, emblème de la vie divine, 
qui finit par se confondre avec la croix dans les monuments 
des premiers chrétiens. 

La mer fut divinisée par les ER et ch par les. 
Pelasges, sous les personnifications masculines de Poseidon, 
de Neree, de Pontos, et sous les personnifications feminines 
de Téthys et d’Ampbhitrite. Mais Poseidon, que les Romains 
identifierent avec leur N eptune, demeure,par excellence la di- 
vinite .des eaux. Il est fils de Cronos et de Rhéa, filiation ‚qui, 
marque le rang élevé, qu'il occupe dans la théogonie, et.qui 
exprime que la mer était regardée. comme le produit de l’ac- 
tion combinée de la terre et du temps. Il est le frère de Ju- 
piter; on lui donne pour épouse Ampbitrite (fig. 510 c).;Cet 
hymen, aussi ‘bien que celui d’Ocean et de Tethys, nous montre 
les deux faces sexuelles sous lesquelles leau:s °’offrait dans les. 
cosmogonies antiques, et cette dyade reparaît dans toutes les. 
divinités. marines, qui sont comme des émanations de la dyade 
pr emiere et révèlent la même idée, Ainsi, Nérée et Doris, frère 
et sœur en même temps qu’ époux, sont. la reproduction du 
couple sy mbolique primordial, L’opposition de Poseidon et 
de Minerve (tritogénie), leur lutte et finalement leur alliance 
emportent une idée analogue. 
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“a poseidén est fiônté sur un/char matins I a (pour cortège 
tous les monstres marins np Phoreys, Cem, Thau- 
Mas'les'Sirenes, Tes Tritönd Reid Nereides, figures allege ori- 
me qui‘ pétaiésehbreprésenth? les vagues (lg! 1 1, 512, 52 28). 
Ai type grec de lg hé Vintent su ünlr le type un dieu 
dés mérs phéniciet, une des formes’ de Mar, dönt le nom 
réparaît encore dans’celuid& Mélidertes (lg. DE “et celui de 
Neptunus ete Cünsus , “dièuk italiques ‘de che aux et c es 
conseils. Ce Weptuniis; dontle hom denöte egal ement une per- 
sonhificätion‘ ‚des‘ aux, et que les’ Pétasges" avaient ‘sans d loute 
transporté En fralié, EV sa physionomie sc © fondré complete: 
inenit'dans’cells di PER di helléique. SA AONAIVID ds 
es attributs" que’ Part donna à à X Néptube eig. 50% et Suiv) 
sont ceux d’une divinité superieure et d’un NL I puis: 
sant: Le ‘cheval y personnifica ation des” ’Iieux inondes,, est son 
symbole, il en et regardé commelle’ père (hie. . 569) Ê ga trident 
est son sceptre (fie. 504). Il ebranle le sol et produit les trem- 
bleniehts' de’ terre, Car il environt en ’ terre de ‚ses ondes, 
eöhformement : aux idees cosmologiq st ui 
qui énfante’ les” monstres, ee ii qui { Viénnent déoler ta 
nobiseed ee M .sirhadqoA bis eva .9n 


187% La SID 
Fa L 


terre. 
Si nobi 
“la un certäin' ‘caractère audiqué ‘qui se retrouve surtout 


} SALE IV 


dns s ses enfants, ou u dans sTesdivinites‘ a ne e sont que des SUPER 


&% 


| ee sea itcelui 


feeHB nom TER 


81 xw9b &9i 
A suite Pa Nu ine viehnent les‘ Fleuves représentés ar 


des hommes appuyés 'surdes urnes et le front. arme des 
cornes du taureau, animal qui est emblème de 4 élément hu- 
mide (fig. En et suiv.); les Vents qui bouleversent la surface 
des flots (fig. 529, 530 et suiv.),, et les Harpyies analogues : aux 
Vents, qui ‘soulèvent la poussière dans les orages (fig ig. 538), sé? 
Divinité ‘apportée de PAsie dans la Grèce par Ta Een 
et les îles de ’Archipel, Dionysos , le dieu de Nysa, “devint 
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le dieu du vin;celui.desifetes-champetres, des. joies bruyantes 
d’ou.lesurnom; de Bacchussquilui fatidonné.: Personinifica — 
tion lulsoleil eorisidéréccommel'autduride-tä: maturation du 
raisin, il conserve :danspsestattributs son caractère 0solaire 
Il est aussi une personnifitationi miälé de) Félément huinide’ 
eta féminins Woilk pourquoi il del tanreaur-pour° symbôle 
(fig.146% 118 14681, 14665 46P)I pourquoi on ui: sattibüe 
des formes: lefféminées; quisfinissentipan faire plac ce.quelque: 
fois; à: un „ueritableshermaphrodilismei« @rrohti donne: pour! 
mêèresponr-épotisé ourpour/hmanté, des! personnifications’de ka 
lune; Semeld,od rgvs\T1o,;,Ariadneÿ mniomallegoriquerqui nous res: 
porte,aux ‚religions.dedaSyrie, dänsılesquelleslasdeesse/lunaine) 
apparaît à la fois comme mereieloeoınme epousexsdwiSoleil 
Laigrandelextensionquepritleculté de:Bacchus estiexprimmke 
symboliquement: jar Khistoirerdeisesinombreix® voyages; de 
ses, expieditions.Länlägihatienipopulairemit Avswisuite une: 
foule de divinités champétres) auxquellesion pFetait: unmwas: 
racterejoyeuxetlaseif,;parfaitement: convenable pour les craie 
pagnons-dudieuidusvirp Pan) les Satyres), “les Faunes (fig 
Boaetisuivgie44 etcsuivl )yınsilezezrdont on ‘fait son père! 
nourricier (igongbret:Suiv), Areux-sejoignentlés bacchants! 
et-bés badchantes N qu 8: sr EE > on 


quesprovoquei flef fi Ass Bene ‚se‘ dee eu a ee H 
vagants),) étreagités par. les „passions> les Mina brutales,)e® ar 
river jusqu'à unevévitaæble frénésies) .(.vine 19 Bü) .git) eouiste 
»/C’esb:surtoutichezlesıfemmesique le'vinj enikuikkieghei 
blesseffets; ililéur faitioublier Iaspüdeuretilamodestiegquii 
formient:de plustYhebsapanage de leur] sexe jseriles jette dans: 
umiétat-de fureurolubrique:que desiartistés se plaisent à rez 
produire (fig: 474)oiLes types. de) laifemmerivreonous sont 
fournis par les Tihyades;; less Menades;les Mimallon es les1Olo: 
dones (fig. 452, 453, 457,'467,,) 468) Ie ciseauret lepinceat, 
eniles reproduisant: surent-répañdresur Jeurs traits. ehe 
avilis an genre de beaute qui nousuttäche eieöre'@elles.’; 
'Touts we »cortekerde dieux champêtres, »de' Kchahesit ‘et 
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d'hommes! ivresse livrant:à de:cbruyantsiiebats; le thiyrse' 
d’une :main;'et ‘la: cymbale de l'autréyaécompagnésidé pan 
thères.,: ou: montesssur dés: ânes;composehtelehiase;la pro $ 
cession-bacchique par excellence; -qui‘décore: “tant He. vases! \ 
sculptés ou peints (fig. 4744 4bzñetaik: noec ann ess 29 
‚ Dionysos, identifie au Liber latin;:le dieu de la olaiisekiigs 
forma avec:Ariadne , Cora - Proskrpinéou.Libera un toujle | 
divin qui,odans da doctrinesdes mystères, prit li-plaéé de) 
Plutonset:de Fm E HR IRONor réitie: de Id térrés 
ils président comme tels: à .la'produetioniet Al 'onferipläckii & 
sein de:la terre: Beur'marche triomphale.offré;" soûs une gra | 
cieuse:allegorie; empire que:lés feux-bienfaisanits du solalien 
de la lune:exercent sure sol:(fig.461;:245%} #10 si éiisisqus 
Dionysos-retrouva dans Sabazius;idans Zagreus; ‘dans Attis, ! 
des divinités solaires soffrant:un‘typéridentique au: gieng set? 
avec lesquelles ilıse :confondit graduellemént par Peffee du: 
syncrétismesDe ce mélange-de: conceptions diverses naquitile 
Dionysos mystique;-époux:de-Cérèset dé; Proserpine;tet-quia 1 
pour fils Facchos (fig.x4go a)! Iacéhosm'estilui- même qu'une 
forme nouvelle de Dionysos; dans laquelle àpparaïssent-tous 
‘les mythes des: :divinités-solaires de l'Orient, combinés :avee 
ceux qui sefappürtent:aux divinités’telluriques et infernahési 
281,5 dans: les; bas-reliefssdessarcophages, > etosumrles vases 
peints; Bacchus perdit-souvent somearactère de divinitéchame 
pêtre,: de-dieu:duwin et! derla:volupte,lole‘conserva danssles” 
statues (fig. 458 et suiv.). Ces simulacres:l'offrentisous les traits: 
d’un-éphèbe:etcrespirent une molle:längueur. la cvuronne de 
pampres le caractérise:suffisarnment:Quelquefuis; unie coupe) 
est dansisä mâimet-une panthèreàses:pieds:Maiss; dans d'au! 
tres bas-reliefs et suricertains vases;;son:port:; son costumes: 
décèlent, son: origine:asiatique.-Ihoffre alors ee type que l'on: 
a baptisé du cnom:de Bacchus mdien;'et-quicätaetérise-toute 
une-classe-desmonuments (fig! 4,7Wa).vön ‚Euch «ed gl) asnob 
‚Pan ‚.les‚Silenes,-les-Satyres;les:Faunes ‚les: Sylvainsı gan 
dent, au-contraire, -constamment: le même! caractère. Ils sont 
sortis del’Arcadie; de lItalie, où:des-populations pastorales 


ALL INTRODUCTION. 
et.d’ohigine peläsgique les invogtäient Ipotir leurs troupeaux, 
et-lesrsipposaient répahdus dans Tes bôis, 'W Pehtour des pa 
turages. Le Pan arcadien, qui se ba avec l Hermès pH 
mitify lebquirrappellé: le Priafé ätaliq e the. 695" et suiv.), 
‘costitua méme! originaireinent une Aile Pia ordre ‘supé- 
ne de dat générätto n'ddnEs ses Sihntiläches offräient 
Pe trestapparent! uleıond aozan Hasısq oul) ‚uralgain 
co Maisopéürà. peu ces: diéux/ déscén diet dé leur pi6aestal, 
pour n'étré-plusique’ »deisiihples ‚demi‘ -dieux de stinés à ‘aécomn- 
| pagner/les vdivinités” sipétièures qui lé avaient remplacés. 
C'est ‘ceriquirarriva aussi”) pour Le7 ertümhe \ etrüsch- römain 


(Gg:697) personfifieation du”soléil qui finit: par were plu 


is on A 
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qun:chétif dieudes jéfdins VO 20! b Asa ‚stein . 
: A5 cer grôupesdén divinités” 'champetres se sé ‘rattachent fes 
Naïade,cles Dryaded , les’ Hämadryades (fig. 324, 439, 566 à 
503)y1personnifications qui? räppela aient” le’ culte « qu” avaient 
rendu: jadis . auxbarbres ‘etfaux fohtai nes es prémièrs Habi- 
tants\de:la:Grèée erde Pltalie‘® à ob mon sleuce ailssEns 
si ea dis à pren à aus särige un’ autre ordre ae di- 
vinitesyzqui n'occupe! pas sine‘ Place oi ins inportänte dan sa 
religion 1gréco:latitte ; à “edles des éaux dont nous avons pai ve 
ciedessup;H .s did sh'io Issd ‚ab 0: 161 al 110 91609 
Vestaset! Héphasstos" su Vila sont déux personnifications 
du feu; Yuneimäle éblautié fente" Mais Vestaest le feu dut 
fois ret'Héphæstos, 1e feu'qui brûle au sein de’ la 
terre; celui qui ‘échappé par la bouché’ dés Volcans. "°°" 
‚Vestal est une divinité pélasgiqé,” qui se retrouve à al Fois 
en, Grèce: et en taie Dans l’une’et laûtre vontréé! .6n lui vu 
assigné laym&me wrigine ; ‘Car: Cronos ét “Rhéa, que és a 
repr&sententi\comme\son ‘père et sa mère, “Sont identiques” 
à Saturne età OpsiVésta est üne divinité vierge, caräctère 
qui a trait à la pureté dont le feu est d'agent et Yemblem | 
Comme: ‚personnification du'feu, Vesta préside ? 4 la’ vie no 


tique; at bien-être dés familles (fig, 539 et Suiv.) Elle est la 
déesse Pénate ('penäs, dea’ 'peneträlis) par excellence, et se 


rattache aux Pénatés ét aux Lares, divinités domestiques des 
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populations italiqy ues. (fig. 980,, 081,581: a).-Elle, préside aux 
sacrifices , puisqu’ "elle règne, sur-lai, famme qu'on: allınme! 'sür 
l'autel. HE 9975 baotros 9e up nsibeos as ail open 

| Héphestos, dont n nous aVQns déjà. parlé projios de Venus, 
tire ‚son origine de, l'Orient; c est, Baal-Moloch gr considéré 
comme dieu- cabire, comme le, grand, démiurge; Jeprandorgas 
nisateur. Une parenté assez étroite l’unit. au Phtha des Égypl 
tiens, qui a,plusigurs de ses attributs (Bgx56h Lérôleicréaieur 
est donne dans les cosmogenies.asiatiquessam feujeb surtont au 
feu terrestre, qui, semble £ire, celui. qui; repand.Javv ielApparte 
de bonne beure aux. Pelasges par. des: îles de Samothrace erde 
Lemnos,: Héphæstos devint poux les: ‘Hellènes-un; diew forge: 
ron, un dieu artiste, chef des Cyclopes; persontificationsuides 
_ forces organisatrices .du.monde,: seprésentéesen Phenicie/par 
les Cabires, et, auxquelles, vinrentis' unir, les;souvenids.deb pré’ 
miers, artistes, arrivés, d’ Asie. en. Grèce, Tandis:que;°chez des 
Grecs, Yulcain, ‚WOCcEupe, ‚gu un, ‚rang secondaire ‚Albconserve 
en Italie, sous lenom de Sethlans,; Selchanos où Pultanusi,ıke 
rang ,d’une divinité. suprême, (68.704: 8)4Mais simälgrélle 
rôle inférieur ; auqueli il est descend lu, .Vulcain garde dansisoi 
RS caractère ! tout cabirique (fig543ceti sv), quidefdiv 
reconnaître pour Le frère de Baal et de Phtha. Héphæstos 
Ouvre, Ja;série, ‚de ces divinités; telluriques; om! ahfernalespqui 
jouent un si i grandrôledans lamythologie hellénique'desiâges 
postérieurs. Personnilications de la:terre-considérée-éomme 
la source de toute. Production, de. ‚toute æichesse,, della terre: 
qui. donne le blé etrecèle les-trésors „gulweceititous les: ger- 
mes pour les, faire sortir,ensuite sousrforme de végétaux ét de: 
fruits, ela ı terre où: habitent les „morts,et les ombres; toutes: 
ces divinités, appelées, Déméter,. Proserpines Pluton Plutus y" 
Hades,, Liber. et Libéras. Cora, se lient les unes Ad 
l'affinité la. plus étroite. st oltnob Sonia £ diet 8: np 

Déméter ou Ta, HAN? adorée x en: AUS OS Le mamie) 
Cérès, était, ‚chez les Pélasges, la; ‚personnification. dé la terre : 
productrice ; ; de. même que Cybèle,, ‚Ops ‚ou -Rhéai, était! 
celle de. la, terre considérée comme la mère désiêtres., Cérès.. 
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représente larterre fertilisce par ‘les " travatix de‘ Yhömlie 
aussi est-elle la déesse de l’agriculture, des moissOn$, ainsi 
qiel’indiquentitous ges atbibuts (fie. 941% a orsqü’ "elle 
s'offre avec te caractère, elle ea pour corpägnés | es Heures où 
Saisons: (Sig X980 F1: u ee 19 astiqul., lois 56 aneitto'np 
15 Cérès rappéltér Juno’! ‘étant! ediinie” elle ÿ ine “divinité 
mères à ceititre’elle «est ‘représentée veiüe' ét souvent: Fo 
sise(figi:5481b ,1545);! mais ses! traité sa demärcdhe 'respirent 
quelquezithoseludë "plus doux r?CE0 n° est pas ja déesse” de 
Pairyidesi teinpetes ET côthpagie (du redoutable Foi! de l'O: 
Iympe.{ iaisila terre! {pleine de Tibéralité et” d'amour. Dour lé 
genreshäath. EH est Belle Hfhañg Sétest a Héauté ’d’ une 
ferinedejaninpe. Dés Heures! na abac ee léetée phy- 
. sionomie prevenante. Mais elles ont encore | étre” fleur” de 
jeunesse ét° de beauté qui 9a fait’ ‚place b chez’ ‚Demeter, 
cet: lairpplus sé EUR et! lois” leitende" ‘la fem mé re fl 
rétolne I (se Add gi) still 1879 sdino® Lig ae a 9209 
25 DE meine que tétesl les Aa divinités! 'peiäsgiqües, Dé: 
“és est! filé de Chônôs ét de’ Rhéa. Ünie! a Jupiteis” “ené 
donhéhaissaneeà LPérséphone 68 | Prüsérpiie ; unie. a PO” 
seidan* Méta örphöse en ©cCheval, ee ‘enfänte Des œna 


autre fürme de'éétte raivinité Cane ef) qui devient Pie 


durgrand dikwihfernäl Pluton ROT.) {hig.’554),'est/la per- 


sonnification té Ta Mae Tenlevement‘ ’de’tette déesse, 


sônretout sut ln térrél (fg. 556); 's0nt/dés symBoles ‘de la 
germination des plantes h EE des céréales. Tout le ere 
mythique dé Demeter et de Petsephoöhie, ‘ qui jouit un’ si Brand 
rôle dans !14° miythologié ‘des Ages" postérieurs , et ‘constituä le 
fond’ dégmatique des déslimystères! d'Éléusis, devint ohne ” um 

vaste'creuser,'oü Fe syne'tisine’ föndit,} Dour ainsi dire, € en- 
sembie‘! tous les'inythes de’la Gr te, de PAsie et de Plgypte, 
Pluton se confondit : avec Zagreus, Dionysos, Ösiris; et Perse- 
phöneyen‘ devenäht la  déésse infernale , s’identifia avec Isis et 
avec Démétér, sa propré mére. Tous les phénomènes de Ja 
végétation} de la’ vie agricole, furent représentés symbolique- 
ment dans un erichatnement dé légendes, auxquelles se ratta- 
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chèrentiles idées, de, la vie future, et sf Pan 
AUX. enfers oo 29h ovwifuoit 
La, dyade ‚des Pluton et) de, dora else as celle 

d Osiris.et d'Isis (fig. 255)1reproduis it,dans:les enfersla dyàde 
qu'offrent au ciel Jupiter et J unon/-Autour: d'eux :se )gronpè 
‚rent une foule de. divinités infernales ;1Ghavom (dig 558)) et 


[ab s2as9hb sl’ alle-123 reersg 
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les génies de la mort,(fig: 592, 40992), Personmficationsdes 
châtiments réservés , aux; ; «coupables. L'enfer. des Étrüsqres 
avec son, Mantus jet: sonjcaractère. „parueuliew (fgoibgaret 
suiv. il ‘amenrthi des. Égyptiens figs 183)-oipeutsétrebméme | 
l ‘empire. de, Yama, dans. la, dreligion;de, Binde ifigis 44), sfoure 
nirent : chacun, ‚des ‚traits- qui yinrent.grassir. destableaunde 
l Hades, tel que se. Heard limagimation des;premiersıHeH 
lönes Ran) 10909 Juno eolls zisM .etnensvérq simonore 
Proserpine. est, dans ‚une; figure analogue:à Gérèsyssa 
mère; 3,.mais ‚son, farouche: &pouxoluiscomminiguisugquielgue 
chose dé: son air sombre et nue (fig. 554 a). L'axtoans 
cien ayait.su répandre ‚sur, tous. les es personnages, del Hadès 
un. aspect ‚morne ‚et terrible.;, qui .„gendaib,javeen une admi- 
rable, vérité le, sentiment qu inspirait. Jaipenseessle;get;;her& 
rible, séjour. MA re il n'avait PAS pour cela dérogé:à:ses:iptine 
cipes de beau a à son dessin; plein de correction, et derpüretei: 
plus heur. eux,que l'art, Shaftisn quine fit-duidiablé, auımeyen 
âge „qui um, ‚Personnage ‚hi hideux ,,sans être ‚eflrayantssehıqui 
provoque. ençore plus le ridiqule que less airepensée deda 
MOUSE jo 23185135 sah tirotrue 19 some lq dab nottenieriss 


La ea des Grecs, Dante las Rahtén 


ementiexprià 
mées dans pe attributs, et en légendes, se grandes, divinités, 
Plusieurs . .des heros helléniques me. sont que; ideso divinités 
étrangères introduites dans le panthéon, ‚gree, mais n'ayant pu 
obtenir qu'un ‚rang. inférieur à à celui des.diçux; nationaux: (Ges 
types exotiques vinrent sesuperposér sur des figures origi+ 
nairement grecques. C’est ce.qui arriva pour Hercule, pour 
Persée, pour Jason, pour les Dioscures. D’autres fois, ces per- 
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sorinages: ie Sont querdes êtres aiythiques ‘destinés! à repré 
senter une époque, ‚une migration, un état de civilisation de- 
termine,iane févolution sociale tels offrent à nous Cadmus, 
Orphée, Dédale. Enfin ‘cértains héros semblent être des | per: 
sonnäges historiques dont la vie se trouve melee à à ce point avec 
des traditionb fabuleuses," qu’on nes Saurait discerner ce qui il 
y'a deiréelt eë qu'il y'a d'imaginaifé dans leurs légendes : 5 
tels sont Achille, Tantale, Pélops , OEnomaüs, "Protesilas , 
Ayjainehnnbndjuh Priäm Fee) OEM, Ulysse, Diomede , 
MenelasjOÖreste; "These, RE et/une foule d'autres, et, 
païmi:lès!-fernmes; Noé. Andromägue, “Hélène, etc. à A. 3 
| Pari cés héros, 'Héreulé { occupe i incontestablément la pre- 
nrière place.sil participe : ala foïs du caractère divin € et du ca- 
ractère héroïque. Apres‘ Avoir été, à comme fils d” ’Alemene, à un 
des:prmeipäux‘ personnages de lé époque ‘antéhistorique, | il fut 
Apeuspres identifié favéé 'Baäl-Melkarth, dieu solaire des Phe- 
niciens;) appelé lHercüle tyrien Ge. si, h erstiv.). ı Fat 
aissi confondu avec Sandon l Hérenle’ ‚iheien, et Sandacus, 
(fg2rd), dvee Djom! ou Go (| fig 138 ‘a, 140), T'Hercule 
égyptien, avec Ogmiös,; :PHeredle gaulois. sus travaux, souve— 
nit des-exploits mérvéilléuqu'ott fui prête (fe. 654 et suly., 
6oietsswv.Ipfurent &larfın groupés ‘ét transformés de façon 
à figurers sous.le \voilerde! 'Fallegörie‘, ‘fa course’ du soleil” à 
travérsles-signes: du: zodiaque: (fige 657 et Suiv). ? je abapanı 
.Ge mélange de divinités! er provénance ‘Si diverse faitide él 
légende d’'Hercule-undés sujets les plus cobiplexés et les plus’ 
obseurs,|Ses attributs sediversifient à Pinfini! Comme divinité 
solaire, iliest-en rapportave@ Apollon (fig. 689), ét'à d’autres. 
égards, il offre plus d’un JE de contact avec Jupiter etz avec 
Mercure: (fig.603, 6go}ioû.h Josua 0e allaupsl &..eobignl 
„ba seulpture mtaspas : suivi da mythologie Hp la aire 
da formes: que! celle-ci préta® 25 “Hérculé’ " ‘d'après les ' 'idees 
qu'elle; symbolisait eniluis-Pour elle ce héros fut toujours le 
type de,läsforce:musculaire. C'est un! veritable athlète aux 
épaules larges! aux brasi nerveuxy'au ‘ol épais et Court, AUX 


cheveux-courtsiet crépus (fig. 671, 673} 1l est ordinairement 
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vétu d’ une, peau, de Dur armé.de lajmassue,, ou bien: Er Ware 
< La", ri }4 
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scythe (fi ig... 674,25, 9 684 ‚682,b,). La-Grèce; le-pays 


5 MOI 


des i Jeux et des, exercices ‚gymniques, devait.chercher unitype 


; 
ya 


divin de cett force. physique. compagne ordinaire der1à 


F € a te {19 
beauté es formes, et de Ja santé, auxquelles, elle: atfachait: tant 


V6 ITOQ EEE, 


d RSS Elle le. ‚gonsacra dans de,personnage. d’Herciiley) aub 
sf TINIS ve 


£ 


fie PE 


quel on faisait. précisément. remonter l origine des-plus vélèz 
UT De te, 

bres jeux helleniques., Leqolt lens! sflidoA snoe velo 
Hercule a aussi ce caractère, de dieu effémimésde divinité 


RTS: +. ace 


hermaph rodite, qui appartient. e cnacertainsicas; ‘à Dionysos;)èt 


SAIS D 


qu Ab tient, ‚comme dui, „des divinités à à en ins 
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de l'Orient. c est sous Set. aspect que.s’offre le héros devénu 
e Sandon. ‚sonfondu vec le, fils d'Alemène. supiorèd s16198t 
Les héros et les héroïnes de la Grèce,se clas ssentemun‘cerb 
tain ı nombre de groupes, s€;.rappont ontant à; divers! cycles son: 
ensembles. d ‘éxénements ‚qui, ‚sonstituent. ‚eomnie.des grandes: 
phases de Phist el Ces cycles sont : la dégende-de: 
Prométhée (lg. 601 et Suiya)) celle de ; Persée et de Belléro: 
phon (fi (ig o, 608 ets suiy. ; celle. de Cadmus etid’ ‚;Eüropeä daquelle” 
se “rattachent celles. d’Actéon, etnde Héllé-(Bg. 623etsuiv ‚ip 

céile. de Méléagre, (fig, 632: el, suiy. krcellé des Jason. etdes Ar 


fi Dés . 


gonautes (fig. 638. et suiv.), celle, d'Hércüle(fg2660 evsuin.) ; 
la légende de Thésée, et: du: Minotaure:,: à Haquelle: selient 
Égée ? 3 Dé Dedale, ‚Pasiphag,, Ariadne, Hippolyte eb les Ainaäzones 
(voy. fig. 687 et: :suiv.);.la. lé gende, d’OEdipe; àdaquellé tien! 
nent le Sphinx, les, sept chefsi(fig,. 1:16. .et: suivi 5 dar légéride® 
d’ "Amphion, et de Zéthus, (fig. 727.et: ‘Suiv:),- avec! ‘Antiope: et° 
Dircé ; Ja légende de ‚Niobe, (fig:729 et:Suiv.); celle desiPé2° 
er à laquelle se rattachent OEnomaüs ,Léda; Castor et" 
Pollux, et tous. les; ‚personnages de Ja guerre ‘de Troie (fig 
735, et suiv,), et dont les légendes d’Oreste,,d’Enee; ne: sont? 
en quelque sorte que, des developpements (fir: 829 etisuiv.). 1 
À côté des héros | se, placent différents types: fabuleux qui 


l'amant, d’Omphale, (fig, 69%. 672.2). Get ;Hérçule. m'est autre: _ 


2 
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jouent un rôle parmiles faits de l’âge: héroïque : les Cehtauireg 
(fig. 715 et suiv.), le Sphinx (fig. 518,716 et suiv.); les 4ma— 
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zones (fig. 710, 711, 712, 713), les Cyelopes (hg. 603, 775), les 
Arimaspes (fig. 714), les Griffons (fig. 714 a). Toutes ces 
figurés devinrent bientôt, entre les mains des artistes, des créa- 
tions de pure fantaisie, de pure fiction, que l’on plaçait dans 
les représentations suivant les exigences du goût et le système 
de décoration. Il en arriva de même pour les Faunes, les Sa- 
tyres , les Amours. Toute cette plebs divine finit par rentrer, 
comme les Caryatides et les Atlantes, plutôt dans le domaine 
de l’art que dans celui de la religion. Cette invasion de l’art 
pur dans les représentations sacrées porta une grave atteinte 
au symbolisme antique. Une fois que la flatterie eut reproduit, 
sous les traits des divinités, les empereurs et les princesses 
(voy. fig. 895 et suivi), élevé le Génie des empereurs au rang 
des dieux, les simulacres perdirent en grande partie ce carac- 
tère auguste qui en faisait la fidèle expression des sentiments 
religieux, Les personnages divins qui apparurent sur les mo- 
numents , sur les monnaies, s’offrirent comme de froides allé- 
gories dont la trop sensible transparence ne laissait plus d’illu- 
sion possible (voy. fig. 907 et suiv.). 

Lasymbolique paienne avait cessé d’exister ; car la foi qui lui 
donnait la vie s’etait évanouie, et l’art ou la poésie ne voyaient 
plus dans les mystères, entourés de la vénération des premiers 
âges, que des thèmes sur lesquels s’exercaitla fantaisie. Le chris- 
tianisme recueillit l'héritage du symbolisme helléno-latin, il 
lui emprunta une partie de ses types, pour les appliquer à ses 
dogmes proprés, aux conceptions plus hautes et plus pures 
qu'il créa à son tour et qu'il proposa au monde renouvelé 
(voy. fig. 908 et suiv.). 3 
Les monuments des premiers âges du christianisme, qui ter- 
ininent cette Galerie, sont le nœud qui unit les croyances an- 
tiques aux croyances modernes, et démontrent que les types 
de l’art, de même que les idées et les doctrines, ne se créent 
pas de toutes pièces, mais s’engendrent les uns les autres par 
des transformations graduelles et insensibles. 
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Ahriman, chef des animaux impurs ou 
de la création de nuit, 118, 119. 
Aidoneus, I uipiter-Pluton, 681, 708. 

Aidos. Voyez Pudicitia, 561. 
Aigles, conducteurs d’à âmes, 878. 


Aigle, 20, 23. — constellat., 193. — 


symb. de puissance, attribut de Ju- 
piter, 207 a, 252, 257, 265, 551, 
551, 555, 602 à 605, 621 a, 621 b, 
650, 670, 895.— enseigne romaine, 
365, 367, 879, 895. — d’apothéose, 


218, 659, 923. — attribut de saint 


Jean l’Evangeliste, 946, 947. 

Aiguière. Voyez Vases, 555 a. 

Ailes, symb. de rapidité, 239, 774. 
Voyez Mercure, 418 et suiv. Persee, 
613. Morphée, 334. La Victoire, 
391, 560. Les Génies, 5g1, 878. 
L'Amour, 401 et suiv: — Du papil- 
lon. Voyez Psyché: D Icare, 702, 
703. 

Aiopis, lune des Hespérides, 665. 

Ajax, fils d’Oilee, roi des Locriens, 
353,915, 7723'775, 799, 796, 819, 
819 a, 820. — Fils de Telamon, 
691, 974779, 783, 791 79%, 793, 
795, 796, 814 a, 815, 8x5 .b, 842. 

Alabastron, vase à parfums, 388, 389. 

Albanus, mont persönnifie, 87 33. 

Albe, ville personnifiée, 523. 

Alceste, épouse d’Admete, 651. 

Aleimeden; heros grec, su | 

 Alcimus, héros grec, 775. : 

Alcinoüs, roi des Phéacietis, 847, 854. 

Alam call fils d’Amphiaraüs, 726 à. 

Alcyonée, géant, fils de là ‚Terre, 
“676, 676.0. 

Alemehe: mère d’Hercule, 652, 653, 
654, 655. 682 a. 

dlexandre, peintre athenien,, 729. — 
premier nom de Päris, le beau ber- 
ger, 747. 

Alexandrie (la ville d”, + ‚per Tee 
979. 

Abhge fleuve personnilie, 65 7; 

Althée, mere de Méléagre, 636. 

Amalthée, chèvre nourrice de Jupiter, 
248. 


Amazones, femmes guerrieres,, 662, 


672, 709 à 713.4, 806 à 810, , 
Ambrosie, nymphe, 444. 
Ame universelle, 96, 155. —hnmaine, 

182, 185, far, 528, 591 à 593, 

60%, 603, 773, 803, 804, 812,-814 


# 

à 82, 848, 878, 920, 959. — Sa 
personnification. Voy. Psyche. 

Amenti, génie des enfers; 18r, 182, 
183, 184, 1904. 

Amon- "Ra ou Ammon, fils du Soleil, 
générateur et regenerateur, 141, 
150, 155, 158, 160, 163, 166, 175, 
182,186 a, 187 d).— Cnoupis, 155, 
158, 159, 174 a. — Kneph, 171. 

Ammon-Soleil, 141, 170, 171.— pla- 
nete de Jupiter, 153, 174. — Jupi- 
ter, 174, 270. | 

Amos égyptiens, adorat. du soleil, 
153 

Amour conjugal (emblème de 1”), 408. 
— fils de Vénus, 238, 252 a, 275, 
324, 333 a, 357, 358, 380, 385, 
385, 386,399, 396 a, 396 b, 4ox à 
409.8, 428 bd, 4k8ra; 451 a à 456, 
458.a, 462, 475, 48x, 510,- 5x0 a, 

"5m, d104,55ı, 554,556, 567, 603, 
604 d, an 646 5,672 43,672 ,6, 
687, 688, 701,.707, 734,:792) 753 
194, 762, 762 a, PRE 767, 865, 
896, 925.0: | 

Ampelos, satyre favori. de (Bdcohus, 
143 b, 448 a,.452, 45% 456, ‘458, 
4775 47%, 487, 585. 

Amphiaraüs,,; chef :argonaute , mar 
725 a, 726 a. 

Amplior; fils d’Antiopus’et époux: de 
‚„Niobe,. 727, 732. — Dioseure, thé- 
‘bain, 728,928 a: 

Amphipolis, ville de Mac in Ar a. 

Amphitrite, ‘(déesse de la mer, 305, 
.5ıoa, 510 a, 510: d,,510 e, 612, 
762: == dir usque, 589: RN Pr 

Amphitryon, mari d’Alcmene, 652 à 
656. 

Amrita (ambroisic), 3 23, 279 92, 80. 

Amulettes, 9. ‚Erd vorhin 

Amphore, vase. 

Amycus, roi des Bebryces, 633, Gi: 

Amymone, nymphe, 508, 508 vi 65%. 

Ananta,. serpent sacré, symbole du 
Temps, 30, 47. 


Ancée, compaguon deMéléagre; 633. 


Amset, génie des enfers, 182 ; 190! 

Anchirrhoe ou Anchinoe, alle du Nil, 
521, 606 a. 

Anchise, prince troyen , père. d' Énée, 
397, 775, 775, 27 820; se 
859 a. ; 

Ancilies, boucliers sacrés, 85D, 36a 

Ancre de vaisseau, 511,589 a, 85480 


| 
| 
| 
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. de salut, des chrétiens, 926, 923. 

Andromaque, épouse d’Hector, 775, 
775, 784, 805 a, 807, 808, 808 a, 
820, 821. 

Andromède , constellation repr ésentée 
sur le zodiaque de Denderah, 193. 
Andromède , fille de Céphée, roi 

d’Ethiopie, 613, 613 a. 


Ane, consacré à Typhon, 14 1.— mon- 
ture de Silène, des satyres, de 
Bacchus même, 448, 470, 475, 497, 
etc.— de Vulcain, 471.— Tête d’âne 
sur une lampe, 539 a, 540. — sym- 
bolique, 602. 

Anebo où Anubis, à tête de chakal, 
138 D, 18r, 182. 

Anesidora pour Pandora. Voyez Pan- 
dore, 603 e. 

Anges, bons et mauvais. Voyez Ge- 
nies. 

Anienus, fleuve, 873. 

Animaux , charmes par Orphée, 645, 
645 a. 

Anna, sœur de Didon, 863, 867. 

Anneau, myst., 117, 603, 705. 

Année, son symbole, 39, 136, 137, 
243, 244. À 

Anouke, dame du Ciel, divinité égyp- 
tienne, 158. 

‚Antares, constellation, 193. 

| Antée, fils de Neptune et de la Terre, 
°165 a, 165 b. 

Dir l’une des Hespérides, 665. 

Anticlée, mère d'Ulysse, 848. 

Antigone, fille d’OEdipe, sœur de Po- 
lynice, 726 a. _ 

Antilope, animal, 576. 

Antiloque, héros grec, fils de Dir. 
775, 795; 799:.802, 811. 

Antinoüs, favori de l’emp. Hadrien, 
416, 522, 908. 

Antioche, ville personnifiée, 522 a. 

Antiochus 11° ; Epiphane, 892. 

Antiope, mère. d’Amphion ‘et de Zé- 
chus, 727; 728 a. 

Antonin le Pieux, emper. rom. divi- 
nisé, 900, 901: 

- Aniomedon, héros grec, 775. 

Antre de J upiter Ideen, 704.8: 
Anudis ou Anebo, dieu infernal, 138 4, 
1424, 174 a, 181.2. 183. 
Ap vu, Api, génie des enfers, 

192. 
Apélioiès, le vent d'est, 


190, 
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Apharée, héros grec, fils de Calétor, 
979. 


Do les deux fils d’Apharee, 


roi de Messenie, 737. 

Aphoso ou Aplhut , décan de la constel- 
lation de la Vierge, 192. 

Aphrodite ou Vénus, voy. G.J., 249, 
250, 337, 380, 381, 432,508, 555 a, 
737 a. — Euplæa, G. J., 5ro a. — 
Pitho , déesse de l’amour et de la 
persuasion, G. J., 604 d. 

Apis, bœuf sacré, 166, 166 a, 132, 
190. 

Aplustre, ornement de vaisseau, 507, 
536, 707, 760, 762, 847, 850. 

Apollon, de Sardaigne, 224.—Hélios, 
de Samothrace, 238. — fils de Ju- 
piter et de Latone, 236, 249, 251, 
253, 276à 258 c, 280, 284 à 285 f, 
297; 300 à 302, 380, 412 a, 431, 
443 a, 492, 525 b, 559 a, 580, 585, 
585 a, 605, 628 c, 644, 713, 730, 
7425762, 774,775; 803; 81% 5, 
826, 835 a, 836. — Lycien, 277, 
605 a. — Pythien, 278, 279, 279 a, 
285, 443 a. — Mantis ou devin, 
279 à 280 c, — Kallinieos, 278.—- 
Alexicacos, destructeur du mal, 278. 
— Citharœde ou Musagtèe, conduc- 
teur des Muses, 281, 282, 492, 760. 
— Nomios, pasteur, 283, 915, 917. 
— Sminthien, protecteur des rats, 
285, 285 b, 775, 826, 836. — Phi- 
lesius ou Didyméen, 285 5.— Sau- 

. roctonos, tueur de lézards, 285 d. 
— Daphnéphore, 606, 679, 682. 
— Roi, 689.—Thymbréen ou de 
Thymbra, 594 a. — Didyméen, 
285.5, 826. 

Apollonius , seulpt. de Tralles, 728. 
‚Apolheose, 182.— d’Hercule, 583. — 
de Germanicus et Agrippine, 547. 
— d’Homere, 760. — de Romulus. 
878. — d’Auguste, 883, 895. —de 
Jules César, 894, 896.— d’Antonin 
le Pieux et Faustiné, gor. 

Apôtres (les sainis), 919. 

Appadeva, dieu des eaux, 
Varouna. 

Apulu, nom Se d’Apollon, AS, 
448 a. © 

Arabie, personnifiée, 576. 

Arbre aux pommes d’or, 665, 899, 
839, 8485844, 85. 

Arc; 220, 224, 260, 251, 277 4,27 78 


39. Voy. 
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280, a81, 285 c, 301, 320 a, 401, 
503, 672, 760, 816.— en ciel, 
823. 

Arcadie, personnifiée, 670. 

Archatapias, décan de la constellation 
des Poissons, 192. | 

Arche ou Temple sacré, portatif, 173, 
175. — emblème de l’Église chret., 

14. 

Archélaüs, de Priene, sculpt., 760. 

Archéloque, héros troyen, 775. 

Archemore (vase dit d’), 725, 725 «a. 

Archers, 774, 795. 

Archigalle, grand prêtre de Cybèle, 
230 a. 

Architecture (génie de l), symboles, 
attributs, 86. 

Ardhanari, Iswara, 21. 

Arès ou Mars, fils de Junon (Hera), 
249, 250, 275,355 à 368, 380, 381, 
555 a. | 

Arété, la Vertu, 697. 

Aréthuse, Arethosa, 320 f, 320 À. 

Argo, le navire, 639, 639 a, 939 h, 
640, 640 a, 643, 644. 

Argonautes, 640, 640 a, 644, 646. 

Argus, fils d’Inachus, 604, 604 a, 
604 b, 604 d, 605, 639, 639 a. — 
chien, 841, 855, 856. 

Ariadne, fille de Minos, 409, 451 a, 
456, 457, 460, 460 a, 461, rx, 
706 à 706 a à d, 707, 762 a. 

Aril. Voyez Atlas, 665 c. 

Arimaspes, guerriers fabuleux, 714, 
714 a. 

Aristée, dieu pasteur, 628, 628 a, 
628 b, 628 c, 629 a, b, 908, 909, 
910, 915.— de Sardaigne, 916. 

Aristomachus, prétendant d’Hippoda- 
mie, 907. 

Aroerisou Horus, 157, 165, 169, 175, 
182. 

Arouna, conduct. du char du Soleil, 
85, 93, 94. 

Arouni, épouse d’Arouna (l’Aurore), 
95. 

Arpien, décan de la Balance. Voyez 
Chontaré, 192. 

Arsace VII, roi deifie, 893. 

Arsinoe, fille de Leucippus, 737. 

Artèmis ou Diane, 249, 250 à 252, 
276, 281, 300, 301, 316, 320, 321 
à 330, 682, 734, 735, 737 a. — 
Dictynna, 325 a. — Lochia, presid. 
aux enfantem., 325, — Orthia, de 
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Sparte, 323. — Limenitis, protec- 
trice des ports, 320 e. — Marine, 
320 e. — Potamia ou Alpheïoa, 328 
fi 320 3, 320 h. — Chasseresse, 
321, 328. — Soteira (salutaire), 
321 a, 321 db. — Lucifere, 321 e, 
322. — Amazonia, 327.—Phospho- 
ros, 335 a. — Lusia, 607. 

Ascagne , fils d’Enee, 775, 775; 820, 
859, 859 a, 86r. 

Ascanius, fleuve, 640, 690. 

Ascentaur ou Seket, decan du Bélier, 
192. 

Asclepios. Voyez Esculape, 307 à 315. 

Aseu, decan de la constellation du Ver- 
seau, 192. 

Asicat, décan de la constellation du 
Taureau, 192. 

Asiccan, décan de la constellation du 
Bélier, 192. 

Asie (mineure), 575, 683. 

Asius, prince d’Arisba, 775. 

Asphalios, Neptune immobile, 504. 

Asphodèle, plante funèbre, 334, 554 a. 

Asouras, demon hindou, 34, 72. 

Astarté, Junon, 215.— Hermaphro- 
dite ou dien Lunus et Vénus, 213 0. 

. — la Pleine Lune, mère et nour- 
rice des êtres, 197, 213, 213 a, 213 
b,213b,213 c, 213 d, 213 e, 214. 
—Déméter ou Cérès, punique, 212, 
212 a. — Venus, Uranie, 203. — 
Reine des étoiles, 198, 526, 868 a. 

Asteas, peintre de vases, 665. 

Astiro, décan du Verseau, 192. 

Astre, symbolique, 774, 812. 

Astyanax, fils d’Hector et d’Andro- 
maque, 774, 784, 805 a, 807 a, 808 
a, 820 à 823. \ 

Aswatta, palmier sacré, 27. 

Atalante, fille d’Iasus, roi d’Arcadie, 
633, 634, 636. 

Atargatis, Dercéto ou Dagon, dieu- 
poisson, 201, 202. 

Atarph, décan du Taureau, 192. 

Atembui, décan des Poissons, le même 
que Ptübiou, 192. 

Aterchinis. Voyez Ptéchout, 192. 

Athamas, époux d’Ino, nourrice de 
Bacchus, 436. 

Athena ou Minerve, 249, 250, 250, 
336 a 354, 546, 550, 560, 600, 601, 
601 c, 602, 605, 603 c,603e,609 a, 
610, 613 c, 647 5, 664 b, 676,677, 
734. — Pallas ou Minerve des Pa- 
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nalhenees, 341, 347,353, 612, 617, 
665 D, 704 ee, 779. — Promachos 
ou Minerve protectrice, 341 k,344. 
— Eironophoros, ou Minerve ap- 
portant la paix, 350. — Ilias, ou 
Minerve Iliée, 353 a. — Chrysé, ou 
Minerve de Lemnos, 347, 354. 

Athenodore, sculpt. rhodien, 817. 

Athor ou Hathor, 138, 138 a, 140, 
146, 147, 154, 154 a, 154 b, 182, 
182 b, 186 a, 188, 192. 

Atlas, fire de Prométhée, 603 a, 
665 b, 665 a. 

Atropos, parque, mesurant le temps, 
602, 603. 

Attis, pätre phrygien, suivant de Cy- 
bèle, 229, 230, 230 a, 230 b. 

Auge, mère de Télèphe, 770. 

Augias, roi des Epeens, assisté par 
Hercule , 657, 672. 

Auguste, empereur romain A 882, 
883, 895, 896. 

Auréole, 61, 103. 

Aurige, conducteur de char, 590 p, 
711,734, 735, 735 a, 737 a, 775, 
805, 8rr. 

Aurore des Hindous. Voyez Arouni, 95. 


Baal, per de Carthage, 209, 
213 d, 214,214 a, 214 c, at4 f, 


[A 

Baal-Moloch, des Pheniciens. Voyez 
Moloch. 

Baal-Peor ou Belphégor, 595 a. -— le 
créateur, dieu infernal des Moabi- 
tes et des Ammonites, etc. 

Baal-Kronos, 214 f, 214.8. 

Baal-Tharez, dieu de Tarse, 214. 

Baccha. Voy. Menade, 438. 

Bacchanales, fetes dionys., 474, 475, 
478. 

Bacchantes, suivantes de Bacchus, 
428 b, 444, 444 a, 445, 448, 449, 
451, ah a, 455, 461, 468, 476, 
477, 479; »481, 482, 484, 645 c, 
665 2, 685. 

Bacchants 451 a, 455, 477, 607,685, 
728. 

Bacchus ou Dionysus, Thébain, fils 
de Jupiter et de Sémélé, 250, 251, 
301, 409, 481, 486, 487 a, 492, 


— ou Elos, 335, 335, 335 b, 555 
b, 589, 812, 8ı2 a. 

Autel, 279, 281,463, 468, 476, 496 a, 
477, 481, 482, 491 b, 5or, 503, 
599, 604 d, 636,647 a, 663 a, 683, 
791, 760, 97414, 775, ken à 
780, 817, 819, 825, Poe 839, 840 
88r, 882, 886. 

Autolycus (le fils d’), 841. 

Automedon , héros grec, aurige d’A- 
chille, G:J:, 9755 795, 775, 775, 
795, 800; 804, 805. 

Automne. Voy. Saison, 476, g10. 

Autonoé, fille de Cadmus, sœur d’Ino, 
436, 629, 629 b. 

Autruches, oiseaux représentés sur des 
monuments assyriens, 124, 526. 

Averne, entrée des enfers, 848. 

Axieros, père des cabires de Samo- 
thrace, 238. : 

Axiokersa, cabire de Samothrace, 
238. 

Aziokersos, cabire, fils d’Axieros, 238. 

Azur, Jupiter. des Latins,, analogue 
au J upiter Lycéen d’Arcadie, 261, 
262. 


B. 


493,501, 925, 762, 762 @, 812. — 
Barbu, 429, 452. — Cornu, 462, 
462 a. — Hades, 238, 624, 628 d, 
665,635, 725 a —Hadès de Samo- 
thrace, 238. — Hébon ou taureau 
à tête humaine, 464, 465, 465 a. — 
Tacchus où Licnitès, 442, 489, 490 
a, b, c, 491 b. — Indien, fils-de Ju- 
piter et. de Proserpine, comme lac- 
chus, 429, 429, 448 à 452,458 b. 
—Liber,490 0,490 8,491, 491 e, 665. 
— Melpomenos , 725 a. —(Myste- 
res de), 422, 487, 487 a, 555 c: — 
Phallen, 427, 595, 595 a. — Phry- 
gien, 128 a. — Pluton, 238, 554 b, 
554 c. — (Prêtres de), 63! _Pre- 
tresses, 468.—Soleil ou dieu des Sai- 
sons, 476.— Tauriforme, 463, 466, 
526 b.— Zagreus, de Crète, 554 a. 

Baguette mystique, 658 a. 

Bala-Rama ‚ou Balabhadra, incarna- 
tion de Vichnou ou de Siva, I, 59. 
— génie de l'Agriculture, 60. 
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Balance de la Justice, 41, 86, 182, 
184, 185. — sign. 20d., r91, 192, 
193, 252, 762, 803, 812, 818. 

Baleine. VNoy. Zodiaque, 193.— Symb. 
chrétien, 914. 

Bali, géant, ennemi des dieux, 52. 

Balius, Yun des deux chevaux im- 
mortels d'Achille, 775- 

Bandeau, coiffure royale, 658 a, 863, 
870: :: 

Bandelettes, symb. d’initiation, 491 a, 
491 d, 548, 551 a, 555 5, 555 c, 
556, 595, 595 a, 604 d, 623, 644, 
665, 677, 679, 704 e,'c, 748, 756, 
758, 823, 336, 844, 857 a — 
Voyez Tenia. 

Banquets funèbres, 593 a, 593 c, 
594 a. 

Bari, barque sacrée, 173, 175, 182, 
183. 


Barques célestes, 190 à 192. — d’As- 


tarte, 213 a.— de Charon, nauton. 
des enfers, 558. 

Bassareus. Voy. Dionysus Phrygien, 
G. J., 428 a. 

Beauté (déesse de la). Voy. Lakchmi, 
Vénus. 

Bélier céleste, 87, 9%, 138, 140 a, 
150, 158, 159, 174, 175, 177, 187 
b, 191, 215.— Dieu. Voy. Ammon. 
— embl. et symbol., 280, 357 a, 
476, 481, 566, 774, 813, 909, 916. 
— de Mercure, 251, 423, 424: — 
de Polypheme, 845. — de la Toison 
d’or, 630 à 630 b, 647, 648.— signe 
du zodiaq., 191 à 194, 252, 878. 

Bellérophon, 614 à 618. 

Bellone ou Enyo, déesse de la guerre, 
358 a. 

Belphègor, dieu phallique et des en- 
fers, 595 a. — Voyez Baal-Peor. 
Bérénice, &poüse de Ptolémée Éver- 
gète, fille de Ptolémée Philadelphe, 

890. 

Bhairava, fils de Siva, 56: 

Bhavani, épouse de Siva, 15, 28, 33, 
102. 

GR ADR EE 8 énergie divine, 

dou GED 1 

Bhavani-Ganga, la déesse du fleuve 
Gange; son symb., 10. — son idéal, 
DE | 

Bhavani-Paryati, épouse de Siva, 32. 

Bhayani-Yoni,"la grande génératrice, 
15. ki ur 


Mr 


Bhoudevi, Voyez Mahadevi. 

Bhoumi, region intermed. de la terre, 
115. 

Bhourloka, domicile céleste de Boud- 
dha (Mercure), 115. 

Bhouvarloka, domicile céleste de Sou- 
kra (Venus), 115. 

Biche de Cerynee, au bois d’or, 321, 
329, 657, 669, 672. — de Diane, 
251, 768.: 

Bienfaisance, son emblème, 135. 

Bitias, valeureux Troyen, ami d’Enee, 
364. 

Blanc, couleur symb., 42, 48, 51, 97, 
182, 185, 185, 187, 603 c, 879, 
915. 

Bleu, couleur symb., 48, 49, 54, 87, 
135, 155, 158, 182 bis, 182 b, 185, 
915. 

Boëthus, grav. antiq., 816 a. 

Bœuf sacré, 31, 27, 28, 117, 119 D, 
126, 129, 157 a, 166, 166 a, 182. 
— ailé, à tête humaine, 119,119 a. 
— symbol., 550, 664 5, 760, 775; 
842, 847, 946. 

Boite de Pandore, 603 d. 

Bonté, son symb., 109. 
Bonus-Eventus, dieu du Bon succes, 
570. 

Boreades, filles de Borée, 644 a. 

Boree, vent du nord personnifié, 529, 
AR RUN. 

Bouc, 119, 138, 152, 156, 158,159, 
192 b, 1797 4,191,219,422,451a, 
416, 595, 657, 685. — marin, 511. 

Bouclier, 214 h, 224, 244, 250, 261, 


275 b, 325 a, 327, 342, 352, 353, 


356, 357 a, 358, 359, 360, 36», 
368 a, 372, 377, 379, 554 5,555 a, 
580, 5og b, 603, 609, 627 a, 636, 
639, 647 a, 657, 664, 664 a, 664 b, 
665 db, 669, 709 à 712, 721, 724, 
725, 735, 7375 761, 762,764, 77%, 
775, 781,785, 788, 790 à 795, 800, 
Sov a, 802, 807 à 810, 812, 814, 
820, 823 à 825, 839, 866, 872, 873, 
883. — De la deesse,Rome, 877 a, 
879, 895, 901, 930, 960. 

Bouddha, symb. de l'intell. et sagesse 
divine, 61, rır, 112, 113. — pla- 
nete Mercure, 94, 115. — Sourya ou 
Soleil, 114. en 

Bourse, attr. de Mercure, 420, 425, 
424, 690. 
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Bouto ou Latone Egyplienne, 151, 
ıdra, ı5ıd,1drc. 

Bouvier edleste. Voy. Zodiaque, 192, 
793.4 

Bracelets, 407, 412, 551, 53 1.4, 707, 
836: 

Brahm, dieu suprême IRRE 115. — 
— Maya, sous la forme d’Herma- 
phrodite ou--d’Androgyne, 2. — Et 
Sacti ou Parasacti, 3. 

Bralımd, le créateur (prem. personne 
de la Trimourti),14, 15, 17, 19, 
20,21, 46,47, 77 81, aan — à 
quatre 1ötes, 27.— à cinq têtes, 76. 

Brahmadicas où Pradjapatis, maitres 
de la création, 81, 82. 

Brahmaloka, domicile de la planète 
indienne Sani (Saturne), 115. 

Brahmä-Siva, personnification de la 
vie et de la mort, 19. 

Brahmä-Vichnou , dieu créateur et 
conservaleur, 20. 


Cabira, mère des Cabires, 237. 

Cabires , ouvriers de Vulcain, 157 bis, 
172 a, 198, 214, 216 a, 221,234, 
234 a, 235, 236, 238 a, 543, 581. 

Cacus, geant, 664 c. 

Cadmilos, cabire, fils'd’Axieros, 238. 

Cadmus, fondateur de Thèbes, 622, 
623, 624, 629. 

Cadran solaire, 603. 

Caducée de Melkarth, symbole de l’ac- 
tivité, 216. — d’'Æon ou Protogo- 
nos, 239. — de Hermes ou Mercu- 
re, 236. — de Mercure, 249, 250, 
250 q, 251, 252, 301,380, 413 
a, 418, 613 c, 690, 695, etc. 

Cala, le dieu du temps, 21. 

Cailasa, mont, 21, 24, 27. 

Calais, fils de Borée, argonaute, 644 a, 
647. 

Calanice ou Callinicos, surnom d’Her- 
cule, 603 2. 

Calathus ou Panier de Ceres, 252, 
293, 547 6, 550, 564 d, 577,910, 

945. 

Cdlehat, roi, devin et grand prêtre, 
768, 795. 

Calétor, “gs troyen, neveu dé Priam, 
795. 

Cali, ta nuit, 21. 


VIT 


Brahma-Siva-Lingam, des bouddhis- 
tes. Voyez Richabba, xt. 

Brahmanda, la matière vivante, 109. 

Brahmi, épouse de. Brahmä, 17. 

Briseis, captive, épouse d’Achille, 775, 

780, 802. 

Britannicus, emp. rom., fils de Claude 
et de Messaline, 897. 

Britomartis, la douce Vierge, 657. 

Brun, couleur symb., 603 a. 

Bubastis (Diane), sœur d'Horus, 137, 
151,10 mar) ra; 

Bücher d'Hercule, 679. — de Par- 
thénopée, Hippomédon, Eteoclus, 


726 a. — de Didon, 867. — de 
Romulus, à trois estrades, 878. 
Bucräne, \ète de bœuf, 232, 3823 a, 


551, 704 €, 704 e, c. 
Bulla, amulette suspendue au cou des 
enfants, 582, 582 a, 583, 585. 
Busiris, voi d'Égypte, fondateur de 
Thébes, 1 49. | 


Caligula,, fils de Germanicus et d’A- 
grippine, 896. 

Caliyouga, âge actuel, 43. 

Calki- Avatara , incarnation à, Venir 
de Vichnou (108), 67. 

Calliope, muse de RÉpOREe 288, 296, 
297, 444, 700. 

Calpa Vrikcha, arbre sacré, 84. 

Calydon (sanglier de), 631 à 636. 

Calypso, Vune des Hespérides, 665. 

Cama (V Amour), son symb., 104, 109, 
107. 

Camadeva, perceur de cœurs, dieu de 
l'amour, 105, 106. 

Camadhenou, vache I Th. 

Camillus, jeune servant, 599. 

Canard, oiseau domestique, 582 a. 

Cancer, écrevisse, sig. ZOd., r91 à 193, 
195, 252, 317. — ei, de VÉ- 
'gypte, 876. 

Cancre, ecrevisse de mer, 658. 

Candelabres, 206, 736. 

Canephores , porteurs de corbeilles , 
451, 474, 736. 

Canope; Canobus. oÿel Zodiaque, 
192:— Canope ; Vase sacré à large 
panseetterminé par une tête d’hom- 
‘me ou d'animal révéré, 169, 170, 
174, 194 a, 174 6,182), 590,848. 


VIII 


Canthare,. ‚coupe, bachique à. deux 
anses, 250 9,251, 457,471, 491 b, 
664 c, 685, 694. . 

Capanee, chef argonaute, 924,725 a, 
726 a. : | 

Capricorne, sign. zod., 191, 192, 193, 
195, 252, 895. 

Caracalla, empereur romain, 285. 

Carquois ; attribut, 104 , 107, 250, 
251, 252,277,279, 281, 320 a, 
321, 321 a, 503 a,603, 672, 679 
683,683 d, 710, 760. 

Carré mystique, 29,48, 49, 66, 96 
bis, 111, 112,114. 

Cartikéya,' fils de Siva- Mahadeva- 
Iswara, 27. 

Cartikeya, second fils de Parvati et de 
Siva, 39. 

Casyapa, la Terre, 115. 

Casques, 224, 250, 252,275, 277 a, 
340 a, 341 1, 343, 346, 347, 349, 
351,357 a,b, 358, 368 a, 554 b, 
555 a, 566, 573,581, 610, 623, 629, 
632, 636, 639,658, 664 b, 699, 
704, 710; 711, 712, 721, 725, 
735, 735 a, 737, 749, 762, 779; 
782, 789, 791, 794, 795, 797; 798, 
799, 802, 805 a, 807, 808, 809, 
811, 812, 815, 816, 820, 825, 826, 
836, 857 a, 873,879, 880,883, 895, 
got. 

Cassandre, prophetesse, fille de Priam, 
353, 775,775, 779; 818, 819, 820. 

Cassiopee. Voyez Zodiaque, 193. 

Castor, un des Dioscures, 304, 603, 
632, 736 à 744. 

Caucase, mont personnifié, 603, 
603 0. 

Causia, coiffure thessalienne, 617. 

Cavales de Diomede, prises par Her- 
cule, 672. | 

Ceinture symbolique de Maya, analo- 
gue à la ceinture de Vénus Aphro- 
dite, 2. 

Centaure, monstre moitié homme, 
moitié cheval, 122 5. — Dadouque, 
porte-flambeaux , 309. — servante 
de Bacchus, 445, 448, 451 a, 456, 
462 , 474, 475, 489, 897. —: vain- 
cus par Hercule, 657, 659, 659 a. 
—- marin, 383,487. — Nessus, 674. 
— Pholos, 660. — Pher, 715, 714 
d. — Satyre, 471, 710 a. — vieux 
et barbu, 715 5. — combattu ‚par 
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Ulysse, 857.4. .— du zodiaque, 
193. 

Centauresses, 456, 478, 489. 

Céphale, époux de Procris, 335, 733. 

Cephee, astre, 193. 

Cerbère, chien à triple tête, gard..des 
Enfers, 174 a, 550,553 b, 554, 
554 a, 555, 592, 645 b, 657, 672. 

Cerceau tenu par Eros, 604 d. 

Cercopes Lydiens, châtiés par Her- 
cule, 683, 683 c. 

Cérès. Voyez aussi Astarté Démé- 
ter, 212, 212 a, 212 b. — Ca 
birique, 741 d. — Demeter, 249, 
250, 250 a, 252, 469, 469, 490, 
490, 490, 5or, 547 547 à 549, 
553, 554 a, 556, 604, 630.6, 677, 
896, 897. — Fortuna, 564 a. — 
Libera, 462. 

Cerf, 285 c, 320, 320 b, 320 c, 329, 
330, 341 c,629 a, 629 c, 657, 774- 

Cerynée (nymphe du mont), 657. 

César (Jules), emp. rom., déifié, G. J., 
894, 896. 

Ceste (combat du), 643, 644, 869. 

Chachrylion, célèbre potier, 664 b. 

Chaise curule, siège magistral, 887. 

Chakal, emblème d’Anubis, 138 #, 
141,141 a, 152,174 a, 179, 181, 
182, 183, 185, 190. 

Chameau, 448 a, 575, 685. 

Chapelle portative, 375. 

Chapiteaux persépolitains, 1 26, 129: 

Charites ou Gräces (les trois), 250 a, 
410 à 412 a, 737 à. 

Charon , nautonnier des enfers , 558, 
636, 773. 

Chariot. (plaustrum) dans le cortége 
de Bacchus, 685. 

Charrue conduite par Ulysse, 842. 

Chars de divinités, de Héros, etc., 
251, 305, 323, 335 b, 387, 448, 
448 a, 451 a, 459, 456, 462, 474, 
475,489,492,547,548 a, 560,555, 
559,556, 589, 589 d, 590 8, 591 c, 
594 a, 603, 635, 679, 685,711, 
735, 737 a, 774 a, 779, 787, 794, 
804, 805, 823, 840, 868 a, 878, 
895, 897, 018. — ailes, 348, 55r. 

Chauve-souris, 380. 

Chéne, arbre de vie, arbre de salut, 
de victoire, 264, 373, 685. — Voyez 
Couronne. 

Chenen. Voyez Chomme, décan de 
Ja constellation du Sagitttaire, 192. 
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Chenisque, tete d’oie, servant de dé- 
coratıon, 850, 854. 

Cherubins, figures ailees, 173. 

Cheval-homme, Noyez Calvi- Avatara, 


67. 

Cheval, 219, 501, 509, 510 a, 774, 
775, 789, 795,806. — marin. Voyez 
Hippocampe. — ailé, 590 g. — de 
Troie, 375, 375, 817, 818. 

Chevaux du Soleil, de la Lune, 94, 
98. — de Diomede, 672. 

Chèvre. Voyez Zodiaque, 193. 

Chèvre, 492, 617, 628, 734, 762, 774, 
910, 911, 915, 916 a. 

Chevreau, 432, 435, 439, 453, 475, 
476, 481, 487, 963. 

Chien (dieu à lête de), ı4r a, 144 a, 
213 e. — Voyez Cynocéphale. — 
Cerbere à triple tête, 174 c, 550, 
553, 554, 554 a, 555, 592 b, 645 b, 
657, 672. — chasseur d’Acteon, 
629 à 629 c. — d’Adonis, 398. — 
Diane, 252, 326. — de Ganymede, 
745, 745 a, — de Méléagre, 63 1. — 
de Mithra, 131 à 133 a. — de Pan, 
502. — de Päris, 747, 806. — du 
bon Pasteur, 909. — à tête ailee 
de Proserpine , 350. — de Syrius, 
623.—domestique, 85, 1417 4,259, 
551 a, 581, 581a,b,582,598, 604, 
728, 775. — à deux têtes et queue 
de serpent, 664. 

° Chimère, monstre participant de la 
chèvre, du lion et du dragon, 589 e, 
617, 619. 

Chiron, centaure, précepteur d’A- 
chille, 762 a, 764, 765, 766. 

Chnoumen, ou Chnoum, decan de 
la constellation du Cancer, 192. 

Chommé ou Chenen , décan de la cons- 
tellation du Sagittaire, 192. 

Chontaré ou Senacher, decan de la 
constellation du Bélier, 192. : 

Chontaré ou Arpien, décan de la 
constellation de la Balance , 192. 

Chontare, décan des Poissons, 192. 

Chontaré ou Asiccan, décan du Be- 
lier, 192. 

Chouette, 201, 203. — attribut de Mi- 
nerve, 224,252, 301, 339, 34r c, 
345 a, 353 a, 362, 368 a, 410, 
639. 

_Choüs, décan de la constellation du 

Taureau, 192. 


Christ (le), 919, 920, 942; 954, 955, 


— Son monogramme, 928 , 929, 
930, 931, 932, 933, 9343 935, 
943, 948, 949 à 955, 954. 
Chromius, guerrier troyen, 795. 
Chrysaor , fils de Neptune et de Mé- 
duse, 613 c. 
Chrysé, Minerve de Lemnos, 354. 
Chryseis, fille de Chrysès, 775, 780. 


 Chryseia, une desitrois Grâces, 737 a. 
Fr 


Chryses, prêtre d’Apollon,.775, 780. 
Chrysis, jeune fiancée, 646 a, a. 
Chrysippos, aurige de Castor, 737 a. 
Chrysothémis , Yune des Hesperides 
665 a. | 
Chrysothémis , fille d’Agamemnon, 
831. 
Chumis ou Chnoumen,  décan du Can- 
cer , 192. ap 
Chytre, vase de terre, 285, .285:a.. 
Ciet divinisé. Voyez Tpé, Ouranos. 
Cillas, aurige de Pélops, 734: 
Cippe, demi-colonne, 656, 806, 825, 
8936, 837, 849, 854. 
Circe, magicienne, 847. 
Cissybium, coupe à une anse, 844 a. 
Ciste mystiq., 230a, 251, 252, 358 b, 
444, 451 a, 452, 453,454, 474, 
475; 486 t, 488, 488 a 489, 490, 
511,554 c, 665 b, 812 a. 
Cithare. Voyez Lyre. 
Cité de Dieu, représentée par le Tcha- 
kra, 66. 
Cithéron, fontaine, 445. — Mont, 
629. 

Cius, Argonaute favori d’Hercule, 
641. 

Cladeus, fleuve, 735 a. 

Clatroc, divinité étrusque analogue à 
Diane, 585 a. 

Claude, emp. romain, en Jupiter, 
897. 

Claudia Quinta, vestale, 231. 

Clef symbolique, 239, 326 a. 

Cléopatre, épouse de Méléagre, 461, 
656. 


Cléopätre, dernière reine d'Égypte, 
femme de Marc-Antoine, triumvir 
rom., 891. 

Clepsydre, horloge d’eau, 762. 

Clio, muse de l'Histoire, 287, 296, 
297, 444, 700, 896. 

Clitos, héros troyen, 775 (29). 

Clodia ou Claudia (famille), 599 a. 

Clotho, Yune des Parques, présid. 
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aux arrêts du destin ou sort, 602, 
605... 

Clymène, mère de Phaeton, 305. 

Clytemnestre, ep. d’Agamemnon, 780, 
821, 827, 828, 831, 832, 833, 855, 
836. | 

Clytius, géant, 328. 

Clytius, jeune guerrier, 665 a. 

Cnat, le même que Smat, decan du 
Capricorne, 192. 

Cnemides, jambieres, armure,800,802, 
809,:812,.823. 

Cnouphis ou Knouphis-Nilus-Agatho- 
démon, le Jupiter-Nil ou Nil céleste, 
198, 174 a. 

Cocher. Voyez Zodiaque, 193. 

Coecias, vent nord-est, 532. 

Collier, 527, 528, 551, 551 a, 624, 
707, 824, 836. 

Colombe. de Vénus Aphrodite, 250, 
252, 337, 399, 400, 408, 491, 556, 
619 b, 716. — de Paphos, 206. — 
de Vénus de Syrie, 207. — de Vé- 
nus Uranie, 203. — Symb. chrétien 
de pureté et de simplicité, 914,928, 
929, 930, 945, 948. 

Colone, rocher ou colline de l’enfan- 
tement, 432. 

Colonnes, 603 a, 646, 649, 653, 683, 
696, 725 a, 747, 802, 828, 836, 
839, 860, 870, 881, 882, 945. 

Comasia, Vune des trois Gräces, 412. 

Comete, symb. de l’apotheose de Jules 
Cesar, 894. 

Cometes, oncle de Meleagre, 636. 

Comices de Rome, 394. 

Communes (embl. des sept) de l'Apo- 

mine 914. 

Comodia, ménade, 471. 

Commode, empereur, en Jupiter, 260. 

Comos ou Comus, genie des banquets, 
428 b, 443 b, 763. 

Conque ou Buccin, 20. — marine, 
387, 510, 531, 762, 802. 

Constance, empereur romain, 935. 

Constantin, empereur romain, 933. 

Coq, symb. de la Vaillance, de la Vigi- 
lance, 239, 342, 342, 593 c; 664 b, 
857, 960. 

Coquillage, 622. 

Coquille, attrib. des nymphes marines, 
503, 503 a, 510, 629 a. 

Cor, instrument de musique; 774. 

Corbeau , attribut d’Apollon, 224: — 
de Mahadévi, 1, 93. — de Mars, 


874. = de Mithras, 131, 132, 
133. — de Sana, 1, 45, 04. : 
Corbeille de fruits, 578, 629. 


' Cordax, danse bachique, 482. 


Corne d’abondance, 137 a, 203, 303, 
304, 305, 320, 456, 462, 476, 518, 
519, 520, 523, 547 a, 564, 564 a, 
571, 573, 578, 599, 603, 624. — 
Acheloüs, 680, 684, 691, 756, 
887, 889, 899. 

Cornes d'animaux, 212, 213, 213 a, 
213 0,214 h,482, 498 a, 512,604 d, 
629 a, 883. u 

Cornet à bouquin, 474. 

Coræœbus , prince allié de Priam, 775 
(104), 820. 

Corolle de fleur dédiée à Flore, 599 a. 

Cortine delphique, vase sacré, 250, 
281. — Voyez Omphalos, 560,836. 

Corybanies- Cabires, prètres de Cy- 
bele, 235.— Voyez Curètes. 

Corymbes, tresses de fleurs de lierre, 
488. 

Cosmogonico - astrologique. (scene) , 
187 a, 

Cothurne, chaussure , 289 .et suiv., 
760 , 836. 

Cotinos, olivier sauvage, 664 6. 

Cotinusa. Voyez Erythia. 

Coucoupha, ornement de sceptre, 179, 
193. 


Coupe à boire, 428, 428 a, 446, 471, 


4997, 995 a, 555 e, 652,683. — 
Scyphus, 683, 683 a, 746 a, 802. 


— dite de Sosias, 510 c, 762, 771. 


Courage personnifié, 574- 

Couronnes d'algues marines , 7962. — 
de chêne, 264, 273, 685, 895, 901. 
— d’epines, 951. — d’epis, 212, 
212 b,250, 375, 55 1 b. —de fleurs, 
250 c, 599 à 599 d. — de laurier, 
217 c, 250, 254, 278, 282, 284, 
293, 374, 378, 646, 672 c, 760, 
882 , 883, 896, 897, 924, 933. 
— de lierre, 422, 428 b, 436, 441, 
453,457, 460, 623.— de myrte, 
250, 623, 725 a. — d’olivier, 230 a, 
55r, 800.— de pampre, 288, 289, 
448,455, 458 a, 459, 460. — à 
pointes, 551 a. — radiées, 305, 
305, 380, 443, 469. —symboliques, 
90%, (928. — tou 
230, 234, 301, 317, 373, 493, 
522,760, 888,895.—triomphales, 


lées, 207, 227, . 
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258, 644, 683, 737 a, 750 a, 764, 
Bye; 897; 939: 

Couvera, dieu des richesses agricoles, 
90, 9f. 

Cratère, vase à libations bachiques, 
428 a, 446, 449, 450, 469, 489, 
594, 693, 725 a, 897. — mystique, 
237: 

Credemnon, espèce de diadème, 462 a, 
762, 853. 

Creon, roi de Corinthe, 649. 

Creuse, fille de Priam, épouse d’Énée, 
775 (109), 859. 

Creuse , fille de Créon, épouse de Ja- 
son, 649. 

Crichna, 8° incarn. de Vichnou , 59, 
61, 62, 63, 65, 66, ıır. — le soleil 
avec la lune personnifies, 64. 

Criobolium, sacrifice d'un bélier à 
Atüs, 230. 

Crocodile , emblème du Nil, 89, 142, 
143, 157, 168, 172 5, 190, 191, 
192, 518. 

_ Croissant, symb. de Bahvani-Ganga, 
10. — lunaire, 114, 148, 153, 
166, 177, 190, 191, 203, 206, 213, 
213 a, 213 C, 304 a, 320 a, 320 c, 
321 c, 321 d, 321 e, 322, 3924, 
326 a, 332 me 742, 877 b. —sym- 
bol. 117,119, ter. 

Croix ansée (symb. de la vie divine), 
136, 137,140, 142, 158, 159,179, 
182, 182 a, 185, 188. 

Croix, symb. chrét., 930, 934, 936, 
937, 938, O4T, 044, 945, 950, 951, 
993, 957, 958. 

Cronos, le Temps ou Saturne, 239, 
240, 240 a, 246, 247, 248, 4927. 
— Voyez Saturres: 

Crosse, insigne chrétien, 941, 942. 

Crotales, petites cymbales, 478, 489. 


Croupézia, instrument de a 
454. 

Cube, symb. de limmobilité, 227. 

Cuirasse de guerre, 250, 472, 473, 624, 
664, 709, 712, 735, 735 a, 767, 
775,794, 800, 802, 805, 815, 85g.a, 
877, 895. 

Cupavus, fils de Cyenus, 305. 

Cupidon. Voyez Eros ou l'Amour. 

Curcubite ou Figuier, Sÿmb. chret., 

14. 

Outer suivants de Ahea ou Cybele, 
265, ans ‚554 b, 554 e, 635. — 
Voyez Corybantes. 

Cuve bachique, 483. 

Cyane, nymphe, 550. 

Cybèle, la Terre, mère des Dieux, 227 à 
235, 301, 433, 624. 

Cybeutes, héros grec, 842: 

Cyclopes , ouvriers de Vulcain, 603 
(44), 775» 

Cycnus, fils de Mars, 305, 676 b. — 
fils de Neptune et roi de Colone en 
Troade, 774. 

Cydnus, fleuve personnifié, 522. 
Cygne , oiseau d’Apollon , 285 f. — 
de Brahma-Vichnou, 20; 77. — 
de Cycnus, 305, 774.— de Leda , 
393, 736 a. — emblemat., 548, 590, 
665, 707, 761. — constellation, 

192. 

Cymbales, instrument de musique, 
227 à 230 b, 474, 475, 482, 485, 
486, 685, 878. 

Cynocéphale, espèce de singe à tête de 
chien, divinité égypt., 167, 18r, 
182, 18%, 185, 190. — eonstella- 
tion, 192. 

Cyprès, arbre funèbre, 639 a. 

Cyzicus, fondateur de Cyzique, 642. 


D. 


Dagon, dieu-poisson. Voyez Atargatis, 
201, 202. 

Dakcha-Brahmd à tete de bélier, 8r. 

Damastes ou Procruste, 698 a. 

Danaë, mère de Persée, 612. 


Danaïdes, filles de Danaüs, 605 4, 


606, 606 a; 
Danaüs‘, roi d’Argos , 605, 605 a, 
606, 737 a. 


Danse’ armée, 248.— mimique, 593 a, 
503 d. 

Danube, fleuve personnifie, 525. 

Daphnephore, porteur de laurier, 683, 

Dar danus, fondateur troyen, 860. 


‘Darès; Troyen habile. au combat du 


ceste! 869. | 
Darius, fils d’Hystaspes, 117. 
Dauphin marin,243 a,526 a, 566,625 


XIT 


à 630, 630 a, 851, 863.— de l’au- 
rore, 589. — de Bacchus, 446. — 
Mélicerte, 626, 626 a, 627, 627 a. 
— de Cérès, 548 b.— de Neptune, 
\.222,”052, 504, 505, 507, 510, 


511, 512. — de Thétis, 763. — : 


Tyrrheniens' (changés en), 446. 

Décans, constellations zodiacales, 192, 
193. 

Décor, la beauté brillante, l’une des 
trois Grâces, 412. 

Dédale, savant ouvrier crétois, 700, 
701, 702; 703. 

Déictérion, tracé par Minerve, 610. 

Deidamie, fille dé Lycomède, roi de 
Scyros, 764, 767. 

Deimos ou Pallor ‚la Pâleur, suivante 
de Mars, 360, 369: : 

Deinomache, Amazone; 709. 

Deiphobe, héros troyen, 774 a. 

Dejanire, fille de Thestius, 674, 674 a, 

„6gBsash | 

Delphes (temple de), 281. 

Demiurge, artisan divin, 86. 

Déméter. Voyez Cérès. 

Demoleon, héros troyen, 775 (53). 

Démons, 34. 

Démophon, fils de Thésée, 646 a, 795 


(197). 

Démos. de Delphes, 840, 848. 

Dépouilles opimes, 877. 

Dercéto, fem. poisson, mère d’Astarte. 
— Voyez Dagonet Atargatis, 203. 

Dériades, roi indien, 447, 448. 

Deucalion, fils de Prométhée, 603. 

Dévaki, mère de Chrichna, 60. 

Devatas, espace entre la terre et le 
soleil, 115. 

Dévendra, dieu de lÉther ou firma- 
ment. — Voyez Indra, 1, 83. 

Devi, mère des Dieux, 28. 

Devin, 775. 

Devi-Roudrani-Cali, déesse de Ja 
vengeance, 26. 

Dexamenus, centaure, 674 a. 

Dhanvantari, dieu de la médecine, 23. 

Dherma,ou Dharma ; Deva, dieu de la 
justice et de la vertu, 41, 42, 43. 

Diademe, 326 g, 371, 462 a, 551, 
551 a, 623, 628, 645 b, 674 a, 
863, 892. — radié, 665 a, 934. 
Voyez Siephane, Credemnon, 

Diane, 137, ı5ı a, 151c, 251, 250, 
281, 320 d, 321 c, 329, 330, 369, 
5o3 a, 585 a, 624, 629 a,62g c, 
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629 d, 682,683, 705, 713, 730, 
"62, 768. — Amazone, 325. — 
Artemis, 17, 249, 250, 276, 300, 
301, 317, 321, 321 a, 325,325 a, 
327. — chasseresse, 328, 351. — 
d’Egypte, d’Ephese, 213,315, 316, 
317, 318 ,320.— Étrusque, 585 a. 
— Hécate à triple forme, 326 a. — 
Leucophryne, 3 19.—Libera, 665 b. 
—- Limenitis, 320 c.—Lucifère, 322, 
323, 335 a, 681. — Lucine, prés. 
aux enfantem., 325, 337, 451. — 

' Lune, 324, 329,643. — Marine, 
320. — Tauropole, 323 a. — Pro- 

‘serpine, 68 r. — Protect. des bois et 
des eaux, 503 a. — Taurique, 838, 
839. Voyez Bubastis, 1514a,151c. 

Dice ou Dike, la Justice personnifiée, 

837, 840. 

Dictys, frere de Polydectes, 612. 

Didon, reine de Carthage, 862 à 
868 a. | 

Diomeda, fille de Phorbas, amie d’A- 
chille, 775 (31). à 

Diomede, fameux héros grec, 767, 
774,775 (95), 776 à 780, 783 à 788, 

… 795, 800. 

Dioné , préside à la naissance de Bac- 
chus, 431. 

Dionysus. Voyez Bacchus. 

Dioscorides, graveur, 779- 

Dioscures , 221, 235, 236, 305, 543, 
581, 603 b, 632, 737 à 744, 780. 
Voyez Castor, Pollux, Helene. 

Diote , emblème des libations (vase à 
deux anses), 279 a, 409 €, 496, 497, 
740, 762 a. 

Diptyque, registre, 604 d, 649,762. 

Dirce, fille de Lycus, roi de Thèbes, 
623, 728, 728 a. 

Discorde (déesse de la). Voyez Eris, 
370, 763. 

Disque ou Globe du monde, du soleil, 
de la lune, 142, 143, 145, 146,147, 
148, 150, 152, 158, 168 a, 169, 
170, 176, 177, 197 a, 187, 185 a, 
188, 190, 191,275 a, 317, 532, 
878. | 

Dius, mois de Jupiter, 331. 

Djamboudwipa, la Terre, l'Inde, 115. 

Djom, Gom ou Sem (l'Hercule ésypt.), 
153, 161. Mi 

Doryphores, piquiers, 117. 

Dodalos , habile ouvrier de Vulcain, 
275. 
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Dolon, fils de Priam, 786, 787, 788. 

Domination (symbole de la), 249, 
250. 

Domitien, empereur, 524. 

Donakis, nymphe des roseaux, 665. 


Dragon céleste, 94. — ailé, 640. — . 


de la fontaine de Dircé, 623. — du 


# 
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jardin des Hespérides, 654, 655, 
665, 665 a, 665 d, 672. — de Mi- 
nerve, 339. — de la toison d’or, 
647 à 647 b, 657. , 

Drusus César, fils de Tibère, emp. 
rom., 896. 

Dwipas, iles célestes, 115. 


E. 


Éaque, Y'un des trois juges aux enfers, 
555. 
Eau, dieu, sa personnification, 18, ar, 
89. — sacrée, 135. 
Echelle, 555 a, 652, 683 a, 701,775. 
Ecrevisse ou Crabe, 305, 320 c, 762. 
Edicule, petit temple, 775 (117),839. 
Égée, père de Thésée, 649, 696, 
698 db, 699. 
Épialée, fils d’Adrasté, 726 a. 
gide , armure de Jupiter, 261, 264, 


581. — de Minerve, 250, 338 a, 


342, 343, 344, 345, 347, 351, 
609 a, 658 a, 658 c, 665 b, 836, 
857 a, 896, 896 a. — de Méduse, 
609. 
Égine, l’une des nombreuses filles 
d’Asopus, 621 a. 
Église du Saint-Sépulcre ou de la Ré- 
. Surrection, 950. 
Egypte personnifiée, 578. 
Égisthe, fils de Thyeste et Pélopia, 
827, 831, 832, 833. 
Eicton, âme de la nature, 155. 
Eidolon. Voyez Ombre ou Ame, 804, 
. 814 a. 
Elagabale, empereur romain, 285 a. 
Electre, sœur d’Oreste , fille d’Aga- 
memnon, 555, 829, 830, 831, 834, 
835 a, 837, 838. | 
Éléments (les cinq), 29. 


Éléphant, 8, 25, 38, 66, 83, 84, 272, 


448 à 451, 876, 878. 
Elie, prophète, 918. 
Elina. Voyez Hélène. 
Élisée, disciple du prophète Élie, 918. 
Elpis ou Spes. Voyez Espérance. 
Empereurs romains déifiés, 889 à 900. 
Encelade, géant, 335. 
Endymion, fils de Jupiter, 324. 
Enee, prince troyen, fils d’Anchise et 
de Venus, 523, 773, 994 a, 775, 
795, 820, 859 ,859 a (18, 24, 36, 


51, 108, 109, 110,117, 118), 862, 
896. .. ; 
Eneualios ou Enyalios, le belliqueux , 


275. 
Enfants, symb. de la Fertilité, 518, 
519, 520, 565, 895. 
Enfers (les), 26, 44, 115. — divinités 
des enfers : Eaque, Hadès, Liber, 
Libera, Minos, Mära ou Parque, 
Pluton, Proserpine, Rhadamanthe, 
Sérapis. Voyez ces noms. : : 
Entelle, Sicilien habile au combat du 
ceste, 869. 
nyo ou Bellone, déesse de la guerre, 
358 a. 
Éole, dieu des vents, 846. 
Eos. Voyez Aurore. 
Epee, 214 h, 232, 289, 290 a, 696. 
‚pervier, symb. du soleil, 135, 138 a, 
140, 141, 152, 154 2, 155, 164, 
165, 169, 172, 183, 186 8, 187 5, 
190 bis, 192. 
peus, ouvrier du cheval de Troie, 
817. 
Ephebes, jeuneshommes, 491 c, 491 d, 
501, 55r a, 555, 604. d, 646 a, 
. 760, 864. 
Ephialtes, géant, 509. 
Epima ou Srö, décan du Capricorne, 


192. 
Epimethee, frère de Prométhée, époux 
. de Pandore, 602, 603 d. 

Epis de blé, 212, 212 a, 212, 214, 
250, 279 a, 476, 489, 518, 522 a, 
526 a, 547 5,551, 551 4, 559, 
564 a, 570, 577, 579, 895, 897. 

Erato , muse de la poésie érotique, 

. 293, 296, 297, 753, 760. 

Érébiou ou Éregbuo, décan du Sa- 
gittaire, 192. | 

Érichthonius, père de Tros, fondateur 
de Troie, 551 6. 

Éridan céleste (fleuve), 193, 305. vs 
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Érigone, fille d'Égisthe, 323, 443 b, 
‚1837: 

Erinnys ou Furie ailée, 444 a, 461, 
832, 836. 

Ériphyle;Leucippide, mère d’Aleméon, 

‚721, 726 a. 

Eris. Voyez Discorde. 

Ero, decan du Taureau, 192. 

Eros. Voyez Amour. 

Erymanthe (nymphe de 1’), 657. 

Erythia, ile de Geryon personnifiée, 
657. 

Eurytion, bouvier de Geryon, 664 a. 

Esclave, 736. 

Esculape ou Aselepios , 178, 216 a, 
307, 308, 309, 310, 311,312; 313, 
314, 319. 

Esmun-Esculape, 216 a. 

Espagne personnifiée, 876. 

Espérance ou Elpis, 409 a, 56». 

Estia des Grecs. Voyez Anouke, 158. 

Étables d’Augias, purgées par Hercule, 

‚657, 672. | 

Été. Voyez Saisons, 476. 

Étéocle, fils d’OEdipe, 720, 726, 726 a. 

Étéoclus, fs d’Iphis, 726 a. 

Éternel, Dieu, 213 d. 

Éternité (symbole de V), 3, 27,115. 

_—- (génie del’), gor. 

Etrennes, 244. 

Éthra, mère de Thésée, 775 (107). 

Étoiles, 157 a, 187,236, 275.d, 283 a, 
304, 603 b, 628, 628.d,:738, 739, 
740, 741.4, 741 b, 836, 877 Br 


Faon, du cortège de Bacchus, 479, 
604. 

Faustine, femme d’Antonin le Pieux , 
emp. rom., divinisee, 301. 

Faustulus, berger, 874. 

Faunes, suivantsde Bacchus, 444,445, 
451 a, 454. | 

Fécondité (embl. de la), 104, 174 a, 
333 a, 402, 409, 490, 498 Q, 874, 
914. 

Félix, grav. ant., 780. 

Femme (la première), 110, 202, 589 a, 
589 c, 602, 603.— ailée, 590, 590 d. 
— à tête d’epervier, 192. — à tête 
de lion, 162, 189 , 189, 192. — de 
serpent, 141. — oiseau à tête hu- 
maine, 182. 
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Symb., 603 c, 665, 709, 901, 914; 
934, 997- | 

Eumee, porcher d’Ulysse, 856. 

Eumelus, fils d’Admete, 775 (71). 

Eumenides ou Furies infernales, 444. 

Eumolpus, fils de Neptune, 655. 

Eunéos , fils d’Hypsipyle et de Jason, 
725 a. : 

Euphorbe , héros troyen, 773; 775. 

Euphronius, peintre de vases, 664 b. 

Europe personnifiée, 683. 

Europe, la sœur de Cadmus, 620, 
620 a, 621, 621 a. 

Eurotas, fleuve, 736. 

Eurus, le vent sud-est, 534. 

Euryale-Gorgone, sœur de Méduse, 
612. 

Euryclée, nourrice d'Ulysse, 856. 

Eurydice, épouse de Lycurgue, roi de 
Némée, 555, 645 b, 725 a, 726 a, 
727. 

Euryloque, parent d'Ulysse, 854. 

Eurynome, suivante de Pénélope, 856. 

Eurypyle, fils de Télèphe, 772 (94). 

Eurysthée, 672. 

Eurysthée, mère d’Admata prêtresse 
de Junon, 683. 

Euterpe, muse, 296, 753. 

Évarète ‚, épouse du roi OEnomaüs, 
735 a. 

Evas ou Eos, ou Eoas, ou Aoüs, guer- 

‚rier, Voyez Hector, Memnon, 803. 

Éventail, 823. 


Fertilité (symb. dela), 605 a, 670, 762. 
Voyez Feuilles, fleurs, fruits. 

Férule (ige de), 601 0, 685. 

Ferver, ange gardien, 117, 120. 

Feu personnifié, divinise, 18,21, 29; 
87, 88, 236, 237, 527, 601 a, 762. 

Feuilles, symb. de Fertilité, 605 a. 

Fidélité (génie de la), 760. 

Figuier, symb. de Fecondite, 333 a, 
874, 876, 914. 

Fille (jeune) de 14 à 15 ans, 763. 

Flambeau, attribut de l'Amour, 409 @, 
409 €, 452. — Bacchus et son cor- 
tege, 452, 469, 478, 482, 486, 487, 

489, 49 r be — Cérès, 250 e, 547 b. 
—Cybèle, 230,——Diane, 250, 251, 
281,301, 321, 322, 323. — He- 
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cate, 326 a,,328. — Hélios, le so- 
leil, 305. — ‘Hymen, 380 ,:408, 

455, 456, 763. = Mantus, 592 he 
Mercure, 251. — Minerve, 350, 
353 a, 837. — Proserpine, 554.et 
suiv. — Telete, 200, 469.-—— Vénus, 
252. — Vulcain, 762: — Symb. du 
Feu, 236, 236 a, 237,527, 539. — 
renversé, symb. de mort, 592 a, 603. 

— de nuit, 333. 

Flamme symbolique, 859. 

Flavia Nicomachis, femme célèbre de 
‚Mitylene, 904: 

Fleau , instrument aratoire, emblème 
de la Puissance, 182, 182 b, 184, 
191, 201. 

Fleurs , embl. de Fertilité et d’Espe- 
rance, 474, 496, 491 db, 528,537, 
551, 662, 599 a, 509 b, ne €, 600, 
+604 er 620, 649, 665 b , 670, 737, 
763, 802, 823. 

Fleuves personnif,, 301, 305, 319, 519 
à 526, 550, 735 a, 736, 742 @ — 
(tête de), 526. 

Floralia, jeux floraux, bo a, 599 b. 

a Se des fleurs, 599.a, 5996, 


en erh 296,.340, 340 a, 443 a, 
4d1q 462 5470, 471, 475, Ber; 
489, Br ‚899, 604 a, 685, 753, 


760, 773.— simple (plagiolos), 64, 
66 ,. 486, 593": 693 a. —— Syrinx , 
850: 

Fontaine, 496 a, 623, 644, 934, 742. 

Force (symb. de. I 107, 108, 289, 
333. 

Fortuña-Cérès, veine de la terre, de 
la mer,;564 a. 

Fortune d’Antium, 566, 567:— ar- 
mée, 567. — dies ieuzl 568.-— de 
Preneste, 565. — ou Tyche, 304, 
320, 563, 564. 

Foudre, sy ai du Pouvoir , attrib. de 
Jupiter, 239, 249, 250, 256, 260, 
-261,275,58 7, 585 a, ox à, 5 a, 
774, 814. 

Fouet, symbole de la Puissänce; 143, 
28H, 444-555, 831.) 

Four mi ‚pres de Mithra, 131. 

Frayeur personnifiee, suivante de Mars, 
Bot 1 

Fruits, symb. de la Prospérité, de l'A 
bôndance, 475: 476, 490,49, 523, 
533,551 a, 551 b, 597, 598, 599 F 
656) 763. 

Fuseau, symb. de la Servitude, 823. 

Furies, divinites infernales, 555,636, 
821, 832, 853, 835 à = 830. _ 
ailees, Ehh, per 


vise (3. 


Galba, emp. rom, en “génie 2 Home 
romain, 889. 

Galéné, Éyibhe dé’ ” serenite 7 la 
mer, 456, 854: 

Galeres dires Triremes, 868 an 

Galien, médecin, 315. 


Galinthias, magicienne nuisant à té 
; 5 


fantement, 653. 
Cantlhars aie musiciens célestes, 27, 


57. 
Ganésa, chef de la troupe céleste, 28, 
37, 39. — dieu de l’année et de 


“toute sagesse, a = à: tête calé 
phant, 38. TAUX 

Gangaÿ le Gange, ie céleste, 21} 
24, 100. Lune, 25, 99.11 

Ganymeda + Pl de la Jeunesse. 
Voyez. Hebe.:\ 


Ganymede, | jeune ua } favori Se 


Jupiter) 5451 1946: 
Gargapkie, fontaine; Gad a. 


Garoudha, oiseau de Viöhnonl 53, 27, 
55. 
Gäteaux sacrés, 491 D, Rgr c. 
Gazelle, attrib. de la Lune, 94. — de 
Sovk, 152. ! 
Géants combatt. par Jupiter, 254. — 
Apollon Griffon, 302. Neptune, 
509. — Hercule, 676, 676 a. 
Gelasia, l'une des trois Gräces, 412. 
Gémeaux, sig. du zod., 191, 192, 193, 
252, 317. 
REN (couvr e-joues), 809. 
Générateur cosmique, 187, 187 a. 
Genies (bons et mauv.), anges, T10 
bis, 111,117, 124.\=ailés, 590 f, 
-59t a, 039 592 a,.629 a, 637, 
676 a 812), 876, 896. de 
.PAme, 812: — d'Augusté; emper:; 
581 c.— de Bacchus, 462, 494, 
482, 486,685. 2. du Champ: “dé 
Mars à Rome, gor. — du Cithéron, 
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mont, 629 a: —de la Comédie, 760. 
— des Enfers, 591, dgı a, 597 c, 
592 a, 750 a. — de l’Eternite, 901. 
_ de la Fidélité, 760. — d'Hercule, 
670. — de l'Histoire, 760. — de 
’Hymen, 649. —de Jupiter, 582 a. 
— de Mars, 357, 8795. — de la Me- 
moire, 760. — de Mercure, 423. 
_ de la Moisson, 670. — du Mo- 

‘Juris, rocher, 625: — du. Monde, 
901. — de la Mort, 557, 592; 603, 
644, 676 a, 812, 840. — des Mu- 
ses, 296.— des Mystères, 497,491 b, 
555,556. — du Mythe, 760. — de 
la Nature, 760.— de Neptune, 5 10. 
— du Nil, fleuve, 518, 519, 520. 
— de l'Orage, 878. — du Peuple 
romain, 886 à 889. — des Plane- 
tes, 116.— de la Poésie , 760 896 
a. — de la Sagesse, 760. =— des 
Saisons, 476,9 13.— du Sénatrom., 
885, — du Sommeil, 324, 333.a. — 
de la ville de Taba en Carie, 330. 
__ de la Tempête, 861. — de la 
Terre, 323, 603, 644, 760, 762. — 
du Théâtre, 351 — de la Tragédie, 
760. — du Vent, 878. — ‚de la 
Vertu, 760. — de Vulcain, 590 D. 

Génisse d’Io, 604. — de Pasiphaë , 
700, 701. 

Germanicus, emp. rom., 418, 547, 
805, 896, 896 b. 

Germanie captive, 379. 

Géryon, monstre à la triple tête, au 
triple bras,657, 664, 664 a, 664 b, 
672. | 

Glaive , 214.d, 214 8, 444) 591.4, 
592 b. 

Glaucus, guerrier troyen, 510 a, 784. 

Globe myst., 117, 120, 138,140,143, 
145,166 a, 173, 182, 187, 187 b. 

Globe de la Fortune, 563, 602, 603. 
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— d'Isis, 153. — de Jupiter, 248. 
— de la Lune, 150. — de Saturne, 
240 a. — du Soleil, 143, 176, 303. 
.— de’Thoth, 168 a, 174 a, 188. — 
de l'Univers, 304, 372, 395, 907, 
879, 887, 896, 901, 923, 934, 939- 
— d’Uranie, 295, 332.— de Venus 
de Syrie, 207. 

Glycon, seulpt. athenien, 666. 

Gnomon, indicateur, 839. 

Gœa ou Tellus, symbole de la Terre, 
433, 551. | 

Gom,ou Djom, ou Sem, Hercule Egypt. 
Voyez Sem. 

Gorgones, filles de Phoreys, 612. 

Gorgonium, masque, 214 h,34rd, 
636, 639, 658 a, 664 a, 725, 781, 
782, 800 a, 810, 812,815, 836,839, 
857 a. 

Gouvernail de vaisseau, 575, 762, 850, 
851, 935. 

Gräces (les trois) ou Charites, 250 a, 
281,313, 410, 411,412, 412 4, 
431, 580, 682 a, 690, 737 a: 

Graphium ou Stylet pour écrire, 296. 

Gration, géant, 328, 329. 

Grenade, attrib. de Ceres et de: Pro- 
serpine, 552, 554 a; a, 5orc: 

Griffon;animal fantastique, 122; 172 b, 
251,285 e, 301, 302, 343, 347 
381, 485, 487, 559€, 590 e, 629, 
713 a, 714, 714 a, 812 b, 826. — 
marin, 510. 

Grotte myst., 131,132, 133, 626 a, 
653, 875. | 

Grue, oiseau, 589 d, 66414, 813. 


Guerre (dieu.et déesse de.la,). Voyez 


Mars, Bellone, Arès; Enyo , Sou- 
bramahnya: 


Guirlandes , 604 d, 659 M 37% 802, 


839. 


FH. 


Hadès, le Bacchus de Samothrace, 
238. 
Hadès. Voyez Pluton. 

Hadrien, emp. rom. en Jupiter, 898, 
899. | w 
Hamsa, oiseau consacré à Brahma, 20, 

22, | 
Hanouman, prince des singes, 54, 97, 
58, 82. 


Hanouman-Pävana, le fils de: Pävana- 
Siva, âme universelle, 96 bis. 
Hara-Gauri (hermaphrodite), ar. 
Hara-Heri, (l'eau et le feu), 18- 
Haleyone, sœur d’Eurysthée; 659. 


Harmonie (dieu des arts etide 1). Noy. 


Apollon-Phtha, à 56: 
Harmonie, fille.de) Mars et de Venus, 
épouse de Cadmus, 624. 


étés 


1 


FIGURES SUR LES PLANCHES. 


Harpe, espèce de faucille, 240 à 242, 
604 à, 608, 610, 611, 613 à, 658, 
695 RÉ 

Harpocrate, fils d’Isis, 138 à 142, 
157, 172 a, 174 a, 184. 

Harpyies, sœurs d’Iris, 644 a. 

Haste, espèce de javelot, 539, 573, 
643. 

Hathor ou Athor, rectrice de la region 
sup. du monde, 146. Voyez Athor. 

Hebe, épouse d’Hercule, 249, 621 a, 
621 db, 682, 683, 762, 898. 

Hebon, taurean à tête humaine, 464, 
465, 465 a. 

‚Hecate, divinité des Enfers, 550, 551, 
556. — considérée comme Lune, 
326, 326 a. — comme Diane, 324, 
643. 

Hecatombe, sacrifice aux dieux, 775 

10). 

Fr héros troyen, fils de Priam, 
764, 773, 975 (21, 26,33, 36, 37, 
57, 61,63, 76), 783, 784, 784, 
790, 790 a, 794, 795, 796, 803, 
804, 809 a. | 


Hécube, épouse de Priam, mère d’Hec- 


tor, 775 (112), 807, 820, 823. 

Hélène, sœur des Dioscures, 736, 737, 
751, 752, 793, 7945 775 (104, 107, 
109), 806, 824, 825. 

Helenus, fils de Priam et d’Hecube, 
775 (111,112). 

Helios. Voyez Soleil. 


Helle, fille d’Athamas et de Nephele, 


630, 630 a. 

Heosphoros. Voyez Lucifer. 

Hepe, decan du Lion, constellat., 192. 

Hephestoboula, conseillerede Vulcain, 
surnom de Minerve Hygie où Mé- 
dica, 60r. | 

Hephoestus. Voyez Yulcain. 

Hera. Voyez Junon. ; 

Herakles-Chronos, le Temps ou Eon, 
ou Protogonos Phanes, 239. 

Heraut d’armes, 606, 775, 783, 802, 
805, 863, 870, 920. 

Hercule, fils de Jupiter et d’Alemene, 
257, 280, 315, 354,412 a; 437, 
503 a, 555, 603, 603 b, 604 d, 624, 
651,653 à 695, 699, 713. — Égyp- 
tien. Voyez Sem. — Phénicien. Voy. 
Melkarth.=- Sicilien. Voyez Sanda- 

. cus, — de Thaos; 220. — de Tyr, 
218. — Argonaute, 354, 640. — 
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=-Calanicé, 603 4, 665 -c, 2 che- 
mins (protecteur des), 690. = Mé- 
lampyge, 683, 683 c. — Mithra, 
133 a, — Musagète, 689. — Tra- 
"vaux (ses), 280, 555 , 603,603 5, 
654, 655 , 657 à 667, 67%, 676 à 
‘676 6, 681 b, 685. Victor, son 
temple, 659. — (Génie d’), 670. 
Hermaphrodite {deux sexes), >, at, 
110, 333 a, 425, 426. Bin 
Hermes-Mereure, 249, 250: 1,350 9 
251, 252,313, 380,413 à 423, 426, 
432, 453, 508, 556, 60% a, 604 2, 
623, 624, 664, 665, 682 a, 749, 
762, 823, 920, Eabirique, 23», 
238 a. — Criophoros, porte-belier, 
422, 422 4, 423, 49%, 909, 916. — 
protecteur des chemins, 587, 690, 
695. rd, Commerce, 420, 423, 
639 a. — Enagonios, diéu dé la Pa- 
lestre, des Gymnases, 30t, 416, AU 
418, 418 @, 418 8.2 messager des 
dieux, 415, 419, 419 a, 432, 435 
à 438, 550, 553, 555; 556, 655, 
653, 682 a, 727, 749, 750, ‚750 a, 
775 (72), 840, 847. == Nomios, 
pasteur, 423, 604 a, 60% b, 60% c, 
664. — Psÿchopompe, conducteur 
. des âmes, 421, 421 a, 602, 603, 
773, 803, 812, 920. — Sphénopo- 
gon, à barbe conique, 250 2, 413, 
414, 587. — Terme, cubique ou 
borne, 427, 587, 833, = Tropho- 
nius, nourricier, 55 1 b, 
Hermesa, Vune des Hesperides, 665. 
Herse, fille de Cécrops, 4 14. 
Hersilie, Sabine, épouse de Romulus, 
877 a. 
Hésione, fille de Laomédon, 663. 
Hesperides, nymphes, filles d’Hesperos, 
fils ou frère d’Atlas, 665, 665 a, 
665 4, 665 c, 665 d, 673. 
Hespéros, génie des Planètes, 234. 
Hestia ou Vesta, 249, 5ro ce, 539. 
Heures ou Saisons (les trois), 250 # 
à 2507, 317, 431, 432, 55r, 553. 
ga Voyez Chouette de Minerve, 
03. PRES 
Hilaira, fille de Leueippus, 13%, 539 0. 
Hiéracocéphale, personne à tête d’e- 
pervièr, 189, 183, 192, 193. 
Hierodoules, servantés sacrées, 175. 
Hiléaira, fille de Niobe, 729. 
Himation, espece de'tunique, 658 a. 
Himeros, frere d’Eros, 380, 408. 
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XVIII 


Hıppasus, fils naturel de Priam, 795: 
Hippocampe, cheval marin, 201,222 a, 
3594384 ,.421, 510, 514, 589 €, 
589 d, 591 b,,763, 800,.808,a.. .: 
Hippocoontides, fils d'Hippocoon;fr re 
de Tyndareus,, 656. 2. : 
Hippoerene, source consacrée à Apol- 
lon et aux Muses, 6194: mv: 
Hippodamas, fils de Priam, 775.55). 
Hippodamie, ‚fille d’OEnomaüs.et d’E- 
varete, 734, 735, 735;@. 
Hippolyte, reine des Amazones, 662, 
6725. 709, 2a 110 04 
Hippomedon,filsd’Aristomachus,726 a. 
Hippopotame , cheval, de, fleuve, 185, 
192, 5ı8, 520. ‘ 
Hippothoüs, prince; ; chef pélasgien, 
79-206 24h dioih een 
Hiranyacasyapa,.geant, BL, 
Hiranyakcha, geant, 50. 
Histoire (génie del), 760... 
Hiver. Voyez Saisons, 476. 
Hom, arbre myst., 120. 
Homadus, centaure, 659. 
Homère, poete, 755, 756, 757, 758, 
759, 760, 761. 
Homme (\e'premier), 110, 601,601, 
601 .c,603.— ailé, 27, 125, 192.— 
ätète d'âne; à 41. —-boeuf, 119, 192. 
.- àttête de-chiakal, 192. cheval. 
Voyez Centaure.—-à tête d'épervier, 
141, 192. —;2 tele de grenouille , 
141.— à queue de’scorpion, 192. 
— à tête d'ibis, 142. — à'tête de 
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lao, dieu pantheistique..des Gnosti- 
ques basilidiens, 960. 

Jacchus , fils de Jupiter-Serpent .et.de 
Proserpine.Kore ou Libera.;Moyez 
Bacchus. - | 

1bérie personnifiée, 657. | 

Ibicocephale., personnage ailé d'Ibis, 
189. 

‚Ibis, oiseau sacré, destructeur des ser- 
pents ; 135, 136, 152, 190, 193, 
BAB. ARE . 

Icare, fils de Dedale, 702, 703. 

Icarus ou Icarius, 443 .b, 497- 

Ichneumon, animal consacré à Her- 
cule, à Latona-Bouto, 151 5, tôt c. 

Ichneumon, ennemi du crocodile, 518. 


«TABLE. DES SUJETS 1: 


lièvre, 140. — Atete de lion, 119, 
161, ——\ poisson, 192, 2022 — 
symb. de saint Matthieu l’évangél., 
946. — oiseau à tête humaine;r 82. 
— taureau, 122 16. ro 
Homoth ou Isrö,decan du Capricorne, 
16402 sbiresthre à 
Honneur et Vertu, 573. 
Honorius;;emp. rom:,:936. #1: | 
Horloge d’eau. Voyez Clepsydre;:762. 
Horus,-dieu de la Lumière; fils d’Isis 
et d’Anebo,.136, 138, 138 a; 139, 
141,146, 250, 151, 157, 157 a, 
161,165, 169, 172, 192 a, 173, 
182, 183,184, 186 b,x187.8, 190, 
192, 193, 585 a. "5 
Horus-Harpocrate, 138, 139 a, 140, 
172,174 Gi: SEE Yan 3 
Hure :de. sanglier, 631, 636.» 
Hyades, groupe‘d’etoiles, 193. 
Hydre, constellation, 192.: 
Hydre, monstre des: marais: près: de 
Lerne, 657, 658, 658 a, 658.4, 672. 
Hydrie, vase à eau, 508, 508 a, 508 6, 
527, 605 a, 623, 679, 692, 740. 


Hygiée ou Hygie, déesse de la santé, 


310, 310 a, 560, 665 a. 
Hylas, Argonaute favori d’Hercule, 
CPE) RUE ee 
Hymen (Hymenæos), 380, 455, 456. 

— mystique, 606, 665 5, 535; 737. 

— (génie del, 649. 
Hypsipyle, nourrice ‘d’Adraste, 925, 

725 (5), 726 a. FER 


Ida, mont, 749, 759. | 
Ideus, héraut woyen, 805. 
Idas, fils d'Apharée,.737: nt 


Idoménée, roi de Crete, 774, 779, 96, 


802. 


Ilia, mère de Romulus. Voyez Rhea- 


Sylvia: 

Iliade personnif., 760, 761. 
Ilionée ; héraüt d’armes troyen, 862, 
870: Mi er 
Jlithyes, déesse ‘présidant à la naiss. , 
250 a, 653. Da Ks 
Ilithyie, Junon, ou Diane, ou Héra- 
Lucine, 337, 604. Voyez Diane. 
Imouth ou Imuthes, Eseulape égypt., 

fils de Phtha, 178. 


FIGURÉS | 


‚Indra aux cent yeux, dieu hindou du 
Firmament, 28,83, 84, 85, 119. 

Andrami, l'épouse d'Indr a, 28. 

Inachus, fleuve; 605 a. 

Initiation (scene d'); 120, 185, 677. 

Ino ; fille de Cadmus et épouse d’A- 
thamss, devenue deesse de la mer. 
ee Leucothées 

, fille d’Inachus, déesse Aunaire, 

ne 604; 604 d.: sr 

Iobates, roi de Lycie, 616, Bros 

Joh ou Ooh, Piioh, Pooh, où dieu: Lu- 
nus, 142, 148} 148, RO: 177 Ne, 
HEC AN BT: OL 60 

Tolaüs, Birch Sales ah = ‘neveu 
d’Hercule, 658, so a, 665 a. 

Jole, fille du roi Eurytus; 673. 

Zphiclus, frère d’Hercule, 654. 

Iphigenie, pretresse de Diane et: soeur 
d’Oreste, 768, 838; 839): A 

Iphition, héros troyen, 775.9 : 

Jravat, ee à plusrsuns trompe, 
88, 


Janaloka, domicile céleste de Mangàh- 
Mars, 115, 

Janus, -bifront (année), 243, 243 a, 
244; 245. | 

Jasion, amant de NES 55x a, aur b, 
860. 

‚Jason, Argonaute, 354 638, ER a, 
646, 646 a, 646 &, 646 c, 647, 
647 78, 649, 680; 

Jaune, coul. symb., 185, 603 c. 

Jean l'Évangéliste, son symb. -Voyez 
Aigle, 946, 947. 

Jesus-Christ. Voyez Christ. 

Jeux floraux, 599 a. — funèbres, 775. 
Jonas (Aventure de) , type de larésurr. 
du Christ, 914. 

Jour TS Voyez Cala. . 

Jourdain, fleuve, 918 : 

Jovialis, génie de Jupiter, 582 a. 

Jule. Voyez. Ascagne, fils d'Énée. 

Julia Domna, imp. rom,.en Junon, 
902. 

Julia Procula, poëtesse de Mytilene, 
905. 

Junon ou Hera, reine du Ciel et des 
Dieux, 249, 252, 273, 274, 274 a, 


SUR LES PLANCHES. 


XIX 


Iris, messagere des Dieux comme Mer- 
cure, 679, 707, PL ROLE + PU 
‚Isaie (le propliète) ou Esaias, 333, 
Ps mère de l'Égypte arabique, 136, 
137, 138 à 141, 149, 153, 160, 
ee 182 b, 188, 190, 192. —— Athor, 
145,147, 15% a, 175. — Myrio- 
naeh 180. — Panthée, 526, 585 a. 
«—Pharia ou’ de Pharos, 160 a. 
Ismène, fille Bea et. de Jocaste, 
723, 736 GERNE 
Ismenus, fleuve, 653: 
Isrö ou Homoth, dee du a CAE 
" 192. 
Ltalie personnifiee. Voÿ. Taureau, 600, 
683. 
dvresse personnifiée. Voyez Meihe. 
Ixion, supplicié des Enfers, 773 a. 
Lynx, oiseau EHCHAIRE, 604 d, 647 b, 
665. 
Ized, génie de la religion Bu 123 
124. 
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N éd, 30% à 305 355, va 


655, 665, 680, 682° a, 683, 749, 
Si fe 750.4, 901, 902: =— d’Argos, 
273 b. — de Carthage, 208, 208 2, 
du — d'Égypte, 180 a, outre Isis 
et Sati. — de l'Inde, 17. — Laci- 
nienne, 273 d. — de Platée, 253 c. 
— Stygienne, 555.—de Syrie, 207 a. 
—Dioné, 273 a. —Ilithye, protectrice 
des naissances, 604 Fer Lanuvina, 
conservatrice, 275. — Monéta, pré- 
sid. à la fabrication des monnaies, 
275 c. — Pronuba, tutélaire des 
‘mariages , 762. — Sospita, conser- 
vatrice, 275 4. — Zygia, présid, au 
mariage. Voy. Cinzia. 

Jupiter crétois, fils de Chronos et de 
Rhéa, 247 4 250, 550 g; 252, 253, 
256, 304, 305, 336, 337, 431 à 432, 
554 6,6035, 60% c, Cr 621, 621 a, 
624, 659, Go 680 , 681, 68% ‚691, 
736 a, 737 a, 746, "760, 775, 860, 
895, 897 à 899, 907, „920. — (gé- 
nie de), 582. 

Jupiter aëgiochus, porte-egide, 264, 

896. 

Jupiter aëtophore, portant l'aigle, 257. 


2. 


XX 


Jupiter- Ammon, dieu bélier, 174,215, 
269 à 272. 

Jupiter. apomyos, chasseur de mou- 
ches, 266. 

Jupiter- Aristee, chasseur, 628 c, 

Jupiter- Azur, ou Anzur, OU Vejovis, 
261, 262, 581. 

Jupiter capitolin, 258, 

Jupiter-Cassius de Syrie, 268. 

Jupiter conservateur, 260, 

Jupiter custos où gardien, 259, 581. 

Jupiter dius (mois) de Macedoine, 
331. - 

Jupiter dodonéen, source de vie, com- 
me le fleuve Acheloüs, ou Pelas- 
gique, fils de l’Ether et père de Pro- 
serpine, 263, 273. 

Jupiter férétrius, protecteur des guer- 
riers, 260 a, 877. 

Jupiter gamelius, présid. au mariage, 
275. 

Jupiter hercéus, protecteur des fa- 
milles, 775, 820. 


Kailasa, surnom de Siva. 

Kalastri- Lingam, incarnation de Siva, 
36. 

Kandopa-Avatara,incarnation deSiva, 
36. 

Karchésion, coupe bachique, 428. 

Kérès, génies de la Mort et des Enfers. 
Voyez Genies.. 

Ketou et Rahou, éclipses, 94. 

Kibisis, espèce de gibeciere, 610,611. 

Kneph, dieu egypt., 157, 159, 172 a, 
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Jupiter ideen, 230 a. 

Jupiter infernal, ou Pluton, 554 a, 555. 

Jupiter labrandéus , ou Jupiter guer- 
rier des Cariens, 267. 

Jupiter laphystius (fuyard), 647 a. 

Jupiter olympien, père des Dieux, 254, 
380, 551, 551 b, 892. 

Jupiter LA eve ami de la vérité, 
559 0. 

Jupiter, planète , 94, 116, 153, 190, 
193. 

Jupiter pluvius, 265. 

Jupiter-Sérapis, le Pluton égyptien, 
174 c, 180, 180 a, 195. 

Jupiter syrien, 207. 

Jupiter de Tarse. Voyez Baal, 214. 

Jupiter tonnant, 351. 

Jupiter victor, 255. 

Jupiter-F uleain, 704 g. 

Justice (dieu de la). Voyez Dherma, 
41, 42, 44.— Dicé, son symbole, 
837. 


180 a. — Nilus-Agathodemon, 182. 
Kneph-Phtha, serpent-lion, 163. 
Knouphis-Nilus , le fécondateur , 158, 

174 a. Voyez Cnouphis. 

Kora ou Proserpine, épouse d’Hades 
ou Pluton. Voyez Proserpine. 

Kordax, danse bachique, 428. 

Kourmavatara, 2° incarn. de Vichnou, 


9- 
Kronos ou Chronos. Voyez Baal, Sa- 
turne. 


L. 


Labarum, étendard de Constantin , 
931, 932, 935. 

Labyrinthe, lieu tortueux à une seule 
issue, 701, 704 a, 704 b, 704 6,705, 
706 a. 

Lachesis, Parque, présid. à l’horoscope, 
602, 603. 

Ladon, serpent gardien de l'arbre des 
Hespérides, 665. 

Laie, 157, 192. 

Lait (mer de), 23 a, 72, 74. 

Laius, pere d’OEdipe, 719. 


Lakchmana, prince des singes, 54. 
Lakchmi ou Sri, épouse de Vichnou, 


17. 

Lakchmi, déesse de l Abondance, de la 
Beauté, 23, 47, 75. re 

Lakchmi Padmälaya, habitant du lo- 
tus, 70, 71. 4 

Lampadophore, porte-flambeau, 603 e. 

Lampe à tete d’äne de Vesta, 252. — 
de Vesiale, 599 a. — symb. du feu 
éternel, 530. 

Lampeiie, sœur.de Phaeton, 305, 306. 
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Laocoon, prêtre d’Apollon, 817 a: 

Laodamas, fils d’Eteocle, 726 a. 

Laodamie, fille de Bellérophon, 555, 
772; 773. 

Laodice, fille de Priam, 820. 

Lapin, consacré a Soma Lunüs, g8.—- 
emblème de l'Espagne, 876. 

Lapithes, peuples anc. de Thessalie, 
715 c, 857 a. 

Lares. Voyez Penates, 580, 581. 

Lasimos, peintre de vases, 823. 

Latinus, père de Lavinie, épousé d’É- 
nee, 870. 

Latone ou Leto, fille du geant Coeus et 
de Phœbé, 729.— égyptienne. Voy. 
Bouto, 151,151 a, 151 b. 

Laurier, consacré à Apollon et aux Mu- 
ses, 249, 250, 277 a, 279,284, 285, 
287,290, 293, 294, 326 a, 377, 832, 
835 a, 836, 840. — symb. de vic- 
toire, 368 à, 372, 374, 664, 7r1, 
878,896, 890. 

Léagros, nom propre d’un donateur, 
66 


Leda, épouse de Tyndare, 393, 603 6, 
736, 736 a. - 

Léocharès, seulpt. antiq., 745. 

Léthé, fleuve, 319, 558. | 

Leto, Voyez Latone. S 

Leucippides , filles de Leucippus, pré- 
tresse d’Artemis et d’Athénée, 737. 

Leucippus, roi de Messene, 737. 

Leucothée, déesse de la mer et nour- 
rice de Bacchus, 436, 435 ; 440, 
445, 511,625, 762, 853, 854. Voy. 
no, 

Lezard d’Apollon, 285 d. 


Liber et Libera (Bacchus et Proser- 


pine) , 409, 443, 453, 462, 490 à 
491 d,554 a, a, 555 a, 555 c, 623, 
665. 

Libitina, déesse sepulerale des Ro- 
mains, 558. 

Libye persomnifiee, 683. 

Licorne (bœuf unicorne), l’un des 
animaux purs, 117, 118. — symb. 
de la force pure, 941. 

Lierre, consacré à Bacchus, 436, 443; 

. 481, 482, 488, 628 d, 659, 681. 
— Ariadne, 466, 623, 

Lièvre, symb. aphrodisiaque et de fe- 
condité, 250 r, 250 s, 409, 491, 
498 c, 602, 735. — destructeur, 
141. — zodiacal, ou le trône d’O- 
rion des Arabes, 193. 
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Lilavaikouta, surnom de Brahma, 115. 

Lingam, symbole indien de la généra- 
tion universelle, 5, 8, 10,28, 33, 
35. — à tête humaine, 36. 

Lingapoudja, emblème de vie et de 
santé, ro. 

Ligne à pêcher, 695. 

Linus, poete grec; 655. 

Lion, 38, 130, ı41, 181, 182, ıgr, 
341 e, 530, 589 d, 5go c, 590 f, 
764, 774,795. 

Eion aile, 550. — du cortége de Bac- 
chus, 446, 448, 474 à 496. — de 
Cybele, 228, 229, 301, 317, 624. 
— à tête d’epervier, 172. — d’Her- 
cule, 217, 412 a, 503 a, 664 b, 670. 
— homme, 51, 161,161 a. — ani- 
mal impur, 117,118, 122 a, 122 b. 
— de Jupiter de Syrie, 207 a. — 
de saint Marc l’évangél., 946. — de 
Némée, 657, 672, 672 db. — (peau 
de), emblème de l’agriculture, 60, 
333 a, 453. — symbole de puis- 
sance et de force, 107, t4ta, 
161 a, 162, 165, 168 a, 239; 446, 
448 d, 474. — de sanglier, 184. — 
serpent, 191, 617.— de Siva, 33. 
— tauréaë, aigle-serpent, 108. — 
de Thétis, 762. — zodiacal, 191 à 
195, 252, 285 a. 

Lipara, l'une des Hesperides, 665 a. 

Lips, le vent du Sud-Ouest, 536, 

Lis, fleur, 604 d. 

Lit, 141, 698 a, 725 a, 736, 773, 775, 
864, 867. 

Lituus, sceptre, bäton augural, 188, 
201, 599.0, 883, 895, 896, 896 a. 
— espèce de tube ou trompette, 
802. 

Livie, mère de Tibere et femme d’Au- 
N ‚emp. rom., 883, 895, 896. 

Lokalokas, monts, 115, 

Lokas , domicile des planètes. Voyez 
Swargas, 

Lotus , plante aquatique,15, 21, 23 a, 
24, 28, 70, 71, 79, 88, 97, ıır, 
117, 137, 137 a, 138,139, 139 a, 
157 a, 172 a, 172 b, 174, 175, 
182, 182.a, 189, 190, 191, 518, 
521, 585 a, 940: | 

Louki, déesse des moissons, 80. 

Loup, 605, 605 a, 7186.-— du zodia- 
que, 195. 

Louve de Mars, 252. — de Romulus 
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et Remus, 523, 874,875, 876, 880, 
g01. | | | 
Luc l’évangéliste, son symbole. Voyez 
Bœuf, 946. À 
Lucifer. où Heosphoros ; 304. — ou 

Phosphoros, 555.b, 665 b. 

Lune ou Lunus, 31, 64, 80, 94, 975 
119 0, 120, 131, 142, 148, 155, 
166 a, 167; 179, 182, 188, 191, 
213 5, 213 ©, 275 4,595 d,.564, 
603, 914. — Voyez Astarté, 213 b. 


+—Artémis ou Diane, 320.0 à 3ar'e, 


324, 643. — Ganga, 25, 99. He- 
, cate, 326,326 a; 556, 551, 556. — 
Men ou mois, 329, 332: Planète; 
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94, 115, 116, 195..— Pooh, 150, 
..185.—Sélené, 304 a,324. — Soma 
ou Tchandra, 98. ne 
Lycurgue, roi législat., 444 a, 725 a, 
726 a. UE 4 
Lyncée, fils d’Apharee, 737. 
Lyre ou grande cithare, instrument 
-de musique, 220, 251,281 à 285 f, 
. 292, 293, 296, 301, 321, 409, 
451 a, 454, 456, 472, - 474, 486, 
511,555, 585 a, 645,645 a, 645 b, 
645 c, 689, 725 a, 760, 765,843, 
850, 875. ana 
Lysippe, seulpt. grec, 667, 668, 688. 


Macara, monstre marin répondant au. 
Capricorne, 99. : : OX 24 

Machaon, fils d’Esculape, 816 6... 

Madhyama (les monts), 115. | 

Mages (les rois), 955.1 | 

Magiciennes, 653. : 

Mahabhouta, dieu dela nature vivante, 
109. hi el 

Mahadéva - Roudra- Cala , dieu :ven- 

eur hindou, 26.) © 

Mahadevi-Bhoudevi, deesse de la mau- 
vaise fortune, 73. 

Mahanatma, 109. j 

Maharchis, grand. prophete, 82. 

Maharloka, résidence céleste de So- 
ma, 115; | 

Mahicha.où Mahichassoura, démon 
hindou, 34. 

Main de justice; 41. — myst. et symb., 
333, 918. 

Mandar, mont, 72. 

Mandoulis ou Mandou-Re, dieu egyp- 
tien, 192. 

Mänes, âmes, ombres. Voyez Ames, 
603. 

Mangala. Voyez Mars, planete. 

Manmatha ou Camadeva, 105. 

Manto, fille de Tiresias, 726 a. 

Mantus ou Vedius, le Pluton étrusque, 
592 b. 

Marathon (taureau de), 699. 

Marc-Antoine, triumvir rom., 891. 

Marc Vévangéliste, 946. — son symb. 
Voyez Lion. 

Marcellus, consul rom., 260 a. 

Mariage (divinites presidant au). Voy. 


Cinzia, Junon ou Hera , Pronubas 
Zygia: ap IE Rt 
Marie, vierge, mère de Christ, 920, 
Markandeya, penitent immortel, 236. 
Markandeya-Isvara, incarnation de 
Siva, 35. 
Maron, petit-fils ou fils de Bacchus, 
441, 455. u“ | 
Marouta , dieu des vents, 92. Voyez 
“Fayou et Pavana. “ik 
Mars ou Arès, dieu de la.guerre , fils 
de Junon (Hera), 249, 250, 252, 
275,301, 355 à 368, 370, 380, 38r, 
382, 555 a, 624, 656, 840; 872, 
873, 874, 878. — égypt, 161, 
161 a, 165. — étrusque, 588..— 
(Génie de), 357, 875. — gradivus, 
marchant, 366. — Pacifère, 368.— 
phénicien. Voyez Melkarth. — pla- 
nète, 94, 115, 116, 153, 190, 192, 
193, 195. — Stator, qui arrête les 
fuyards, 265. — Teichesipletes, qui 
ébranle les murs, 363. — Ultor 
(vengeur), 367. — Victorieux, 364. 
Marsyas, satyre suivant de Cybèle, 
282, 299, 300, 301, 340 a, 453, 
471, 472. à 
Marteau, symb. de l'industrie, 216 a, 
234, 234 a, 237, 250, 471, 543, 
591, 5gr a, 605 c. 
Martichoras, aniınal symbolique, 119. 
Masques bachiq., 407; 479, 482, 487, 
bot, 573. — comig., 291, 296, 761. 
— satyrig., 452, 629 D. — tragiq., 
289, 290. — de Tritons, 762 a. 
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Massue, 140 a, 140 b, 217, 217 a, 
224 a, 280, 290, 296; 503 a, 603, 
604 d. 

Matthieu l'évangéliste. — Son: seb 
Voyez Homme, wind 

Matsyavalara, inearnation GE ichnen, 
Brit 

Maya, divinité pe STE Là à la 
procréation , à, 614 20% 103, Ron, 
110, IIL. - 

ee fleuve, 319. — :ornement, 


709: 

Medee, fille d’ Adtes, roi ER x Gofehäle, 
646 a 650, 698 6. 

Medesicaste, fille nat. de Print) 820. 

Mécisthée, fils de Talaüs, 726 a. 

Medecine ‘(dieu de la) dans l'Inde, 23. 

Méduse, l’une des Gorgones, 197, 28 1, 
335 a 347, 589 d, 603 c, 608 à 
«613 ei 

Mélampus, prêtre de Dionysus, Gén. 

Melantho, servante de Pénélope, 856. 

Meleagre, fils d’OEnee, age: à cas 

Mélès, fleuve, 956, 

Mélicertès, fils d’Ino, dieu ı marin, #4 
même que Palémon et Portumus, 
510 a, 513,625 à 627: - 

Mélisa, lune de Hesperides, 665. 

Melkarth ‚dieu de la; guerre, l’Hereule 
phénicien, 214, 215, 216, 216 & 
217, 217 €. 

Melpomène, muse de la tragédie, 289, 
290. — (génie de), 290 a, 297, 301, 
760. 

Memnon, roi d’Eihiopie, fils de l’Au- 
rore, 775 (83), 803, 812. 

Mémoire (Génie de 1a), 760: . 

Men, Mensis, mois. Voyez Lunus. 

Ménades, pretresses de Bacchus et de 
Cybele, 436, 438, 442, 444, 444 a, 
‚452, 453, 454, 461, 469, 471, 474, 
475, 480, 683. 

Mendes -Schmoun.«öu Amon généra- 
teur, dieu égyptien, 155, 156: 

Méné ou Diana Luna, 380: 

Ménélas, Aide, frère d’Agamemnon, 
632,751, 768 , 795, 775 b (104), 
"783, 795, ‚296, 797,.,798,. 824, 
825, 826. : sd 

Ménesthée, héros grec, 774. 

AenouetSatar. roupa, le premier homme 
et la premiere femme, 110. 

Mer (déesse de la). Voyez Ampkitrite. 
— Voyez Ino Leucothée. — Voÿez 
Fhalassa. 
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Mercure. Voyez Hermès. 


Mercure (Génie de), 423. 


Mercure, planète, 94, 1x5; 116, dt, 
195,252. | 

Mérion ou Mérionès, épi de Deu- 
calion, 975 (39). 

Meriones, ehef: crétois" 795 ÿ 196, 
802. 

Mermer us,:fils de Medee; 649: 

Merope, reine,de-Messene, 827; 828. 

Merou, mont, Lada 27; 213.4 

Messaline ;: spas ‘de Claude emp. 
‚FOM., 897. <..8: 

Messapus, héros, fils de Neptune; 871. 

Methe,Vivresse,'428 a, 449, a 475, 
685. 

Mètre, mesure, 1864 

Midias, peintre de vases, 737 a. 

Mimas, géant, 357. 

Minerve Athene, 17, 130/162,:r162 a, 
164, 169, 173, 154, 224; 252,30k, 
304, 600,644,656,656, 658,658 a, 
682, 682 a, 699, 913, 748 à 760 a; 
763, 775, 779, 780, 815,820, 836,. 
837, 840, 842; le surplus: sous: le 
nom d’Athéné. — lailée, 658: a, 
664. — Aléa ou victrix, 345: — 

‚Ergane (ouvrière), 35 r, 639; 639 a. 
—:Héphæstoboula, conseillère de 
Vuleain; Gor. —"Hippia, 347: — 

Hygiee, 352. —Médica, 601,665 a. 
— Nicéphore ou D ACER > 348; 
352. Pacitique, 350, 350 a, 352. 

-—Poliade, protectrice, 346. Comme 
complément, voyez Athene. 

Minos, l'un des trois juges aux Enfers, 
555, 699. 

Done Radio dans 463, 704;. 
des 704 d, se 704 8, 709, 
70 

Miroir, 383, 407, 528, 551 a, 555 a, 
555 c, 623, 665 5, 713, 835. 

Misène, célèbre trompette troyen, 775. 

Mithra , dieu du soleil'et de la lu- 
miere. Voyez Souryas 

Mithras-Persee, 130, 131, 132, EN 
— femme, 134. a 

Mitre, diademe ou bandelette en coif: 
fure, 249, 429, 430, 458 a,555 c, 
711, 863, 865. 

Mnemosyne, déessé de la mémoire, 
286. — (genie de), 296. — assem- 
blee des Muses. Voyez Muses. 

Modius ou :Boisseau, 140 a, 142, 
174 a, 17 4 c, 182. | 
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Modius, coiffure, image du boisseau 
renverse, 273, 319, 320, 453, 462, 
501, 554 a, 554 a, a, 564 a; 887. 


Mora, chien, 323. — la Parque, 431. \ 


Mares ou Parques (les trois), 250 p, 
435, 444, 998. 

Mohani-Maya, incarnat. de Vichnou, 
72. 

Mois, présidés par douze grands dieux, 
252. 

Moloch ou: Baal, roi, seigneur, dieu 
Soleil des Phéniciens, 213 d, 214, 

214 f, 2148, 704 f, 704 g. Voyez 

Baal-Tharez. 

Moluris, (génie du rocher), 625. 

Moly, herbe mystérieuse, 847, 847 a. 

Momies, corps embaumés, 181, 182, 
185. 

Monde, 66, 115. — (génie.du), 901. 

Monnaie personnifiée, 691. 

Monstres marins, 589 c, 613, 613 a, 
629 db, 663, 762, 861. 

Morphée, dieu du sommeil, 323, 324, 
434, 492, 762. 

Mort (Déesse de. la), 26, 36, 421. — 
génie de: la). Voyez Thanatos. — 


Nagapoudja, adorat. du serpent, 10. 

Naiades, divinités des eaux terrestres, 
324, 439, 500 à 503. 

Nandi,, bœuf symb,, 24, 41. 

Narasinhavatara,, 4° incarnation de 
Vichnou, 51. 3 

Nardyana, surnom de Vichnou, 46, 


Il, Br? 

Narcisse, fils du fleuve de Céphise, 
emblème de la fatuité, 409 e,, 733. 
— fleur, 551, j LOS 

NA ou Narada, fils de Brahmä, 

ra 

Nature (genieide la), 760... 

Nausicaa, héroïne honorée à Myti- 
lene, 906. Be 

Navette d’or de Venus, 399. 

Navigation (emblème de la), ou Rame, 
523. 

Navires, 223, 223 a, 639 à 640 a. 

Neith, la Minerve égypt. Voyez Mi- 
nerve, à R 

Nélée, fils de Neptune et de Tyro, 
637. | 

Némée (Nymphe dela forêt de), 725, a. 


TABLE DES SUJETS 


Mort (le) ou PDéfunt, 591 à 593: — 
(tête. de), 959. | 

Mouni, solitaire hindou, 82. 

Mouton, symbolique, 841,912, 913, 
914; 917. 

Moyse, législateur des Hébreux, 918. 
Mritloka, région interméd. de la terre, 
115. , | | 

Mulet de, Vulcain, 473. | 

Musaraigne, animal consacré à Lalone- 
Buto, 151e. Se 

Muses (les neuf), 287 à 298, 444 475, 
655,759, 775. Voyez, chacune. à 
leur nom. | | 

Myrte, consacré à Venus et à, l'Amour, 
399: — à Bacchus, 438. — à Cérès, 
250, 548. — symb. d'initiation aux 
mystères, 548 a, 552, 555.0,623, 
675 6, 67% 679- € 

Mystères (génie des), 457, 494 2, 555, 
556 | 


Myrtile,aurige, 734, 735, 735 a. 
Mystis, nymphe, institutrice.de Bac- 

chus, 436. : 
Mythe personnifié, 760. | 


N. 


v 


Nemesis , déesse providentielle et de 
justice, 409 a, 554, 559, 539.4, CAR 
602, 636, — panthée, 560. 

Néoptolème ou Pyrrhus, fils d'Achille 
et de Déidamie, 775. (94), 775 
(106), 775. (114), 820, 822, 840. 

Nephthys, divinité égypt.et lihyque, 
fille de, Nephthé, 139,142, 18%, 
183, 901.: RER. 

Neptune ou Poseidon, dieu de la mer, 
222, 222 4,2495250,252;:339, 904, 


"505, 506 à 510 b, 610, 649, 695, 


697» 734,.762,0, 7784779» 799777 
Isthmius,,697..— Pétraos, 508.a. 

Neptune (génie de), 510. mx 

Neree, monstre marin, symbole de. la 
mer, 496, 510 a, 511, 666, 762: 

Néréides, nymphes marines, 345.4, 
383, 456, 511,514, 6290, 795, 
775, 800,802. te 

Nessus; centaure,,674, 674.4. 

Nestor, chef et conseiller grec, 773, 
795, 802,. 811, | 

Netphé ou Netpe, fille de Phré,; mère 
d’Isis, la Rhéa égypt., 160, 182. 


FIGURES ‚SUR 
"en ou la Victoire. Voyez 371, 679, 


il, ee dieu » 136, 143, 158, 
190, 192. — ses attributs symb., 
137 4,14,1,181,190.— (génie du), 
518, 519, 520. 

NWilomètre eaplaupe; dite), 142, 174; 
176,,277.4,177 5,178, 182, 1.96 a. 

Nimbe ou Aureole, 947, 950, 953. 

Niobé, épouse d’Amphion, 729, 730, 
731, 933. 

Niobides ‚filles de Niobé, 729 „730, 
730 a, 730 b, 731, 733. 

Nirée, héros grec, 775 (93). 

Nœnia, déesse de la mort, 421. 

Noir, coul. symb., 56, 6r, 111,116, 
184, 187 a, 603, 664 b. 

Notos, le vent du Sud, 535. 
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Nourrice d’Alceste, 651. — Clytem- 
nestre, 832, 833, — Léda, 736. 
— Oreste, ne Sichée, 867. 

Nuit (la), 2x, 333, 333 a, 380. 

Numicius, fleuve, 523. 

Nymphes , mer, 301, 340, 433, 434, 
439, 443,445, 454, 500, 5or, 502, 
503, 503 a, 559, 606 a, 619, 633 a, 
641, 644, 657, 690 a, 871. — de 

. Byblos, 409. — de Némée, 65. — 
bachique, 461, 474, 5or. — de 
Lerne, 65. — du lac Stymphale, 
657.— de l’Erymanthe, 657. — du 
Dyras, 679. — du Styx, 764. 

Nysa, nourrice de Bacchus, 436, 457, 
438, 474. 

Nyséides, nymphes bachiq., 474. 


O. 


Oannès,. dieu-poisson, 202. 

Obélisque, 175. — d'Héliopolis, gor. 

Octayie, sœur de; Claude , ep. rom., 
897. 

Océan personnifié, 603, 895. 

Océanides (filles de l'Océan), 764. 

Odacon, dieu-poisson, 202. . 

Odyssée, poëme personnifié, 760, 761, 

OÉdipe, roi de Thèbes, 717, 718, 
729, 720. 

OEil de la Providence, symb. de Maya, 
mère de Cama (l'Amour). 

OEil aymbolique; T TA 32,183, 190, 
193. 

oil, symbole de la vigilance, 5gr a, 
er ce Ê 

OEnée, père de Méléagre et de Déja- 
nire, 635, 636, 646, 674 a: 

OEnoe, nymphe, 657. 

OEnomeüs , fils d'Hermès , Toi d'Élis, 
734, 438, 735 a, 

OEuf, symbole du monde, Er '13, 15, 
20, 182 a. — de generation, Er b, 
491, 605 a.— embl. des Dioscures, 
603: 736. . 

Oie, consacré à Brahaïä Viclitors 20. 


— symbole de la vigilance , 98: — 


sauvage, symbole d’hiver, 476. — 
symbol., 124 c.— domestique, 
582 &-: Rn 

- Oiseau. ht Pl { 476. — à tête de 
bœuf, 192.:-+ à tête humaine, r4r, 
152.—memnonides,812.-—mystér., 


637. — rappelant le Passereulus 
de Vénus,104.—symb. de larapidité 
du temps, 239. —: symb. de repro- 
duction, 409, 769: —:s rates 
657, 661, 661 a, 661 b, 665,672. 

Ölen, fondateur de l’oracle de Delphes, 
760. 

Olivier symbolique, 230 a, 278, 339, . 
368, 476, 551, 591,604 b, 619 6, 
664 AN 670, 686 » 699» 762 Ban 
885, 929. 

Olles,, feuilles.sacrées des Védas, 19; 

86. 


Do disciple de Marsyas, 299, 
301. — mont d’Arcadie, 498. 
Ombres. Voyez Manes, Ames. 
Omphale, reine de Lydie, 671, 672 a. 
Omphalos de Delphes, 280, 280 c, 
678 a, 760, 835 a, 836, 836 a. 
Onesas, graveur ant., 686. 
Omset. Voyez Amset, 182, au 
Ooh. Voyez Joh-enlsbin 
Opheltes, fils de Lycurgue et  d'Eury- 
dice, 725. 
Opora, une dés Heures, là saison de 
l'automne, 436, 444. 
Or, couleur. symb: , 116, 603, 836, 
879- 
Oracle des morts, 848. 
Orage (génie de 1’), 878. 
Oreste:, fils d’Agamemnon. et de Cly- 
temnestre, 555, 770,820, 822, 829, 
Orion (trône d’), constellation, 193. 
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Orithyie , fille d’Erechthee, 529. 

Ormuzd , dieu perse de la Bde. 
118. 

Oroasoer. Voy. Ptiau, aan du Ver- 
seau, 192. 

Orontes, fleuve personnifié, 522 a. 

Orphée, propagateur en Grèce d'idées 
égyptiennes sur les Enfers, 555, 
645, 645 a; 645 5, 645°e, 727; 917: 

Orthros ee du), pue du jour, 
333. 

Orthrus; chien à doux têtes, 664 b. 

Oscilla, balançoire, 487. HU 

Osiris , symb. ‘de la transmigrat. des 
âmes, dieu des Enfers, 135, 136, 
141, us a, 191, 153; ‘80! 66, 

174 a,178,181, 182, 182 5, 908. 


Palais de Priam, 775. — de Latinus, 
870. 

Palamède, héros grec; 842. 

Palémon, dieu marin. Voyez ee 
certes et Portumnus. 

Palemonium, temple de Pal&nion 5 
626 a. 

Palladium, statue de Pallas, 775, 776, 
7775 777 4, 778, 779; 780 | 

Pallantides, 715 c. 

Pallas de Sardaigne. Voyez Minerve. 
— Athene. Voyez Minerve. — 
geant vaincu par Minerve, 338, 
338 a. 

Pallor ou la Päleur, 360, 369. 

Palme , symb. funèbre ou de justice, 
ou dé mort, ou de victoire, 184; 
186 c, 188. 

Palme , symb. de victoire, 244, 352, 
374, 378, 590 8, 627, Bi 13a, 
764, 877 2, 882, 896 a, gar. 

Palmettes, ornements, 709. 

Palmier sacré. Voyez Aswattha, 3 27, 


38, 79- 

Paie 320 b, 379 416, 657, 6728, 
685, 664 b. 

Paludamentum , vêtement, signe de 
victoire, 879. 

Pamphile, grav. ant., 782. 

Pampres, 288, 289, 409, 442, 453, 
459, 487,512, 523, 596, 685. 

Pan égypt. NA Mendès: Schmoun , 
155, 155 a, 155 b, 194. 
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— Apis, 144. — Nilyı4 1, — noir, 
178, Krk — Soleil, 139 b, 197 4, 
185 a. 

Olli héros troyen, 775 (16). 

Ouéré ou Vérasua, décan des Gé- 
meaux, 192. 

Oum, : type idéal de la ‘Trimourti, 

symbole caractéristique du Pan- 

r eisme brahmanique, 4: 

Ouranos , le Ciel personnifié ; 30% ; 
304 a,305, 919. 

Ourse (la grande et la sa Er ‘cons- 
tellations, 192: ° 

Outre, vase formé d’une peau’ cousue, 
476,484, 486, 496 a, 844; BASE 

Ousirei, 46. 


bal 


P: 


Pan, satyre danseur, 444,448, 45t a, 
452,453, 454, 458 °b,°474, 475, 
476, 481, 486, 498, 498 a, 499, 
4601, 502,554 c ; 604 d, se is Li 
665, 670, 685. 

Pandarus, fils de Lycaon, SP 795. 

Pandore,'la premiere femme créée 
par Prométhée, 602, 603 di 603 d. 

Panier de fleurs, 737. 

Panisque ou Faune, 484. 

Panoptes (Argus dit),, 604 d. 

Panthees (figures), 585 a. 

Panthère de Bacchus, 251, ku, BR 
445, 448, 449, 451, 492, 458 c, 
‚462, 469, 474, 4795 4761 4799 481, : 
482, 487, 492, 593 e, 685, 774. — 

..symb. de CITISRREIESS 780. 

Paon, 1, 39. | 

Paon de Junon, 252, 273, 6048, 605a; 
902. — d'Argus, 605, 609 a. — 
symb. d’immortalité, 938, 939: 

Papillon, symb..de l’äme,, “od: 49 , 
601 e, 603, 959- | 

Papirus et sa mère, 830... 

Parasacti - Bhavani, mère de la Tri- 
mourti, I, 13; 

Parasol, 725 a. 

Parasou - Rama , 6° incarnalion de 
Vichnou, 1, 53. | 

Parazonium, épée courte, 573. 

Päris (Alexandre), prince uroyen, 
fils de Priam et d'Hécube;" 747; 
748, 749 750, 790 @, 752, 755, 
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984, 775 (23), 775, 
795, 806, 824: 

Parnasse, mont, 603, 619, 760. 

Parques ou Meres (les trois), 250 a, 
432, 558, 602, 636. 

Pavhdsie d'Athètes, 341 h, 34x 1. 

Parthenopee, chef argonaute, 721, 
726 a. 

Parthénos ou la. Minerve vierge, sta- 
tue de Phidias, 345. 

Parthénopæus, compagnon d’Amphia- 
raüs, 725 a. 

Parvati, épouse de Siva, 1,17; ab 27, 
375 39. 

Parvati-Bhavani, déesse Dion Mr 
285 27% | 
Pasiphae, épouse de Minos, 700, 

701. 
Passerculus de Vénus, x, 104. 
Pasteur, le bon Pasteur chrétien, 909, 
910 à 916,916 a, 917, 942. 
Pastenr, dieu. Voyez-Aristée. 


783,784, 


Patalas (les. sept) Enfers hindous, 1, 


115. 

Patère, coupe, symb.des sacr ifices, 258, 
262, 490 a, 526 a, 547 a, 548, 
560, 570, 599; 622, 665, 705. — 


des jeux pythiq., 281, 68 1 a, 760, 


704 d, 762, 886, 898. „ 
Patrocle, héros grec, ami ‘d'Achille, 
77% 915 (30) (32), (36), 795, 


796, 12% 798, 804 (38), (39), (40), . 


(68), 


Paul at) apötre de J. C.,919, 945, 


956. 

Pavana, dieu des vents, 
Vayou et Marouta. 
Pavana-Siva, 1, 96 bis, 

Pavor, la frayeur, 370. 

Pavots, 250, 489, 572, 596, 897. — 
symb. de l'oubli, 649. 

Paytnouphis, surnom de Thoth- -Her- 
mes, 168 a. 

Pedagogues , 649, 651, 654, 725 a, 
730, 732, 736, 832, 833. 

Pedasus, l’un des trois chevanx d’A- 
chille, 775: (35). 

Peslin;, bâton pastoral, 229, 230, 
230 b, 451 a, 685, 746 a, 749. 

Pédum, bâton pastoral, 291, 297,423, 
444, 474, 482, 486, 198; 499; 629, 
745, 910, 915. 

Pégase. Voyez Zodiaque, 193. 

Pégase, 347, 613 c, 614,615, 616, 
617,618, 619, 619 a, 896, 923. 


1, 92, Voy. 
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_Pélée, 510 c, 633,762, 762 a, 762, 


763,766. 

Peliades (les), filles de Pet as 648. 

Pélias, roi d’Iolcos, 637, 637. 5,.648. 

Pelican, oiseau symb. chrét.; 940. 

Pelops, 734, 735,735 a. 1! 

Pelta, sorte de bouclier, 710, 866. : 

Penates ou Lares de Rome, dieux tu- 
télaires, 580, 581. — famil., 58r a, 
581 16, 581.0 à 584, 585,598, 775, 
(108), (109), (117), 859 a, 860. 

Penée, fleuve personnifié, BEN | 

Penelee, chef des: Béotiens, 795. 

Penelope, épouse d'Ulysse, 856. 

Penihee, successeur de Cadmus; Gus. 

Penthesilee, reine des Amazones; 975 
(80), 775, 806, 807, 808, 809, 810. 

Pere eternel des "chrétiens, 918. 

Périclès, 712. 

Periphetes, 706. . 

Periscelides, ornement des pressé 407, 
412. 

Perles, 835 a, 836. 

Perrophatta pour Perséphassa, 548. 

Perroquet, attribut de Maya, mère de 
Cama;, l’Amour, 1, 104. 

Persee. Voyez Zodiaque, 193. 

Persée, 447, 608, 609, 609 a, 610, 
611, 612, 6:3; 613 a, ‚613 b, 
613 c. 

Persephone, fille Fr Déméter, 501, 
Fours 554 a, 555. 4 

Perséphone ou Kora, déesse grecque, 
238. Voyez Proserpine. | 

Pétase aile, attrib. de Mercure, 249, 
250 9, 251, 419, 421, 664, 690, 
947. — de Perso , 608,613 c. — 
non ailé, chapeau, de voyage, 631, 
657, 665, 711, 712, 715,727, 749. 

Peuplier, 305. 

Phaëthon de Samotbrace, 238, 3054 

Phaëthuse, sœur de Phaëthon,305, 306. 

Phales ou Phallen, 427, 595. 

Phallus, 141, 192.-—lingam de l’Inde, 
213 a, 213 c, 213 d,238.—attrib. de 
Dionysus, de Priape et Le CT 
427,595, 595,4. 

Phanès, le Temps, 239. — le premier 
être, 163. 

Pharaons, 135, 141, 146, 166, 175. 

Phare de Sigée, 773. 

Phénix, oiseau du soleil, 157 a, 157 5, 
An 12 PR 

Phénix, oiseau, symb. de renaissance, 
935. 
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Pher. Voyez Centaures, 725,715 d. 

Phérès, fils de Médée, et beau-père 
d’Admete, 649, 651. 

Phidias, seulpt. gr., 712. 

Philoctète, fils de Pœas, 679, 775 
(92), 816, 816 a. 

Philodice, épouse de Leucippus, 737. 

Phinée , fils d'Agénor, roi de la Phé- 
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802. 
Pholos, cenlaure, 660. 
Phorbas, père de Dioméda, 775 (40). 
Phorcys, guerrier , chef phrygien, 


796: 

Phosphoros. Voyez Lucifer. 

Phre-Helios ou soleil levant, fils de 
Phtha, 157, 164, 165, 176,182, 
188, 193. 

Phrixus, fils d’Athamas et de Ne- 
phélé, 630 a, 630 5,.647 a. 

Phrygiens devant Troie, 775 (57)» 
(60), (97). 

Phtha ou Phtag, le Vulcain égyptien, 
Demiurge‘; comme lui, dieu du feu 
matériel et des arts industriels, 141, 
142, 143, 146,156, 157, 172% à, 
185, 190 a, — Osiris, 172 a, — 
Pokat, 172 a. — Sokuri ou enfant, 
152, 182, 187 0. — Stabiliteur, 
177, 182 D. 

Phuor ou Tepisatosoa, 192. 

Phupé, constellat.: Voyez Decans du 
Lion, 192. 

Phuphluns. Voyez Bacchus, 443 a. 

Pierre, symb. de Rhéa, 247, 248. 

Pierre (saint), apôtre de J. C., 99, 
945, 948, 956. 

Piüoh. Voyez 10h. | 

Pileus, bonnet conique, emblème: de 
l'origine du monde et de la fécon- 
dite comme l'œuf, dont il rappelle 
la forme. — Voyez Dioscures., sui- 
vantes de Bacchus, 467. — Pylade, 
836. — Vulcain, 249,471, 762.— 
d’ouvrier , 700. — guerrier , 712, 
825. — Ulysse, 785, 800, 811, 
848, 849, 855, 857,857 a, 857 2. 
_— Anchise, 820. 
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Pin, arbre, 229, 230. — (pommes de), 
241, 244, 301, 523, — (feuilles de), 
482, 597: 598, 603, 626, 626 6, 
627, 697, 698, 873, 882. 

Pirène, source, 615. 

Pitho ou la Persuasion, l'une des trois 
Grâces, 737 a, 752. 

Pivert de Mars, 874. 

Pi-Leous, dieu de la planete de Ju- 
piter, 153. | 

Plagiolaus, flûte, 486. 

Planètes (génies des), 64, 115, 116, 
I 95; 878. 

Platane, arbre, 657. 

Plectrum, baguette instrumentale, 296, 
760. 

Pleiades, étoiles, 193. — divinités 
cosmiques, 463. 

Plexippus, oncle de Méléagre, 636. 

Pluton ou Hades, dieu des Enfers, 
249, 250, 421,550, 553 a 556, 920. 
— Étrusque. Voyez Mantus, 595 b. 

Podalire, fils d’Esculape, 816 6. 

Podarcès, Argonaute, frère de Proté- 
SAS, 700 DU nn 1 

Pas, père de Philoctete, 679. 

Poésie (la), 760. 

Point du jour. Voyez Orthros. 

Poissons du Zodiaque, 191, 192, 194, 
105, 252, 878. — attrib. des divi- 
nites’de la mer et des fleuves, 320'f, 
320 g, 323, 341 g, 510 b, 513, 
517, 861. — emblème d’avidité, de 
stupidité, 844 a. — symb. aphro- 
disiaque, 105, 409,864, 865. — 
chrétien, 915, 926, 927,. 948, 949. : 
— homme, 48. | 

Poleiar ou Polear, fils de Parvati, 


37. REM 

Polites, fils de Priam, 775 (105), 
820. 1 

Pollinctor,' officier funèbre, 775 (69). 

Pollux ou Dioscure, 603 b, 632,643, 
644, 736 à 744+ 

Polos coiffure; 564. 

Polydamas, héros troyen, 775 (19): 

Polydectös „roi de Pile.de Sériphe ; 
612. 

Polydore , frère d’Hector et fils de 
Priam, 764, 775 (55). 

Polydore, seulpt. rhodien, 817. 

Polfmnie) muse des hymnes et des 
mythes, 29# ; 296, 297; 3oL, 733, 
760, 896. 
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Polynice, fils d’OEdipe, 720, ga, 
726, 726 a. 

Polyphème, Cyclope, fils de Neptune, 
843 à 845. 

Polyzxene, fille de Priam et d’Hecube, 
775 (112), (113), (114), 820, 83r. 

Pommes des Hespérides, 665, 665 c, 
667, 693. — prix de la beaute, 
749; 750, 750 a. 

Pomone, nymphe des jardins, 444, 
599 d. 

Pooh. Voyez 10h. | 

Porc, cochon sacrifié à Hercule, 693, 
694, 847. 

Porcher, constellation, 192. 

Porphyrion, géant, 253. 

Portumnus, dieu des Ports. Voyez 
Palémon et Mélicertès. 

Poseidon. Voyez Neptune. — Petræos, 
dieu des sources d’eau vive, 508 a. 

Postumius Albinus, triumvir, 740 6. 

Pothos, le Désir, fils de Cronos et 
d’Astarte, 238, 380, 408. 

Pouroucha et Prakritf, le premier 
homme et la premiere femme de la 
rel. ind., 110. Voyez Menou et 
Sataroupa. 

Pourpre, coul. symb. des puissances 
telluriques et des divinites de la 

-mort, 603, 853, 879. 

Pradjapatis, maître de la création, 
81, 82. , 

Prakriti, la Bonte, 109. 

Pratcheta, dieu des eaux, 89. Voyez 
Varouna. 

Praxitèle, statuaire, 388. 

Pretres sacrificateurs, 136, 137, 141, 
916, 916 a. 

Pretresses, 551 a, 683. 

Priam, roi de Troie, 764, 775 (73), 
(74), (76), (98), (105), (106), 784, 
805, 805 a, 805 b, 807, 808, 820. 

Priape, fils de Venus et de Bacchus, 
409 4,477, 487, 582 a, 595, 595 a, 
596, 629 a. 

Printemps. Voyez Saisons. 

Prithivi, déesse de la terre, 79. 

Procession solennelle étrusq., 593 à, 
593 €, 594. 

Prochous, vase, 678. 

Procris, fille d’Erechthee, roi d’A- 
thènes, 733. 

Procruste (Damastes), 698 a. 

Preetides , filles de Prœtus, roi d’Ar- 
gos, 607. 
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Promethee, fils de Japet, ravisseur du 
feu céleste, 237, 601 à 603 c, 

Prophète, 82, 333. 

Propylees, colonnade d’Athenes, 34:7, 
341 à. 

Proserpine où Kora, reine des Enfers, 
l'épouse de Pluton ou Hades, 238, 
421, 432, 453, 464, 489, 490 a, 
490 e, 491 à, 5or, 548, 550 à 556, 
582 a, 591 c, 642, 708, 762, 920, 
Voyez Libera. 

Prospérité, personnifiée, 23. 

Prosthetision (pectoral), 230 a. 

Protée, fils d’Ocean et de Thétis, 511, 
762. 

Protésilas ou Jolaüs, héros grec, 555, 
772, 773. 

Protogonos. Voyez le Temps. 

Prothous, oncle de Méléagre, 636. 

Proue de vaisseau, 575, 585 a, 639. 

Pschent, embleme de la souverainete, 
135, 136, ı5ı, 152, 153, 158, 165, 
168 a, 169, 185, 186 5, 188, 190. 

Psyche, symb. de l'âme, 406 à 409 d, 
554, 733, 925. 

Psychopompe. Voyez Hermes, con- 
ducteur des âmes, 421, 421 a, 602, 
603, 803 a. 

Psychostasie, pesée des âmes, 803, 

Pselk ou Selk, 179, 179 a. 

Ptébiou, decan du Verseau, 192. 

Ptéchout ou Aterchinis, décan de la 
Balance, 192. 

Ptiau ou Oroasoer, décan du Verseau, 
192. 

Ptibiou ou Atembui, decan des Pois- 
sons, 192. in 

Ptolémée Évergète, roi d'Égypte, 142, 
167. 

Ptolémée XII en Bacchus, 493. 

Ptolémée Philadelphe, fils de Ptolémée 
Soter et d’Arsinoe, 892. 

Ptolémée Soter, roi d'Égypte déifié, 
890. 

Pudicitia, la Pudeur, 561. 

Pudeur. Voyez Pudicitia. 

Purification (scènes de), 442, 443, 
443 a. 

Pygmalion, frère de Didon, 868 a. 
Pygmées, peuples nains, voisins de 
l'Ethiopie, 661 a, 813. | 
Pylade, ami d’Oreste et époux d’E- 

lectre, 555, 831, 832, 833, 835 a, 
836, 837, 838, 839. : 
Pyléon, coiff. de Junon-Dioné, 273 a. 


XXX 

Pyroeis, coursier du Soleil, 303. 

Pyrrha, épouse de Deucalion, 605. 

Pyrrhus , fils d'Achille. Voyez Véop- 
tolème: 
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- Pythie, pretr. d’Apollon, 760, 335 a. 


Python (le serpent), 276, 278, 279 a. 
Pytiocamptes, courbeur de pins, 697. 
Pyxis ou Cassette, 551 a, 555 a, 


Q. 


Quadrige. Voyez Char: 
Quatre. animaux symbol., 213 6: — 
éléments, 213 a. — évangélistes, 
944,946. — points cardinaux; 19, 
.66..— sources de:vie, 944: 945: 


Questucati où Thopitus , Yun des«de- 

.… cans de la Vierge zodiacale, 192. 

Quenouille des Parques, 558. — em- 
blème de servitude, 672; 672 @, 
823. 


RB 


Radeau d'Ulysse, 852. 4 
Radha où Roukmini, la lune, 64. — 
amante de Krichna, 1,75. 

Radius, baguette, 205. Apr à 

Ragamala, tableau musical, hydrogra- 
phique, astronomique des Hindous, 
101. a 

Rahou et Ketou, symb. des éclipses, 


94. ! da 

Raisin, 214, 239, 409, 442, 453, 460, 
518, 523, 555, c 570, 628 d, 685. 

Rama, heron hindou, 55,,57,.58. 


Rama-Tchandra. Voyez Sri-Rama. _ 


Rame, embl. de navigation, 523, 564, 
564 a, 653, 735 a, 761. 

Rapidité (symb. de), 239. 

Rasi-Tchakra, cercle zodiacal, 94. - 

Ratites, Rates, vaisseaux, 243. , .. 

Rat géant, attribut de Ganesa, 38. 

Rats, 760. | 


Ravana, roi de Lanka (Ceylan) » 94» 


55, 56, 58. 
Ré, Phré, 137, 182. À 
Remus, frère de Romulus, fondateur 
de Rome, 874, 875, 876, 880, got. 
Reno, decan du Sagittaire, 192. _ 
Reti ou Rati, la Volupte, 1. 
Rhadamanthe, l'un des trois juges aux 
Enfers, 555. | 
Rhea-Cybele, son analogue dans la 
rel. hind., 17. | 
Rhea egypt. Voyez Netphe, 160. 
Rhea, mere des dieux, 246, 247,248, 
421, 551. 
"Rhea-Silvia ou Zlia, mere de Romulus, 
8725873. 


Rhésus: (chevaux,de), 789: ;, 

Rhin, fleuve personnifié, 524... 
Rhyton, coupe. à boire,.234,452, 457, 
471, 489, 599,684. 1.0 iin 

Richabha ou Vrichabha, 11. 

Rocher, 508, 508.a, 509,510 a,.601.c, 
602, 603, 613, 613 a, 625,.629 d, 
631 a, 636, 653,659 a,.663, 665, 
685, 692, 703, 717, 760, 8375843, 
944 949: à i Dir u 

Rois divinisés, 117, 122, 127, 142. 

Rombomare, decan du Taureau, 192. 


Romain (génie du peuple),:886 à 889; : 


896 a. — du sénat, 885.: ,: 
Rome (la ville de), 523, 874, 880,881, 
883. — deifiee, 879, 881,888, 
80, ge£. ol 1 N 
Romulus , fils de Mars,, fondateur de 
Rome, 874 à 878, 880, 901. 
Roseaüx, 320, 476, 502, 524, 526 a, 
619, 690, 704 d, 764. 
Rostrum, éperon de navire, 850. 
Roses et Rosier, 93, 407, 518. 
Roudra, déesse hindoue, 96 bis. 
Roue de la fortune, 560, 636. — du _ 
monde, 18, 96 bis. — ailée, 840. 
Rouge-hrun, coul. symb., 52. 
Rouge, coul. symb., 76, 87, 116, 135, 
158, 168, 182 bis, 185, 187,187 a,, 
“188, 664 D, 915. 
Roukmini, la lune, 64. 
Rouleau, volume, 287, 288, 636,651, 
655, 755, 760, 761, 837, 850, 858, 
919, 945, 947. 
Rutules, peuple d'Italie, 871. 
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Sabins, 877 a, 877 han 
Sablier, symb. du temps, 2r. 
Sacrificateurs, 595, 599. 
. Sacti, premiere femme, mère des 
dieux, 23, 28, 1or 
Sagen, décan du Sagittaire, le même 
que Sesmé, 192. : 
Sacti-Trimourts, trinite hindoue, 27, 
100. 
Sagesse, son emblème, 8. 
Sagesse (génie de la), 760. 
Sagittaire zodiacal, 191, 192, 193, 
252, 878. 


Saisons ou Heures (les trois), 140 5, ° 


250 a, 250 9,,250 r, 250 s, 305, 
317, 763. — (quatre), presid. p. 
Bacchus, 476, 910. — printemps, 
476, 551, 553. — été, 553. — au- 
tomne, 910. — (génie ar 250 2 
476, 913. 

Saliens, prêtres de Mars, 359. 

Sulüsfihs Barbia-Urbiana, femme d’A- 
lexandre Severe cu Vénus Félix, 
396 a. \ 

Samara, eventail, 57. 

Sana. Voyez Sani, planète de sa 
turne. 


Sancara- Nardyana ou Hara-Heri, 


l'eau et le feu, 18. 

Sandacus Hercule Sun 219. 

Sanglier, 50, 184, 398, 476, 589 a, 
841, 847.—de Calydon, 631,631 a, 
633, 634, 636, 763, 774. — de l'E 

rymanthe, tué par Hercule, Aare 
672. — ailé, 664 BEE 

Sani ou Sana, la planète: “Saturne à 
45, 94, 115. 

Santé, son emblème, 10,27 0° 

Sapho , poëtesse de Lesbos, 906, 
906 a. 

Sarasvcti ou Brahmi, & épouse de Brah- 
mä, 17, 22, 77, 78, 82. 

CRM fleuve céleste, 100. 

Sardanapalos, roi de Ninive, 429, 
429 a. 

Sardus, fils de l’Hercule sarde, 224 a. 

Sar, ‚pedon, heros troyen, 775. 

Sataroupa, la premiere femme, 110. 

Satchi, épouse d’Indra, 28. 

Sate ou Sati, fils de Ré ou Phré, 
épouse d’Ammon, 137, 146, 160, 
175, 180 a, 182, 183. 


LES 
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Saturne ou Cronos, le Temps, 240, 
240 a, 241, 242, 243, 421, 760. 
Voyez Æon-Protogonos, Chronos, 
Heracles, Janus, Phands: Sovk. 

Saiurne, planète, 94, 115, 116, 142, 
192, 193, 195. — le Temps. Voy. 
Sovk, pour. F Égypte, 142, 143, 152, 
‘157. —. Æon ou Protogonos ‘de 
l'Asie occidentale, 239..— Chronos 
de la Grèce antique, le même que 
Saturne. — Heracles. — Saturne 
de l'Italie ancienne. — Phanes. — 
Janusde l’antiqueRome, 243, 243 a, 
244, 245. — Grmbole du), 21, 
243. ; 

Satya-Loka ou Br alım-Loka, 115, 

Satyres, compagnons ‚de Bacchus, 
409 a, 428, 428 a, 436, 430. 44x 

à 443 8,446, 4480 à 455, 469, 471 
à 483, 485, 485 a, 491, 4gı. b, 
495, 496, 513, Sch, 555 c, 623, 
652, 665 2, 682, 683, 683 a, 683 2, 
685, 725 a. — capripedes, 5or. 
7 cornus, $or. — (masques de), 
50x , 629 6. — satyrisques , 478, 
495. - 

scans fleuve, A 77 (58). 

Scanda ou Cartikeya, le Mars hindou, 
second fils de Parvali et de Siva, 0: 

Scarabée, embl. du monde, 167, 182, 
187 a, 187 D, 191, TOR Au 

Scée, la porte, 164, 774 4, 77 (6x), 
(84), 805 a. 

Sceptre annuaire, 137, 184. — Ti di- 
vinites, 137, 158, 174 c, 184, 185, 
214 db, 214 d, 239, 240 a, 241, 250, 
295, 260, 273 4, 275,279, 280 c, 
281, 395, 429, 4291a, 507, 551 6, 
595 a, 725 a, 762, 879. 885, 887, 
888, 895, 898, 901, 933. — de la 
royauté, 138, 140, 142, 143, 155, 

. 197, 158, 176, 177,182, 185, 188, 
189, 249, 254, 256, an u 555, 
604 d, 617, 646 a wir: a, 137 a, 
760, 863, 878. — "de domination ; 
250 a, 840. , 

Schecks, guerrier, chef des Phoceens, 
796. 

Sciron, le vent Nord-Ouest, 538. 

Scorpion _zodiacal , 191, 192, 103, 
195, 252, 762, 878, 895. — em- 
bleme de l'Afrique, 577, 876. 
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Scorpion mithriaque, 150,1 32,132 a, 
133. — attribut de la déesse:Pselk, 


Toute | ir 

Scrinium,'bibliotheque ; 287, 858: 

Scylla, monstre marin, 341 f, 851. 

Scyphus ‚coupe herculeenne, 685, 
683 a, 844. 

Scythes , institnteurs d'Hercule, 656. 
:— auxiliaires des Amazones, 912. 
— sacrificateurs, 839... 

Seb, déesse cosmique, 190: : 
Seche, mollusque,:386, 443. 
Sécha, serpent‘a trois têtes, 3o, 36, 
69. 
Sécurité populaire personnifiée, 57r. 
Seket ou Ascentacer, decan. du Bélier, 
ROBIN RR à 
Selene. Noyez Lune... 
Selinoeis, fleuves 464447 2 
Sem, Hercule :égypt., le mème que 
 " Djomou Gom, 138 a, 140 a, 140 b, 
153, ı61, 162, 165,190, ‚Voyez 
Hercule. ee 
Sémélé, mère de Bacchus, 443, 443 a. 
Semiramis, reine de Carthage en As- 
"tarte, 208 0 1 07 AUDE où 
Semphoucrates, Hercule-Harpocrate, 
a ai ab CN t 
Senacher, decan du Bélier,.1 92: 
Sénat romain déifié, 8844: © .: 
Senciner. Voyez Sieme, constellation 
du Cynocéphale, 192: 4 
Sentacer. Voyez Stot, Stochnene, 192. 
"Sept, nombre myst., 914, 915. 
Sérapis, le Jupiter égyptien, 178, 


184. q pi" MER UNE 
Sérapis, 316, 554 a, 680, 951,, 
‚Serpe,, instrument de jardinage, 597, 


ER RES ROLE 
Serpent d’Apollon, 276 ,:280 €, 301. 
‚—arıspice, 769, 804. — bachique, 
kbı.a, 444, 445,446, 452, 453, 
454, 458 a, 461,474, 475, 497, 
488, 488 a. — cabirique, 216 a. 
— de Cerbere, 554 a. — de Ceres, 
252,320, 551 a. —.aile, 547,548 a, 
548 b, 551 a, 554 a. — des Dios- 
cures, 740, 741 a. — d'Hercule, 
654, 655, 665, 672. — des Hespe- 
rides, 603 a. — de Junon Sospita, 
275 b.— de Jupiter, 464. — de Me- 
duse, 609 à, 612 a. -— de Minerve, 
339, 341, 346, 601 c, 836. — de 
Mithra, r31, 132. -— d’Opheltes, 
725. — tentateur, 603, 931. — de 


:. mocéphale, 192... +. 4-4 
“Sigée, promontoire, 775 (ar 6)... 
ASignifères, porté-enseignes, 374. 
-Silani, statues décorant les fontaines, 
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Thétis, 762 a, —- trinitaire, 214 c, 
214 d. — à deux têtes, 368 5. — 
à trois-têtes. Voyez Séchas — à 
jambes: et à bras humains, r89. — 
à corps de lion et à tête de chèvre, 
: 617. —ısymbide l'éternité, 3,24, 
27,112, ıt5, 239, 901. — symb. 
--de la force dela nat. humide, 138 a, 
rhi,r4ss243,165, 172 55195, 
"180/1801:a,182,189; 190, 1901, 
192,213, 214 0,230 4, 253, 
320 c, 441. — embl. de pradence 
et d'astuce, 84414, 930, 960. — 
‚ symb.-de da santé, 10, 27, 307 à 
315.— instrument de supplice, 44, 
45,73, 636,817 a, 832, 833; 835, 
+ 838 à 84oi = du génie du théâtre, 
351. — signe monétaire, 364: 
Seruéhuth, décani de la constellation de 
la Balance, 192. nds 


'Sesme ou Sagen, décan du Sagittaire, 


192. Lo | 
Sethlans ou Yulcain étrusque, 337, 
90: q Bord, EAN ES Rue 
Séxtus Empiricus, héros mytilénéen , 
‚9 , « a 
Sicat, décan du Taureau, 192. 
Siémé ou Senciner, ‚decan du‘ Scor- 
pion, 192. — constellation du Cy- 


496 4 


‚Silene ; instituteur de Bacchus, 307, 


422, 428 1,436, 439, 44444; 
i 448,448 a, 451.0, 471, 4795 481, 


2486, 4914 4945 495,496 , 496 as 


497, 501, 644 , 685 , 734, — Pap- 
pos, 554 ce, — (masque de), 475. 
Silphium, plante consacrée à Jupiter- 
Ammon, 271. 2 
Silpius, mont, 522 a 
Spain ou Sylvain, dieu des: forêts, 
503 a; 598, 599- 
Singe, 54, 55, 57, 859 a. 
Singe cynocéphale, 168. 
Sinis dit Pytiocamptès, 697, 698. 
Sinon, guerrier grec artificieux , 7975 
(98), 8x8: Do D 


_Sirènes, femimes-ciscaux, muses de ha 


mort, 298, 301, 527, 528, 759, 
850. LE. be ae 
Sirius, étoile de la constellation du 
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Grand Chien, 195, 628, 628 a, 
628 d. 

Sistre, instrument de musique, 578. 

Sisyphe, fils d’Eole, 555, 626, 626 a, 
627, 773 a. 

Sita, épouse de Sri-Rama, 54, 55, 
56. 

Sith ou Syth, décan du Cancer, 192. 

Siva, principe destructeur régénéra- 
teur, troisième personne de la Tri- 
mourti, 14, 24, 33, 35, 36, 37, 39, 
41, 59, 81, 115. 

Siva-Roudra, juge des enfers, 44. — 

 Kailasa, nom de sa résidence cé- 
leste, 115. 

Siva-Lingam, phallus de Siva, 3r. 

Siva-Mahadeva, dieu hindou, 21, 26, 
30. 6 

Siva-Mahadéva-1swara, dieu des élé- 
ments, 27, 29. 

Sivapatis ou Sivaistes, sectateurs de 

 Siva, 9. 

Siva-Soleil, générateur et régénéra- 
teur, 25, 27, 39, 54, 94. 

Siva-Vichnou, symbole de l’eau et du 
feu, 18. 

Smat ou Cnat, décan du Capricorne, 
192. 

ge” symbole de l’agriculture, 59, 79, 
523. 

Soleil, 25, 39, 54, 64, 77, 119, 120, 
131. —. planète, 94, 115, 116, 
132 a, 133 a, 139 D, 14r, 153, 
155, 156, 188, 191, 192, 195, 
213 a, 214, 214 a, 275 d, 303, 
304, 305, 320 d, 380, 443, 555 b, 
603, 623, 665 D, 914, 934. 

Soma ou Tchandra, dieu de la lune, 
ou l'humidité fecondante, 97, 98, 
115. 

Sommeil (dieu du), Morphée, 323, 
324, 333 a. — (génie du), 324, 
557. 

Sonnettes bachiq., 485, 487. 

Sokari. Voyez Phtah, 182. 

Sonteb, déesse astronomique, 190. 

Sorgho, espèce de millet, 519, 526. 

Sort (le), 569. 

Sosie, esclave d’Amphitryon, 652. 

Sothis, décan du Cancer, 192. 

Sothis-Sirius, étoile caniculaire, 157 a, 
157 5, 188, 192, 193. 

Soubramahnya, second fils de Parvati, 
39. — chef des armées célestes, 
dieu de la guerre, 39, 40. 
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Sou ou Saou, dieu de la planète Fu- 
piter, 153, r90. 

Souchos. Voyez Sovk, Saturne egypt. 

Souchoë ou Seruchuth, decan de Ia 
Balance zodiacale, 192. 

Soudarsana , roue motrice de Puni- 
vers, 48. 

Sougriva, prince des singes, 54. 

Soukra, la planète Vénus, 94, 115. 

Soura, esprit de lumière, 110 dis. 

Sources de vie, 944. s 

Sourya ou Aditya, Mitra, dieu de la 
lumière et du soleil, 93, 94, 95, 
115. 


Sovk, Saturne égyptien, 142, 143, 
152, 157. si À ii, 

Spectre. Voyez Ame, Ombre, 348. 

Sperchius, fleuve, 775 (68). 

Spes, ’Esperance, 562. 

Sphère ou Globe, 115, 241, 295, 296, 
301, 760. : a 

Sphinx persan ou Bœuf aile à tête 
humaine, 110. NINE 

Sphinx , animal moitié femme moitié 
lion, symb. du Nil, 137 a, 169, 
170 4.175, 182, 184,190. 

Sphinx, animal chimérique à corps de 
femme, de lion et ailes d’aigle, 
320 a, 347, 357 a, 487, 437 a, 
518, 590 f, 655, 7164 7 19, 826, 
883, 806. | 

Sphoerus, aurige, 734. 

Sri-Rama, 7° incarnation de Vichnou, 
54. 

Sri, épouse de Vichnou, 17. 

Srd ou Epina, décan du Capricorne, 
192. 

Stabilite (embl. de la), 176, 182. 

Stele, colonne carrée par son plan, 
683, 808 a, 812 a, 822, 829. 

Stéphané, diademe, 249, 250, 273 4, 

_ 274, 321, 355, 554 a a, 566, 603 c: 
735 a, 762, 825, 

Stesichore, poële grec, 775 (70). 

Stheino et Euryale, Gorgones, 612. 

Stigmates ou Tatouage, 645 ©. 

Stole, robe longue à longues mañches, 
270. 

Stochnene ou Sentacer, decan du Scor- 
pion, 192, 

Strigile „ instrument de toilelte,: 706, 
722. 

Strophium, bandeau caractéristique de 
la coiffure des dieux et des rois, 
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232 a, 277, 278, 312, 640, 677, 


690. 
Stymplale, nymphe du lac, 657. 
Styx,* oiseau, 603 a. — Océanide, 
764. 
Sumes-Hermes, 216 a. 
Swargabhoumi, la Terre céleste, 115. 
Swargas ou Cieux visibles, 83, 115. 
Swarloka, domicile du soleil, 115: 
Sychée, pretre d'Hercule, époux de 
Didon, 867. 


Taba (génie de la ville de), 330. 

Table iliaque, 775. — odysseenne, 
856. 

Tablettes à écrire, 296, 760. — vo- 
tives, 836. 

Tafne ou Tafnet, divinité zodiacale, 
190. 

Tafne, déesse protectrice, 138. 

Tagès, dieu étrusque, fils de Jupiter, 
espèce d’Hermes Trophonius, 582 a, 
583. 

Talents d’or, présents, 802. 

Talonnières, chaussure ailée, commune 
à Mercure et à Persée, 608, 609 à 
613 c. 

Talos ou Taurus , gardien de l'ile de 
Crète, 704 f. | 

Talthybius, heraut ‘d'armes d’Aga- 
memnon, 775 (x11), 812, 823. 

Tambourin.bachique, 451 a, 452,474, 
479, 486, 489, 920. 

Tantale, roi de Lydie, 555, 773 a. 

Taon, insecte, 604 b. 

Tapaloka, domicile céleste de Vribas- 
pati, planète Jupiter, 115. 

Taras, fondateur. de, Tarente, 627 a. 


Tarpéia, personnification. de la roche 


Tarpéienne, 877 b. 

Tatius;, roi des Sabins, 877 a, 877 b. 

Tau, clef du Nil. Voyez Croix ansee, 
196, 196 a. 

Taurobolium de Cybèle, 230. 

Taureau zodiacal, 195, 192, 193, 
252, 317. | 

Taureau, 32, 33, 34, 122 a, 122 b, 
144, 182, 182 b, 602, 830. 

Taureau d’Astarte, 213 a. — de Cy- 
bele, 229, 230. — dionysiaque, 
466, 467, 468, 488,812 6. — de 
Jupiter de Syrie, 207 a. — de 
Jupiter de Tärse, 214. — mithria- 
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Sydyk, Vulcain phenicien. Voy. Yul- 
cam. 

Sylvain. Voyez Silyain. 

Symboles persans, 117 a, b, 120, 1a1, 
125. — égyptiens, 135, 136. 

Syrie (la déesse de), 207. 

Syrinz, flûte à sept tuyaux, 229, 230, 
230 b,451 a, 456 a, 484, 486, 487, 
498, 5or, 604 d, 672 b, 685, grı. 


que, 131 à 134. — de Morphée, 
323. — (sacrifice de), 137 à 144, 
354,467, 468. — àtête ou face 
humaine, 464, 465, 465 a, 681 b. 
— cornupète, 341 5 9 704 f, 8: 
— marin à queue de poisson, 386, 
5 r1.—de Cnosse,, dompté par Her- 
cule, 699. — de Colchos dompté 
par Jason, 646 b, 646.c. — de 
Crète, dompte par Hercule, 657, 
672.— de Marathon, dompte par 
Thésée, 699. — auquel est attachée 
Dircé, 728, 728 a. — Farnèse, 
groupe célèbre, 728. — blanc de 
Pasiphae, 700, 701.. 

Tauriscus, sculpt de Tralles, 728. 

Taurus ou Talos, 704 f. _ 

Tchakra , roue de feu, symbole de la 
force motrice de l'univers, 48, 49, 
66, 85, 87, 93, 96 bis, 182. 

Tehandra, où Sama, ou Lunus, la 
Lune, 94, 97, 98. 

Tchoubdaras, artisans, 86. | 

Télamon, héros grec, 633, 663, 663 a, 
792. , 

Telamones , figures architecturales , 
624. 

Télémaque, fils d'Ulysse, 842, 856. 

Télèphe, fils d’Hercule, et fils adoptif 
de Teuthras, roi de Mysie, 669, 671, 


770, 821. 

Telesphore, fils d’Esculape, 310, 317. 

Télétée, déesse des myst. de Ceres, 
250 r, 421, 460, 4g1 a, 554, 555 e, 
607. 

Tellus. Voyez la Terre. 

Temple d'Apollon, 775 (13). — por- 
tatif de Diane, 318, 713. — d’Ida- 
lie, 865. — de Jupiter Férétrien, 
260 a. — de Minerve, 775 (roi). 
— de la Rome deitiee, 861.—rond 
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de Vesta, 54a, 541. — de Venus 
aphrodite, 775 (104). 

Temps, son symbole, 30, 243. — sa 
personnification chez les Etrusques. 
Voyez Æon Protogonos. — sa per- 
sonnific. chez les Grecs. Voyez 
Chronos. — sa personnific. chez les 
Orphiques. Voyez Héraclès. — à 
Rome préside l’année sous le nom 
de Janus. — à Rome préside l’an- 
née chez les Orphiques sous le nom 
de Phanes. — à Rome préside l’an- 
née chez les Latins sous le nom de 
Saturne. — à Rome préside l’an- 
née chez les Égyptiens sous le nom 
de Soyk. Voy. ces mots. 

Tenailles, symbole de la force, 239. 
— de Vuleain, 543, 581. 

Tenes,, héros troyen , fils de Cyecus, 
774. 

Tentyrites, hommes de petite stature, 
518. 

Tepisatosoa, decan des Gemeaux, 192. 

Tepisatras, decan du Verseau, 192. 

Tepiseuth ou Sesmé, 192. 

Terme ou Terminalis, Terminus, es- 
pece d’Hermes, 587. 

re muse de la danse et des 
chants, 292, 296, 297, 760. 

Terre (symb. de la). Voyez Casyapa, 

Gæas, Djamboudwipa, 115, 301, 444, 

‚550, 551, 603, 624, 726 a. — ha- 
bitee, 760, 762, 895, 900. — ou 
Tellus, 305, 433. — (genie de la), 
233, 603, 644, 760, 762. 

Terre, planète, 94, 115. 

Tessere, cube revêtu de signes, 646. 

Teucer, héros grec, fils de Télamon, 
772, 775 (27), (29), 792, 795. 

Teucros, sculpt. gr., 673. ‘ 

Teuthras, voi de Mysie,.770. 

Thalamege, barque portant le Thala- 
mus, 190. 

Thalamus, temple portatif, 182, 190: 

Thalassa ou Amphitrite, la mer, 304, 
305, 323, 510 a. 

Thalie, muse de la comédie, 29+, 
296, 297, 301, 760. :. 

Thallo pour Thalie, Vune des Gräces, 
431. 

Thalna ou Venus étrusque, 337, 431. 

Thana ou Diane Lucine, 337, 431. 

Thanatos, génie de la mort, 557, 592, 
603, 644, 676 a, 812, 840. 

Thaos, fils d'Hypsipyle, 725 a. 
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Theano , pretresse de Minerve, 776, 
778, 779 780. 

Theätre (Génie du), 35r. 

Thébé, nymphe, 623. 

Thèbes (la ville de), 622. 

Théméso, décan du Capricorne, 192. 

Thensa, char à deux roues, 492. 

Theophanes de Mytilène, historien 
déifié, 903. 

Théorbe; instrument de musique, 409. 

Theosolk ou Thesogar, décan des Gé- 
meaux, 192. 

Théristrion, bonnet d’Esculape, 816 2. 

Thersitée, guerrier grec, fils d’Agrius, 
775 (81), 810. 

Thesee , roi d’Athenes, 657, 696 à 
699, 504, 704 a, 704 c, 704 6, 705 
à 706 d, 712, 715 b, 715 c, 962 a. 

Thesmophore ou Cérès, législatrice 
agricole, 547. 

Thétis, néréide, mère d'Achille, 461, 
510 à, 511, 7962 à 764, 775 (14), 
(41), (45), (89), 800, 810 a, 8ıa, 
812 a. : I 

Tho, monde, 167, 174 a. 

Thoas, roi de Tauride, 838, 830. 

Tholus, temple couvert d’ecailles de 
poissons, 626 a. 

Thomis, décan de la Vierge zodiacale, 
192. 

Thoout ou Hermès. Voyez Thoth. 

Thopi, décan de la Vierge zodiacale, 
192. | 

Thopibui, decan des Poissons, 192. 


* Thopitus, decan de la Vierge, 192. 


Thoth, dieu grand (Hermès-Mercure, 
egypt.), 135 à 141, 182. Thöout 
ou Chouti, le Thoth second, 141, 
168 a, 174 a, 189, 190, 192, 193. 

Thoth-Trimegiste, x 41, 155,194 a, 
188, 192, 238 a. — Cynocéphale, 
138 D, 168 a, 174 a. — à tête d’e- 
pervier, 135. — d’Ibis, 136, 14r, 
184, 190. ( 

Thrace personnifiée, 655. 

Thumis. Noyez Toni, décan de la 
Vierge, 192. Heu 

Thyades, prétresses de Bacchus, 452, 
453, 457, 467, 468. 

Thyone-Semelee, mere de Bacchus, 
443. 

Thyrse, sceptre de Bacchus, 251, 428, 
428 a, 439, 442, 443 a, 452, 457, 
482, 485, 489, Agı 5b, 607, 623, 
685, 910. 
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Tibère, emp. rom., 895, 896. 
Tibicen, joueur de flûte, 598, 599. 
Tibre , fleuve personnifié, 308, 523, 
871, 888, got. 
Tigre, symbole du feu, 21,.25. 
Tigres du cortège de Bacchus, 454. 
Tina ou, Jupiter. étrusque, 337,434: 
Tiphys, argonaute, 639, 640. ;, 
Tiresias, devin,,849.1, 4.4, 
Tison fatal de Meleagre, 636. 
Titans, fs d'Uranus et:de Ghé, 261, 
264, 554 RE ot 
Tityres, lydiens, suivants de Bacchus, 
NON HOT DUT 
Tœnia, bandelettes sacrées ; symbole 
d'initiation aux mystères, 551 a. 
Toison d'or, 647 a, 647 b. 

Toge, robe longue des Romains portée 
en temps de paix, 878, 885, 895. 
Tombeau ‚etrusg., 593,14, 593 c. — 

d'Achille, 775 (89), 779.(114), 822. 
— d’Agamemnon, 829. — d’Ajax, 
775 (gr). — de Darius, fils d’Hys- 
taspes , 117, 182, Vis. — d’Hector, 
77% (120).—de Patrocle, 804. 
Toni ou Thumis, decan de la Vierge, 
192. % 8 
Torche flamboyante. V. Flambeaux, 
442, 444, 446, 555, 636, 832, 838. 
Tortue, symbole de la force et du 
pouvoir conservaleur, 115... 
Tortue de Mercure, inv. de la lyre, 
252, 305, 418. 
Tour des Vents, 530. 


Tours (couronnes en forme;de) 82, 


227, 230. 
Toxeus, oncle de Méléagre, 636: : 
Tpé (Uranie égypt.), 182; 191,,192, 
197. Tphé ou Tiphe, 193... 
Trabea, robe de triomphateur, 359. 
Tragedie (Genie de la), 760. | 
Trépied d’Apollon,. 251, 252, 279 
à 281, 301, 585 a, 604 d, 677, 
683, 760, 766, 809, 832, 835 a, 
836. | 
Triangles symboliques, 10,,190, 
Triangle mystique, 13, 88, r11,119, 
188; 236. 
Trident , ait. des dieux de la mer, 18, 
45, 214 e,222,222 0,250, 252, 
504 à 511, 627 a, 695. 
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Trinité mystique, 4, 6, 214 c, 214 d. 

Triptoïème, protégé de Cérès, 547, 
548, 551, 55r à. 

Trirèmes , galères à trois rangs de ra- 
meurs, 868 a. su) 

Tritons, monstres marins, 281 , 359, 
383, 387, 5ro c, 51t, 512,515, 

614, 515,516, 517, 530, 603,629 6, 
666, 763. di LU 

Trimourti, Trinité sainte, 4, 13,15, 
16, 22, 24, 28, 100, 108.1, 

Triveni,.symb. des trois fleuves cé- 
lestes de la sainte Trimourti, 100. 

Troie (la ville de), 775 (100). 

Troïlus , héros troyen , fils de Priam, 
774 a. 

Trompette, instrument de musique, 
387, 764, 767, 774, 802. 

Trône de Ceres, 547 a, 547 b. — de 

. Cybèle, 624. —..de; Junon, 275.— 

. de Jupiter, 249, 256. — de Mars, 
358. — de Pluton, 4ar, 553, 554, 
554 a, 555, 592 b. — de Proser- 
pine, 553, 554. — de Saturne, 241. 
— d’Agamemnon, 831. — de Di- 
don, 263. — d’Homere, 760. — de 
Rome deifiee , 879, 883, 895, 896. 
— de Romulus, 878. | 

Trophée milit., 366, 574, 635, 876, 

895, 896, 897, 907. FR 

Troyens, 775 (97), (104), (tız), 
(118), Hg Ar 

Truie, symbole de fecondite, 523, 
548 ü. é 

Truie d’Albe, 871. 

Turnus, héros italien, 871. 

Tyades, prêtresses de Bacchus, 427. 

Tyché. Voyez Fortune (la). 

Tydée, chef argonaute, 721, 722, 
723. 

Tympanum ou Tambour, 227 à 230 b, 
in à 476 a, 482 a, 486, 685, 773, 
878. 

Tyndare, roi de Sparte, 736. 

Typhon, mauvais Esprit, 141, 142, 
151 a, 157, 165, 192. 

Typhon, geant, 329. 

Tyro, mère de Pélias, 637- 
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Ulysse oe roi NT 764, 
766, 775 (86), (95), (113); (11%), 
805785 à. 789 , 793, 800, 802, 
811, 815, 815 a, 800, ‚Bar, 823, 
gr a 857. 

Uræus, serpents" sÿmb. de la royauté 


LE ® 
s 1 $ 
a 
* e 


du sole‘ 135, 138, 143, 147, 148, 


150, >> 158, 164)" 168 a, 170, 
17 37a ANG, 97,179 b, 
180 a, ‚182, 186 4; 288, ‚190, bis. 


aie, dj dé monde‘, ae ta! terre, 
a IM ge "attrib. de la 
lune, 116, 153, 154 a. — symb, de 
la ihaternité } de la fécondité , 138, 
14571545 192, "623, 701 : 

4 aikonta, surnom de wiehaöh 115, 

Vairagis, divinités zodiacales, 175. 

Vaivanti, divinité zodiacale, 115. 

Vaisseau, 706 a, 707,775, 796; 7004, 
791, 792, 847, 850, 851, 854, 867, 
87r. — de l'État, 935. — - de l'é- 
| glise chret., 948% 

Pamanıvklara, 5e: incarnation ? de 
Vichnou, 2} | 

Yan mystique, 442, 453. 

Varahavatara , 3° incarnation de 
Vichnou, 50. DELL 

ig “arouna, dien des eaux, 89. 

Fase d’Albani, 657. — uinork e,343, 
555 a, 763. — d’Archemore, 725 a, 
735. — midias, 646 aa, 5, 665 a, 
b, bb, 737 a.— chytre ou märonite, 
285 a. — diote, vase à deux anses, 
496, 734. — à libations, 452, 482, 


7 
à \ / 
{ 
er . 


487, 503, 538,574, 644, 648, 690, 


734, 746, 812 à, 844, 864. — à 
élection, 929. — mystique de pu- 
rificat., 138 5, 138 c, 554, 505, 
629, 665, 678, 678 a, 713, 775. 
— à öffrandes, 285, 629, 802, 805. 
— panathenique, 342. — pythi- 
ques, symb. de prix remportés 
aux jeux, 251, 627. — à puiser de 
l'eau, 538 637 646, 66r.. 

Tail, ser pent, 72, 

Fassous, la Terre, 115. 


Uranie ésypt. Vote re 
192. inf 

Uranie , muse de ve ‚398, 
206, 397, dot, 444, 80. : ar 

Uranus, pere de Saturiié, 240. $ 

Urne, vase ‚symb., St % u Ci 524.. 2 
attrib. de Heu‘ ou rivière, ‘535, 
535, 690. — de la destinge? 554, 

gg etrüsgue, 715 d, 362, 764. 
— cinéraire, 554, 593, ‘635 » 806, 
$67, 808, eh, 873, si \ 


Pad abe Ole TPM NES, 


138 138 an N gr 193, 


Spa et ds vents, 02.” 
Fédiys. NS Mantus Bios 
‚que, ‚39%, &. Rp 


 Jüpiter.' 
Felchanos où” ya pP ul 
"Baal Molöch, 704 8. 
Vendangeur. Voyez Zodialfie, eb. 
‚Fengeance (deesse delà), 26. — ‚Syın- 
bole de Ja); Re dé nt 
Fents personnifies, 92, 9%, 305, 531, 
538, 846, 867, 878. — (la tour 
des), 530. — (Génie du), 878. 
Vénus Aphrodite; son ahalogué | dans 
la religion hindoue, dl A Wh 
Venus, planete. ‘Voyez, Sou 1, 04, 
115, 116, 153, .192,. 193, 9, 0. 
Venus "Anadyomene, 383, 384. — An- 
drogyne. Voyez Astarté, 213 de 
Cloacina, 394. — „Epitymbia ı ou sé- 
pulcrale , CES “Érycines, 392, 
392 a. — ap 386, 511. — 
Felix, 396 a. — Genirix, 395. = pi 
Libéra, 623. = Léda, ‚393. — ‘ma- 
Tine, 323, 385, 387. — * Mithra, 
etes Vietrix, ‚134, 390, 391.— 
du Capitole, 389. — de Carthage, 
208 à 208 5. — de Cnide, 380. — 
Etrusque, 586. — ou Aphr odite des 
Grecs, 249, 250, 252, 301, 391 a, 
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337, 380, 381,382, 385, 386, 387, 
389 a à 399, 404,405, 406 a, 409 a, 
425, 426, 562, 626 b, 736,737 a, 
746, 749, 750, 750 a, 752, 793,794, 
775 (rog), 824. — de Milo, 390. 
— de Paphos, 204, 205. — de Sa- 
mothrace, 238. — de Syrie, 207. 
— Uranie, 203. — (temple de), 
775 (104). 

Vérasua, décan des Gémeaux, 192. 

Verrat sacrifié à Silvain, 598, 599. 

Verseau , sign. zod., 191, 192, 193, 
252, 878. 

Vert, couleur symb., 53, 54, 135, 
168, 182, 187. 

Vertu (dieu de la), 42. — son em- 
bleme, 8. — (Genie de la), 760. 

Vertu. Voyez 4rétè, 677. 

Vesper ou Hesper, genie des Enfers, 
324. 

Vesta ou Hestia, protectrice des mai- 
sons, 158, 249, 252, 510 c, 539 a, 
540, 541, 762, 860. 

Vesta des Latins. Voyez Anoule. 

Vestales, pretresses de Vesta, 540, 
54t, 542, 542 à, 599 a. 

Vexillum, bannière, 879. 

Vichnou,principe régénérateur (le feu), 
1,14,17, 115. — seconde personne 
de la Trimourti, 1, 23, 27. — 
prineipe eternel et sup. de la crea- 
tion, 1, 46. — sa ı"° incarnatiou, 
1, 48. — sa 2° incarnation, 1, 49. 
— sa 3° incarnation, 1, 50. — sa 4° 
incarnation, 1, 51. — sa 5° incar- 
nation, 1, 52.— sa 6€ incarnation, 
1, 53. — sa 7° incarnation, 1, 54. 
— ? ıincarnation, 1, 59. — sa 8° 
incarnätion, 1, 61. — son incarna- 
tion à venir(ro*), 1, 67, 68. — son 
incarnation ‘én beauté trompeuse, 
1, 72. — sa°O® incarnation, 1, ft. 


Xanthus, Yun des deux chevaux im- 
mortels d'Achille, 775 (55), (48). 
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Vichnou-Nardyana, 47. 
Vichnou-Valapatrastha, 1, 46. 
Victoire (dieu de la), 39. 

Victoire ou Nice personnifiée, 254, 
255, 281, 314, 319, 320 8, 354, 
368, 371, 372, 373, 374, 375,376, 
377, 378, 465, 574, 579, 644, 
647 b, 665 b, 679, 683, 699, 737, 
764, 770, 879, 882, 887, 892, 895, 
896 a, 897, 899, 922,931, 935, 
937. 

Vie, son emblème, 10, 27, 35, 36. — 
divine, son emblème, la croix ans. 
132, 136, 138. 

Vierge, sign. zodiac., 191, 192, 193, 
252. 

Vigilance (symb. de la), 98, 239. 

Virabhadra, fils de Siva, 81. 

Virdomarus, roi gaulois, 260 a. 

Virgile, hist. de l’Énéide, 858. 


'YWiroaso ou Reinaor, décan du Tau- 


reau, 192. 

Fiswakarma, architecte des dieux, 
sénie des arts mécaniques, 86. 

Voile myster., 241, 250, 518. 

Volume. Voyez Rouleau. 

Volupté. Voyez Rati ou Reti. 

Poüle étoilée, supp. par Actas, 665 6, 

00 Em, 

Vrichabha. Voyez Richabha. 

Vrihaspati, la planèté Jupiter, 94, 
119. 

Yulcain égyptien. Voyez Phtha. 157, 
590 a, 590 b. — étrusque, Voyez 
Sothlans , 337. — grec ou Hephaes- 
tos, 249, 250, 252, 275, 336, 337, 
‚380, 471 à 473, 543 a 546, 581, 
602, 603 c, 603 e, 624, 762, 163, 
74 (42), 817. — de Lemnos, 236, 
337. — phenicien. Voyez Sydyk, 
199, 214 g, 216 a. 


X. 


__ devenu fatidique, 775. 
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Yama, juge des snfers, 44. 

Yamotina, fleuve céleste, 100. 

Yata, iresse myst., 113. 

Yeux d'Argus., symb. du ciel étoilé, 
604 0. | 


Yoni, symbole de la création, 6, 31, 
111,115. — ou Bhaga, 12. 

Yoni-Lingam, 7: 9.89: | 

’otma, la forcé, 107, 108, 
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Z. 


Zagreus, le Bacchus de Crète, 554 b, 
ÉTAT - 

Zephyrus, le vent d’ouest, 537. 

Zérès, fils de Borée, argonaute, 644 a, 
647. 

Zethus, fils d’Antiope, 727. — Dios- 
cure thébain, 728, 728 a. 
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Zeus. Voyez Jupiter, 249, 250, 2509, 
725 a, 734. 

Zodiaque de l'Inde, 86, 94. — de 
l'Égypte, 188 , 189, 190, 191, 192, 
193, 194, 195. — de la Grèce et 
de l'Italie, 252, 317, 762, 878, got. 
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MYTHOLOGIQUE. 


À. 


Académie des belles-lettres, 195. 

Acta Academ.Theodoro-Palatin., 133. 

Agincourt (d’), Fragm. de sculpt. en 

‚ terre cuite, 582, 713 a, 736 a. — 
Hist. de l’art, 912, 919, 927, 929, 
933, 938. 


Agostini, Gemm. antiq. depict., 907. 
Annales de l’Instit. archeolog., 434, 
664 a, 664 b, 681 b, 725 a, 842: 
Aringhi, Roma subterranea, 929; 943, 

9445 945, 952, 953. | 
Artaud, Mosaique de Lyon, 634. 


B. 


Banduri, 886, 931, 935, 936, 937. 

Barthélemy, Essai d’une Paléogr., 
704 a. { 

Bartoli , Admiranda roman. , 45t a, 
476. — Lucern. sepuler. , 914. — 
Sepoler. de Nasoni, 619, 749. — 
Virgil., cod. Bibl. Vat. Pittur., 858, 
860, 861 à 867, 870, 871. 

Bast, Antiq. rom. et gaul., 552. 

Bayer, Palæogr. studien, 208 6. 

Becker, Augusteum, 280, 3214, 341. 

Beger, Thesaur. Brandenb.,234, 320 c. 

Bellermann, 197, 201. 

Bellori, Lucern. sepulc., 259, 333 a. 
— Sepolcr. de Nasoni, 421, 910. 

Bellori et Bartoli, Columna Antonini, 
265. — Admir. rom., 553. — Lu- 
cern. fict., 601, 60: a. 


Belzoni (Voyage de), 146. 

Böldetti, Osservazioni, elc., 956. 

Bosio, Roma sotterrana, 954, 955. 

Bottari, Seulture e pitture sagre, 645 a, 
911, 913, 919, 920, 921, 022, 
923, 924, 939, 942: 

Bôttiger, Kunstmythol. 240 ai 
Bouillon, Musée du Louvre, 289, 307, 
407 a, 417, 425, 441, 498, 479. 

‚Bracei, Intagliator., 253, 347. 

Bracci, Memorie degli incisi, 345 a, 
415, 466, 673, 686, 779, 780, 782, 
805 D. 

Brahmane, dessin original, 1, 115. 

Britisi Museum 134, 162 a, 234 a, 
393, 4280, Ayo c. £ 

Brönsted, Mem. sur les vases panathe- 
naiques, 342. — Voyages et rech. 
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en Grèce, 601 5, 603 d, 603 e, 
628, 628 a, 628 D, 628 c, 628 d, 


906 a. 


Bruyn, 126.3:0294, cils) ara 


Bronzi d’Er een 419, 406 a. 


Cadalvene, Recueil de médaillès.;2 73° 


5,613 b. 
Cadell, W. A. Transact of the R.S. 
of Edinb. IX, 1823, p. 384, 1, 99. 
lets „yoyage à Syouah, 170 0 
GA Raccolt., 599 d. 


Caylis ; Recueit‘ Wantiquitds,. ar a, 


436, 581 a, 872. 
Champollion le jeune, 135 et suiv. 


Chardin. Voyage pl, 117, 136 à 3 ÿ 


Chishull, Antiq. asiat., 704 14 


Choiseul-Gouffter, Voyage en Gr 


234,.236, 285 0, 353 a, 816 a. 


Christie, Disquisit. upon. Ets 'vas., io 


695. 
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Buonarroti, Medagl. antich.,228, 285, 


"310, 316, 319, 320, 322, 374, 
376, 422 Q, 423 , 456, 484, 489, 
522, 542, 542 a,,860, 691, 800.4, \ 
854. — Velri,antichi, 407, 878... 


Clar ac, RS de setlpis A es: ai 66 
281; 285 f, 406 a, 476, 5r1, 563, 
‚597, 599 e, 629, 646 5, 844, 908, 
'909, 918, 928. — sur Ja Venus 
Victrix, 390. 


. Combe, Numism. mus. Britann., 273d, = 


490 b, 620 a, bar, Tat a. "Mus. lé 
Hinter, 70% c. == Vet: pop. et reg. 
numism., 320. = Terra- it 698 b, 
714 a. 

Cousinery y » Médailles aéhéennes, big a. 

Creuzer, Abbildungen, 277 a, 49r, 
491 6, 4g1 4, 960. — Dionysus, : 
462, 165 LA 487 = At an 
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©; ii 
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659. 


Dempster, Etrur, reg. ‘4 say. 59h, 610, Au 
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Description. de DÉgypte, 135, 136, 
137, 138, 139, 140, 1415 EADy 
143, 144, 147, 148 à ıdı, Ddı ca 
154, 155 a, 157 a 169, 171, 172, 
173, 175, 146, 177 178, 179, 180, 
ı81, 182 b, 183 à 186 % se à 
r930 10 nf 

Descript. of anc.'' ‚terra-cottas in he 
British mus., 409 b, RBB TELE 

Dodwell, Ace Bassiril dena Grecia, 
682 a. 


Dorow, Voyage. archéolog. dans l'anc. 
Étrurie, 590.6. — ‚Mersenbend. 
Alterthüm. , IL, tab. II, fig. 1, 2 
101, == 1, tab. 5 124.0... 6 


En Dorset, Possess. de miniat. ee 79 80. 
Dubars- Maisonneuve , Tutrod. à le- 


tude des vases peint., 646, 646 a, 
646 aa, 647, 665 a, 704, 734, 
' 737 a 

Dé) Cabinet Allier de Haute- 
roche, 613;°904f. * 

Dupuis, Orig. des cultes, 463. 


| Dutens,; Fan de .gg.: med. gr. et 


phen., 214. 


Eckhart, Francia: orientalis, 941. 
Eckhel, Catal. mus. Cæsar., 223. — 
Pierres grav., 510 a, 751 a, 833, 
883, 895. — Anfang. syr. de num. ns 
260, 271, 341. — Doctrina nu- 


mism., 275 a, 464,581, 377. — 
Numism. anecd., 279,279 a, 285 a, 
335 b, 338 a, 434, 609. a, 
Num. vet. anecdot., 140 b, 172 
429 4, 498 a. à 
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F. 


Fabr etti, Inserif, ‘ant.; 4, 1% 

Fabroni, Statue de Niobe, 731, 732. 

Falbe, Recherch. sur l’emplacem. de 
Carthage, 209 a. 

Ficoroni, Piombi antichi, 917. 

Flangini, Argonaulica di Apollonio 
Bo 639 a, Ar Ak a, 
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Florez, Medallas de España, 21 7 
217 a, 222, | 

Foggini, Mus. capıtol., 230 a. 

Fortia, Hist. des Saliens, 360. 

Frank, Chrestom. sansc., 1, 95. 

Froelich, Tentam., etc., 669. | 

Furietti, De Musivis, 400% 1 


Ar 


Galerie Gustinianti, 445. 

Galleria di Firenze, 581.c. 

Gau, Antiquit..de la Nubie, 156, 
168 a. 

Gell (W.), Argolıs, 130. 

Genesius, 200, 208 a,:208 b, 209, 


211, 214, 215, 216.0, 286, AIR, 


Gerhard, Antik. Bildwerk.,238, 448, 
458 a, 490 a, 491 4, 545, 554 aa, 
554 b, 557, 679, 726 a. — Venere- 
Proserpina, 740 a. — Dionysos and 
Semele, 443 a. — Griechische Va- 


senbilder, "603 a, == Vasenbilder, 
“ 613 €. \ 

Gessner, Imp.. TO. : En 365, 367, 
395, 507, 894. — Mus. Haym. 
741 B. | | 

Gori, Inser. ant., 503. — - Mas. Flo- | 
rent., 661, 715 b, 965, 769 777,8, 
781, 784, 792,874 876... 

Gravelles Pierres grav., 618: 

Catane Monum. ined., 2 3 a, y 609 
683 a, 735 a, 847. 


H. 


Hancarville. (d’), Peint. de vases, 652, 
ri737 8 — Antiq. Dino, ” ‚678. ‘ 
Havercamp, 851.  * 

Haym, Thesaur. 


Britann. : 34x cc, 
548 a, 568. Te 


Impronte dell’ Inktit: dd: ‚eorr. sieh: Bi 
Roma, 508 à, 647 b, 790, 852. u, 
Inghirami, Pitt. di vasi fitt,,.548.,— 


Monum. etruschi, 589, 589 c, 589. de 


Hirt, Bilderbuch, 277, 285, 312, 447» 
462 a, 539, 539 a, 543. 

Hirt, Ueber die Bildung der: Egypt 
gottheit, 159, 160, 108. 

Hunter, Nun. Pope, 320 g, 341 a, 
410, 605. (AR 


59 1,591 b, 592 a, 592 b, Ji 9. — 
Galler, Omer, 7geia, 8er. … 
\ Instit. Archæolog,; 664 bu \ 


K. 


Kerporter, 117, 118, 119, 120, 121, 
122 a, 129 b, 123,194,126 à 120. 


Laborde (Alex. de), Mosaïq. d’Italica , 
296. — Vases du comte Lamberg, 
353, 825. 


Köhler, Mag. encyclop., 815. 


Labbkaes Voyage: pitt. de la Sie. 
645. 


La Chat, Dissertat. sur Venus, 205. 
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. — sur les attributs de Venus, 388. 

La Chausse, Musée rom., 317, 326 a, 
580. 

Lajard, Rech. sur le culte de Venus, 
207, 207 a. 

Landon, Numism. d’Anacharsis, 236 a, 
273 c, 278 c, 320 b, 3207, 321 c, 
3aıd, 341g, 430, 458 €, 465 a, 
496, 526 D, 651, 819 a. 

Langles , Monuments de l'Hindoust., 
T. I, p.210, 174, 178, 1175 T. 
IT, pl. 64. 

Lanzi, Saggio, 243 a, 359, 582 a, 585, 
584, 585, 585 a, 586, 587, 588, 
608, 611, 632, 637, 658 a, 675, 
680, 708, 721, 722, 723, 724, 817. 

 Leake, Topogr. of Athens, 34 1 1. 


Macarii Abraxas, a J. Chiflet, 951, 


960. 

Maffei, Raccoltà di statut., 667, 728, 
830. 

Magnan, Miscell. numism., 361. — 
Lucan. numism., 704 d. — Bruttia 
numism., 362, 364, 368 a, 385. 

Malcolm, Hist. of Persia, pl. I, p. 186, 
116. 

Mamachi, Orig. et antiq. christian., 
926, 927, 948. 

Marchant, Melang. de numism. et 
d’hist., 957. 

Mariette, Cabinet du rot, 797. 

Marlborough (duc de) , Collect. de ca- 
mées, 402. 

Marmora { Della), Mém. de l’Acad. des 
sciences de Turin, t. XX XV, 213, 
213aà214h,210a,225.—Voyage 
en Sardaigne, 916, 916 a. 

Marm. Taurin., 516, 646 c. 

Mazocchi, Tab. Heracl., 275. 

Medailles de la reine Christine, 254. 

Mém. de V’Acad. des Inscript., 547, 
678, 896 a. 

Meyer, Geschichte der Kunst, 341. 

Micali , Storia degli ant, popoli ita- 
liani, 250 g, 582 a, 583, 586, 588, 
589 a, 589 à, 589 c, 589 d, 589 e, 
590, 590 a, 5go b, 590 c, 590 d, 
590 e, 590 f, 590 8, 5gı c, 592, 
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Millin, Voyage dans le midi de la 
France, 232, 233, 562, 609, 633, 
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Montfaucon, Antiq. expliq., 245. 

Mongez, Iconog. rom., 895, 896, 
897. 

Moor Hindu Pantheon, tab. 82, 88, 
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DES PLANCHES. 


| SECTION PREMIÈRE (Tome I*, Livre Ier). PR 
à | “à 1% 5 | | ; 
RELIGION DE L'INDE. 


Fig. 1. (PL I). Brahm, le Dieu suprême, principe de l'univers, à 
l'instant qui précède sa révélation première. Le manteau dont 
ils’enveloppe presque entier, son pied ramené vers sa bouche, 
et la figure ovale ou circulaire qui en résulte, sont autant 
d’emblèmes de l’Etre irrévélé, éternel, infini, plongé dans la : 
méditation de sa propre essence. Voyez vol. I, liv. I, p. 151- 
155: Comparez ci-après, fig. 46.— Niklas Mürier, Glauben, 
Wissen und Kunst der alten Hindus, vol. I, tab. I, n° x x. . 

2. (1). Brahm-Maya ou Maha-Maya, Brahmd-Viradj, etc., 
la grande apparition, la premiere révélation de ’Etre, sous la 
forme de l’Hermaphrodite ou de l’androgyne. Le neutre est 
devenu mâle en s’unissant à Sacti, son énergie créatrice déve- 
loppée : c’est le type divin du premier homme et de la pre-" 
mière femme unis l’un à l’autre. La chaine des êtres créés, 
figurée par un collier de perles, est suspendue à la main et au 
pied du premier mâle, qui semble tendre. encore à se replier 


1 Les difficultés ou même les doutes que pourraient faire naître plusieurs 
des nombreux sujets que nous devons à la riche collection publiée par cet 
autéur, seront discutés, eclaireis ou levés dans le Discours placé à la tête 
de ce volume IV. 
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sur lui-même ; Maya, au contraire, dans l'attitude de la danse, 
développe, comme en se jouant, les prototypes des créatures 
tracés sur son voile magique (analogue à la fameuse ceinture de 
Vénus-Aphfodite). Vol. I, liv. I, p. 156, 268 sqq. Compar. 
fig. 110.—N. MüzLer, tab. I, 5. 

3. (1). Brahm et Sacti ou Parasacti, distincts l’un de l’autre et se 
montrant à demi au-dessus du voile qui les enveloppe et dérobe 
aux regards leur union mystique. On aperçoit au-dessous l'œuf 
du monde, qui en est le fruit, entouré du serpent, symbole de 
l'éternité. Le principe mâle est ici visiblement identifié avec 
le soleil. Vol. I, idid., et p. 149. N. Mürzer, tab. I, 3. 

4.(1). Oum, la seconde révélation de l’Être unique, le Dieu- 
monde, corps mystique de Brahm et type idéal de la Tri- 
mourti. Presque tous les symboles principaux qui caractérisent 
le panthéisme brahmanique, sont rassemblés dans cette sin- 
gulière figuré, que nous avons choisie entre un grand nombre 
d’analogues dans la collection de N. Mürter, tab. Il, 16 
(voy. la note ci-dessus), vol. T, p- 149, sqq-, 156 sqq.; 271; 
note; et notes 5, 6, 13 sur le liv. I, fin du vol. à 66 

5. (11). Le Zingam, symbole de la génération universelle, adoré 
par les représentans des deux sexes, posés avec lui sur le 
globe du monde. Une flamme le surmonte, et le disque du 
soleil semble rayonner au milieu. Vol. I, p. 146-149 sq; 
158 , etc. — N. MüLLer, tab. II, 16. 

6. (IL). L’Yoni, sous la forme d’un triangle au centre du lotus. 
Ibid.— Peinture du Musée Borgia dans le P. Pauzin de S.-Bar- 
thélemy, Systema Brahm. tab. V. | 

7. (A). La vache, symbole du monde ou du principe femelle 
© de la nature, en adoration devant !’Yori-Lingam placé sur sa 

… base terrestre. Ibid. — N. Müuzer, tab. II, 164. ' ail 

8. (IT). Le Zingam salué par un éléphant, emblème de la sagesse 
et de la vertu forte. Ibid. — N. Müzer, ibid., 163. 

g. (IL): Trois Yori-Lingam d’une forme particulière et tels que 
les Sivapatis ou Sivaites les portent ordinairement en amulettes 
ou en signes distinctifs de leur secte. Zbid.; etnote 4 sur le Liv. I, 
fin du vol. — N. Müzrer, tab. I, 74. 
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10. (IT). Zingam entre deux serpens entrelacés de branches d’ari- 
chi et de margosier, tel qu’il sert aujourd’hui encore à la eere- 
monie appelée Nagapoudja (adoration du serpent), variété du 
Lingapoudja. Cette alliance du Lingam et du serpent est fort 
remarquable, l'emblème de la vie avec celui de la santé, 
idée que fortifie encore l’addition du croïssant, symbole de 
Bhavani-Ganga, et celle des triangles enlacés l’un dans l’autre, 
ou de l'étoile à cinq branches. Ibid., et p. 210, 293, coll. 53. 
Voy. aussi Sownrrar, Voyage I, p. 253 sq. — N. he 
tab. II, 58. 

ı1.(II). Richabha ou Frichabha, Brahma-Siva-Lingam des Boud- 
dhistes. Zdid. et p. 293-298. Compar. fig. 31, 35, 36, et Lan- 
cLÈs, Monum. de l'Hind., 1, p.210 etla planche. MüLLER, 
ibid., 132. 

12. (II). Yoni ou Bhaga, surmontée de l’abeille, en sa qualité de 
madheri (suave). Compar. fig. 6.— N. M., Ibid. ‚154. 

13.(II). Parasacti-Bhavani, mère de la Trimourti, représentée 
par trois œufs dans une fleur de lotus qui forme le sein de la 
deesse: la forme triangulaire rentre dans le sens general 
de l’image. Voy. vol. I, P 150 sq., 155 sq. — N. Lo 
tab. IV, 35. 

14.(II). Trimourti ou Trinite en un seul corps à trois têtes : 
Brahmä , l'ancien, avec sa longue barbe, forme la figure 
principale et porte dans une main la chaine des êtres, dans 
l’autre l'urne qui contient l’eau féconde; Fichnou, la plus jeune 
et la plus aimable des trois figures, est de ce même côté; de 
l’autre est Siva avec cette expression de fierté barbare qui 
distingue ordinairement sa physionomie. Il faut remarquer en- 
core la jambe repliée de Brahmä et ces liens nombreux qui 
semblent charger la triple divinité : ne serait-ce point un em- 
‘blème dé l'intelligence enchaînée et contrainte dans la matière 
où elle est descendue ? Vol. I, p. 150 sqq., 157 sq., et passim. 
Compar. ci-dessus, fig. 2, et les fig. ci-après. — E. Moor’es 
Hindu Pantheon, tab. 82, d’après une tres-ancienne statue de 

| granit dans "lndia House: | 

‚15. (II). Trimourti en trois personnes distinctes sortant d’un lotus 
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colossal, symbole de Bhavani-Yoni, la grande matrice : la 
tige du lotus est portée par l’oeuf-monde , qui flotte sur les 
eaux; et le soleil générateur, image de Brahm ou de l'unité 
‘première, ‚anime cette grande scène, Jbid. Pour les détails des 
figures, voy. ci-après. — N. Müuter, tab. IV, 41. 

16, (11). Trimourti figurée par trois soleils portés sur les trois 
branches d’un même arbre : ces trois soleils ne sont qu'un seul 

soleil. Vol. I, p. 157. Comp. fig. 15. — N. Müzzer, II, 44. 

17. (HIT) Sacti-Trimourti, Trinité des énergies ou forces divines. 
Saraswati ou Brahmi, épouse de Brahmd, est au milieu avéc 
une coiffure de perles, un voile et une couronne dans la main: 
Lakchmi ou Sri, épouse de Fichnou, embrasse sa sœur de la 
main droite, et tient dans la gauche la coupe d’amrita ou 
d’ambroisiey deux enfans pareils à deux amours se jouent au- 
tour d’elle : Bhavani ou Parvati, épouse de Siva, couronnée 
dé tours ou de créneaux, porte l’arc d’une main, une flèche de 
l’autre; un lotus croît: à ses pieds. Il faut convenir que si cette 
image est bien authentique, elle rappelle invinciblement, par 
un triple et frappant rapport, la Minerve-Athene, la Vénus- 
Aphrodite, etla Junon-Hera, ou Rhea-Cybele , ou Diane-Ar- 
temis (Devi-Bhavani-Parvati) de la mythologie classique ; nous 
n’ajouterons pas, avec M. 'N. Müller, les trois .Gréces et: les 
trois Fertus cardinales. Voy. vol. I, p. 157 sqq. et passim. 
Compar. les fig. ei-apres.—N.M., tab. I, 114. | 

18. (II). Sancara-Naräyana ou Hara-Hert ( Siva-Vichnou), 
alliance mystique du dieu conservateur et du dieu destructeur _ 
et régénérateur, ou de l'eau et du feu, les deux grands prin- 
cipes du monde physique. Siva-Sancara, le dieu des mon- 
tagnes, du feu, de la destruction et de la génération, a dars 
ses trois mains la flamme, le chevrotin, le glaive; de sa tête 
jaillit le fleuve céleste, Ganga; sur sa poitrine est une tête de 
mort; une peau de tigre couvre sa nudité, et il repose sur le 
bœuf ou taureau Nandi, son vahanam ou sa monture; le ére- 
soula ou trident est à ses côtés. Fichnou-Naréyana,, le dieu 
pénétrant qui se meut sur les eaux, porte sur la poitrine le 
diamant Castrala, dans ses mains la roue, le lotus, la tortue; 


19. 
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ses parties inférieures sont revêtues d’ecailles de poisson, et 
c’est encore un poisson qui lui sert de mouture. Vol. I > P. 157 
sgqq., 179, 182 sqqd., 193'sq. , 296 wi ; et t les fig. La 

N. M. , tab. IV, 69. Age 
(III). Brahmd-Siva, alliance mystique du créateur et: au des- 
tructeur en tantique régénérateur et changeant les formes. Siva 
est à peu près comme dans la figure précédente; sauf le ser: 
pent qui lui'est propre ici. Brahmd, volonté ou parole divine 
incarnée, dieu de la création, de la: terre avec ses quatre 


> 


‘points cardinaux, ete., est reconnaissable à ses quatre têtes, 


30. 
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22. 


et tient d’une main la chaîne des êtres, de l’autre les oles ou 
feuilles sacrées: des Védas. Un lotus: épanoui reçoit dans son 
calice les extrémités des deux personnes divines réunies en un 
seul corps , comme dans la figure précédente et dans la.sui- 
vante. Zbid., p.157 sqq., 243 sq. — N.M., ébid. , 68. 
(IH). Brahmäd-Vichnou, le créateur et le conservateur unis 
l’un à l’autre, et portés sur un oiseau moitié cygne ou plutôt 
oie, Hamsa (anser), moitié aigle, Garoudha, reposant lui- 
méme sur. l’œuf-monde au milieu des eaux. Vichnou tient 
d'une main la conque ou buccin,;sankha. Voy., du- reste, les 
deux figures précédentes, et vol. I, zdid»—-N. M., ibid; 67. 
(III). Ardhanari-Iswara ou Hara-Gauri; union mystique de 
Siva-Mahadeva et de Parvati-Bhavani dans: EHermaphrodite , 
mâle et femelle, assis sur un lotus épanoui, symbole deil’al- 
liance du feu et de l’eau, au sommet du Cailasa ou du mont Me- 
rou; le tigre est du côté de Siva, le: bœuf du,cöte de Parvat, 
et Ganga épanche entre deux ses eaux célestes dans le terrestre 
bassin du Gange: Le: sablier , zamou ; rappelle encore Cala 
et Cali ou Mahacali le dieu et la déesse du temps; le jour et 
la nuit, le temps et l'éternité, etc. Vol.:I, p.157 sqq.:Comp. 
fig. 2 ci-dessus; et pour di épais 18, ah 28, etc. — 


-Moor’es Hindu Pantheon , tab. 88. on Rt TREE 


(IV). Brahmd, le créateur, première Be dela Trimourti, 

porté sur son Hamsa ‚et tenant, près de‘lui Saraswati, son 
énergie, déesse de la parole,-de la science .et:de la; musique. 
L'an et l’autre élèvent une main en signe de bénédiction. 


{ 
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de 
Voy., du reste, vol. I, p. 160, 157 , 243 sqq.; et compar: ci- 
dessus , fig. 14, 15, 17, 19, 20. — N. MüLLER, tab. IV, 62. 
23. (IV ). Zächnou ‚le conservateur, seconde personne de la Tri- 
mourti, porté sur Garoudha, à forme d’aigle, et accompagné de 
son: énergie , Lakchmi, déesse de l'abondance, de la prospé- 
ritéet de. la beauté. Fichnou tient le:sceptre-du monde, le lotus; 
le cercle.et la conque; Zackhmi, un jeune enfant dans son sem 
et le vase d’amrita. Au-dessous d’eux est la mer de lait, d’où 
sortitla déesse avec plusieurs autres trésors ou dons célestes , 
entre lesquels on remarque Dhanvantari, dieu de la’ médecine, 
qui recueillit ’amrita, (ambroisie) : c'est une scène cosmogo- 
_ nique. Vol: I, p. 184 sq., 194 sqd-, 198, note. Compar. ci- 
dessus, fig. 14, 15, 17, 205 NP a hs 104.— N.M., 
ibid. 63. 
23 a. (IV ). La grande abeille bleue, consacrée à Fichnou , repo- 
sant sur un lotus. Zbid., p. 195:— N. M., tab. II, 70. 

33 b. (IV). Le pénitent Markandeya , don de l’immortalité, na- 
geant dans la mer de lait, pour sauver le monde. Ibid. , p. 185, 
note, 166. Conf. ci-après, fig. 35; Lanczès; Monum. de l'Hind:, 
L,p. 174: —N.M., tab. 1, 173. 

a4. (IV). Siva, le destructeur-régénérateur , troisième personne 
de la Trimourti, sur le Cailasa avec Parvati, son épouse, 
déesse de la vie et de la reproduction. Le dieu porte sur sa 
tête une espèce de soleil (peut-être aussi la cinquième tête de 
Brahmä), surmonté du jet céleste de Ganga ;'il a pour attri- 
buts le érisoula, le chevrotin des montagnes, le serpent, le 
lotus montrant ses fèves sacrées. La déesse tient aussi le lotus ; 
mais fermé; près d’elle sont les créatures rassemblées; plus 
bas repose le bœuf Nandi et s’épanchent les eaux du Gange. 
Ibid., p.159 sqq., 240; et EN fig. 1 15, 17 19 21— 
N» M., tab. IV, 64: | 

25. (II). Ganga-Lune tenant l’urne, PATES dont elle verse les 
eaux sur la tête couronnée d’un lotus de Siva-Soleil, reposant 
comme Indra (fig. 83-85) ; sur l'éléphant, symbole dé la force 
paisible; et se jouant avec un tigre apprivoisé qui exprime les 
feux amortis de l’astre brûlant. Ibid., p. 164 sq. Conf. la fig. 
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preeed. et la plupart de celles auxquelles renvoie l'explication, 
avec la note 7 sur le livre I, fin du vol: — N.M., ibid., 66. 

26. (IV). Mahadeva-Roudra-Cala , destructeur et déngétir! ‘avec 
Devi-Roudrani-Cali , déesse de la vengeance, de la mort et des 
larmes, tous deux armés et exerçant aux enfers leur terrible 
pouvoir : leurs attributs sont parlans. Zbëd., p. 160 sq., 165. 
Comp. entre autres, fig. 21: — N. M., ıbid., 65. | 

27.(V). Siva- Mahadeva-Iswara sur le Caïlasa, ayant près de 

lui Parvati- Bhavani- Isant, et environné de toute la cour 
céleste, dont il reçoit les hommages : on. y voit au premier 
rang, d’un côté Ganésa et Cartikeya, ses deux fils, recönnais- 
sables ; celui-ci à ses six têtes humaines, celui-là à a tête 
unique d’elephant; de l’autre, Fichnou, porté sur Garoudha 
(entièrement homme avec des ailes d’aigle, et rappelant ainsi 
Ganymede) et Brahmä à quatre têtes. Derrière sont les Gan- 
dharvas | musiciens et musiciennes des cieux, etc: Pour saisir” 
l’ensemble et tout le sens de cette grande scène, il faut encore 
remarquer le soleil qui se montre à demi au sommet du Me- 
rou; l'attitude penchée du dieu qui semble enivré ou endormi, 
et auquel Parvati présente le breuvage d’immortalité (’ambroi- 
sie, amrita); les serpens, emblèmes de la santé, de la vie, de 
l'éternité, qui enlacent tous ses membres, et la chaîne de la 
création , que tient sa main droite; le fleuve des fleuves jail- 
lissant de sa tête et s’epanchant plus bas de la bouche de la 
Vache; le bœuf Nandi à l’opposé; le palmier ou le figuier sacré, 
aswattha , ombrageant de son vaste feuillage l’olympe hindou, 
et les lotus croissant de toute part dans le bassin du Gange. 
Voy.vol. I,p. 148 sq., 158 sq., 161 sq., 164, 166-168; et notes 

2, 7, 12 sur le liv:'I, fin du vol. Compar. ci-dessus et ES 
passim. —Moor’es Hindu Pantheon, tab. zB 

28.(VI). Dévi ou Bhavani, nommée encore Sacti, la grande : déesse 
‘et la mère des dieux, recevant les hommages, d’abord des trois 
personnes de la Trimourti, placées dans l’enceinte sacrée d’une 
pagode, dont elle occupe le sanctuaire; ensuite de Ganesa, 
qui en occupe l'entrée et tient le vina ou luth indien; enfin 
d’Indra aux cent yeux, et d’Indrani ou ue son épousé, qui 
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sont en dehors des deux côtés. Le lotus est partout reproduit 
dans les ornemens, ainsi que le Zingam et le bœuf. Vol:T, 
p-256 sq,,.164, 266, 168 note, 246; et la note 8 sur le liv. I 
fin du vol. Compar. les fig. ci-dessus, passim, et notamment 
13,,,14,:27.—Moor’es. Hindu Pantheon ; tab. 32. 

29. (VII). Siva-Mahadeva-Iswara à cinq têtes de diverses cou- | 
leurs, celle du milieu blanche {les cinq élémens). Il porte dans 


deux de.ses mains l’agry-astra ou trait de feu;- l’une des. : 


deux autres, élevée en signe de bénédiction, fait voir le carré 
mystérieux. Vol. I, p. 161 et passim, Compar. plusieurs fig. 
ci-dessus, et ci-après , 76.— Recueil des dessins du Brahmane 
Sami, déposés au cabinet des estampes de la achetée BER 
de France, n° 71... . Der under ALL 
30. (VIL). Siva-Mahadeva assis sur le ae serpeht Ari ou 
Sécha à trois têtes, symbole du temps; au.bas,est un de ses 
adorateurs, dont la proportion peut faire juger de la taille gi- 
gantesque du dieu. Zbid., p.161 sq., 178 note; pol Compar. 
ci-dessus passim, et surtout figures 24, 295 apr été 36, 475 
69.— Méme Collection „n°,87. ils. ah vor 
31. (III). Bhavani-Ganga montée sur Sarg Leo croissant 
de la-lune paraît sur la coupe de I’Yoni,‚et.la déesse <est.cou- 
ronnée de tours. Ibid., p. 148 sq. ,. 162-164. nr ne Il, 
17, 24, 25, etc. — N.Mürzer, tab. I, 92. ) 5 
32. (IV). Bhavani-Parvati montée sur une vache, comme on la 
voit quelquefois sur un taureau sauvage. Voy. Ja figure précéd. 
—N,M.,cbid., 86.10 51 | 
33. (IN). Bhavani portée sur, un lion qui peut Kopie Siva, ie 
même que ce dieu est represente.par le taureau et parle Zix- 
gam. Voy. les deux fig. preced. — N, M., tab. IL, 137. : | 
3%: (vum). Bhavani- Dourga-.Devi, Yénergie divine, la, déesse 
redoutable aux méchans, montée sur un. lion et, combattant, 
avec les armes que portent. ses six. bras, un. taureau ou buffle 
monstrueux qui est une forme du chef des 4souras, ou dé- 
mons, appelé . Mahicha et Mahichasoura. Nol1, p. 16b,.etla 


note 8 sur le liv. I, fin du vol. Compar.. les trois fig. précéd. et 
passim. — N.M., tab. I], 5g. 


LA 
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(VIII). Markandeya-Iswara ‚incarnation de Siva, embrassant 
le Lingam , source de vie, tandis que les liens de la mort l’en- 
traînent dans l’abime. Ibid. , p. 166-..Compar. fig. 235, 5-ıı 
et 36; et Lancrès, Monum.del’Hind.,.p. 178. —N.M.,tab.I 

75. Cet auteur, p.555:sq., propose une explication toute diffe- 


rente de cette figure mais qui nous paris beaucoup trop 
hardie. 


. (VIH). Kalastri-Lingam ou Xandopa-avatara, incarnation 
de Siva sous la forme du chasseur Xandopa faisant son offrande 


de fleurs au Lingam à tête humaine, dont il trouve les yeux 
malades. Déjà ilen a remplacé un par l’un des siens, et il va 
s’arracher l’autre; 'quand un bras sort du Zingam etretient le 
sien. Le,serpent Secha est roulé autour de l’image sacrée qu'il 
surmonte et protège avec quatre ‘têtes. Toutiei, comme dans 


l’image précédente, a rapport à l'alternative de la vie.et de la 


mort, au dépérissement et au renouvellement de la nature, à 
la conservation du grand principe de la production et de la 
reproduction universelles. Zbid., et chap. 2, I, passim. Compar. 
fig. 35, etc. —- N.M., ibid. ‚76, et p. 556:sq. 


(VII). Ganesa:ou Poleiar, Poléar, fils de Parvati, chef de la 


troupe céleste. (Gaza); dieu de l’année, du succès, des nombres, 
de l'invention, et de toute SAB056e en général, Il porte la tête 
humaine que Siva, son père putatif, lui abattit,. et qui fut 
remplacée par une tête d’elephant. Dans l’une de'.ses quatre 
mains est le trait de feu; dans une autre, un fer de pique.. 
Vol. I, p. 166 sq. Compar. fig. 27,28 ,38, 40. — Collection du 


‚Brahmane Sam, n° 104. Voy. ci-dessus, fig, 29. 
. (VIT). Ganésa avec sa tête d’elephant, dans une riche cha- 


pelle, et assis sur le rat-géant,; sa monture ordinaire, contre 
lequel il brisa l’une de ses défenses en voulant le dompter. I. 
porte dans ses mains une massue et des liens, un sceptre et un 
cercle; son gros ventre est de forme sphérique. Remarquons 
encore les lions qui surmontent la chapelle, et le palmier fécond 
qui croit près du dieu. Zdid., ibid.—N. Mürzen , tab. III, 97. 


.(VIIL). Soubramahnya, Scanda où Cartikeya, second fils de 


Parvati et de Siva , chef des armées célestes, :dieu de la guerre 


Lo. 


42. 


43. 


kk. 
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et de la victoire. Il&st monté sur un paon, et il porte six têtes 
et quatorze bras avec toutes sortes d’armes et un crâne hu- 
main : sa septième tête est cachée; plus souvent il n’en a que 
six avec douze bras. C’est le héros du soleil et de l’année, 
comme Ganésa son frère en est le génie: Vol. 1, p. 167 5q.. 
Compar. fig. 27 et 37, 38.— N. M., ibid., 98. | F 
(IV). Ganesa meditant, et protégé par Soubramahnya, son 
frère ; la sagesse à l’abri de la force. Compar. les fig. précéd., 
37-30, avec les indications ae et such vol. I, p. Sa 
N.M.,tab.I, 109. : és 


. vn). Dherma ou Dharma, forme'de'Siva et ai de la jus- 


tice, dont il porte la main et la balance. Il est monté sur le 
bœuf Nandi; sur sa tête rayonne l'œil du monde, et un peu 
plus haut une constellation de huit étoiles représentant ses huit 


régulateurs ou protecteurs. Vol. I, p. 169 sq., 246 sqq. Com- 


par. ci-dessus , fig. 18, mé etc.; et ci- ve 42, 43.—N. M., 
tab. II, 60. 

(IV). Dherma, dieu de la justice et de la vertu, sous la ss 
d’un bœuf blanc. Voy. fig. 41.— N. M., cbid., 143. 
(VIT). Dherma-Deva, n'ayant plus qu'un seul de ses quatre 
pieds sur la terre, dans le quatrième âge ou l’âge actuel, Ca- 
liyouga. Noy. fig. 41, 42, lesrenvois indiqués; et confér. vol. I, 
p. 180, 181, et la note 6 sur le liv. I, fin du vol. — Collection 
de Sam, n° 150 (ci-dessus, fig. 29). | | 

(VIIT). ama, forme de Siva-Roudra et juge des enfers, monté 
sur un buffle-et portant dans six de ses huit mains les sym- 
boles de la justice et de la vengeance; des serpens et des crânes 


“humains lui servent d’ornemens. Vol. I, p. 169 et 247. Com- 


par. fig. 26. — N. Müutrr, tab. IT, 61. 


.(VIII). Sana ou Sani, la planète de Saturne, génie hotel 


À Yama (fig. 44), présidant à la destinée future, à la transmi- 
gration des âmes, etc: Il a pour monture un corbeau, et porte 
de chaque main un trident; deux serpens qui déchirent un 
homme paraissent exprimer son terrible pouvoir sur la vie à 
venir ou sur la conscience. Vol. I, p. 170, 252:sq., coll: 230.— 
N. M., tab. IIT, 99. 


46. 


- 


bo. 


| 49. 
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(IX). Nardyana, qui se meut sur les eaux} nom donné à Pich- 
nou, considéré comme le principe éternel et sxpérieur de la 
création, ou à Brahma-dans le même caractère. Ici, c’est Vich- 
nou Vatapatrastha, c’est-à-dire, flottant sur la feuille de vata 
ou aswattha, le grand figuier des Indes, avec les traits d’un 


jeune enfant, en attendant que Brahmd, le créateur subor- 


donné , naisse de son nombril: Vol. 1, p. 177-180, 193, 223 
sqq. Compar. fig. 1, 18,47; Moor’es H. Panth., tab. 20, etc. 
— Collection de Saut, n° 24, (ci-dessus, fig. 29). 


(IX). Fichnou-Nardyana couché sur un lit de lotus, porté par 


les replis du grand serpent Ananta ou Adhysécha , qui élève 
au-dessus du dieu endormi ou méditant, ses sépt têtes formant 
une espèce de dais: du sein de Nardyana, richement décoré 
d'un collier d'étoiles et d’une‘couronne de pierres précieuses 
en forme.de disque; croît un lotus qui porte Brahkmd dans son 
calice; Lakchmi est aux pieds de son divin époux. Voy: la fig. 
avec les indications précédentes. Compar., en outre, fig. 30 et 
36.—- Moor’es Hindu Panth., tab: 7: Bun % 
(IX). Matsyavatara, 1°” avatar ou 'incarnation de Pichnou, 
en poisson ou homme-poisson : la partie humaine est supposée 


- bleue, le reste blanc. Le dieu porte, dans deux dé ses quatre 


mains, le zchakra, ou soudarsana, espèce de roue enflam- 
mee, symbole de la force vivante qui pénètre et meut l’univers; 
la seconde main droite présente le carré mystique. Vol. I, p. 
181-183, 193 sq., 293. Compar. fig. 18, 20, 23, 29, etc.; 
Moor’es tab. 48. — Collect. de Sim, n°5, (ci-dessus, fig. 29). 
(IX). Kourmavatara , 2° avatar ou incarnation de Vichnou, 
en tortue : l’une de ses mains porte le &hakra; une autre élève 
quatre doigts, ce qui revient probablement, pour le sens, au 
carré que montre laffig. précéd. Vol. I, p. 183 sq., etc. ho) 

Moor, ibid. — Méme Collect., n° 2: 

(IX ). Yarahavatara, 3° a de Fichnou, en verrat ou san - 
glier, pour détruire le géant Hiranyakcha. Ibid., p: 183- 
185. Compar. Moon , ibid. — Méme Collect., n°3. 


br. (X): Narasinhavatara, 1° avatar de Vichnou, en homme- 


lion, pour détruire le géant Hiranyacasyapa. Le corps du 
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dieu-monstre est blanc aussi ‚bien que dans la figure précé- 
dente, à la différence des fig. 48 et 49, où il est bleu, du moins 
en partie. Zbid., p.185, Ber dr dé SONNERAT, ie 39. Collect 
de Samı,.n? 4. 

52.(X). 7 amanavatara, 5° avatar de Vichnou, en brahmane nain, 
pour venger les dieux du géant Bali. La figure est rouge-brun. 
Ibid. , p.187sq.— Méme Collect., n° 5. | 

53.(X.). Parasou- -Rama, 6° i ROT de 7. ns en brahmane 
armé d’une hache {parasou) pour châtier les rois et les guer- 
riers. La figure est verte. Zbid., p. 188:— Meme Collect.,n° 9. 

54. (X). Sri-Rama , ou Rama-Tchandra, 7° incarnation de Vich- 
nou , dans la famille des rois de la race du soleil | pour veuger 

les hommes et les dieux de la tyrannie de Ravana, roi de 
Lanka ou Ceylan. Le héros, placé sur un:lit de repos avec'la 
blanche Sita, son épouse, reçoit les adorations de Zakch- 
mana, son frère, des princes des singes, Sougriva, Hanou- 
man, etc., etsemble les bénir. Sa figure est tantôt bleue comme 
ici, tantôt verte. Ibid., p: 188, 199. — Méme Collect., n° 68. 

55.( XII). Rama avec Sita, un singe de leur suite, armé d’une 
massue comme |e héros lui-même, et Garoudha prosterné. Tbid. 
et p. 194. sg. — N. Mürrer, tab. II, 117. 

56. (XII). Ravana, roinde Lanka, bleu ou noir, avec dix têtes 
et vingt bras tousarmés. Ibid., etp. 203. Ms fig. 54. — Meme 
Collect,, n° 117. 

57. (XII). Hanouman, d'un. des princes des: test a) de 
Rama ; portant le vina ou: luth indien, et adorant une: Gan- 
«harva ou musicienne céleste, qui tient lem&me instrument. Un 
esclaye, singe aussi. suit par derrière avecle samara, éventail 
ou: fouet à chasser les mouches. Vol.I, p. 202, 260 sq. Compar. 
fig. 54; et ci-après, 96. bis. — N.Mürxer, tab»I, rise 

58.(XI). Hanouman et ses compagnons bätissant le pont de Ra- 
ma, de la côte du décan à celle de Ceylan, pour aller atta- 
quer, Ravana. Confér. les fig. précéd., depuis 54, etles indica- 
tions ou renvois divers. — Moor’es Hindu Pantheon, tab. 53. 

59. (X). Bala-Rama ou Baläbhadra, incarnation, suivant les uns, 
de Vichnou, suivant d’autres, de Sieg; frère ainé de Crichna 


4 


64. 


63. 


> 


EXPLICATION DES PLANCHES, 13 


(fig. 61 sqq.). Il porte un soc de: charrue dans l’une dé! ses 
mains ; sa couleur est naturelle. Vol. I > P- 189; 209. — Collect. 


de Sami, n° 8. 
| Go. 
|: ‚de l'agriculture. Ibid, — N. M., tab. III, 150. 

| 6r. 

‚figure d’un enfant, allaité par Devaki, sa mère, et recevant 


(XIL). Bala-Rama, avec la peau de lion: et tous les attributs 
(XIIL). Crichna, 8° avatar ou incarnation de Vichnou, sous la 


des offrandes de fruits; près de là‘est'un groupe d'animaux 


rassemblés dans une espèce d’arche. La tête de V enfant-dieu, 
noir, comme l'indique son nom, est céinte d’une auréole aussi 


bien que celle de sa mère. On peut voir encore, dans cette 
belle peinture , Bouddha sur le sein de Maya. Vol. I, p- 205- 
211, 221, note, 292 sq. Compar: fig. 23, 24, ci- dessus; et 
ci-après, 104.— Moor’es Hindu Path tab. 59. 

2.(XIl). Crichna enfant, monté sur un arbre.et se jouant des 
Gopis, ou jeunes laitières, dont il tient les vétémens. Voy. la 
fig. et les indications GAS — N. Mürzer, tab. III, 167: 
(XI). Crichna jouant de la flûte et charmant par ses accords 
les monstres des forêts : deux de ses quatre mains tiennent le 
sankha et le lotus. Zbid.— N. M., ibid., 1592. 
(XIV). Crichna jouant de la flûte et dansant avec Radha ou 
Roukmini, son épouse, qui l'accompagne sur le même instru- 
ment : autour d’eux se meuvent circulairement huit couples à 
peu près semblables. Six musiciennes célestes, rangées trois 
par trois de chaque côté, forment un concert dé divers instru- 
mens. (M. Creuzer intitule cette scène évidemment astrono- 
mique : Crichna-Soleil avec la Lune personnifice, et les corps 


célestes se mouvant autour d’eux dans une danse harmonique). 


Ibid., et p. 219, 260 sq.; coll. note 11 sur le liv.: I, fin du 
vol. — Moor’es Hindu Pantheon, tab. 63. 


.(X). Crichna assis et enseignant : un de ses disciples est devant 


lui les mains jointes. Ibid., principalement p. 210 sq. — Cot- 


‚lection de Sımı,n° rx bis. 
. (XII). Crichna , conservateur et protecteur du BER dont 


il occupe le centre, avec huit bras, desquels trois portent le 
ichakra, un quatrième une épée, un cinquième une sorte de 


N 
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sceptre formé de trois carrés posés à angle l’un sur l’autre; 
un sixième, une espèce de flûte. Le dieu, couronné et riche- 
ment vêtu, se trouve placé au milieu de deux carrés qui se 
coupent l'un l’autre en manière d’octogone, sans doute par 
allusion aux huit asous, aux huit éléphans qui portent la terre 
(fig. 83 sqq., et 115), etc. : ces deux carrés sont eux-mêmes en- 
fermés dans un cercle avec quatre flammes vers les quatre 
points cardinaux ; aux quatre points intermédiaires on veit 
quatre animaux représentans des quatre ordres de leur rögne. 
Tout cet ensemble de figures, composant un grand ichakra, 
est une image du monde, cité de dieu , qui en est la vie et lui 
imprime un mouvement éternel. Ibid., p. 211, 260 sq. Comp. 
fig. 48 et 96 bis; et Lancıks, MH de l'Hind., I, p. 117. — 
N. Müutzr, tab. I, 78. 


67 (X). Calki-avatara,incarnation à venir de Vichnou (la 10°: 


68. 


69. 


‚qui consument, toutes choses, à la fin du quatrieme äge. 


70. 


voy. la 9° ci-après, fig. 111-114), en cheval ou en homme- 
cheval, ete., armé d’un sé et d’un bouclier, pour détruire le 
monde à la fin de l’âge présent. Vol. I, p. ige, Bonn — Collect. 
de Sami, n° 12. 

(XII). Autre symbole de l’incarnation dernière é de Vichnou. 
Ibid: —N.M., tab. II, 153. | 

(XII). Le serpent Secha, à sept têtes, vomissant les flammes 


Ibid. Compar., entre autres, fig. er Collevt. de Saut, 
n° 184. 

(XIL). Zakchmi Padmdlaya, c'est-à-dire habitant le lotus : la 
déesse voilée répand de ses deux mains les bénédictions cé- 
lestes sur la terre, où se manifestent tous les signes de l’abon- 
dance. Vol. I, p. 195 sq. RARES fig. 23 et 71. N. Mürıer, 
tab. III, 102. - 


. (XII). Autre image de la belle Zakchmi avec la mitre et tenant 
le lotus. Zbid: — Collect. de Sımı, n° 62. 


(XII). Mohani-Maya, la beauté trompeuse, incarnation de 
Vichnou ; pour enlever l’amrita ou ambroisie aux Asouras. La 
ravissante déesse s'élève sur la mer de lait , tenant dans sa main 
le précieux breuvage : pres de là est le mont Mandar avec le 
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serpent Vasouki. Vol. I, p- 197, 183-185. Compar. fig. 23. — 
N. Müzzer , III, 106, 

173. (XII). Mahadévi, Bhoudevi, ÿ déesse de la mauvaise fortune, 
en opposition avec les deux divinités précédentes: ellé a pour 
ornemens des serpens et des têtes de mort, est montée sur un 
âne et porte un corbeau sur son étendard. Zbid., p. 170 , 185, 

197. Compar. fig. 45. — N.M., ibid., 100. 

| 74. (XII). Camadhenou, vache ailee qui sortit de la mer de lait, 

| source de tous les biens: elle porte une tête humaine avec des 

cornes en forme de croissant, Zbid., p. 185, 198, note; 270 

sq., note. Compar. fig. 23. — Collect. de Samı, n° 154. 

 72.(XII). Radha, incarnation de Lakchmi, amante de Crichna, 

dans tout l'éclat de sa gloire et de sa beauté. Ibid. > p- 207, 210 

| sq. Compar. fig. 64, 70, 71. — Meme Collect. , n° 126. 

| 16. (XV). Brakhmd à cinq têtes, avant que la cinquième lui eüt été 

|! tranchée par Siva ou Be son fils : il tient le feu sacré et 

| Je collier des êtres; la figure est de couleur rouge. Vol. I, 

p- 240-244, note, Compar. ci-dessus, fig. 14, 15, 19, 20, 

22, etc., surtout 29; et ci-après 81.— Meme Collect., n° 64. 

77. (XV ). Saraswati, Brahmani ou Brahmi, portée sur un cygne, 

comme Brahmä, son époux, et avec la plupart de ses attri- 

| buts. Zbid., p.244 sq. Compar. lg. Hreokd, et 17, 20 , 22. — 

| Meme Collect., n° 69. 

78. (XV). Saraswati, jouant du vina, au. milieu d’un chœur de 

musiciens célestes : devant elle est un livre ouvert. Zbid., et 

| + p: 261 sqq. Voy. fig. précéd.et 57.—N. Müzzer, tab. IV, 109. 

79. (XV). Prithivi, déesse de la terre, souvent représentée sous. 
| la figure d’une vache : ici c’est une Fee. couronnée et voilée, 
| assise sur un lotus, au pied d’un palmier; sur sa main droite 
| est un limacon, sur la gauche un cigogne; de ce cöte-ci, un 
| tigre avec une corbeille de fruits, un serpent et une source 

109 jaillissante; de l’autre, une vache avec une corbeille de fleurs, 

| - unsocde charrueet des ruches. Vol. I, p. 250 et passim. Comp. 

| 

| 


fig. 80.— N. M., tab. III, 103. (Les originaux de cette figure 
et de la suivante, consistant.en deux miniatures indiennes, ont 
appartenu au célèbre Bailly, et ensuite au marquis de Dorset.) 


80. 
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(XVI). Louki, déesse des moissons, au milieu d’un champ, 
tenant d’une main une faucille, de l’autre une bêche et un 
faisceau d’épis. A sa droite est une colonne derrière laquelle 


se lève le soleil; au pied de cette colonne, on voit un enfant 


couché avec un gros ventre ; un verrat paraît entre les épis, et 


le Lingam devant la déesse : à sa gauche est un mortier avec le 


bon serpent; la lune; erivironnée de nuages, répand sur la terre 
une rosée bienfaisante. Zbëd. et p. 163, 186, notes. Compar. la 
fig: précédente. — N. M., ibid., 105. 


» (X VI). Dakcha ou Dakcha-Brahmd, à tête de belier, après 


avoir pen sa tête humaine par la main de Virabhadra fils de 


SR et PO, © 


Siva : c’est l’un des principaux Brahmadicas ou Pradjapatis | 


(maîtres de la création), et, à proprement parler, une forme 
de Brahmä, dont il porte dans deux de ses mains l’attribut 
le plus caractéristique, la chaîne des êtres; une autre main fait 


. voir le carré mystérieux. Vol. I, p. 226, 240, 244204, 256, 


82. 


83. 


corps parsemé d’yeux, est monté sur l'éléphant Zravat, et porte 


84. 


85. 


261, 264. Comp: fig. 76, 37, etc. — Collect. de Sawr, n° 144. 
(XV Naréda ou Nerakil ‚fils de Brahmd et de Saraswati, 
l’un des Pradjapatis, Brahmadicas ou Maharchis, grand pro- 


4 


phète, ministre des dieux, poëte et musicien, inventeur du 


vina et fort rapproché d’Hanouman (fig. 57). Il est représenté 
sous les traits d’un Mount ou solitaire. Ibid., p. 225 sqq., 245, 


254, 261. Voy. fig. précéd. et 78, etc. — Méme Collection, | 


n° 168. 


| US 
(XV). Indra ou Devendra, dieu de l’ether, du Arfaäment et des 


Swargas ou cieux visibles, chef des dieux inférieurs : il a le 


diverses armes. Vol. I, p. 168 note, 198, note, 246 sq. — 


Merne Collect. ,n. 96. | 

(XV). Indra assis sur Iravat à trois trompes, devant l'arbre 
Calpavrikcha ou Paridjata, sur lequel sont perchés quatre 
paons, dont le dieu porte les yeux sur son corps :il tient dans 
ses quatre mains un lotus, un arc, une flèche et un sceptre. 
Ibid., et la fig. précéd. — N. Mürrer, tab. III, 96. 

(XVI). Indra voyageant sur les aa auxquels il preside, 
avec le sceptre et le zchakra en main; près de lui est un chien, 
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symbole de la vigilance; au-dessous, 4roura conduisant le char 
du soleil. Zdid. et p. 250, 256, noté 2. Confér. liv. III, p. 518, 
et les deux fig. précéd. — N. M. ibid., 149. 

36.(XV). Fiswakarma, architecte des dieux, génie de larchi- 

tecture et des arts mécaniques, méditant où priant dans une 
espèce de niche : à ses pieds sont deux lions, symboles de la 
force; à droite et à gauche, dans deux autres niches, deux 
Tchoubdaras, ses serviteurs, portant l’un le lotus avec une 
règle, l’autre un niveau avec une liasse d’olles; au-dessus de Ja 
niche principale, on voit un œil, et une ligne perpendiculaire 
tombant à angle droit sur une os horizontale, avec quatre 
génies de chaque côté; une voûte domine les trois niches et est 
elle-même surmontée d un couronnement en forme de spire, où, 
entre deux rangées d'étoiles, se remarque le Zodiaque, dont la 
|! balance occupe le milieu. Le tout forme une sorte de chapelle 
consacrée au Démiurge ou à l’artisan divin. Vol. I, p. 246. — 

N. M., ibid., 94. ( M. Müller dit tenir ce dessin de son ami, 

M. Mallet, qui en a donné l’änalogue dans les 4siatie HS 

searches, t. VI, p. 421, en décrivant les grottes d’Ellora. Conf. 

Langles, Monum. de l’Hind., vol. IT, pl. 64.) 

 87.(XV). Agni, dieu ou génie du feu, la tete environnée de 
flammes, ayant deux poignards dans deux de ses mains, et 
monté sur un belier azuré avec des cornes rouges. Vol. I, 
p- 247 sq. Compar. la fig. suiv. — Collection de SAMI, n° 97. 

88. ( XV ). Agni à trois pieds (éripus ), tenant dans ses quatre 
mains une flamme, le Tchakra ou la roue de feu, un lotus et 
un glaive; un triangle environné de flammes lui sert de sup- 
port. Ibid et fig. précéd. — N. Mürrer, tab. II, 140. 

89. (XV). EN Pratcheta, Appadeva, le dieu des eaux, 
voguant sur un ET le fouet dans une main, et dans 
l'autre, ou l’Yoni-lingam , ou plutôt le vase d’Amrita. Vol. I, 
p- 248. — N.M., tab. I, 81. 

90.(XV). Couvera, dieu des richesses, nu et à gros ventre, 
couché dans une grotte gardée par des serpens : une source 
d’eau jaillit des rochers et tombe dans les flammes qui sor- 


tent de la terre; c’est le symbole de la production de toutes 
IV. 2 


(Le) 
Sr 


QUE 
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choses par le mélange des deux élémens. Zbid., 248 sq., et 
passim. — N.M., ibid., 87. 

(XV). Couvera, la couronne en tête et le sceptre en main, 
parcourant, sur un coursier richement orné, la terre dont il 
est le roi. Compar. la fig. précéd.— N. M., ibid., 88. 


. (XV). Vayou, Pavana, Marouta, dieu de l'air et des vents, 


voguant au sein des nuages dans une nacelle légère : des ailes 
munissent sa couronne et ses épaules; il porte dans une main 
Y’antilope (comme Siva), dans l’autre un glaive. Vol. I, 249. 
—N.M., chid., 82. 

(XVI). N ou Aditya, Mütra, etc., le dieu du soleil et de la 
lumière, sur un char de parade surmonté d’un riche dais et 
traine par sept chevaux que, para Arouna , son cocher, 
ordinairement sans jambes. Le dieu à quatre bras porte deux 
Tchakras, un glaive, et de sa quatrième main effeuille les roses 
dont les vives couleurs peignent son lever etson coucher. Vol. I, 
p. 250 sqq., et les deux fig. ci-après. — N. M., ıbid., 79. 
(XVII). Sourya, le soleil, sur son char à sept chevaux, con- 
duit par Arouna dépourvu de jambes, et occupant le centre 
du Rasi-Tchakra ou cercle des signes, le Zodiaque, au milieu 
d’un disque dentelé qui représente ses rayons et projette huit 
rayons principaux vers les huit régions du monde ou Îles huit 
vents, correspondant aux équinoxes, aux solstices et aux 
points intermédiaires. Entre ce cercle de lumière qui environne 
le soleil (a) et le cercle des signes proprement dit, sont ran- 
gées circulairement les huit autres planètes : Tchandra où 
Soma, la lune, ou plutôt Lunus{b), monté sur une gazelle et 
avant quatre bras comme le soleil; Mangala, Mars (c), 
monté sur un belier; Boudha , Mercure (d); Frihaspatr, 
Jupiter (e); Soukra, Vénus mâle (f); Sani, Saturne (g): 
sur son corbeau; Rahou', tête du dragon, ou nœud ascen- 
dant (R); Ketou (i), queue du dragon ou nœud descendant 
(ces deux derniers supposés deux monstres auxquels sont 
attribuées les éclipses). Quant aux douze signes du Zodiaque, 
ils sont À très-peu près semblables aux nôtres : seulement le 
couple des gémeaux est formé de deux enfans ou jeunes gens 
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des deux sexes, et le capricorne est remplacé par une gazelle; 


la vierge a devant ele un feu allumé. Z6id., et note 11 sur le 


liv. I, fin du vol. Compat. les fig. précéd. et suiv. — Moor’es 

Hindu Panth., tab. 88. 

(XVII). Sourya , le soleil, tenant de ses deux mains deux lotus 

étoilés; au-dessous est drouna dirigeant le char à sept che- 
vaux. Jbid., et les deux fig. précéd. — Statue de l’India House. 


Frank, IHRER Bull P. I. Confer. W.-A. Capeıı, Tran- 


sact. of the R. S. of Edinb. IX, 1823, p. 384 sq. 


(XVI). 4rouni, femme d’Arouna, V Aurore des Hindous, gui- 


dant avec ses flambeaux le cheval du soleil aïlé et à ge têtes. 
Jbid. — N. Mürrer, tab. III, 146. 


. bis. (XVII). Hanouman-Pävana, fils de Piko (fig. 92), 


dans.le rôle supérieur de Roudra, sous la forme d’un homme 


- à tête de singe, occupant le centre d’une espèce dé Tchakra 


ou roue du monde, qu'il fait mouvoir : Brahmd est sous ses 
pieds, et le grand serpent Aranta forme sa couronne; il 
montre dans sa main le carré mystérieux, C’est l’äme univer- 
selle ou l'esprit divin qui anime toutes choses, et réside dans 
l'air, dans le feu, dans le soleil. Vol. I, p. 260 sq., 153 sq., etc. 
Compar. fig. 57, surtout 66, et passim.-— Moor’es Hindu 
Panth., tab. 92, n° 5. + à 

(XVI). Soma ou Tchandra, le dieu de la lune et de P’humi- 
dité fécondante, sur un char de parade surmonté d’un dais 
orné de plusieurs étendards, et traîné par deux chevaux blancs, 
au lieu de deux antilopes ou gazelles; la tête et la queue du 
dragon forment l'avant et l'arrière du char. Le dieu porte sur 
sa tête un croissant dans lequel est un lotus, et dans ses deux 
mains deux autres lotus. Vol. I, p. 251°sq. pe fig. 94 (b) 
et 98. — N. Müzrer, tab. I, 93. 
(XVI). Soma-Lunus porté sur une oie, sa monture, symbole 
de la vigilance : tout près, devant une grotte, se jouent des 
lapins également consacrés à ce dieu. Zbid.—N. M., ibid., 85. 
(Suivant cet auteur, Soma est le génie inférieur, et Tchandra, 
le génie supérieur de la lune; mais je ne sais trop sur quelle 
autorité se fonde cette distinction.) 


# 


99 


100. 


20 RELIGION DE L INDE. 


(XVI). Ganga-Luna, déesse des eaux, tenant d’une main le 
Fina, de l'autre le lotus, et portée sur son élément par un 
poisson ou monstre marin, peut-être Macara répondant au 
signe du capricorne. Vol. I, p. 263, et ci-dessus, fig. 25, etc. 
uns Muzcer , tab. Il, 133. 
(XVII). Ganga, Yamouna et Saraswati, les trois Sactis de la 
Trimourti, représentées par le Triveni (les trois boucles .tres- 
sées)où se réunissent les trois fleuves , homonymes des trois 


déesses confondues en un seul corps et portées sur un seul 


IOl. 


102. 


103. 


104. 


poisson. Ibid. et passim. Comp. fig. 14, 17, etc. , 99: —Moor’es 
Hind. Panth., tab. 75,n° 2. 

(XVIII). Ragamala, tableau allégorique du systeme musical 
des Hindous, lié d’un côté à leur calendrier et à tout leur 
système astronomique, de l’autre à leur système hydrographi- 
que. Il faut en voir la description détaillée, avec l'explication 
de cette théorie mystique et religieuse de la musique, vol. I, 
p- 260-264, coll. note 12 sur le liv. I, fin du vol. —N. Mürrer 
in Dorow’s Morgenleend. Alterthüm., II, tab. IL, fig. 2. 
(XIX). Maya, la mère de l'Amour et Fa monde, identique 
avec Sacti , l'énergie créatrice de Être , la grande Bhavani, 
au milieu du voile des préformations ou prototypes de la créa- 
tion, dont elle forme le tissu. Vol. I, p. 268 sqq. Comp. ci- 
dessus fig 2,3, 13, etc. —N. M., tab. I, 8. 

(XIX). Maya, mère de la mer de lait, matière première de 
toutes choses, qui s'écoule de son sein en deux ruisseaux : le 
voile des idées ou prototypes de la création environne la 
déesse richement parée ; et de sa tête ceinte d’une espèce 
d’auréole , partent trois rayons, emblèmes des trois qualités ou 
des trois personnes de la Trimourti. /dem, ibid. — N. M., 
tab. II, 215. 

(XIX). Maya avec l'enfant Cama, Y’Amour, sur son sein, tous 
deux portés par un perroquet, monture ordinaire de ce der- 
nier. La déesse, mère de toutes choses, a pour coiffure le 
voile des idées, et devant elle un étendard avec l'œil de la 
Providence : le dieu, son fils, tient de la main gauche son Arc, 
dont le bois est fait d’une canne à sucre, la corde d’abeilles; - 


( 


' 10. 
| 106. 


| 107. 


| 108. 
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derrière lui est son carquois, ordinairement armé de cinq flèches 
aiguës, répondant aux cinq sens; sür son &tendard, surmonté 
d’un oiseau qui rappelle le passereulus Veneris, se voit le 


poisson Mina, symbole de la fécondité. Les fleurs prodiguées 


en ornemens rappellent que le printemps et le doux zéphyr 


sont les compagnons inséparables de l'enfant malin. Ibid., 


p. 269, etc., et les fig. précéd. et suiv! Comp. en outre fig. 23 
et 61. — N. Mürrer, tab. I, 7. | 
(XIX). Cama où Camadeva ou Manmatha (celui qui perce les 
cœurs) voguant sur un poisson avec ses attributs érdinaires. 
Cette figure est le pendant de la fig. 99. Zbid.--N. M: ; tab. IL, 134. 
(XIX). Reti ou Rati, la Volupté, femme de Camadeva ; mon- 
tée sur un coursier fougueux et lançant un trait’acere. Thid. et 
les fig. précéd.— N.M., tab. I, go. 

(XIX). Cama, ’Amour, produisant Yotma, la Force : le dieu- 
enfant est porté sur son carquois, duquel sort un lion; une 
abeille paraît sontenir ce groupe plein de grâce qui rappelle 
des allégories semblables chez les Grecs. Ibid., ibid. — N. M. ” 
ibid., 11. DK | 
(XIX). Yotma, la Force, représentée par un être enlirkönach 
composé du lion, du taureau, de l'aigle, et du serpent" sé 


repliant sur lui-même, produit la Bonté, Prakritt, sous la 


figure d’une vache qui sort de la gueule du: monstre avec un 
essaim d’abeilles. Cette singulière image donnera lieu A d’im- 
portantes comparaisons. Zbid., p. 269-271. —N. M., ibid., 19. 


.(XIX). Prakriti, la Bonte, figurée par une poule à-téte de 


vache, donnant.naissance à l'œuf du monde, Brahmanda, qui 
est/la matière vivante, le grand phénomène, Mahanatma, 
Mahabhoutu, ete. Ibid. et les fig. précéd. — N. M., tab. II, 13. 


. (XIII). Menou' et Sataroupa, ou Pouroucha et Prakriti, ete., 


le premier couple‘ Phomme et la femme unis l’un à l’autre, 
l’hermaphrodite où humain où divin, ‘dans le vase du monde, 
d’oùsortent des flammes d’un côté, ae l'autre deux jets d’eaw': 
Maya , dit-on , du haut des cieux, laissé flotter sur le prémier 
couple le voile fe la création. Vol. I, p. 254, note 1; 270, note 2. 
Compar: eitdessus, fig. 2.— N. M., tab. IV, 32. 
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110 dis. (X VI). Un bon et un mauvais génies ou anges se disputant 
l'âme d'un malheureux prosterne entre l’4soura (esprit de 
ténèbres ), monstre affreux, et le Soura (esprit de lumière), 
à figure humaine, mais du côté de celui-ci. Vol. I, p. 257, 
280 note 2. — N. Mürcer, tab, I, 115. 

111. (XIII). Bouddha, fils de Maya, neuvième avatar ou incarna-' 
tion de Vichnou, richement décoré et assis, dans l'attitude de 
la méditation, sur un trône dont le dossier forme une espèce 
de conque ornée de fleurs de lotus : ce trône est lui-même au 
milieu d’une sorte de chapelle, sur le sommet triangulaire de 
laquelle se voient deux génies ailés ou anges en prière. Le dieu, 

symbole. de l'intelligence et de la sagesse divines, porte le 
croissant ou le signe de l’Yozi sur son front; dans sa main 
gauche le carré magique : il est noir comme Crichna. Vol. I, 
pP. 293, etc. Comp. fig. 61.— N. M. , tab. TII, 95. 

112. (XIII). Bouddha, entièrement nu et assis, les jambes croisées , 
sur un;piedestal au milieu duquel est un serpent dans un carré 
où tétragone , enfermé lui-même dans une espèce d’hexagone. 
Le dieu fait voir sur sa poitrine et dans la paume de sa main 
droite, placée dans sa main gauche, deux fleurs à quatre pé- 
tales subdivisés en huit, ce qui revient au carré divisé par 
une croix en quatre autres carrés : les mille têtes du serpent 
Sécha ou. Ananta,,artistement rangées et entrelacées en demi- 
cercle, surmontent sa chevelure bouclée et lui forment une 
coiffure radieuse, Zbid. et passim. — Moor’es Hindu Pantis, 
tab 7 r 

113. (XIII). Bouddha, dans l'attitude précédente, avec: un collier 
et ses cheveux frisés, surmontés de la tresse roulée, nommée 
yata; insigne des pénitens: Zbid.— 14. tab. 7115 1: 

114. (XVII). Bouddha-Sourya. ou, soleil, dans l'attitude (desitrois 
figures précédentes, entièrement nu,.mais portant, sept têtes, 
remarquables par l'expression grande, austère et, immobile: 
qui est ici caractéristique : la chevelure, courte et frisée règne 
seulement autour du front, et au-dessus s'élèvent, pour. ainsi 
dire, cinq sommets qu'on a pris pour des coiffures pyrami- 
dales, mais qui peuvent bien n'être que les têtes. du: dieu-ainsi 


“ 


Suunto 
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conformées à dessein. Sur la poitrine et dans la main droite, on 
de x $ FRS N 
voit le mystérieux carré; le croissant de la lune orne le coussin 


sur lequel est accroupie la figure. Zbid., et p. 286, 291. — Id., 


tab. 69. | 

(XX). Les trois ou les vingt et un Mondes portés par la tortue, 
symbole de la force et du pouvoir conservateur, reposant elle- 
même sur le grand serpent, emblème de l'éternité, qui les em- 
brasse tous dans son cercle fatal. Ces mondes forment trois 
grandes régions subdivisées chacune en sept sphères, zones 
ou contrées que l’on suppose rangées en spirale ou en cercles 
concentriques. À, la région supérieure, composée des sept 
Swargas (ou Lokas), à la fois domiciles des planètes et rési- 
dences des dieux : 1. Satya-Loka ou Brahma-Loka, domicile 
de Sani (Saturne) et résidence de Brahméidentifié avec Brahm, 
appelée encore Lilavaikonta ; 2. Tapaloka, domicile de Fri- 
haspati (Jupiter) et résidence de Brahmd subordonné, selon 
d’autres, demeure des Vairagis ; 3. Janaloka, domicile de 
Mangala (Mars) et résidence de Vichnou, nommée Vaïkonta, 
selon d’autres, demeure des enfans de Brahmd; 4. Maharloka, 
domicile de la lune (Soma) etrésidence de Siva, appelée Kar- 
lasa, selon d’autres, demeure de Brighou; 5. Swarloka, do- 
micile du soleil (Sourya) et résidence d’Indra, Vaivanti; 
6. Bhouvarloka, domicile de Venus (Soukra) et résidence des 
Devatas, selon d’autres, l’espace entre la terre et le soleil; 
7. Bhourloka, domicile de Mercure (Boudha) et residence de 
Casyapa, des Fasous, etc., selon d’autres, la terre elle-même, 
BB, la région intermédiaire, la terre, Bhoumi, Mritloka, avec 
ses sept Dwipas ou îles entrecoupées par différentes mers : a, 
Djamboudwipa , la terre par excellence, l’Inde, le pays du 
milieu, Madhyama; b, les monts Lokalokas, qui ferment l’en- 
ceinte de la terre. CC. La région inférieure ou les enfers, les 
sept Patalas. Trois (plus souvent quatre) éléphans, posés sur 
la tortue, soutiennent la terre ou le monde du milieu; huit ani- 
maux semblables portent le monde supérieur, la terre céleste, 
Swargabhoumi. Le mont Mérou est supposé traverser et réunir 
les trois mondes, et c’est sur son plus haut sommet , dans la 
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plus élevée des sphères, que rayonne le triangle, symbole de 
i’Foni et de la création. Vol. I, p. 146 sqq., et passim; surtout 
note 2 sur le liy. I, fin du vol., p. 582 sqq. — N. Mürrer, 
tab. I*, d’après le dessin original d’un Brahmane. 
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SECTION DEUXIÈME (Livre IT). 


“ Pr 


RELIGION DE LA PERSE: 


Fig. 116. (PI. XXI). Genies des planètes, d’après le livre intitulé 


Dabistan, tels qu'ils étaient adorés par les sectäteurs de Ma- 
habad. a Saturne, en pierre noire, avec une tête de singe et les 
parties inférieures d'un verrat, tenant d’une main une espèce 
de sphère, de l’autre un serpent. 6 Jupiter, de couleur de 
terre, avec une triple tête de vautour, de coq et de dragon, 
un turban ou une bande de toile à la main droite, üne aiguière 
de cristal à la gauche. ce Mars, en pierre rouge, avec un airter- 
rible, tenant de la main dröire un cimeterre, de lä gauche un 
fouet de fer. d Le Soleil, figure d’or représentant un homme 


- à cheval avec deux têtes, et sur chacune d’elles une.couronne 


de rubis à sept pointes; un sceptre d’or à la main et'des ailes; 
unriche collier et les parties inférieures d’un dragon. e Venus, 
femme avec une couronne à sept pointes, une bouteille d'huile 


à la main droite, un peigne à la gauche. f Mercure à la tete 
' de vérrat, au corps et à la queue de’poisson, tenant une ééri-. 


toire et un stylet. g La Lune ou plutôt Lunus, homme assis sur 
une vache blanche avec un collier de rubis dans la main droite, 


et une tige‘ de basilic dans la gauche: Voyez vol.I, liv. I, 


p- ar Conf. p. 549 sq: ; 683 sq. — John Mirodiil, Bist. 
of Persia, pl. à la pag. 186. 


. (XXI). Tombeau sculpté en bas-relief dans le son mensehehe, 


et qui peut être celui de Darius, fils d’Hystaspes. La facade 
s'élève perpéndiculairementiet forme deux étages inégaux, soit 
en larger, soit en hauteur: L’étage inférieur figure une porte 
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à chacun des côtés de laquelle sont deux colonnes, dont les 
chapiteaux sont ornés d’un double demi-bœuf unicorne. A la 
frise sont rangés douze lions (et non pas chiens) qui se regar- 
dent six à six, séparés par un lotus. L’étage supérieur offre: 


. un double rang de caryatides, qui représentent des guerriers 


117, 


718. 


en costume persan avec l'épée à droite. Aux deux flancs de 
chaque étage, figurent en outre plusieurs rangs de Doryphores 
ou piquiers, vêtus de la robe medique et la tiare en tête. Aux 
deux coins de l’estrade qui occupe le centre du: plan supérieur 
de l'édifice, sont en quelque sorte enchainees deux licornes 
ailées, à la gueule menacante, aux griffes de lion, et dont les 
pates de derrière sortant d’un quintuple anneau, posent sur 
un lotus renversé qui s’épanouit autour d’un globe formant 
support : deux personnages inférieurs ont les mains placées 
sur les deux supports. Mais tout semble subordonné à la scène 
que l'on voit.au-dessus, de l’estrade. Un personnage portant 
la tiare, la robe médique.et:une longue barbe, la main gauche 
posée.sur.un are, l’autre. élevée en signe de réspect:ou-d’adora- 
tion, est.placé sur un triple degré devant un autel que soutient 
une.triple.base: ei d’où.sort une flame sacrée! Entre le: feu 
et le roi son adorateur est:suspendue dans les airs, en face de 
ce dernier, une-figure-parfaitement semblable: à la sienne, si 
ce n'est qu'elle tient un anneauet qu'elle est à demi-cachéé 
dans une sorte de:couronne à deux ailes, terminée par'un 
plumage épais: ce doit-êtrele Zerver ou,le bonigénie du rot. 
Au-dessus, du; feu, un peu.en arrière, plane un globe posé: 
dans un croissant, Voy. vol. I, :p. 314, 326 sq.;:334; 1340- 
342 ,.etc.;etiles notes 1, $:3, et 7 sur le hv. II, fin du vol. 
Compar. diverses figures, ci-après, et W. Ousxzey, Travels; 
IL, pl XLI;.Ker-Porter, I; pl. 17. — Cardin, Foyage; 
pl EXVIT,. coll. LXVIIT (modifié d’après Ouseley)}: 

a et 117 b. (XXII). Symboles et ornemens des bas-reliefs per- 
sepolitains, Voy. note 7 sur le liv. IL, fin du vol. I.— W. Ov- 
SELEY, Pravels, IL, pl XLI. ss | Ri 
(XXI). La. licorne ou le bœuf unicorne; chef des ‘animaux 
purs "Ormuzd; assailli par un lion; l’un.des animaux impurs 
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d'Ahriman. Vol. I, p. 339 sq., et surtout la note 7 sur le 
lv. Il, fin du vol. — Bas-relief de Persépolis. Robert Ker- 
Porter, 7ravels, I, pl. 35. 


. (XXI). Bœuf aile à tete humaine, ornée d’un diadème, espèce 


de sphinx persan, que M. Creuzer prend (dans l'explication de 
la fig. suiv.) pour l’homme-lion ou le Martichoras de Ctesias , 
et le chef des animaux impurs d’4hriman, mais qui doit être 
plutôt Aboudad-Kaiomorts, Yhomme-taureau, roi de la terre. 
Vol. I, ibid. — Bas-relief de Persépolis. W. Ousecey, ‚Travels, 
II, pl. XLI, fig. 4. Compar. Ker-Porrer, I, pl. 32, 33. 

a. (XXIII). Même sujet avec divers accessoires, tels qu'une 
étoile et un croissant. Zbid. — Pierre gravée, communiquée à 
M. Creuzer par M. Muünrer. Compar. Nırsunn, Reise, II, 
pl. XX; et W. OusELEYy, Travels, I, pl. XXI, fig. 30. 

b. (XXVII dis.) Bœuf abattu, orné des emblèmes du,soleil et 


de la lune, le disque et le croissant. Vol. I, idid., et la note g 


sur le liv. II, fin du vol. — Ancienne pierre gravée persane, 
Wiener Jahrbücher der Litteratur, X, 1820, p. 256. | 
ec. (XX VII bis). Bouc à dix cornes, paré de bandelettes. Zbid. 
— Ancienne pierre gravée persane. /hid, 

(XXIII). Scène qui paraît représenter une espèce d'initiation. 
Un personnage à longue barbe, richement vêtu et armé, 
tenant en main un. instrument symbolique, la jambe gauche 
découverte, et monté sur une licorne sans ailes, accroupie, 
adresse la parole, en élevant la main droite, à un second per- 
sonnage vêtu d’une longue robe, la tête nue et sans barbe, et 
qui semble s’appreter à recevoir l'instrument symbolique. De 
l’autre.côté est un troisième personnage sans barbe, à la taille 
élevée, à l'attitude héroïque, vêtu et armé comme le premier 
et dans la même action, si ce n’est.qu’il présente.de la main 
gauche un collier ou chapelet de grosses perles, qui. doit.égale- 
ment être reçu par le personnage intermédiaire. Sur Ja, tête 
de celui-ci plane la figure ailée qui paraît être son Ferver; sur 
celle du premier personnage est un croissant un peu ayancé 
(la Lune); une grande étoile à huit rayons, probablement le 
Soleil, brille immédiatement au-dessus de la coiffure du troi- 
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sième personnage, qui porte en outre une espèce de corne, 
de même que celle du premier. Entre le troisième et la figure du 
milieu, on voit un arbre mystérieux, peut-être le Hom; entre 
la licorne et la même figure, cinq petits globes; entre le crois- 
sant et le Ferver, sept globes plus gros. Une légende en carac- 
tères cunéiformes, de la quatrième espèce connue, est devant 
le premier personnage ; une autre, derrière le troïsième : 
toutes deux en partie effacées. Vol. I, p. 339-344, et surtout 
la note 7 sur 1 iv. IT, 2 du bac Compar. les ie PC 
et su1v: 


(XXT). Personnage à longue barbe et à longs vetemens, assis, 
la tête couverte, sur un siége à pied de bœuf. Un croissant en 
avant de sa tête, le sépare d’une grande figure de femme pa- 


PORTER a IT, pl. 80, te I. 


rée d’une riche tiare et dont la robe forme sept ou huit bandes 
autour de son corps. Elle paraît lui présenter une autre femme 
qu’elle tient par la main, tandis que toutes deux élèvent l’autre 
main en signe de respect : cette seconde figure, vêtue d’une 
robe différente, quoique riche, a la tête ceinte d’un simple 
bandeau. Une troisième femme, coiffée comme la première, 
mais plus simplement vêtue, avec une tunique à longs plis, 
élèvé les deux mains comme en adoration. Une double ins- 
cription cunéiforme, en caractères très-compliqués, de la cin- 
quième espèce connue, occupe le reste du tableau. Voy. la 
note 7 sur le liv. IT, à la fin du vol. .— Cylindre développé, 
trouvé à Babylone, comme le précédent. Ker-PoRTER ; tbid. , 
pl. 79, n° 6. 

(XXIV). Personnage, que l’on croit être le roi, saisissant d’une 
mäin la corne unique d’un monstre à forme de griffon, qui est 
dressé contre lui, et.de l’autre ui enfoncant un poignard dans 
le flanc. L 'attitudé aussi calme que ferme du héros contraste 
fortement ‘avéc l'attitude violente et convulsive de l'animal 
ahrimanien. Vol. T, P- 339 sq., et surtout la note 7 sur leliv. IT, 

fin du vol. — Bas- relief de Persépolis. KER=PORTER, Travels, 


}, pl. bo, coll. 53. 


122 4. XX VIT bis). Trois groupes symboliques successifs, ana- 
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logues au précédent, et représentant : le premier, un person- 
nage mitré à longue barbe, domptant un taureau furieux qui 
se dresse en bondissant, et qu'il saisit par.la corne et par le 
pied; les deux autres, un héros à face terrible étouffant un lion 
monstrueux dressé contre lui. Derrière le bœuf est une espèce 
de plante ou d’arbuste. Vol. I, p. 340, 375 sq.,.et les notes 7 
et 9, fin du vol. — Cylindre de Babylone. Krr-Porrer, Tra- 
vels, vol. II, pl. 79, n° 5. | 


122 6. (XX VII bés). Deux groupes analogues au précédent. Un per- 


sonnage mitré lie deux taureaux qu'il a domptés et dont les 


_ pieds de devantont disparu : un autre personnage demi-homme, 


demi-taureau, espèce de centaure, semble retenir par des 


_ liens magiques un lion fantastique quis’élance, peut-être contre 
le taureau opposé. Idem, ibid. — Cylindre de Babylone. Ker- 


_. 5 
PoRTER, tbid., n° 4. | 


‚123. (XXIV). Personnage N longue robe avec quatre grandes ailes 


étendues, de la barbe, et une coiffure symbolique égyptienne: 


probablement un Zzed ou un héros divinise. Une triple inscrip- 


tion cunéiforme, en trois différens caractères, est au-dessus de 
sa tête. Vol. I, p. 342, 374, et la note 7 sur le livre IT, fin du 
vol. Compar. ci-après, pl. XLIV, 186 a, etc. — Bas-relief d'un 
pilier à Morghab, crue l’ancienne Pasargades. KEr-PORTER, 
vol. I, pl. 13. . | 


| 12h etı2ı a. (XXIV). Ized ou ange céleste, avec quatre ailes 


d’epervier, une riche armure et une parure non moins riche, 
saisissant, dans l’attitude de la force, de ses deux bras à demi- 


étendus, les cous de deux autruches qui paraissent dressées 


contre lui, mais détournent la tête avec un mouvement con- 


- vulsif. Une inscription cunéiforme, probablement double, oc- 


cupe le reste du tableau. Compar. fig. 120, 122, 123, et les 
renvois au texte et aux notes qui y sont indiqués. — Cylindre 
de jaspé rouge avec son développement, publié par le D° Do- 
row, Morgenlændische Alierthümer, 1, tab. I. 


| 124 bet124 c. (XX VII bis). Pierre gravée, taillée à faces et for- 


mant cachet. L’une des faces représente un chien assis dans 
une attitude expressive; sur une autre paraissent des caractères 


é 
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cunéiformes compliqués. L’empreinte offre un personnage, 
peut-être un prêtre, enlevant un oiseau de la taille d’une oie, 
qu'il saisit d’une main par le cou; de l’autre, il s'apprête à le 


frapper avec un instrument. Vol. I, ébid. — Compar. la fig. 


ı25 


126 


130. 


précéd. Ker-Porter, Il, pl. 80, n° 2. 

et 125 a. (XXII). Deux personnages placés dos à dos, l’un 
surmonté du croissant, portant un diadème, une longue barbe, 
une riche ceinture, ayant sur la poitrine et dans les mains 
divers symboles peu connus; l’autre, qui paraît s'éloigner avec 
une hâtive précaution, espèce de monstre demi-homme et 
demi-oiseau, ayant entre les deux ailes une étoile à nombreux 
rayons et portant de l’une de ses mains une sorte de boîte. 
Une figure à quatre tiges ou branches, probablement une plante, 
est entre les deux personnages. Une inscription cunéiforme 
de la quatrième espèce, les sépare sur l’autre face. Compar. 
fig. 120, 121, etc; et voy. surtout la note 7 sur le liv. II, fin 
du vol. I. — Cylindre de porphyre avec son développement. 
W. Ouserey, Travels, IL, pl. XX XVII. 

- 129. (XXV). Parties supérieures ou chapiteaux, etfragmens 
divers de colonnes pers£politaines. La plupart des chapiteaux 
sont mutiles, 128, 128 a; ils sont formés de plusieurs, ordi- 
nairement de trois pièces distinctes, dont la figure 127 offre 
le type le plus parfait; ils paraissent, en outre, avoir été sur- 
montés d'animaux symboliques, tels que le double demi-bœuf, 
fig. 126, la licorne (compar. fig. 117), etc. Le lotus entre pour 


heaucoup dans la décoration, soit des chapiteaux, soit des bases 


de ces colonnes, fig. 129 : mais je ne trouve nulle part ces 
prétendues flammes, ces globes, demi-globes, etc., dont parle 
M. W. Gell, non plus que les hieroglyphes du feu et de l’eau. 
Vol.I, p. 370; et note 7 sur le liv. II, fin du vol. — Kzr-Por- 
TER, Travels,T, pl. 45, et le texte, p. 633 sqq., coll. Ousere*, 
IT, pl. XLI et p. 258. Nıesgvar, t. I, pl. XXV. Le Bauyn : 


t. IV, p. 306 sq., et pl. 144. CHarvın, etc. etc. 


(XXV). Porte des lions à Mycenes. Bas-relief représentant deux 
lions fort mutilés, dressés sur l’architrave, en face l’un de 
l’autre, et appuyant leurs pates de devant sur un socle qui 
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porte une espèce de colonne renversée, avec divers ornemens 
que M. Creuzer regarde comme symboliques, et relatifs, ainsi 
que les lions, au plus ancien culte de Mithras-Persée. Voy. 
vol. I, p. 368-377; et les notes 8 et g sur le liv, IL, fin du vol. 
-— W. Geiz, Argolis, pl. 8-10. 

(XXVI). Mithras ou Mithra immolant le taureau à l'entrée 
d’une grotte mystérieuse : un chien, un serpent, un scorpion, 
une fourmi, concourent à l’action. A la droite du dieu, dans la 
partie supérieure du tableau, on voit le Soleil figuré par une 
tête d'homme, et tout près un oiseau qui semble contempler la 
scène principale; à gauche, la Lune figurée par une tête de 
femme dans un croissant. Vol. I, p. 354 sqq., et les notes 8 et 
9 sur le Liv. IT, fin du vol. — Bas-relief de la Yılla Alban. 
Zorca, Bassirilievi antichi, IL, 67. 


(XXVL) Mithra sur le taureau, qu'il immole avec un glaive 


remarquable par deux têtes d'oiseau qui surmontent la poignée; 
le chien, comme dans la figure précédente ; le serpent couché; 
le scorpion seul. A droite et à gauche du dieu, sont deux mi- 
nistres vêtus comme lui et tenant chacun un flambeau dressé ; 


Tun d'eux semble, en outre, porter la main sur les épis qui 


terminent la queue du taureau. L'oiseau, qui paraît être un 
corbeau, est placé un peu au-dessus de ce personnage. Du 
même côté, on voit le Soleil s’elevant au sommet de la mon- 
tagne, supposée former la grotte, dans un char à quatre che- 
vaux que précède un enfant avec une torche dressée: du côté 
opposé descend la Lune dans un char à deux chevaux, pré- 
cédé d’un autre enfant avec une torche renversée : entre les 
deux astres, sur la tête de Mithra, paraissent trois arbres. 
L'inscription qui distingue ce monument est unique. Compar. 
les figures précéd. et suiv. Voy. vol. I, zbid. — Bas-relief de 
la 7illa Borghese, trouvé dans la grotte souterraine du Ca- 
pitole. Monrraucon, Antiq. Expliq., 1, pl. COX VIE, 1. 


11139 a. (XX VII bis). Mithra égorgeant le taureau : à sa droite, au- 


dessous de l’image radieuse du soleil, un génie abaissant son 
flambeau ; à gauche, au-dessous de la lune, un autre génie 
élevant le sien, Le corbeau, le chien, le serpent, le scorpion, 
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comme dans les figures précédentes. Au-dessus de la grotte, en 
face du corbeau, on voit un lion; plus haut encore, dans une 
espèce de frise, un belier et un taureau; au bas, une frise éga- 
lement symbolique, mais fort endommagée. Aux deux côtés 
sont deux bandes distribuées chacune en six compartimens, et 
formant douze tableaux relatifs aux épreuves des Mithriaques. 
Vol. I, zbid., et surtout note 9, fin du vol. — Bas-relief trouvé 
à Mauls en Tyrol, actuellement dans le Cabinet de l'empereur 
d'Autriche. SerL, Mührageheimnisse, 1823, tab. XIX, 
coll. XX. 

(XXVII). Monument demi-mithriaque, demi-sabazien. Le 
tableau se divise en deux plans, qui représentent deux actes 
successifs du sacrifice : Mithra Joue le principal rôle dans le 
premier ; un prêtre, dans le second. Il faut remarquer la figure 


qui tient la queue du taureau, et le lion placé derrière elle en 


sens contraire, Vol. I, p. 365 sq., et surtout la note 9 sur le 
liv. II, fin du vol. — Bas-relief trouvé à Ladenburg sur le Nec- 
kar, entre Mannheim et Heidelberg. Acta Academ. Theodoro- 
Palatin.,t.1, tab. II, n° 3., \ 


133 a. (XX VII bis). Mühra-Hercule, nu, etle casque surmonté du 


13, 


disque du soleil, en tête, assommant le taureau (presque entiè- 
rement effacé) avec la massue : le chien semble Yassaillir lui: 
même par derrière en s'adressant au bras qui va frapper: Vol. I, 


ibid., ibid. — Monument découvert à Salzbourg. Wiener 
Jahrb. X, p. 256. 


. (XXVIT). Mitra-femme, où Venus-Vietrix ailée ‚ prise ordinai- 


rement pour la Victoire, egorgeant le taureau comme Mithras 
dans les précédentes figures: au devant est une sorte d’autel 
Fharge d’offrandes. Vol. I, p. 374- -376, et la note 9 déjà indi- 
quée.—Bas-relief en terre cuite. British Museum; Lond., 1818, 
pl. XVL n° 26. 
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SECTION TROISIÈME (Livre III). 


| Fig. 135. (Pl. XX VII). Sacre d’un Pharaon par Hermes et Osiris. 


Le jeune Pharaon, reconnaissable au serpent 4ræus, symbole 


- de la royauté, est debout, les bras pendans, ‘entre deux.per- 


sonnages divins, Osiris à sa gauche, Hermes à sa droite, qui 
répandent sur, sa tête l’eau consacrée, et lui donnent ainsi 
l'initiation royale. Creuzer. Voyez vol. I, liv. JIL,.p..413. 

Conf. note 2, 2, sur le même livre, à la fin du. vol, (Le dieu 


à tôte d’epervier est Thoth, dieu grand, seigneur supreme, 


comme porte, sa légende a dans la Bremse colonne 
d’hieroglyphes plac&e:au-dessus de sa tête : c’est Hermes. iris- 
mégiste, ordinairement peint.en bleu. Le dieu à tête d’ibis est 


 Théout ou Thouti ou Thoth, seigneur des divines écritures, 


également d’après sa légende Pbifide et complétée : c’est Her- 
mes. deux fois grand, peint en rouge. et plus souvent en vert. Le 
roi purifié par l’eau sainte entremélée des symboles ‚de la vie 


divine et de la bienfaisance, doit être l’un des Ptolémées. Conf. 


note 10 sur le liv. III). — Bas-relief du portique du cs 


temple de Philæ ou Philes: Description de l Berre, Anki- 


quilés., Planches, vol. E,, pl,,10 2. 
(XXVIN,. Un Égyptien, REUE être, un prêtre, (avec la Kar 


1 Pour le petit nombre de sujets donnés et expliqués. par M. Creuzer, 
nous avons fidèlement conservé ses explications, en les développant, et les 
accompagnant de nos propres observations placées entre parenthèses. 
Nous nous plaisons à répéter que nous devons presque tout en ceci aux 
découvertes et aux savans travaux de M. Champollion le j jeune. 
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symbolique qui exprime la domination sur la région inférieure), 
élévant des mains suppliantes : devant lui est Hermes à tête 
d'ibis, tenant une longue règle dentelée d’un côté et qui se 
recourbe à son extrémité supérieure terminée par trois bran- 
ches réunies, sur laquelle il est prêt à marquer un degré avec 
son roseau ou stylet. En face du dieu, l’on voit Osiris à tête 
humaine, assis et tenant d’une main la croix à anse ou la clef 
du Nil (symbole de la vie divine), tandis que de l autré il paraît 
soutenir l'instrument métrique porté par Hermes, ou lui indi- 
quer le degré à marquer (il est coiffé du Pschent, emblème de 
la souveraineté sur la région supérieure et la région inférieure). 
Derrière Jui est Isis, mère de l'Égypte (le vautour qui forme 
sa coiffure est l'emblème de la maternité), concourant de ses 
mains élevées à la prière de son adorateur. Scène relative à la 
future inondation du Nil et à la hauteur de ses eaux, d’où 
dépend la fertilité du pays. Crruzer. Voy. vol. I, p. 398 sqq., 
et passim. Conf. notes 4, 5, ro sur le liv. II, fin du vol. 

(Cette scène, d’une nature toute différente, parait se rappor- 
ter à la fixation d’une année déterminée, dans le cours d’une 
période panégyrique , exprimée par le sceptre dentelé auquel 
est suspendu le caractère symbolique panegyrie. Le dieu est 
Horus etnon point Osiris. Vol. I, p. 811 , 813.)— Bas-relief du 
temple de l’ouest à Philes. Are del’Eg grpte, Ba 1205 
vol. I, pl. 23, r. | 


. (XXIX). Isis assise, allaitant son fils Horus debout et ad 


grand. Devant eux est un prêtre (ou plutôt un roi), leur faisant 
une offrande de lotus. Derrière paraît Hermes , le Scribe sacré, 
à tête humaine, dans la même action que représente la prece- 
dente figure. Une quatrième divinité tenant un sceptre terminé 
par le calice d’un lotus, et de l’autre main la croix ansée, porte 
uné grande feuille sur la tête. Même scène que ci-dessus. 
Creuzer. Vol. I, ibid. (Voy. nos observations sur la fig. 136. 
Ajoutez aux citations note 6, p. 828, 835. La déesse, et non 
point le dieu, qui tient le sceptre annuaire , est. Bubastis, fille 
d’Isis et sœur d’Horus. L’autre divinité parèdre, qui porte le. 
sceptre ordinaire des déesses, est Saté ou Sati, fille de Ré, 
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inscription dont on reconnaît encore les principaux élémens 
dans les hieroglyphes défigurés qui composent la, première 
colonne placée au devant de la déesse. Le personnage royal 
est : le seigneur du monde, Avrocraror (Z'empereur), fils du 
soleil, maître de la terre, TirÈre - CÉSAR, TOUÏOURS VIVANT, 
sens complet des deux cartouches hiéroglyphiques , avec leurs 
accessoires, qui accompagnent son image, et dont le second se 
trouve répété dans la grande colonne à droite.) — Galerie du 
temple de l’ouest à Philes. Descript. de l’Eg., ibid., pl. 22, 2. 
a. (LIL). Le dieu du Wil avec la tige de lotus et la corne d’abon- 
dance d’où sort un enfant; devant lui trois autres enfans 
debout; à côté un sphinx couché: tous attributs du fleuve 
d'Égypte. Creuzer. Vol: I, p. 398 sq., etc. — Médaille d’A- 
lexandre Sévère. Zorca, Numi Ægypt. imperat., tab. XVI, 7. 
(XXX). Isis allaitant Horus enfant ou Harpocrate, assis sur 
ses genoux : derrière et debout un personnage femelle , coiffé, 
comme la déesse, du vautour que surmonte le globe entre les 
cornes de vache flanquées de deux ur@us, et tehant d’une 
main le sceptre-lotus, de l’autre transmettant au diéutenfant 


le symbole de la vie divine ; plus loin et s’'unissant à cette 


138 


action , une déesse à tête de lion avec une coiffure très-com- 
pliquée, formée des cornes de belier, de celles de bouc, du 
globe entre les cornes de taureau, le tout surmonté d’une 
espèce de mitre terminée par un globule. Compar. ci-dessus 
fig. 136, 137 et les renvois indiqués. (Les deux déesses pro- 
tectrices paraissent être Athor et Tafne; celle-ci forme de 
Neith : voy. note 6 s. 1. 1. III). — Bas-relief du sanctuaire 
d’Hermonthis. Descript. de l'Ég., Antiq., PL, vol. I, pl. 95, 3. 
a, (LIL). Zsis (ou plutôt Æthor) assise sur une chaïse au-dessus 


de laquelle sont posées deux huppes, emblèmes de l'amour 


filial. ( plutôt un vautour, symbole de la maternité, et un éper- 
vier, symbole du soleil) : la déesse présente le sein à'son fils 
Horus enfant ou Harpocrate, armé de ‘la massue ( Hereule- 
Harpocrate où Semphoucrates). Sur une table est un vase mys- 
tique surmonté d’un serpent, double symbole exprimant la 
force toujours nouvelle de la nature dans le principe humide. 
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Creuzer. Vol. I, p. 400 sqq., et notes 4,5, 6, etc. sur le 
liv. III, f. v. — Médaille d’Antonin-le-Pieux. Zorca, Numi 
Egypt. imp.,tab. X, ı. 

b. (LIT). 4rubis tenant d’une main le jeune Bret 
et de l’autre un vase ou seau. Creuzer. Vol. I, ibid.-,. et p. 435 
sqq. (Thöout ou Hermes Cynocéphale, et Anebo ou Anubis à 
tête de chakal : voy. note 10 sur le liv. III). — Pierre gravée. 


Dactyliotheca Stoschiana, ed. SCHLICHTEGROLL, IL, tab. 17, 
fois. 


138 c. (LIIL.) Vase mystique sur un trône richement sculpté et dé- 


139. 


coré : deux oiseaux qu'il’est difficile de déterminer, semblent 
le tenir sous leur garde. Vol. IT, p. 404, 415, 426, 819. Compar. 
fig: 138 a, etc. — Médaille de Marc-Aurèle: Zoëca, Num: 
Egypt. imper., tab. XIIL, 17. © EST | 
(XXX). Horus adolescent avec une chevelure tressée en corne 
de belier; et armé du fouet ou fléau, symbole de la domina- 
tion, paraît sortir du calice.d’un lotus-épanoui; emblème du 
Nil et de la vie. également inépuisables. Zsis, placéeen face, lui 
tend la main droite comme pour l'aider ; derrière, une seconde 
déesse, Nephthys, lui présente la croix ansée! qu'il va bientôt 
saisir, Vol. I, p. 400 sqq., 406, etc., 812 sqq. — Bas-relief du 
temple, d'Hermonthis. Descripe. de l'Eg. ; mt Pl., vol. T; 
pl..95, 1. 


139 a. (LI). Harpocrate : avec le fléau et le doigt sur la Lors en 


signe .de mystère, assis sur un lotus. Creuzer. Don la 
figure et les indications précédentes. — Pierre gravée. ai 
lioth, Siosch., TT, tab. 15, f. 93. | 


139 b: (LIT). Le Soleil. Osiris sortant d’un arbre: Cut vil don 
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fig..139;,et vol. I, p. 391, 406. — Pierre gravée. PreTrO Vr- 
VENZIO, Gemme antiche, Roma 1819, tab. VITE: 9} 
(XXXI). ‚Une femme, avec: une coiffure, de tiges de: lotus; 
chante un hymne, sacré en s’accompagnant dé la harpe ‚aux 
attributs d’Zsis, devant, cette déesse.assise, le sceptre-lotuset 
la croix ansée dans les mains : derrière elle est Horussou Har- 
pocraie adolescent, une guirlande.de fleurs’ autour de: la tete 
et:portant la main vers sa bouche: D’après Creuzer: Vol, 


. EXPLICATION DES PLANCHES. .37 
p-400 sqq., 475 sq. ; etnotes, p. 812 sqq., 826 sq. , 835, 847, ete. 
(La déesse assise est dthor ou Hathor, c’est-à-dire la maison 
d’Hor ou Horus figuré par l'épervier, son symbole, dame du 
ciel, fille du Soleil, comme doit porter la légende hierogly- 
phique. La musicienne est probablement aussi une déesse, 
et sa coiffure l'emblème ordinaire de la région inférieure He 
l'Égypte. La légende d’Horus le nomme Horsiesi, qui veut dire 
Hor, fils d’Isis, seigneur des regions du monde. ) — Seulptures 
du temple de l’ouest à Philes. Deseript: de l'Eg. Sant PE, 
vol plie3:3. 

140 a. (LI) Harpocrate avec son geste ordinaire et portant la mas- 
sue comme Hercule, morte un belier sur le front duquél est 
un globe: Creuzer. Vol. I, p. 402, et surtout notes 4 ét 5, 

- fin du vol. Compar. fig. 138 a. — Médaille d’Hadrien. Zogca, 
Numi Egypt. imp., tab. IX, 4. 

140 à. (LIT). Figure de femme one op d’un long voile et le mo- 
dius ou boisseau sur la tête, portant un doigt vers sa bouche, et 
de l’autre main tenant une massue (peut-être plutôt une idole 
d’Harpocrate) : devant elle est un autel sur lequel, entre autres 
offrandes, on'voit trois pommes, par allusion aux trois saisons 
de l'année égyptienne. Scène probablement relative aux mys- 
ières d’ Hercule:-Harpocrate. Creuzer. Compar. fig. 138 a, 140 
a. Voy.vol. I, p. 426, etc., et surtout notes 4 et5, fin du vol.— 
Médaille égyptienne-alexandrine d’Hadrien. Ecruez, SyZog. I 
Num. vet. anecdot., tab. VE, 16. Confer. tab. XIII > ÿret Zokca, 
Num. imp. Ægypt., p.214 et tab. IX, 7. 

7 41. (XXXH). Sur un lit artistement couvert d’une peau de lion, est 

étendue une figure d'homme , qui semble dormir, la tête appuyée 

sur son bras droit, Un oiseau chimerique ayant une tête hu- . 

maine avec. une coiffure symbolique, et portant un puissant 

phallus, plane au-dessus de cette figure, que l’on croit étre 

Osiris-Nil près de son réveil, vers le solstice d'été, où il va 

reprendre une vigueur nouvelle. Deux femmes, l'Zsts céleste et 

l’Zsis terrestre, comme on les explique, se tiennent debout l’une 

à la tete‘, l'autre au pied du lit, avecila sollicitude de l'attente. 

Derrière la première de ces déessés, est un domble rang de 
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trois personnages, ceux du milieu ayant des corps de femme 
et des têtes de serpent; ceux de devant, des corps d’homme et 
des têtes de grenouille; les deux aütres, placés enarrière; Thoth 
ou Hermes à tête d’ibis, et, à ce qu’il semble, Harpocrate avec 
ses jambes collées l’une à l’autre et son aspect raide et immo- 
bile. A l'extrémité opposée, l’on voit également deux rangs de 
figures d'hommes à tête de grenouille , et de femmes à tête de 
serpent, portant, comme,leurs pareilles de l’autre côté, des 
chaussures à tête de chakal. Immédiatement derrière la déesse 
qui se tient au pied du lit, un homme à tête d’épervier est sur 
le point de frapper d’une massue un nain à tête de lièvre (au- 
cuns disent à tête d'âne), garrotté et qu’il saisit d’une main par 
les oreilles. Après ce sacrifice, expiatoire et symbolique, de 
l'animal odieux qui s'enfuit aux approches de l’inondation du 
Nil, tandis que les serpens d’eau et les grenouilles sont rejetés 
par le fleuve dans les déserts, séjour des chakals , un person- 
nage humain { non pas un prêtre, maïs un Pharaon) fait une 
offrande de deux vases ornés de bandelettes. Au-dessus de ce 
bas-relief, qui représente la grande scène du réveil d’Osiris et 
le retour fécondant du Nil, règne une frise composée de divi- 
nités mâles accroupies, d’eperviers symboliques et de légendes 
(cartouches) hiéroglyphiques. Le bas-relief est lui-même chargé 
d’hieroglyphes qui malheureusement n’ont pas tous été copiés. 
Creuzer, d'après MM. Jorcors et Devitrrers. Vol. I, p. 396- 
402, 413,417 sq., 507, et les notes 4, 5, 6, 15 sur le liv. III, 
f. v. (Le dieu qui plane sur la figure couchée est 4mon-Ra ou 
Ammon-Soleil, générateur etrégénérateur; la déesse de la tête 
du lit est bien Isis; mais la figure opposée est celle de Neph- 
thys ou Nephthe, Tune réprésentant l’Égypte-arabique ou 
orientale, l’autre l'Égypte-libyque ou occidentale, Le dieu pris 
pour Harpocrate parait être Phthaou Phtah, le Démiurge, placé 
à lorient, et ayant au-dessous de lui le scribe sacré Théout ou 
Thoth second. Les déesses à tete de serpent etles dieux à tête 
de grenouille, ne nous sont point connus, et nous ne pouvons 
lire leurs légendes. Le personnage à tête d’épervier est Horus, 
ou l’un ‚des siens, frappant Tyrhor persomnilie: dans l’un des 
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animaux qüi lui sont consacrés, lièvre ou âne. Quant au Pha- 
raon, la légende qui surmonte sa tête dans un encadrement peu 
ordinaire, assez semblable à l'un des symboles du premier 
Thoth ou d’Hermes-trismegiste, porte un nom que nous ne 
nous hasarderons point à lire, et qui, non plus que les noms ou 
prénoms renfermés ‚'soit dans les deux cartouches placés en 
avant, soit dans les deux autres trois fois reproduits à la frise 
supérieure, où on les voit alternativement protégés par l’eper- 
vier sacré d’Hermes et par l’image accroupie de PAtha, ne se 
retrouve dans aucune des légendes royales interprétées jus- 
qu'ici par notre savant Champollion : mais peut-être cette pre- 
mière légende contient-elle un nom divin, plutôt qu'un nom 
royal). —Bas-relief du petit temple au sud du palais de Kar- 
nak. Descript. de l'Ég., Antig., PL, vol. III, pl. 64; etle texte, 
vol. IT, p. 273 sqq. | ch 

a. (LIL). Un lion portant sur son dos lamomie d’Osiris privé de 
la vie: Jnubis à tête de chien, ou plutôt de chakal, semble la 
protéger de ses bras étendus. Compar. la fig. précéd., et ci-après, 
fig. 18r. Vol. I, zbid., et p. 442, coll. note 10, fin du vol. — 
Pierre gravée. Cavrus, Recueil d’Antiquites, tom. IV, pl. XIV. 
(XXXHl) Un dieu à tête-de crocodile, assis sur un trône, le 
sceptre ct la croix ansée dans les mains, dvec une ‘coiffure 
symbolique formée du modius, d'où sortent deux cornes de 
bouc, supportant un globe, et deux longues et larges plumes ou 
palmes flanquées de deux ureus. Derrière est un autre dieu 
debout, remarquable par la tunique longue et étroite qui en- 
veloppe et serre son corps depuis le cou jusque sous la plante 
des pieds, et de laquelle s’echappent à peine ses deux mains 
tenant le sceptre ordinaire, combiné avec la croix à anse et avec 
cette espèce de colonne à quatre tablettes ou corniches, que 
l’on appelle nilometre; de plus le fléau et le crochet : sa tete 


‚eoiffee d’une calotte qui s'adapte étroïtement au crâne, et 


que ceint une bandelette ou un diadème, est surmontée’ d’un 
disque considérable placé sur un croissant (eompar. fig. 150, 
177). Un roi s’avance vers lecrocodilocéphale, portant une riche 
offrande. Vol. I, p. 418 sq., 496; et les notes a , 6 2, p.766, 
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5et 6 sur le liv. III, f. v.(Le.dieu crocodilocéphale, ordinai- 


rement pris pour Zyphon, est Souchos ou Saturne, dont le nom 


rectifié Sovk, et terminé par un crocodile, son représentant , se 
lit dans la quatrième colonne hiéroglyphique en avant de sa 
tête. Le dieu au disque dans le.croissant, mal à propos regardé 
comme Harpocrate, est Ioh, Ook, Pioh ou Pook, ou encore ok 
en-sou, Ooh-en-sou , Lunus ou le dieu Lune. Le monarque est: 
le Seigneur du monde, peu ÉVERGÈTE , APPROUVÉ PAR PHTAH, 
IMAGE VIVANTE D'AMON-Ra, jéls du Soleil, PToLMES, TOUIOURS 
VIVANT, CHERI DE Parax : légende de Piolemee-Evergete IT).— 
Portique du grand temple à Ombos. Descript. de V’Eg., Antiq,, 
PL, vol. I, pl. 43, 19. 


- (XXX). Un crocodile portant sur sa tête le globe du soleil 


avec lureus dressé : symbole du premier dieu décrit dans la 
figure précédente, Sovk. Un personnage, dans la posture de 
Vadoration, tenant d’une main le fouet, emblème de la puis- : 
sance, offre de l’autre au dieu-crocodile les trois premiers 


attributs portés par le second dieu, Püuoh, et qui appartien= 


nent également au dieu Phtha ou Vulcain. Derrière l’animal 
divin, un autre animal non moins divin, non moins symbo- 
lique; le serpent urœus, coiffe du globe ou disque et muni 
de deux ailes étendues en avant, entre lesquelles s'élève un 
sceptre ou plutôt un étendard avec les emblèmes de la vic- 
toire, est dressé sur une espèce de vase ou de coupe. Voy. 
les indications de la fig. précéd., et p. 507 sqq., recüfiées 
par la note 15, vol. I. Compar. fig. 163 ci - après. — Bas- 


_reliéf d’Esne on ES Descript. de ? Eg:; eh A 


vol. I, pl. 82, 2. 
(XXXIV). Disc kei à tête de taureau, portant d’une main 


Je sceptre des dieux bienfaisans , de l’autre le signe de la vie 


céleste. Vol. I, p. 396, 407, 498 sqq., et les notes 4 et 5 sur le 
liv. IIL,f. v. — Figure détachée du zodiaque d’Esne, cé-aprés, 


pl! XLVIIT, 191. 


(XXXIV). Zsis- Athor à tête de vache, coiffée du vautour, 
symbole de la maternité, au-dessus duquel s'élève le disqne 
entre les-cornes ; surmonté d’une mitre formée de deux feuilles 
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ou plumes. La déesse, mère et nourrice, tient sur ses genoux 
un jeune enfant portant un globe sur la tête, et qui doit être 
Horus. Compar. fig. 137, 138, 138 a, 140, etc.; voy. vol. I, 
P- 407, 512 sqq., et les notes 5 et 6 sur le iv. HE, f v. — 
MonTraucon, Antiquité expliquée, t. IL, pl. CV, 3. 

(XXXIV). 4thor, la mère universelle, coiffée du disque entre 
deux cornes de vache, en avant desquelles se dresse l’uræus A 
qui pend aussi aux oreilles de la déesse. 4thor ou Hathor (la 
demeure cosmique d’Hor ou Horus) rectrice de la région supé- 
rieure du monde, comme porte la légende hiéroglyphique qui 
est au devant d’elle, parée de sa chevelure nattée que ceint le 
diadème , d’une riche tunique à nombreux losanges renfermant. 
des hiéroglyphes, et d’un collier orné d’emaux , auquel tient 
par derrière un appendice terminé par une sorte de roue, de 
la main droite porte en avant l'espèce de sac replié sur lui- 
même, en forme de fer à cheval, qui tient égalemént à son 


collier, et de la gauche accuei ile le Pharuor défunt placé 


en face d'elle. Ce Pharaon, reconnaissable à Purœus, qui 
distingue les rois et les dieux, ainsi qu’à son costume non 
moins caractéristique dans sa magnificence, est LE FILS DE 
RÉ ET DE SATÉ; LE SERVITEUR DE PHTAH, Ovsırzı (sens 


des deux cartels ou cartouches renfermant le prénom, et le 


titre ou surnom et nom propre du roi, que l’on voit au-dessus 
de sa tête), lesmême que l’4chencheres T de la XVIIIe dynas- 
tie de Manéthon, qui vivait probablement dans le XVI: siècle 
avant J.-C., et pour lequel fut creusé, bâti et décoré le célèbre 
tombeau découvert à Thèbes par le courageux et infortuné 
Belzoni. Ce groupe est tiré d’une scène des peintures de cema- 
gnifique monument. Voy. les indications de la fig. précéd., et 
de plus la note 2, $$ 2 et 3, etla note 11 sur le liv. III, f. v. 
— Voyages de Berzowt, atlas, pl. 18. 

(XXXV). Isis ou peut-être 4thor, coiffée du vautour et des 
cornes qui embrassent le disque, et portant dans ses mains les 
symboles de la bienfaisance des dieux étde là vie divine; 
deux grandes ailes de vautour sent répliées autour de sa 
tunique. Voy. les fig. et les indications précéd. — Bas-reliéfs 
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de Dendera. Descript. de l'Ég., Antig., PL, vol. IV, pl. 16. 
(XXXV). Figure de femme à comparer aux précédentes, mais 
qui pourrait bien être celle de la déesse correspondant au dieu 
Ioh ou Ooh , à la fois Zunus et Luna (Tlithyia ? ) : elle est coif- 
fée, comme lui, du disque dans le croissant, emblème de la 
Lune, d’où pend de chaque côté l’uræus ; sa chevelure est su- 
perbe; une tunique parfaitement transparente et dont on aper- 
coit seulement la bordure inférieure, laisse voir les belles 
formes de son corps. Voy. notes 4, 5 et 6 sur le liv. III, f. v. 


Confér. ci-dessus, fig. 142, et ci-dessous, 150. — Hypogées de 


Thèbes. Descript. de l’Eg., Antiq., PL, vol. IL, pl. 46, 7. 


(XXX VI). Isis coiffée simplement du vautour à ailes éployées 


et portant deux bouquets de longues tiges terminées par des 
épis : une offrande de lotus et d’épis tressés en guirlande est 
placée devant la déesse, qui n’a d’autre vêtement qu’une cein- 
ture. Compar. les fig. précéd., où les renvois sont indiqués. — 
Bas-relief de Keft où Coptos, probablement du dernier style. 
Descript. de l'Ég., Antig. , Pl., vol. IV, pl. 1, 7. 


(XXXV). Tête ordinairement prise pour celle d’Horus, mais 


qui paraît étre plutôt celle du dieu Pooh, Püoh ou simplement 
Ioh, Lunus ou la Lune mâle, caractérisé par le disque placé 
dans le croissant, par la tresse de cheveux en forme de corne 
de belier, enfin par l’ureus, coiffe du globe. Tous ces attributs, 
qui le rapprochent singulièrement de la déesse représentée au 
n° 148, l’assimilent aussi à quelques égards au roi des dieux, 
Amon-Ra. Confer. fig. 142, 177; et voy. notes 4, 5 et 6 sur le 
liv. III, vol. I, p. 807, 812, 830 sq. — Hypogées de Thèbes. 
Deseript. de l'Ég., Antiq., PL, vol. II, pl. 92, 4. 

(XXX). Bubastis embrassant Horus , comme on l'explique 
vulgairement (selon nous, Bouto ou Latone embrassant Osiris: 
la déesse porte pour coiffure la partie inférieure du Pschent, 
symbole de la domination sur la région inférieure du monde et 
de l'Égypte; le dieu sa mitre ordinaire). Voy. notes 4, Det 6 
sur le liv. III, vol. I, p. 805, 812, 826 sq. — Thèbes, bas- 
relief de Louksor. Descript. de l'Ég., Antig., Pl., vol. IM, 
pl: 14,2. | 
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151 a. (LI). 7yphon combattant avec Diane ( Bubastis ) changée 
en biche ou plutôt en cerf, Crruzer. Vol. I, p- 418. Conf. 
nos remarques dans Ja note 5 sur le liv. III, p. 814 sqq. — 
Pierre gravée. Dactyliotheca Stoschiana , ed ScHLICHTEGRoLL , 
tab. 22, n° 126. 

151 5. (XXXVII). L’ichneumon, animal consacré non-seulement 
à Hercule, mais à Latona-Bouto, sa nourrice. Vol. I, p: 496. 
sq.; et la note 6 sur le liv. III, p: 826 sq. — Médaille de 
Levorouis. Descript. del’Eg., Antiq., PL, vol. V, pl. 58, 41. 

191 c (XXX VII). Figure de femme portant sur sa main ou’ lich- 

 neumon ou plutôt la musaraigne consacrée à Latona-Bouto, 
peut-être aussi à Diana-Bubastis. Compar. la fig. précéd. , et 
voy. surtout notes 5, 6 et 15 sur le liv. III, p.814, 896. — 
Médaille de Bunastus. Descript. de l'Ég., Antıq., PL, vol. V, 
pl. 58, 28. 

152. (XX XVI). Phtha-Socharis, ou Phiak-Sokari, à tète d’éper- 

vier, avec une espèce de mitre, emblème de la domination sur 
la région supérieure, surmontant les cornes de bouc, emblème 
de la génération, Le dieu, qui porte le fouet et le bâton augu- 
ral, a pour parèdre Athor, son épouse, coiffée du vautour avec 

‚le globe entre les cornes, et tenant d’une main le signe de la 
vie divine, l’autre main élevée en signe de protection. Devant 
‚le céleste couple est un autel chargé d’une barque symbolique, 
contenant une arche avec divers animaux sacrés entre lesquels 
se distingue l’épervier du soleil, reconnaissable au disque qu'il 
porte en tête. Un monarque à demi vêtu d’üne peau de pan- 
thère, au-dessus duquel est une légende divine dans un enca- 
drement à peu près pareil à celui que nous avons remarqué 
‚fig. 141, mais dont la légende royale n’a point été copiée, tient 
une corde attachée à l’autel. Derrière lui, élevés sur des sup- 
ports terminés en forme de serpens, paraissent successive- 
ment une coiffure symbolique propre au dieu Sork, fig. 142, 
un vautour, un épervier, un ibis, une gazelle et un chakal. Ces : 
animaux, ainsi que la scène de l'autel et Je couple divin qu'ils, 
précèdent, font face à un second personnage royal coiffé du 
Pschent et offrant l’encens. Voy. notes 5, 6, 15 sur le liv. IL, 
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“fin du vol. I. — Bas-relief de la galerie de l’est à Philes. Des- 
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cript. del’Eg., Antig., PL, vol. I, pl. 13, 4. 


(XXXVI). Un personnage ayant une triple coiffure formée 

d’un bonnet surmonté du Pschent, emblème dela domination 
sur les régions supérieure et inférieure; un second personnage 
coiffé du symbole de la région inférieure tant du monde que de 


l'Égypte, .et qui doit être un monarque, comme le prouvent 


les cartouches royaux placés au devant de lui; une femme, 
probablement sa royale épouse, portant sur sa tête deux 
grandes plumes, s’avance en présentant diverses offrandes, 


vers trois divinités dont la première doit être Zsis, distinguée 


par le trône qui s'élève au-dessus du globe enfermé par les 
cornes de vache; la seconde Osiris, avec son bonnet ordinaire; 
la troisième Djom, Gom ou Sem, Y Hercule égyptien, suivant 
M. Champollion, mais suivant nous, Sou ou Soou, c’est-ä- 
dire Pi-Zeous, le dieu de la planète de Jupiter, un Ammon 
subordonné, ayant en tête le disque planétaire, surmonté de 


-deux longues plumes ou feuilles semblables à celles qui forment 


souvent Ja coiffure du premier Ammon. Tous trois portent éga- 
lement, d’une main le sceptre :des dieux bienfaisans, de l'autre 
le signe de la vie divine, et semblent à leur tour s avancer pour 
faire accueil à leurs adorateurs: Restent à expliquer les deux 
enfans qui précèdent, coiffés de la partie inférieure du Pschent, 
et offrant chacun aux royales :personnes un symbole différent, 
le premier une croix, le second un globe dans un croissant : 
M. Hırr, qui, dans les deux premières divinités caractérisées 
plus haut , voit J’énus et Murs, tient en conséquence ces deux 
enfans pour les deux #mours que reconnaissaient aussi les 
Égyptiens, adorant le Soleil comme. un troisième. Voy. notes 
4,5 et 6 sur leliv. II, fin du vol. 1: — Bas-relief du grand 
temple à Dendera. Descript. de PEg., Antiq., PL, vol. IV, 
pl. 14,3. | | À 

(XXXV). Tête d’ Athor aux oreilles de vache, coiffée de l'édi- 


ice emblématique exprimant l'univers , et posée, comme elle 


se voit souvent, sur ‘une coupe richément ornée, symbole de 


Yhumidite féconde qui a produit toutes choses. Vol. I, p. 404, 
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512 sqq., et note 6ssur le liv. III. Compar. fig. 115, 146, ete. 
-  —Tete symbolique continuellement reproduite aux chapitaux, 

frises et corniches des temples d’44hor, particulièrement à 

Dendera. Descripi. de l'Ég., Antig., Pl, vol. IV, pl. 15. 

154 a. (LIII). Tête d’Zsis (Isis- Athor ) coiffee comme la vache, 
dent elle porte à la fois les cornes et les oreilles : trois étoiles 
l'environnént. Creuzer. Vol. I, p. 393, 439, b13; et les notes 
sur le liv. III, p. 805, 812, etc. Compar. la fig. et les indicat. 
précéd. — Pierre gravée: Dactyliotheca Stoschiana, vol. IT, 
tab. 8, n° 42. 1] 

154 5» (LIT). 4thor avec la colombe (ou plutôt l’epervier). Creu- 
| zer. Vol. I, p. b13, et la note 6 sur le liv. III. Compar. ci- 
dessus, fig..138 @, 146 , etc: -—Médaille d’ATHRIBIS. ZOECA, 
Num. Egypt. imper:;tabXXL, n°18: | Fe 
155. (XXX VI). Mendes-Schmoun où Amon-générateur, le Pan 
égyptien, debout avec le phallus en érection : lé dieu, mutile 
du reste, semble n'avoir qu'une jambe et qu'un bras, et ce bras 
levé va saisir le: fouet dont le: Sozer/-créateur stimule la Zune 
où plutôt Lurus. Son corps est entierement bleu: sur sh tête est 
la coiffure habituelle d’4mon ou Amon-Ra , formée de deux 
longues plumes de divers couleurs ; une longue bandelette en 
descend et tombe jusqu'aux pieds ; à la barbe tressée sous le 
menton, on reconnait le #24/e par excellénce; un riche collier 
pare: Son cou, et sur sa poitrine brille le plus sacré des sym- 
boles; le globe ailé investi des ureus) emblème de la divinité 
irrévélée, della suprémentelligence, du dien caché , äme de 
lanature, d’Zicton, de Thoth-trismégiste, d’4monr-Cnouphis. 
Une pétite figure est prosternée en‘adération ‚ aux pieds du 
dieu; june autre debout est occupéé derrière! plus loin, une 
espèce: dé châsse surmontée de deux éperviers ; symbolés-de la: 
lumière. Vol. I, p. 4098: , 446% 1495 sq! ; 508, 521; et les 
notés 6 , 10,54 150sur de div. II = Bas-relieP de Karnak' à 
Thèbes. Descript. de: PES., Antiq., PL, No TE, pl. 362 5! 
155 a (XXXVII). Pérsonnage barbu avec une coiffure Symbo- 
lique, appuyé d’une main sur unseeptre et de autre tenant un 
bouc; imagervivante de Par-Mendés: Comjar. là! fig. ét lesin! 
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dicat. précéd. — Médaille gréco-égyptienne de la ville de 
Mennès. Descript. de l'Ég., Antiq., Pl. ‚vol. V, pl.'58, n° 26. 


155 2. (LIT). Autre image du nr£u Pan, moins caractérisée. — Mé- 


196. 


17 


daille de Panopotis. Zorea, Num. Ægypt.imper., tab. XXI, 20. 
(XXX VU).Vieillard assis et jouant d’un instrument à cordes : 
le caractère de, sa physionomieet sa coiffure le rapprochent 
naturellement d’une des principales figures du n° suivant. Nous 
voyons ici Phtha, le Démiurge, inventeur des arts et de la 
musique en particulier , organisant toutes choses par sa divine 
harmonie. Vol. I, p. 408, 520 sqq.; et les notes 5 et 6 sur le 
liv. III. — Bas-relief à Dandour. Gau, Antiquités de la Nubie, 
pl. 24, n°7. 

(XXXIX). Entre deux légendes hiéroglyphiques, contenues 
dans des encadremens, on voit trois figures très-diversement 
caractérisées : celle du milieu est Harpocrate assis sur le lotus, : 
et la face tournée vers le créateur-AXrephk ou Agathodemon ; le 
bon esprit; derrière paraît Typhon; le mauvais esprit, avec 
la tête d’un crocodile, le corps d’une laie et des mains hu- 
maines. Creuzer. (Le vieillard barbu, nain à gros ventre et à 
face bizarre, portant une coiffure de plumes, est plutôt PAtha- 
Vulcain, le Démiurge et l’artisan céleste; lenfant accroupi 
sur le calice d’un lotus, tenant une main élevée vers sa bouche, 
et la tête surmontée d’un disque orné de l’urœus, est Phré- 
Helios, son fils, qui figure peut-être ici le Soleil levant; quant au 


- monstre, ce doit étre Typhon, où quelque autre des enfans 


de Sovk crocodilocéphale, en rapport avec le couchant. Les 

quatre figures à tête d’épervier , coiffées du Pschent, adossées 

de chaque côté à trois ornemens terminés par une fleur de lotus 

que couronne un globe , représentent 4roéris où Horus tenant 

le signe de la vie divine, Les légendes royales des deux car- 

touches sont le nom et le prénom avec les titres de Ptolémée- 

Évergète II, déjà expliqués sous le n° 142 ci-dessus). Vol T, 

p: 496, 508 ,:520 sqq.; et les notes 4,5 et 6 sur le liv. III. — 

rise du aaa d’Edfou (Apollonopolis ei ui 
de l'Ég. ,» Antiqgs Pl, vol. I, pl 63, 5. 


I 57 a ou bis, (LIL). Un Cabire nain, avec le marteau et le ero- 


+ 
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chet ou sceptre recourbe dans les mains : au revers un bœuf 
Errvzer. Compar. les fig. 156, 157 et 172 a; et voy. vol. I, 
p- b19-b2r, 817, 829. — Médaille RENE ai de ä 
“M. Creuzer par M. Münten, 


197 a. (XXXVIT).' Osiris et Horus (ou peut-être Pre, le Soleil, 


père de tous les deux) sortant du calice d’un Pots et envi- 
ronné de tiges dela même plante. Creuzer. (Vis-à-vis, le Phe- 
air, s'élevant au-dessus d’une sorte de coupe, également portée 
sur des lotus; une étoile à cinq branchés est placée entre les 
pattes de’ l'oiseau du Soleil qui semblé, en outre, avoir des 


: bras humains; deux autres étoiles, d’une forme différente, se 


volent à la fois aux côtés du PAénir ét à ceux de l’astre du 
jour renaissant. TI y a certainement ici un double rapport à 
Sothis-Sirius, létoile caniculäire, et au renouvellement des 
temps, par le cours du Soleil, dans la période Sothiaque.) 
Vol. I, p.406, 436 sqq., 472 sqq.; etentre autres, la note 13. 
sur le di: IH. — Frise à Keft ou un Descript. de FERN, 
Antiq., PL, vol. IV, pl. 1,9. 


197 b. (XLVIM) Le Phénix, tel quil est décrit dans la figure pré- 


cédente, maïs encore mieux caractérisé par l'aigrette et le 


_ plumage : auprès l'étoile de Sothis. Vol. T, p. 472 sqq. — - Bas- 


158. 
… oule Mi céleste des Égyptiens, — Nönte-Pnen (le dieu qui 


relief du temple d’ re ER de l'Ég., en sd à 
vol. IV, pl. 38, 9. | 
(XXX VII). ennemis 4 gathotéiot , le Jupiter-Nil 


sétrépand), seigneur de l’inondation ( (exprimée par les trois 


_ lignes brisées suivies d’un vase), ‘Amon-Ra,— comme porte 1a° 


légende symbolico-phonétique inscrite dans la deuxième co 
lonne d’hiéroglyphes, placée devant le personnage à tête 
de belier. Le dieu, dont les chairs sont bleues, assis sur un 
riche trône, «est coiffé des cornes du‘bouc générateur, sur- 


montées d’un disque et d'une mitre flanquée de quatre ureus,' 


‚A titre de «Soleil, rois des rois : il tient dans ses deux mains 
le signe de la vie divine et le sceptre des dieux bienfaisans, 


deux emblèmes répétés plusieurs fois dans le soubassement 
du tröne, ainsi que le caractère symbolique signifiant maftre 


{ 
= 
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ou seigneur. La déesse parèdre qui l’accompagne est drouke , 
dame du ciel, Y Estia des Grecs, la Yesta.des Latins : son corps 
est habituellement peint en rouge, et sa tunique semble :par- 
semée de petites flammes; deux grandes cornes flanquent son 
bonnet formé de la partie supérieure du Pschent, et l'uræus 
se dresse en avant; d’une main elle tient la croix ansée, de 
l’autre le sceptre à fleur de lotus des déesses; au soubasse- 
ment de son trône sontsculptés sept.de ces oiseaux chimériques, 
regardés comme les images du Phénix (fig: 157 a et b),-et au- 
dessous l’hiéroglyphe déjà signalé: Un roi que sa légende deux 
fois reproduite dans les sujets précédens, 157 et:142, nous 
fait reconnaître comme Ptolémée-Évergète IT; offre aux deux 
grandes divinités la cassolette d’encens: son vêtement militaire 
et surtout :sa coiffure. ornée de divers emblèmes, divins et. 
. royaux, sont extremement remarquables; une espèce de corne 
autour de son.oreille le voue, en quelque.sorte, au-dieu 'crio- 
céphale. La bande azurée , parsemée d'étoiles, qui règne au- 
dessus de cette scene, est une image de la voûte céleste. VoiF, 
pP: 408, b14,5qq., et la note.6 sur le iv. HT, p. 82% sq, 835, 
848, etc. — Bas-relief peint sculpté sous le portique du grand 
temple de Philes. Descript. de l'Ég., Antig., PL, wol.1,pl16,1. 

* 259. (XXXIX). A4mmon-Kneph.ouCrouphis, à tête. de belier avec 
‘les cornes de bouc et une coiffure de plumes ou de feuilles. Le 
dieu étend les ailes dont il,est muni, ainsi.que-ses deux bras, 
1% un tenant la croix ansée e l’autre une espèce de mât avec.une. 
voile enflée. Suivant, M. Hirr, ilporte la clef du. Nil,.comme 
SeIgReUL de Vinondation;, la voile, comme inventeur et :pro- 
tegteur.de la navigation, et.les ailes comme moteur, des vents, 
annuels ou étésieñs, .qui,,, soufllant du. nord,i-avaient, dans: 
l'opinion des anciens „une, grande, parti au, débordement.‘du 
fleuve (Ueber die, Bildung; der, Ægypt. Gottheit, p.15). Un 
épervier, criocéphale, ‚comme ‚le dieu lui-même;, portant aussi 
des: cornes de bouc, surmontées d'un grand. disque, .et peut- 
être ayant trait au renouvellementide la lumière dans le belier, 
paraît devant Ammon: quatre personnages, | accroupis syivent 
Yanimal sacré, le premier encore criocéphale et tenant,une, 
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espèce de plume; les trois autres à tête humaine et armés du 


fouet, du. sceptre à tête de coucoupha et de la croix à anse. 


_ Compar. la fig. précéd. et ajoutez aux renvois, vol. I, p: 502 


160. 


sqq.; notes 2, $ 1,8, 13 et 15 sur le liv. III. — Sculptures du 
grand ,temple à Dendera. Deseript. de: l'Eg., Antig., PL, vol. 
IV, pl. 19,,coll. 26 , f. 8. 

(XXXIX). Déesse que l’on est, au premier abord, tenté de. 
comparer au dieu de la précédente figure : elle déploie: ses 
vastes ailes de vautour, tient d’une main le crochet on. bâton 
augural, de, l’autre ‚une espèce de feuille, et porte sur sa 
tête un, disque ‚qu’embrassent les.cornes de vache; un autre 
disque ou globe semble. s'échapper d’entre ses ailes. Ailleurs, 


. au: lieude la feuille et du crochet, elle tient la croix ansée et 


le sceptre à. tête de coucoupha. M. Hirt voit en elle Isis, mai- 
tresse de l’inondation du Nil, directrice et motrice des vents 
étésiens: Pour nous, nous. la croyons une divinité d’unLordre 
supérieur. à sis, qu'elle..accompagne et paraît protéger dans 


certains monumens : elle, se rapproche naturellement de plu- 


sieurs figures de déesses peintes sur le couvercle de la caisse 
de momie, pl. XLV, 182, et qui représentent soit Saté ou 
Sati, épouse d’4mmon, comme dominatrice de la région infé- 


rieure, soit Vetpé ou Netphé, la Rhéa égyptienne, mère d’Isis 


et d'Osiris. Vol. T, p. 403, et surtout, notes 6 et 12 sur le 
liv. III. Comp. ci-dessus, fig..137, et ci-après, l’explicat. de la 


. pl. XLV.—Thèbes , tombeaux des rois. Descript. de l’Eg., An- 


tige, Pl.; vol..IL, pl. 92, 2; coll. 85, 2, et vol. I, pl. 95, 8. 


160 a. (LIL). Isis Pharia avec la voile et le sistre: vis-à-vis la tour. 


161. 
arme, et qui doit ètre ou l’Hercule ou le Mars égyptien, fort. 


de Pharos. Voyez les notes 8 et 15 sur le liv.-IIT, vol. I, 
p- 847, etc.— Médaille égyptienne d’Hadrien. ZorcA, Num. 
Ægypt.imper., tab. VIIE, n° 16; coil. VI, 9. 

(XXXU). Dieu à téte de lion, vétu en guerrier, portant une 


rapprochés. l'un de l’autre, soit par leur caractère, soit par 
leurs attributs. Djom, Gom ou Sem-Hercule, le fort par excel- 
lence, avait le lion pour symbole, aussi bien que Mars et Ho- 


_rus, les deux autres dieux guerriers. Vol. I, p. 420 sqq., 428, : 


+2 L 2 4» 
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433, 471 , surtoub 520; et les notes 5, Get 15 sur:lé liv. IT), 
f. v..— Bas-reliefs de Dendera. Descript. de l'Ég., Antig:, PI, 
vol. IV, pl. 25, 2. 


164 a. (XXXVII). Guerrier armé de la aha} le casque en tête, et 


a) 


portant, sur sa main étendue, un lion, emblème de la Förde: 
Type grec du Mars egyptien, dieu de Papremis. Voy. la fig. et 
‚les indicat. précéd. — Médaille de Lronrorozrs. RAP de ‚or 
V’Egs, Antig:, Pl., vol. V, pl. 58, 27.' 


162. (XL). Neitk ou la Minénve égyptienne à tête de’ lion, comme 


gardienne et protectrice : elle est assise et tient dañs sa main'Je 
symbole de la vie divine; le cercle de rayons qui ceint sa tête 
la caractérise en outre comme déesse de la lumière: Vol T, 
p- 519 sq.; et la note 6 sur le liv. IH ‚p- 828. Compar. fig. 16%, 
et ci-dessus, 138. — Statue de granit, des ruines de Karnak À 
Thèbes. Descript. de lÉg., Antiq., Pl., vol. II, pl. 48, f. ai 


163. (XXXIX). Le serpent-lion égyptien, Xneph-Phtha'ou Phanes, 


ou encore Hercule (la révélation première du-dieu caché Am- 
mon; le fils de Jupiter). Creuzer. Compar. ci-dessus, f. 143; r 
voy. vol. I, p: 508 sq., 520, et les notes 6 et 15 sur le Liv. II. 
-— Bas-reliefs de Dendera. en de l'Ég., TER » Pl, 
vol. IV, pl. 23, 3. 


164. (XL). Neëth léontocéphale assise à la manière égyptienne et 


protégée par les ailes déployées d’un épervier, image vivante 
de son fils, Pre où le Soleil, tenant dans ses serres le symbole 
de la victoire: Le divin cup occüpe le haut d’une estrade à ' 


six degrés, divisée en deux CORRE le premier nous 


présente la légende même de la déesse, mère et trois fois reine, 
exprimée par une femme assise sur ses talons, suivie d’un vau- 
- tour.et de trois ureus; le second reproduit quatre fois la figure 
léontocéphale. Confer. les fig. 162, 163, et les renvois déjà in- 
diqués. — Bas-reliefs de Dendera. Deseript de DES. ; Antig., 
PL, vol: IV, pl 13, £ 3. 


165. (XL). U épervier sacré coiffé du Pschent et environné de tiges 


de lotus, représentant Aroeris où Horus, fils de Phré : devant 

lui’, un monstre composé de l’hippopotame et du lion, et qui 

se dressant sur ses pates de derrière, appuie l’une de ses 
L 
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_pates de. devant sur la.croix, ansée; derrière, -etén fäce du 
monstres, un. lion. animal consacré à Hôrus , dréssé dans la 
-mêmeposture, mais tenant de plus; une double arme, de la 
«pate- droite antérieure : Peut-être Horus attaqué par Mars ou 
Typhon, défendu par. Hercule.. Compar. les fig, précéd. 16:- 
11645:24754et,v0y. lesrenvois indiqués, prineipälement à cette 
dernière figure. — Bas-relief du petit temple au S..de Karnak, 
‘à, Thèbes. Descript:.de-t ÉgyrAntig:s PE, vol: TIL, ‚pl. 64%. 


365,4. (XE):Deux lütteurs égyptiens; pEuflépos lee ét Anitee. 


„La: position. des. deux advérsaires semble «montrer le vaincu 
“ainsi enlevé, dans les airs plutôt par destartificés magiques’ que 


| «par des;moyensnaturels. Cesuzen. Vol I, pi A20:sqq., 4295! 


„et-note)d.gur le Liv: IL, pr18 25: syp<4 Bas-reliefs’de Beni-Has- 
san Descriptude BES 3 Antiq; Pl yol.EV,ph'66. 

165 b. (LIT). Hercäle enlevant ee ‚Antee,.\e'serrant dans ses 
Bras, ét: Jétouffant : à côté; là fidèle:massue inutilé pour un tel 
combat. Confér: la fier et-les iridicat:' précéd. — Pierre gravée. 

„Da Wıiepey\ Selectægemmæ: antique nf 153.0: 
165: (LU): Combat, d' Hercule et: de Basiris.Le monarque égyp- 
de „ten, est;sur,som; tröngy vétiavec, um luxe barbare; dévant lui, 
| > Hercule chargé.de. liens ;: gardé pi contenu! pär. des: Bselaves. 
„Dejäsestzonverteila luite:qui doit rendre: au héros: sa liberté; 
«déjà même ill à recu: une-blessure: «Mais d’un puissant effort il 


brise ses chainés ; lève sa. redoutable massué; "et bientôt va 


-étendre àises Pieds le trame C'est ainsi que lé peintre a su 

: Choisir l'instant décisifide l’action: Crevzer. Voy. vol. I, p. 428- 

-434;.confér. note g:suride liv: TEL, p. 848 qq — Peintures de 
vases gnecs, par MiLLingew, Rome 1813; n° XXVIIL. 

166. (XX XVIT)..Bœuf où tauréau dhalbantiittihe) formant le out 

+ sant, embrassent un disque'ow:globe surmonté de deux longues 

«plumes où feuilles ,; coiffure ‘ordinaire de plusieurs divinités; 


un double lien pend de son cou : peut-être Apis, corps perpé- 


‚twellenient;renouvele d’Osiris ; l'âme du monde, et son image 

vivañte.;Compar. ci-après, fig. 182 b, et ci-dessus 144. Voy. 
"vol. 1, p39bsq;, 446, 498 sqq.; et la note 15 sur le liv. IH. 
= Cébœufsacré marche en avant de la procession d’4mon- 


# 


\ 


er 


167, 
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Mendes ithypballique Kf.:155)$ das es baser der he NPA 
Abou, ‘suivi, du pharaon Remses- Méiémoih qui tiehit d'üfie 
main son: soeptre'; de l’autre; une. espèee ‘deTbAfün 6 de pot 
lette, peut-étie comme pasteur (p: 1843 DE 846). Ch ar ‘de 
l'Ég.iAntig. SPlös wol: TESpl. #rathasq 199 DENON 
a. (LIII). Le ER Apis coiffé dû didiniez oise Te: ph sc, 
et portant, au-lieu-de bandelettes Te liche" Sr ; 
le croissant de la’ luné est marqué $ür Son’fläneddreit Devant, 
lui estun autel-avec l'offrande-symboliqué d’un: globe! dahs-ün 
croissant. Voy.!la figs.et les'indicat. ci-dessus. mois Médaille 
égyptienne de Dômitien. Zorca, Nam: Æpÿpt:éper; tab. vi 
(XXXIV). Dieu- Cynocephale ou à tere'de chiens ayanı hs, 
de lui un scarabée, emblème: du monde (et: t0wÉ tac ois pré- 
mière lettre hiéroglyÿphique du mot T6. qui veutdire moñdé , 
et de celui de TAoth qui.est lenom de l’Hérmés égyptien)] tons ° 
deux inclus, dans un disque qui doit être où ‘celüi dé la une ou 


plutôt celui. de. la planète d’Hermés: MereureN\Aaw-dessus du 


disque planétaire; l’on, voit un serpent:et 'uneétété à cornes, 


peut-être celle d’une gazelle ; ‘au-dessous un crocodile-et tnt 0: 


autre signe syinbolico=astronomique dont: li valeur) es éstfpéu 


168. 


connue. Vol.T;:p: 435 sqq:; 439 sqq.s'etles notés: 16 SrBera5 


sur le liv.: IEE-— Bas-relief astronomigueräw'öestombeäir‘de 
l'est, dans la vallée de Biban-el-Molouky à BoecidertideThebes 
(p: 846). Descript. de l'Eg.;, Antig. sPl>ywol.’Ik,:ph 8%, 9% td 

(XXX VII). Thotk où Hermés) sous:la igurerdtumsinge! Cpio- 
céphale, assis et'inscrivantavecunistylet des caractères étnles 
tablettes qu'il tient sous ses yeux, dans’une'attitudettrès-ex- 
pressive : il faut encore remarquer:leidisque: ordinairömient 
peint.en rouge et quelquefois doublé ;qui-està la: pArtie-infe- 0 
rieure de son corps peint en-vert:Confér. da fig: précéd, tes 
renvois au vol. I et-äux notes-o et 15. Sepi dé la galerie 
del’est à Philes. Descript:de l'Eg.,'Antiq.; PL | vole16pli 13,8. 


168 a. (XLI). Un Cynocéphale, image vivante du second‘ Thoth, 


æ 


dans l'attitude de l’adoration, devant:unelionne’à triple mia - 
melle, sur la tête de laquelle plane ün disque’ou globe investi 
de deux uraus , emblème: ordinaire: du premier! 7%otA ; plus 


169. 
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loin, un autour „coiffe du, :Pschent, oiseau symbolique de 
Neitk, étend ses. ailes au-dessus. du: quadrupède: sacré; lui- 
même sans doute; ‘image vivante de la déésse , à la-fois sage et 
forte, Ce rapprochement,de symboles confirme 'avec un bon- 
heur singulier le rapprochement d'idées que nous‘avons éta- 
bli dans la note 6 sur, le liv. IL, pe 823 sqq,et surtout 827 sg. 
Confer. les fig. 167,,168,, et lés renvois qui y'sont indiqués. — 
Bas- relief en creux du terög de Däkke‘, dédié à Thotk-Herinés, 
surnommé, Pay tnouphis, comme portent les i ee grec- 
ques (P,;794), Gau, Antiquites de à: Nubie, pl.036, 

(XLD, Un; ‚sphinz femelle , coiffe.du. Pschent, et sur edel 
plane le yautour sacre.de Neith, tenant dans ses serres le sym- 


_bole de la victoire , parait offrir un vase ou: Canope:à tête d’e- 


170. 


171. 


peryier, surmonté d’un (disque, au dieu assis devant luitet 
portant la même tête avec, une riche coiffure; probablement 
Horus ou Aroéris : : compar..f. 272, Vol.I, p. 503 'sqq., 520; et 
les notes, 5, »P. 813 sq. 819; 6, p. 828, 1b passim. Thèbes , 
Memnonium, bas-relief dutemple de l'ouest. Pre et de 
PRg: > Antig,, Dr, vol. IL, pl. 36, Ju: 3 rest SV 

(XLI). Sphinx mâle, ayant l’uræuÿ en je, ‘et tenant dans ses 
griffes de lion un Canope ou une petite idole. à tête de belier, 


oitise d’ un disque. Compar..la fig.!et les indicat, ‚preced. —Dé- 
_coration extérieure. .de, la; porte: du temple d’Omm-Beydah à 


Syouah, l’ancienne, Oasis, d’Ammon.. Citmiraup, HOUR à 
Syouah, pl XVI. . 8 He AN arr 


t 


(XLD., Un belier. couché, image vivante Minor REDE, 


comme gardien : : les pates armées de griffes, et la queue, qui 
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paraissent Er, celles du lion, font rentrer, cet animal sacré 
dans la classe des sphinr. C’est la:bonté dans la force en repos. 
Compar. les fig. etindicat, précéd: — Avenue-dés propylees du 
palais-temple de Karnak, à Thèbes. ma de ne > spé } 
Bi., vol. ILL,:pl. 46-32, H150188 : ri | 
(XLL).,Espèce de Hs au car ed ur ba Net tete) d'é éper= 
vier, avec une coiffure symbolique, pareille à: celle:querporte 
le dieu’ Horus, f. 1691: l’animal .chimerique estieöuche sur un 
Birnid russ replis,, Compar. les fig. et indieat.! preced., et 
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voy- surtoutip. 8735sq. — fre dela galerie dü nord ‘du petit 


temple d’Edfou'; Fanciennel:4polonopolis magna. Deseript. de 
VEg-, Antig., Pl, vol: b, pl>64° „bande‘ du milieu. 


a. (LIE). Nain«barbw ; Cabiré égyptien, Kieph, "Patha, 


Osiris.ou enfin: Horus-enfant (Harpoerate) entre deux Sphinx 
mâles,, dont les’ queues ‘se terminent:eñ ‘calices de’ lotus avee 
d’autres fleurs: Creuzer: (Le: dieir enfant "est plutôt Phtha- 
Pokrat que tout autre.) Vol! T,'p?508, ‚Ser; et les notes 4, 5 


_et6 sun le Hv: EI, p: 808, 8r55q.) 859. Bas- rétief en 
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terre-cuite, (ouvrage d'Emitesoss ‘égyptienne; du: temps ro- 
main. British Museum ‚London 1818, Plate XXITT, n° 42. 
b.. (LII).. Sphinx sans (bärbe avee (les cornes de bouc et) le 


lotus sur la tête: lapartie anterieure'de son corps est couvérte 


d'un voile qui deseend jusqu'aux pieds;' de sa poitrine semble 
sorti la tête renversée d’an crocodile (?) ; sous ses er rampe 


un serpent; et Sur son dos paraît un gröffon avec la roue. Cette 


figure compliquée présente’, groupés dans son ensemble, les 


divers attributs de la divinité, tels que la Force et la Sagesse , 
(la faculté créatrice et) le pouvoir. caché de la nature, l'idée 
de l'éternité: et celle d’un génie bienfaisant, etc.: elle doit par 
conséquent être rapportée à la classe des panthees. Crruzer. 
Vol. I, p.473, b05-boy3set la note 15 sur le liv. TII.—Medaille 


égyptienne de l’empereur Hadrien.' Eckmer, Syloge I numor. - 
vet. anecdot., tab:'I,’ n° 192. Confer. ZoEck, Num. ‚Eeypt» 


mp. >P- II, 114,144 sq. 


. (XLIE).\ Procession ‘de la’ Bari ou be ‘sacrée , renfer- 


mant le petit temple ou l'arche, et portée ‘par quatre prêtres , 

la tête rasée et vêtus de PR robes. Parmi les nombreux 
ornemens; tous symboliques, on remarquée les tétes d’Isis, 
qui decorent les: deux: extrémités de la barque; de petites 
figures ailées, ‘espèce de chérubins, semblent protéger les 
images divines, placées dans le sanctuaire; au-dessus plane le 
globe ailé entouré des vræus:' En avant de la scène; marche 
un jeune héros: tenant d’une main la cassolette’ enflammée , et 
de Fautré y jetant l’encens. Crevzer: (Il faut encore remar- 
quer dans le sanctuaire, au-dessous ‘des images divines, le 
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vautour sacré de Neitk; plus loin, la figure hiéracocéphale 
agenouillee , qui peut bien être celle d’Horus; et derrière elle, 
à la proue, Ve épervier consacré au dieu, précédé d’un sphinx à 


rapprocher des fig. 169 à 1792 b, et plus encore de celui qui 


est représenté sur les zodiaques, ci-après. A la poupe se voient 
un second hiéracocéphale et divers agrès combinés, soit avec 
la tête d’épervier, soit avec l’urœus, symboles du soleil- 
roi.) Voy. vol. I, p. 404 et passim, surtout bo2-505 , bo7 
sq. Conf. note 2, $ 4, et note 15 sur ce livre, fin du vol. — 
Bas-relief du premier pylone du grand temple à Philes. Des- 
cript. de l'Ég. » Antiq., PL, vol. I, pl. 11, 4. Compar. pl. 12, 
3; vol. III, pl. 32, 5; et ne: fig. 194, 175. | 

(XL). Deux prêtres portant sur leurs épaules une ‘able sur 


| laquelle est un vase sacré ou Canope surmonte de la tete de 


belier de Jupiter- Ammon : la base du Canope est investie de’ 
fleurs de lotus, et en avant uné espèce de bec ou d’entonnoir 


semble fermée par un sphinx. Une figure d'homme est age- 


nouillée derrière le vase sacré et l’embrasse : une figure de 


femme est debout en avant, les mains élevées. Les hiéroglyphes 


tracés sur le devant de la table sont deux nilometres flanqués 
chacun de deux sceptres des dieux bienfaisans ei de deux croix 


à anse, symboles de la vie divine. Vol. I, p. 404, 415 sq., 502 


sqq. Conf. note 2, $ 4, et notes 5,6 et 15 sur ce liv., fin du vol. 
— Descript. del’ Eg., Antiq., PL, vol. I, pl. 10, 4. 
a. (LI). Canobus, Canopus ou Canope à tête. humaine mâle, 


coitfé d’une espèce de modius, et portant un riche collier de 


fleurs de lotus. Sur le ventre sphérique du dieu-vase, symbole 
de la fécondité de la nature, et probablement en rapport in- 
time avec Änouphis- Nilus, le fécondateur par excellence, 
sont représentés plusieurs divinités et emblèmes sacrés de l'É- 
gypte : vers le centre, un autel servant de base à deux & éperviers 
face à face, et offrant au-dessous deux enfans accroupis; au- 
tour et A à la droite de l'autel, quatre figures 
debout, parmi lesquelles on reconnaît Horus ou Harpocrate 
avec son doigt sur la bouche, à côté Osiris, et plus loin dnu- 
bis à la tête de chakal; dans la partie er Thoth ou : 
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Herınes Cynocephale assis, et directement sous l'autel, un 
scarabée aux ailes étendues, image du monde et du Démiurge, 
Tho ou Thoré, soutenant de sa tête et de ses pates le Hohe 


investi des ureus, symbole du dieu suprême et du premier 


Thoth, Hermes irismegisie , son représentant. Cette figure, 
d'imitation égyptienne, rentre dans la classe des panthées. 
Compar. 169, 170, 174, et lafig. suiv. Voy. vol. 1,p.415, 515, 

521, et les notes b, 6, ro et 15 sur le liv. III, surtout p. 819, . 


826, 829, etc. hr en basalte vert, fe la Fila Albani. 
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WınckELmann, Hist. del’ Art, t. 1, pl. XV, coll. XVI. 

b. (LIT). Canobus - - Serapis avec la coiffure symbolique des 
grands dieux : le voile qui descend de sa tête paraît envelopper 
son corps sphérique. Voy. la fig. et la plupart des renvois pré- 
ced.; compar. encore fig. 138 a et 138 c.— Médaille égyp- 
tienne de Galba. Zorca, Num. Egypt. imp., tab. III, 3. 

(LO). Jupiter-Serapis avec le modius sur la tête, assis sur 
son trône, le sceptre en main ; à ses pieds, un monstre à Ihr 
tete, qui rappelle Cerbere. Vol. I, p. 414 sqq. , et les notes 5 et 


"6 sur le liv. III ‚Pp- 818 sq., 833 , 836. -— Médaille’ d’Alexandre- 


Sévère. ZoEcA, ibid., tab. XVI, 8. 


- (XLIT). La Bandes sacrée d’ Ammon, colossale, renfermant, 
outre l'arche magnifiquement décorée, quatre autres petites 


barques, avec des attributs divers, et dont la principale, aux 
attributs d’4mmon comme la grande, semble reproduire celle- 
ci, au centre méme de l'arche, et contient à son tour une 
petite arche qui est le vrai sanctuaire. La poupe et la proue 
et tous les agrès de la barque sont ornés de têtes de belier 
avec de riches coiffures; des mäts, des obélisques s'élèvent au- 
devant de l'arche ou du temple portatif, peut-être monolithe, 
comme on en voit au-devant des grands temples égyptiens. Un 
Pharaon, sur la. tête duquel plane le vautour sacré avec le 
symbole de la victoire, offre l’encens, dans.la barque même; 
et à la proue, après l’autel chargé de toute sorte d’offrandes, 
après le’ sphinx qui garde l'entrée, sont debout deux femmes 
parées des attributs des déesses Isis-Athor et Sale, et qui | 
pourraient être des hierodoules ou servantes sacrées. Elles éta- 
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blissent le rapport avec la première partie de la scène, qui 
nous montre, dans une nouvelle barque à la livrée du Soleil ou 
du dieu Aroéris (lépervier sacré, leur commun symbole), 
quatre hommes, l’un à tête de belier, un autre'à tete humaine, 
et deux à têtes d’epervier, précédés d’une femme avec une 
coiffure symbolique de lotus, et trainant à la remorque la 
barque d’4mmon. A la proue de la premiere barque, sont 
divers symboles , entre lesquels, et tout-à-fait en avant, l’on 


remarqué le chakal en arrêt, place sur un serpent, ce qui nous 


semble annoncer la rive libyque du Nil; car c’est ici évidem- 
ment la procession annuelle décrite par Diodore de Sicile. 
Compar. les fig. 173, 174, et les passages du texte et des notes 
qui y sont indiqués. — Thèbes, sculptures peintes du grand 
temple, à Karnak. Descript. de VEg., Antiq, Pl, vol. IH, pl. 33. 


. (XLIII). PizRe ou PAré, le Soleil , à tete d’epervier, coiffe du 


disque au centre duquel se dresse un ureus, symbole de la 
royauté. Le dieu debout tient d’une main le signe de la vie di- 
vine, de l’autre le sceptre du pouvoir bienfaisant : devant lui, 
est un autel portatif, surmonté d’un globe, emblème du soleil, 
et, dans l’intérieur de cet autel, on voit une colonne dont le 
chapiteau est formé de quatre assises ou tablettes; c’est l’ém- 


blème de la stabilité et de la coordination, suivant M. Cham- 


pollion le jeune. Deux petites figures debout paraissent soutenir 


l'autel; deux autres à genoux sont en rapport avec la colonne, 


1 77. 


ordinairement appelée zilomeire. Compar. les fig. suiv.; et voy. 
vol. I, p.508, 519, et la note 6 sur le liv. III, p. 830 sqq. — 
Figure détachée des bas-reliefs de la porte du sud à Karnak. 
Deseript. de l'Eg., Antig., PL, vol. IL, pl.52. 

(XLIIT). Pook ou Pi-Ioh, le dieu Lunus où la Lune mâle, 
reconnaissable au croissant dans lequel est posé le disque, 
coiffure habituelle de cette divinité. Cette coiffure ainsi que 
lurœus, la tresse en corne de belier, le riche ornement, ici 
caractéristique, qui formant un second collier, se termine par 
un croissant sur la poitrine, enfin le-triple sceptre que nous 
avons décrit ailleurs (fig. 142, 143; ajoutez 146, 148, 150), 
rapprochent cette image de Pook, tant des figures citées que de 
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celles qui suivent. Voyez principalement note 6 sur le Liv. III, 


p. 830, 834.— Bas-relief à Karnak. Descript. de l'Eg., Antiq., 


Pl., vol. II, pl. 67, 10. 

a. (XL). )* Grande figure debout, nahe jambes serrées dans 
une étroite tunique, et pour tête les quatre assises, tablettes _ 
ou. corniches qui surmontent la colonne vulgairement appelée 
nilomètre; on aperçoit, au travers, des yeux d’une conformation 
singulière, qui se rapprochent de l'œil symbolique figuré ci- 
après, pl. XLVI, 183; une coiffüre déjà connue, composée 


des cornes de bouc, d’un petit disque ou globe et de: deux 


plumes ou feuilles accolées l’une à Fautre, orne la tête carac- 
téristique de Phtha-stabiliteur, jusqu'ici pris pour Sérapis , 
dieu du Nil, et qui porte dans ses mains un riche fléau et le 
sceptre à crochet fort alongé. Confér. les fig. 177, 176, 162, et 
les renvois divers qui y sont indiqués ; ajoutez, p. 818, vol.1.. 
— Peintures d’un des tombeaux des rois à Thèbes (ci-dessus, 
p. 41). Voyages de Beızonı, atlas, pl. 5. 

b. (XLHII). Autre figure de Phtha-stabiliteur, plus compléte- 
ment identifiée avec la colonne, car elle n’offre d’humain que les 
deux bras, armés chacun du sceptre des dieux bienfaisans, et 
portant en manière de bracelets le signe de la vie divine, ici 


© tout-à-fait semblable à une croix : la coiffure modifiée offre de 


178. 


179. 


plus deux ur@us. Compar. la fig. et les indicat. ci-dessus. — 
Bas-relief d’un autre tombeau des rois à Thèbes. Daseriptes de 
PEg:, Antig., PL, vol. IL, pl. 84, 5. 

(LI). Figure analogue aux précédentes, mais qui paraît être 
celle de Sérapis ou d’Osiris noir, ou plutôt encore d’Imouth ou 
Imuthes , V'Eseulape égyptien, fils de Phtha : la tête est com- 
plétement humaine et la colonne à quatre corniches abaissee 
sur la poitrine; la coiffure et les attributs rappellent ceux du 
n° 177 a. Voy. principalement notes sur le liv. III, vol. Le 

p- 818, 830, 833, 836. — Fragment d’une enveloppe demo- 
mie, trouvée dam les hypogées de Thèbes. Descript. de l'Eg., 
Antig., PL, vol. II, pl. 6o, 3. 

(LI). Femme portant un scorpion sur la tête et dans ses mains 
le sceptre à tête de coucoupha et la croix ansée : probable- 
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ment la déesse Pselk ou Selk; qui donna son nom à la ville de 
Pselcis, aujourd’hui Dakke,en Nubie. Voy. nötes 5 et!y3 surle 
line TE, pe 819, etc, vol. I! — Environs de Babylone; près de 
Memphis. Descript. du VEg., Antig., Pl., vol: V, pl.25, 1. 


79 au er Figure'certainement en rapport avec la précédente, et 


qui n’en diffère que parce qu'au scorpion est substitué lé vase 
sur la tete. Mêmes renvois. — Ibid. ibid, même planche, 3. 


180. (XLII). Jupiter-Serapis et Isis myrionyme, son épouse, repre- 


sentés sous la forme de deux grands serpens, l’un ine à 
tête d'homme coiffee du modius, l'autre femelle et à tete de 
femme, avec une coiffure de feuilles ou de plumes: ces têtes 
ont un air de majesté sévère tout-à-fait caractéristique: Comp. 


“les fig. ci-après, et ci-dessus 174 a, b et c, avec les renvois 
indiqués. — Bas-relief d’un autel des temps postérieurs. Des- 


cript de’ Eg., Antig., PL, vol. V, pl 69; 11. > 


150 a. (LIT). Deux figures de serpens, qui se rapprochent natu- 


rellement de celles qui précèdent : l’une paraît être l’Agatho- 
démon. mâle, image du bon génie Xneph; l'autre l'Uræus fe- 
melle, emblème ordinaire de la déesse Saté ‘le Jupiter et la 


Junon des Égyptiens, reproduits par le Serapis et l’Isis des 


temps postérieurs: -Deux petits serpens amphisbenes sortent 
de la queue d’Agathodémon, et des fleurs de celle de son 
épouse. Compar. ci-dessus fig. 143; et voy. vol. TI, p. 408,507 
sq, 515. sq., avec les rectifications et développemens des 
notes5, p.818 sq.; 6, pb. 823 sqq., et surtout note 15. — Mé- 
 daille ae a Hadeien. Zorea, Num. HE imper., 
tab. VII, 23. 


180 b. (LII). Le serpent 4gathodémon dressé, avec des épis et a8 


z 


têtes de pavots. L'image et la légende, au NOUVEL AGATHODÉ- 


‚Mon, ont également trait à l’empereur Neror, ainsi déifié par 


les Égyptiens. Creuzer. Voy. les fig. et indicat. précéd.; et de 
plus note 2 sur le liv: IH, p. 777. — Medaille de Neron. 
Zorca, Num. Ægypt.imper., tab. II, 6. 


81. (XLV). Personnage à tête de chien (de chakal), debout, et 


incliné sur le corps d’un homme dûment embaumé : ce corps, 
sur lequel. il porté ses deux mains ‚est lui-même placé sur 
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un lit: funèbre, orné de la tete et de la quete d’un lion; et 
dont, la partie.postérieure paraît-repôsér sur 'larpate de der- 
rière, du même, animal, tandis que la, partie antérieure posé 


_sur,une jambe humaine. Dans l'intervalle des-deux supports, 


1892. 


quatre vases, dont le premier a pour couvercle une !tete'hu= 
maine ; le second une tête de singe (cynocéphale), le'troisième 
une tête de .chakal, et le quatrième une tête d’epervier,.isont 


placés sur, une tablette, au-dessous: de laquelle se voient 


quatre compartimens, qui semblent figurer: quatre- portés ıre- 
pondant aux quatre vases ou canopes. M. CReuzEr:trouvé dans 


cette image, .que reproduisent la plupart, des monumens: fu: - 


nèbres ,. Hermés- Arubis inaugurant et consacrant.à l'immorta- 
lité un cadavre embaume ou une momie, avec allusioniau Nil et 
à ses caux salutaires dont le lion était le!-symbole, au:signe 
zodiacal du lion sous lequel l'Égypte renaît par-linondation 


du fleuve; enfin à la destinée des âmes supposées déscendre 


dans la vie sous l'influence :du même signe, ét à-leurs trans- 
migrations dans les corps des animaux. Nous y voÿons, nous, 
Anubis(et non point Hermes), dieu infernal, type de l'embau- 


meur, consommant la momie sacrée d’Osiris, type :de toutes 


les momies humaines : les quatre vases. ;tqui portent les têtes 
des quatre génies de l’#menti ou enfer, assesseurs et, ministres 
d’Osiris, devenu dieu des morts, nous paraissent'en outre 
avoir trait aux ondes vivifiantes du Nil; le lion, à la renais- 
sance, dont le retour fixe de l’inondation éfaie considéré comme 
le hole et l’infaillible gage. Compar: fig. 141, TA a, et 
voy. vol. I, p. 442, 458 sqq. (coll. Creuzer., Commentat. He- 


rodot., $ 265 p. 353:sqq.); et les notes: 10, 14, et 12 sur le 


liv. III. — Peinture de l’un des tombeaux des rois;a Thèbes. 
Descript. de l'Ég., Antiq., PL, vol. IL, pl.92;-f: r- 

(XLV.) Sous ce n° et sous les lettres qui;s’y rattachent, 4; b, 
c,d, nous avons fait graver pour:la première. fois, dans cette 
planche, avec le sujet précédemment expliqué, les parties les 
mieux conservées du cercueil d’une momie égyptienne femelle, 
rapportée d'Alexandrie et donnée au Museum d'histoire natu- 
relle, par M. le comte ne Moncasrié, capitaine de vaisseau, Le 


Ar 
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squeletté qui indiquerunéttaille de 4 pieds '8à19 poces, se 
. voitiau-cabinet d’anatomie, À côté di monûment! Pour faire 
mieuxisaisiril'ensemble des Scènes 'ordinairementrépréséntées 

suriles icercueils'deioet genre, nous joindrons äune description 
détaillée désiparties'que le:lecteur'a sousles: yeux , un'apéren 
deicelles’/que leur" etat de conséivation, autantiqué le, défaut 

| d'espaces, nous ont mis: dans l'impossibilité de‘ lui offrir. Le 
_ couvercle extérieur ou grandreouvercle; enhois de ANA; 
commesle:corps de la! caisses a. éomme” elle'ienviron'5 pieds 
6'Phouces:de longuéury et pied 6:87 poucesidans bis grande 

_ Jargeurcdes peintures; en®sbntifortvendommagees. Dal partie 
superienrefigureiaunaturebune femmeaveerla-coiffure egyp- 
tienne ordinaire; la face; peinte ten ‘jaune; comme celle de 
piesquedoutes les femmes; estiplus large, plus forte, plus ca- 
radctévisée par l'épaisseurides lèvreset les traits un! peu écrasés, 
qüecelle de, la mêmé personne représentée au n° 1892. Les 
‘mañns croisées surlla poitrineise détachent: emronde-bosse, et 
au-dessous descend jusqu 1% estomac un:large pectoral, quise 
Aétmine-parcude chaînelow guirlande de fleursde lotus. ‘Depuis 
Je haütide las tunique jusqu'à Vextrémité inférieure du. pecto- 
abs deux grands: bâtons se-croisent:len :séns contraire des 
-nraimé;emais sans faire Saillie Au-dessotsiest tm lobe avec de 
-vastes ailess auxdessoris de’ce globe, un grand scarabée peint 
séniblen; et amdessqus encore, une idéesse accroupié;déployant 
arduôité et gauche detxailes: considérables:-Le-centre dans 

_ stantessa'hanteur ;estpceupél par des: figures analogues telles 
Aquunwsecond:globe aïlé,:flinqué d'urœus; une’ espèce: :d’autel 

. ‘ien‘forme de nilometre,>unstroisteme globe ‘ail; : une rangée 
| dures puis une:nonvelle et dernière série dessÿmboles qu’il 
«serait trop; long d’énumérer, mais où se: reproduisent encore: le 

. iscaéabée luræus; Fautelènilomètre; etc. Des: scènes latérales 
-vêgnent du haut en-basıde cette-ligne centrale’ de: peintures, 
set; ao quelques variantes :ou‘exceptions près; : sesrépètent à 
-droiteet: àxgauche :1d’abord: un: cynocéphaleraskis, ayant de- 
väntlui unoiseau:à tête de femmeiet faisantipendant ‚de l’autre 
côté àun oiseau qui porte;uné têté d’homme et: précèderun 
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- dieu à.face humaine, assis egaleiientz:puis une Zsis debout; de: 
vant elle :Osiris:assis, et'en face une.deesse ayanit le disque 
en tête , étendant: ses longues ‘ailes en Avant, ét tenantune 
feuille ou palme dans sa main;run-vautour et:une croix dusee 
sont entre Ja: déesse set Osinis;»aux! pieds duquel repose) un 
chakal , et .ainsi-des deux:côtésretc:, etc: B'épervieret-le 
sphinx' duisoleil jouenñt:aussi (leurs) rôles dans 1ces représen- 
tations. Du ‘reste; à part:leslégendes: des dieux, tronquées ou 
incertaines,, le plus souvent ,:et une légende. caractéristique 
dont nous parlerons plus loin, ee couvercle: extérieur'n'offre 
pas: d’hiéroglyphes ‘ét; soustousdesrapports, il estimoins‘inté- | 
ressant que lesecond couvercle tréuvé dans:la caisse même.) Ce 
couvérele intérieur qui était -àsce qu'il paraity immédiatement 
appliqué,sur la momie,.etluiservait. de'masque, aunpeumoins 
.de-5 pieds.de long ;: et, dansısa partiessupérieures: 2 pied'3"à 
4 pouces de large : ses’ proportionsontété un peu exagérées 
dans notreicopie, 182; par rapport au fonid de la caisse „place 
à côté, a,.et qui comme leıgrand coùverclé;rpeut avoirenlon- 
gueur pieds 6: pouces. Ce petit couvercle étant plusriche tiphis 
soigné, én général, ilest:à:croire:quela physionomieideilaper- 
sonne ÿestaussiplus fidèlementexprimée, maistoujours dan$mn 
certain idéal:qui était le type convenu delabeauté égyptienne: 
motre gravure, très-exacte d’ailleurs,ierquernous powvonsappe- 
ler un chef-d'œuvre de-patience, ne rend'qu'nnparfaitementie 
caractère vraiment égyptien decettefigure:Ume:fleur deitobus, 
-sÿmbole dela vie.et de limmortalité;s‘épanouit:sur ke frontiique _ 
iceint un: diadème: marqueté ‘de diversës couleursso aux: deux 
épaules sont deux éperviers avecle-disque-solañre sur Jateleget 
devant eux luræus dressé; sous la bordure: superieuredela: tu- 
tique.etentre lesoextrenätes des:deux bandes de:ila coiffure; un 
‘troisième epervier; le globe en:téte:épalemient,:mais.peñchéet 
les ailes étendues en bas,:semble domimér:la série 'entierendes 
‘personnages'et des scènes symboliques, qui remplissentlle'vaste 
-tâblean développé-sous son regardiperçant;:cet:épérvier, em - 
-blenie de la primitive lumierejest percheisursun:symbole"fre- 
‘quemment répété, mais dont le:sens: est peu connu, immediate- 
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‚ment au-dessus d’un grand. Scarabée : à la. tête de belier, aux 
vastes ailes, que surmontent deux serpens ailés à longs Ce. - 
toutes ces figures et combinaisons d’animaux sacrés appartien- 
nent à Ammon-Kneph-Nilus- Agathodemon, le dieu ‚supreme; 
‘et au-dessous, à l'extrémité inférieure du pectoral où elles sont 
enchässees, entre les bras croisés de la defunte, se voit l’un 
des symboles favoris du créateur PAtha, l'autel ou Ta colonne 
appelée du nom de nilomètre, sur laquelle repose un disque 
et d’où s'élèvent deux bras. A PAT et à gauche, de. ‚chaque 
côté, se succèdent un oiseau (colombe ou corneille un serpent 
urceus, et'un œil d'où $ort encore un bras; plus loin et au- 
dlasal du pectoräl, deux femmes assises vers les jointures 
dés bras de la momie, dans Yattitude de la douleur, parais- 
sent supplier un dieu à tête d’Epervier, debout et tenant dans 
ses mains le sceptre ‘recourbé et le fléau (peut-être lé dieu de 
gauche avait-il plutôt une tete ‘humaine, et devons-nous voir 
ici Phtha sous ses deux’ formes) : devant ce dieu est un œil, 

syinböle 4 du Sôleib € er “ae a divine ae voit tout. Aux 
à celui qui orne le front‘ et à'ceux qui entrent dans la bordute 
du pectoral; puis, près. de’ riches bracelets, vienneht, sur le 
bras'droit, Zsis, Horus’et Osiris assis ou Acéroupis à 12 ma- 


niere égyptienne, devant’un autel chargé d'offrandes, sur 


lequel- sincline un cälice‘ ide lotus; le bras gauche‘ ne laisse 
voir qu'Aorus et Osiris); un large LEN dans les « ornemens 
duquel entre le globe aïlé, ceint le poignet du bras droit, et 
les deux mains fermées tiennent deux vases ou sachets noirs à 
qui! pourraient être deux bourses. Au-dessous des bras s’ ouvre 
une Seconde scene, qui complete la premiere: un scarabée, mais 
sans ailes, en ‘forme également le centre, ayant au deu ‘de 
sa tête un disque i investi de deux ureus, emblème du’ premier 
Thöth où de la suprême intelligence , aussi bien ‚que Ve éperviér 
coiffé du globe et le globe aux ailes d’epervier, que nous, ve- 
nons de’ ‘voir ; sous ce second scarabée, criocéphale comme Îe 
premier et comme lui symbole de Kneph- Ammon, générateur 
par la lumière , est aussi la colonne de’ stabilité accompagnée 


se 
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de deux palmes de justice, qui se voient également aux deux 
côtés du scarabée; à droite est assis un dieu à tete d’épervier, 
à gauche un dieu à à face humaine, tous deux coiffés du disque 
avec l'urœus, tous, deux portant la croix ansée, le sceptre. à 
crochet et le fléau, tous deux, recevant RARE offrandes. de 
deux oiseaux à tête d'homme, que protègent de leursailes.éten- 
dues. en avant, „deux. deesses agenouillees et tenant dans leurs 
mains deux croix à anse, symboles connus de la vie divine. Les 
dieux sont Paré ou le, Soleil (Ré, grand, Dieu, sens de: Ja,le- 
gende hiéroglyphique de, l'hiéracocéphale,, pie au-dessus 
e sa tête), et Aroueris. ou Horus, souvent ‚Epaande comme.son 


KA ÏN 


fs et CHE ter restre incarnation Umlegenge, AR n’a PH) être Plar 
colonne d hicroglyphes, rn la déesse. a rs à ‚aauchg, 
et ‚se lit : poici Limag ge de. Har, ou Hor Str esL. ‚Larmant,,c est-à- 
dire d’ Horus, , fils d’ . SES y da grande, mére): quant aux déesses, 
elles nous présentent, 1 fois Sale ou Sati, fille de.Phré; prés 
sidant à à la, FES ln inférieure, GA otegtrice ar âmes; quijsont 
figurées par les, oiseaux à dein. humaine, Toute cette, partie 
supérieure du tableau semble. reposer sur, une ‘grande, ligne ho; 
rizontale inclinée aux. deux extrémités, qui est à la. fois dem: 
blème du ciel et Je nom symbolique, de la déesse Fpé ou, Uranie; 
gten effet, Ja plupart des images, US AONS, AUNUS. reconnues 
jusqu d'ici. on celles des .dieux suprèmes ,, des. dicux super+ 
célestes, des, dieux d’ intelligence ; de lumière et, de, création, 
des. puissances cosmogoniques,, QUE : gorzespondent, non ‚sans 
une intention, profondément mystigue, ‚aux ‚puissances, aux 
facultés, aux organes | les plus nobles ; les plus;actifs; et les,plus, 
féconds du, SOTPE sur, lequel sont peints, leurs. symboles divers. 
Sens; la voûte, céleste, et, comme, médiatrice. entre le monde 
supérieur etle monde inférieur, dont elle, ménage; le passage 
aux, âmes, une, déesse, quil forme avec le, scarab6e eriocephale 
décrit le premier, la, figure principale de, tout notre tableau, à, 
demi. accroupie, SU ses. talons, déploie, en étendant ‚ses, bras. 
avec, les, ‚mains, ouvertes, d’où paraissent, s'échapper. la. croix, 
ansée, et ta, palme; « deux vastes ailes à friple rang: le symbole. 
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sacré du monde et en méme temps de l'intelligence divine qui 
le régit, déjà placé sur la tête du second scarabée,. surmonte 
également celle de la déesse, où la. double légende hierogly- 
Phique inscrite en avant et en arrière du globe, nous. montre 
l’image de Netpe, fille de Phré, génératrice des dieux de da 
région inférieure du monde. Aux deux côtés de la légende sont 
deux groupes composés chacun de l'oiseau à tête humaine, 
accompagné de l'œil, et protégé par l’image agenouillée de 
Saté aux ailes éployées et la palme en main, que protège lelle- 
même J’urœus ailé, son symbole. de prédilection, coiffé du 
globe : deux étoiles fixées, l’une derrière le serpent de droite, 
l'autre au-dessous de la Saté de gauche et au-dessus de la main 
droite de Neipe, indiquent le rapport de cette scène ‘avec. les 
constellations célestes. Sous les ailes de Neipe, deux nouvélles 
offrandes de deux âmes-oiseaux à deux chakals emblèmes du 
dicu 4nubis, qui peuvent avoir trait à la section des deux hé- 
misphères et ‘aux portes des, âmes, dans les deux soistices, 
terminent cette scène intermédiaire et la première moitié du 
tableau. Déjà est commencé, depuis les deux coudes de la mo- 
mie, le rituel funéraire distribué en lignes hiéroglyphiques, 
tantôt perpendiculaires, tantôt horizontales (mais devant étre 
lues perpendiculairement), qui remplissent tous les intervalles 
des dix scènes dont se compose la seconde moitié ou la partie 
inférieure du tableau : cette partie forme deux sections corré- 
latives, séparées par trois grandes colonnes d’hieroglyphes; 
et les scènes s’y répètent ou du moins s'y correspondent suc- 
cessivement de l’une à l’autre. La première scène à droite re- 
| présente un défunt caractérisé par son costume, faisant une 
libation ou une offrande à un dieu hiéracocéphale, qui paraît 
être Phtah-Sokari » dans la scène de gauche, autre offrande à 
‚ Osiris par lemême personnage. La seconde scène à droite, 
reproduite à gauche, à de légères variantes près, nous montre 
le défunt, dans la même action, devant .TAéout ou Thoth, 
c’est-A.dire Hermès, à tête d'ibis, derrière lequel est Nephthe 
ou, Vephthys, debout comme lui, tandis qu’Osiris et Sokari 


sont assis dans les deux scènes supérieures. Ici il faut remar- 
A + 
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quer et les noms des dieux, auxquels sont faites les offrandes - 
constaïnment inscrits dans les lignes du rituel qui surmontent 
les quatre scènes, et la légende plus ou moins complete, répétée 
au-dessus dela tête du personnage humain, où Se lisent prin- 
cipalement les mots : Api ou pis, l’éprouvé ou aimé d’Osi- 
ris, P'Osirien , ete. La troisième scene de la droite offre l’eper- 
vier sacré de Phtah-Sokari, et celle de la gauche celui d’Hörus, 
grand dieu, moms gravés Alä fois dans les colonnes d’hiero- 
glyphes qui äceompagnent ces oiseaux divins, et dans les lignes 
hieroglyphiques qi séparent ces deux Scenes des précédentes : 
devant les éperviers sacrés se dressent deux ura@us; par der- 
riöre, les domine de chaque côté un œil symbolique avec lequel 
sé lcombinént un bras dans iléquel est passée la croix à anse, 
et l'uræus mitré, décoré du même ornement : quoique le défunt 
n'ait pu trouver place vis-à-vis des images divihes auxquelles 
s'adressent ses nouvelles offrandes, le doublesautel qui les porte 
n’en éstpas moins surmonté dés noms ou titres que nous avons 
déjà vus et qui peut-être lui appaïtiennent. Une double scène, 
quiiest la quatrième, présente ensuite à droite et à gauche les 
quatre gémies de l’Amenti ou enfer, ministres d’Osiris, le pre- 
mier à tête humaine, Amset ou Omset (comme porte sa legende 
répétée dans la colonte horizontale de séparation, qui estau-des- 
sus); le second à tête de chakal, qui sé trouve ordinairement le 
troisième , Apt, Y’homonyme du défunt et probablement son 
patron ; le troisieme, ordinairement le second, et dont le nom 
comme la place ‘paraît avoir permuté avec celui du précé- 
dent, à tête de eynocéphäle (nous ne pouvons déchiffrer sa 
légende); le quatrième enfin, dont 1e nom nous est également 
inconnu , à tête d’epervier. Ces génies infernaux, à forme de 
momies, comme la plupart des dieux dans leur rôle ténébreux | 
ou : funèbre , et décorés de longues bandelettes , en manière 
d’&charpes, qui peuvent'se rapporter au même ordre d'idées, 
sonttous' les quatre placés: sur un emblème ‘exprimant la do- 
mination ; et enieffet, au-dessous d’eux, aux pieds méme de 
la momie, dans la cinquième et dernière double scene, se voit 
k ichakal , Symbole du dieu 4nebo ou Anubis, gardien des 


+ 
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régions infernales, de l’'Amenti, dout ils sont les juges et 'sei- 
gneurs sous la présidence d’Osiris.— Les peintures des parois 
interieures de la caisse se coordonnent fort naturellement avec 
celles qui revêtent à l'extérieur les deux couvercles , et’ parti- 
culièrement le dernier. Par une gradation non interrompue, 
nous Sommes descendus, en le décrivant, des dieux suprêmes, 
des dieux du monde d’en haut, créateurs et lumineux, aux 
dieux de la région inférieure, et jusqu’à ceux de l'enfer pro- . 
prement dit, séjour de la mort et des ténèbres : maintenant 
nous trouvons, sur le fond intérieur (marqué & dans la plan- 
che), tout au haut, l'hiéroglyphe du ciel ouide la déésse Tpé, 
embrassant de son vaste corps les espaces de Fair, que domine 
le disque de Pooh-Lunus, placé sur une barque, avec ’un 
scarabée au centre, symbole de la puissance mâle et généra- 
trice qui féconde le monde sublunaire; deux cynocephales; 
animaux sacrés du dieu, adorent son image, se tenant debout, 
les mains élevées, à la poupe et à la proue de la barque, qui 
vogue sur la plaine azurée du firmament. Au-dessous de cette 
première scene, une grande figure de femme, debout et les 
bras tombans avec les mains ouvertes, en signe de bienveil- 
lance, occupe les deux:tiers du tableau : au superbe zreus où 
serpent royal qui se dresse sur sa tête, où il forme plusieurs 
replis; à la plume ou palme, qui se combinant avec le segment 
de sphère et avec un autre emblème ou caractère hierogly- 
phique que surmonte eelui-ci, compose à la fois Pornement dis- 
tinctif de la coiffure de la déesse et son nom symbolico-phonc- 
tique, qui est en même temps le nomde l'hémisphère inférieur,on 
_ reconnait Sazé ou Sati, reine de cet hémisphère et dela région 
des âmes qui s’y trouve, sous l'empire général de Pook-Lunus 
et sous la direction spéciale de TAoth-Hermès. Aussi voit-on, 
vis-à-vis la face de la déesse, l’une des deux images ordi- 
naires de ce dernier dieu, et celle quile met plus intimement 
‚en rapport avec la Lune , c'est-à-dire un homme cynocéphale ; 
assis sur.ses talons, et tenant dansses mains les symboles de la 
puissance et du monde; les grands hiéroglyphes traces'sur''sa 
tete devant l’urœus de Saté'et sous la barque de‘PooA ; parais- 
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sent devoir selire, en ycomprenantla figure même qu’ils domi- 
nent : le seigneur des regions, Thôout ou Thoth. Dans un pre- 
mier compartiment, enfermé par deux bandes d'azur étoilées, 
l’on remarque ensuite, au-dessous de T’hoth, une âme repré- 
sentée par un oiseau à tête humaine et placée devant un vase, 
peut-être l'emblème des eaux vivifiantes du Nil. Dans un 
second compartiment semblable, un ur@us et un vautour, 
ayant devant lui le sceptre à tête de coucoupha, combiné avec 
la croix à anse, sont tournés vers l'image de Sate, reine et 
mére, idées exprimées par ces deux animaux; mais les hiéro- 
glyphes liés à ces figures semblent plutôt signifier en connexion 
avec elles et avec trois figures qui se trouvent en face, derrière 
la déesse, probablement aussi avec la figure de l'âme et celle 
de la déesse elle-même : SaTÉ, reine bienfaisante de la région 
inférieure et des âmes, fille de Tr, fille de la mère bien fatsante 
et divine des dieux bienfaisans. Telle nous paraît, du moins, 
la pensée générale de cette scène intermédiaire et principale 
du tableau, laquelle se termine, aux pieds de Saté, par un 
vase, emblème de libations, surmonté d’un lotus épanoui, 
‘derrière et vis-à-vis par un emblème composé où entrent deux 
espèces de roues, et au-dessous de la natte de roseaux qui 
porte la déesse, par deux symboles funèbres dont le sens pré- 
cis nous est pareillement inconnu, escortés des deux signes 
connus de la région inférieure. Une dernière scène, tout au 
bas, représente une grande croix ansée d’une forme particu- 
lière, ou une figure qui se rapproche de ce symbole de la vie 
divine, placée entre deux colonnes à quatre tablettes, que l’on 
connaît pour être les emblèmes de la stabilité. — En revenant 
sur l’ensemble de ce tableau du fond, et en le rapprochant 
des deux tableaux suivans, 5 et c, qui se correspondent 
exactement l’un à l’autre et sont peints sur les deux pa- 
rois intérieures des côtés droit et gauche de la caisse, tant 
. par rapport à la figure du couvercle que par rapport à celle 
de Saté; en voyant ces trois tableaux également gradués en 
"une serie de scènes qui sont séparées les unes des autres par 
des bandes azurées parsemées d’etoiles, images de la voûte 
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des cieux, nous sommes bien tentés d’y reconnäitre la repré- 
sentation a des differentes parties ou regions dans 
lesquelles se divisait la sphère inférieure du monde, habitée 
par différentes classes de génies et soumise à Pönipibe de la 
Lune, comme la sphère supérieure l'était à l'empire du Soleil. 
Les Héuégostés ‚ fort réduits dans notre planche, peuvent avoir 
chacun 4 pieds 10 à rı pouces, depuis le bas jusqu’aux épaules 
et à la naissance du cou, où commence à se courber en demi- 
cercle, pour embrasser la tête, le haut de la caisse sur lequel 
est peint intérieurement un quatrième tableau développé dans 
la planche, sous la lettre 4. Ce tableau, qui domine ainsi les 
deux autres et forme avec eux un seul et même ensemble ä 
présente à nos yeux une grande et monstrueuse figure com- 
posée d’une tête de femme avec un corps d’oiseau, des jambes 
et des bras qui ressemblent à des pates d’insecte , et de grandes 
ailes déployées qui font penser à celles des chauve-souris. Quelle 
est cette déesse à la face terrible , que semblent conjurer deux 
autres déesses, probablement Wetpé et Nephthé ou Nephthys, 
sa fille, assises sur deux petits temples ou chapelles, et deux 
dieux accroupis en face, l’un à tête humaine, l’autre à téte de 
serpent-4gathodémon , tous quatre l’environnant? c’est ce que 
nous ignorons encore. Immédiatement au-dessous, une pre- 
mière double scène nous offre de chaque côté, dans une sorte de 
chapelle décorée de quatre ureus avec le globe en tête, un dieu 
assis, presque en tout semblable à celui que nous venons de 
voir accroupi en face de Neipé, et qui peut être encore le même 
que celui qui se montre derrière Saté , dans le tableau a : cepen- 
dant nous remarquons ici sur sa tête un emblème caractéris- 
tique, non défini jusqu’à présent, qui paraît se retrouver sur 
les têtes des défunts et des âmes, peut-être aussi sur celles des 
génies de l’Amenti, dans les différentes scènes du grand tableau 
peint sur le second couvercle, 182. Le dieu , remarquable en- 
core par les bâtons croisés sur Ja poitrine, nouveau symbole 
qui semble particulier aux morts et aux divinités des morts 
(comparez ci-dessus la description du premier couvercle), tient 
dans ses mains, d’un côté, b, le sceptre à crochet et le fléau 
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ou fouet; de Kautre côté, c, le sceptre de la bienfaisance divine; 
sa tête et ses bras sont rouges, lé reste du corps blanc; au 
devant de sa tête, dans le tableau b, se lit : Dieu grand.) Ce 
Dieu grand, dont nous ne nous hasarderons point à détermi- 
ner le nom propre, est placé vis-à-vis de l'urœus, image vi- 
vante de Saté, coiff& la d'un disque, ici d’une espèce de mitre, 
portant ou ayant devant lui divers symboles déjà expliqués et 
qui semblent dirigés, aussi bien que ses ailes protectrices, vers 
le dieu assis; l'animal divin, à demi dressé, se repose lui-même 
sur un petit temple, tel que nous en avons déjà vus, devant 
lequel, et aux (pieds du dieu, sont les offrandes d'un vase à 
libations et d’une plante funèbre en pyramide, tandis que der- 
riere on aperçoit l'emblème tant répété de la région inférieure. 
Deux scènes intermédiaires renferment ensuite six génies de- 
bout et à forme de momies, comme les génies de l’Amenti dé- 
crits plus haut : à droite, une tête d'oiseau ( peut-être de vau- 
tour ou d’aigle éthiopien ?), puis une tête de singe eynoc£phale, 
puis, au lieu de tête, un symbole dont le sens ne nous est 
point connu, mais que nous ne saurions mieux comparer qu'au 
Tchakra des dieux de l'Inde, emblème du monde et de son 
mouvement; à gauche, une tête humaine, puis un ureus ala 
place de la tête, et enfin une tête de chakal ou plutôt de chien. 
Desoffrandes funèbres sont placées devant tous ces génies, ainsi 
que devant les quatre quiremplissent les deux'scènes inférieures 
et terminent le tableau, tous ayant également pour tête un 
serpent-4gathodémon barbu, comme le dieu accroupi en face 
de Nephihé, dans le tableau d. Resteraient à interpréter les 
trop rares hiéroglyphes qui accompagnent quelques-unes des 
figures du triple tableau b, c, d, et concourent avec ces figures 
mêmes à le rapprocher du tableau central du fond de la caisse,’ 
a : mais l'explication que. nous en pourrions essayer ne nous 
offre guère plus de certitude que celle que nous avons tentée 
plus haut des hiéroglyphes de celui-ci. Les caractères expri- 
mant les idées de f£lle et de maison ou demeure, paraissent 
affectés dans tous les deux, soit à l’urœus, soit à Nephthé ; la 
déesse, d’ailleurs, et l'animal sacré ‚sont placés également au- 
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dessus de l’image d’un édifice, temple ou tombeau , et dans le 
tableau @ particulièrement, l’uræus se, dresse sur.lé caractère 
symbolique ;: habitation. Ce mème caractère :accompagre le 
dieu ou les dieux-4gathodémons, d et «(ici employé avec la 
marque du pluriel; l’autre caractère:est l'article défini, féminin, 
la maison , les mais ons). ‚Un groupe différent de’ caractères se 
montre sur la tête humaine du dieu aceroupi, d, et le même 
groupe renversé, plac& entre le. corps et la main gauche de 
Saté, a, peut bien aussi, se rapporter au. dieu presque sem- 
blable, accroupi pareillement: derrière cette déesse (peut-être 
encore le yoyons-nous, employé au pluriel sur les. têtes des 
deux génies de la scène intermédiaire, b; quant au caractère 
isolé, placé au devant de la tête de chien vis-à-vis, e,.0e pour- 
rait être, non l’article, mais le simple signe du genre féminin, 
ou bien l’article employé comme tel): Ce groupe a-t-il un'sens 
absolu, ou doit-il s'expliquer en relation avec la figure divine 
qu'il accompagne? Dans le premier cas, ce serait un ‘nom 
propre dont, nous ne voyons guère ni la valeur, ni le sens; 
dans le second, .au contraire, il signifierait celui qui appar- 
tuent a... ets’appliquerait naturellement au défunt (Petosiris ou 
Petomset, celui qui appartient à Osiris ou à Omset, en (sup- 
posant que la figure représente ou l’un ou l’autre de ces dieux 
de l’'Amenti; et ainsi, dans l’explication des scènes du petit 
couvercle, nous ayons lu. sur la tête du défunt lui-même : /Osc- 
rien, l'éprouvé d’Osiris, etc.).— Jusqu'ici nous avons parlé 
plusieurs fois de défunt, et les scènes décrites nous ont pré- 
senté, en effet, plusieurs images d’un homme ou d’un oiseau 
à tête d'homme portant ce caractère, tandis que les deux cou- 
vercles du cercueil que nous avons sous les yeux, figurent 
une femme : voyons si les peintures des côtés.extérieurs de 
la caisse, comparées aux précédentes, ne pourraient pas 
nous conduire à la solution de cette difficulté. Ces peintures 
se partagent, de chaque côté, dans la hauteur du cercueil, 
en trois longues bandes, dont la première et la supérieure 
est une bordure générale, composée alternativement d’un 
urœus ei d'une feuille ou palme; la seconde et l’intermé- 
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diaire renferme; entre deux lignes d’ornemens, une légende 
hieroglyphique continue, faisant partie du rituel funéraire ; 
la troisième enfin, ou l’inférieure, beaucoup plus large que 
les deux autres, contient une série de scènes liées entre 
_elles et dont nous allons donner une idée. La série commence 
évidemment à la tête et au côté gauche de la momie, qui est la 
droite du spectateur, et'se poursuivant, à partir des pieds, sur 
le côté opposé; revient se terminer vers la tête. Après deux 
lignes perpendiculaires d’hieroglyphes, une premiere scène 
nous offre, dans une sorte de chapelle} un &pervier mitré de- 
vant lequel est un uræus; derrière, on voit un œil symbolique, 
élevant deux espèces de bras , et plus bas le symbole de la 
région inférieure. Deux nouvelles colonnes hiéroglyphiques 
séparent cette scène de la suivante, qui renferme une déesse 
debout, les ailes en avant, et portant un disque sur la tête; au 
devant, une croix ansée et un vautour, puis une légende hiéro- 
glyphique, qui se remarque également sur les scènes du grand 
couvercle, et que nous verrons se reproduire sans cesse dans 
la série actuelle : elle est composée du caractère exprimant 
l'idée maison ou demeure; d’une étoile placée au-dessous, 
symbole ordinaire d’une constellation ; et du segment de sphère, 
suivi de deux traits perpendiculaires : la déesse tient! dans sa 
main la croix ansée et la palme; en face est Phré ou le Soleil, 
assis dans une chapelle, ayant derrière lui une seconde déesse 
devant laquelle se dresse l’urœus. La troisième scène se trouve 
malheureusement effacée en partie : elle semble, du reste, 
avoir fait pendant à la précédente, car avec la déesse ailée, la 
croix ansée, le vautour, on y distingue des traces manifestes 
d'un personnage assis dans une chapelle adossée à celle de la 
seconde scène. Viennent deux autres lignes d’hiéroglyphes, et 
ensuite la scène principale de ce côté, qui en remplit tout le 
reste. Dans une grande barque est Osiris assis au centre d’un 
thalamus qu’il occupe seul; devant lui, on voit sa légende ha- 
bituelle et l’uræus, puis’des’offrandes; derrière; le thalamus, 
Phré avec le globe en tete, présidant au gouvernail; au haut 
de la poupe, un sphinx bleu à tête rouge, tenant entre ses 
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pates un vase sacré où un Canope surmonte d’un lotus incliné, 
avec le symbole de la région inférieure et la légende déjà si- 
gnalée placés au-dessus (cette légende est également rappro- 
chée d'un sphinx dans le grand couvercle) ; en dehors de la 
barque, un personnage debout a daris les mains une corde qui 
y est attachée : devant le thalamus, deux femmes, probable- 
ment deux déesses, coiffees du modius avec le diadème, font 
face à la proue où l’on ‘aperçoit un petit sphinx noir sur 
ses pates; hors de la barque, sur une espèce de butte ou un 
autel, est un oiseau dont nous ne saurions déterminer l'espèce, 
et tout au bas de la proue, l'œil symbolique ou l'œil du taureau ; 
en avant cinq personnages divins, trois dieux et deux déesses, 
placés alternativement et séparés les uns des autres par des 
offrandes ou emblèmes divers, sont occupés à traîner la barque. 
Devant cette première partie de la scène, se déroule perpen- : 
diculairement un grand serpént d’eau, et plus loin s'élève un 
autel chargé d’offrandes; une déesse à tete de lion, peinte 
en vert, et les bras étendus, est en rapport avec les personnes 
dela barque quelle semble appeler; puis l’on voit un prêtre 
immolant une gazelle ou une antilope, au-dessus de laquelle 
‚une légende de quatre vases en ligne indique probablement 
un sacrifice au Nil; derrière le sacrificateur , une femme, qui 
paraît étre la défunte, offre un vase où brüle l’encens, et 
derrière cette ‘femme est ‘un oiseau ‘à tête humaine, mâle 
et peinte en rouge, comme celle des oiseaux semblables qui 
se rencontrent sur le petit couvercle; le symbole de la ré- 
gion inférieure, suivi de deux colonnes hiéroglyphiques, 
termine la scène et ce côté de la caisse. Nous passons au 
côté droit dont les peintures s'ouvrent aux: pieds par les 
deux légendes perpendiculaires de rigueur, après lesquelles 
“plusieurs lignes ondulées, alternativement bleues et rouges’, 
disposées obliquement, les unes au-dessus des autres, et sépa- 
_rées par des points, semblent marquer le passage d’un fleuve et 
notre descente sur: la rive infernale qui conduit à la cité des 
morts, au ténébreux royaume de l’4menti. En effet, s'offre 
d'abord à nos regards, sortant des flots oùil est encore à demi 
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plongé, l'oiseau à ‘tête d’homme, dernier personnage de la 
scène précédente: devant lui est un monument pyramidal, 
sans doute un tombeau, avec une porte; et plus loin, s’avan- 
gant hors des eaux ; un bœuf au corps vert ou bleu, tout par- 

semé d'étoiles, portant un ureus, puis, accroupis dos à dos, 
Horus, la. palme en main, et {rubis avec le crochet etle fléau; 
l'animal divin, qui paraît un. 4pisÿ peut-être avec allusion 
au taureau céleste, est coiffe de deux,.palmes, au-dessus des+ 
quelles on: voit la légende citée, plusieurs fois, ‚et en avant 
dieu grand; au. cou du bœuf pend un lien où la tête d’Athor 
forme un nœud, et de riches offrandes posées devant lui, sur 
un bouquet de lotus, semblent, lui être. présentées par une 
| femme , évidemment la défunte, dont. la tunique.verte se ter- 
mine en queue d'oiseau; cette femme, qui fait des libations au : 
dieu-taureau, est ici accompagnée, non. plus d'un oiseau à tête 
humaine, mais d’un jeune homme portant sur sa tête. J’insigne 
commun aux morts et aux génies de. lAmenti ; et joignant ses 
offrandes, à celles de, sa compagne. Immédiatement après, se 
développe à nos regards la scène imposante du jugement : une 
déesse, le modius,,sur la’ tête et les mains élevées’, semblé 
transporter les offrandes que nous venons de voir; à ses pieds 
est un oiseau à tete d'homme, tenant la cassolette d’encens; et 
en avant sont de nouvelles -offrandes composées de vases, 
de fruits, de fleurs, etc..Le milieu de la.scène est occupé par 
une grande balance noire, dont; les plateaux sont rouges; un 
cynocéphale: assis au centre du ;balancier , a derrière lui un 
vautour escorté,de.la croix à anse et de l’urœus, devant.lu 
un autre vautour, une autre, croix à anse, suivis de trois 
vases niliaques, et toujours la légende dominante, qui parait 
avoir trait à une constellation protectrice et où nous-soupçon: 
nons un horoscope astrologique; un dieu.à tête de chakal; 

Anubis, porte la main au fléau de la balance, ayant. derrière 
lui l'œil symbolique du taureau et l'emblème.de la région infé- 
rieure, devant lui un vase. à bec, et, et de l'autre côté de la 
tige de la balance, en face, un sphinx coiffe de lurœus et la 
palme en main, qui très - probablement représente Horus ; 


# 


Bi 


EXPLICATION DES PLANCHES. 79 


suivi de l'œil du taureau , avec l’urœus et le symbole de la 
région inférieure. Devant la balance, un dieu à la tête rougé, 
surmontée d’un œil, tient un roseau:et semble écrire; des of- 
frandes sont à ses pieds : ensuite paraît la defunte ou son - 
âme, -sous l'image d’une femme humblement inclinée et con: 
duite par la déesse à tête de lion que nous avons vue! sur le 
tableau opposé; cette déesse, accompagnée d’une lionne qui 
marche à ses côtés, présente l’âme au juge des morts | Osiris, 
siégeant sur son tribunal, derrière lequel'se tient Nephthys! 
Deux lignes perpendiculaires d’hieroglyphes nous'annonceñt 
une scène nouvelle, eten effet, nous voyons la défunte offrant 
l’encens à un dieu hiéracocéphale qui paraît étre Phre, et qui 
cependant porte la légende d’Oséris; derrière loi se tient 
Nephihys, suivie d'un 'autel que surmonte le disque solaire : 
mais cette scène est double etnôus montre adossé aux précé- 
dens personnages un dieu assis, qui porte la coiffure 'emble- 
matique de la région inférieure, et comme le précédent, la 
légende d’Osiris accompagné d’Isis debout , et recevant d’un 
jeune homme placé en face de lui l’offrande' derdeux wreus. 
Après deux autres colonnes hieroglyphiques, vientune'der- 
niere scène où oiseau à tête humaine présente à la coiffure 
habituelle du dieu, Ammon ‚posee sur unvautel, toujours avec 
la légende d'Osiris (un œil etun tombeau en formé de bœuf), 
la cassolette d’encens. Deux lignes perpendieulaires d’hiéro: 
glyphes terminent tout le tableau, comme elles Pont commencé, 
vers la tête de la momie, — Peut-être faut-il concevoir ainsi la 
pensée générale de cet ensémble de tableaux et de scènes, en 
prenant l'inverse de l’ordre que nous avons suivi: dans notre 
description : l’âme d’une femme figurée tantôt sous sa ‘forme 
propre; tantôt sous celle d'un oiseau à tête humaine, placée 
sous la protection et sous la conduite d’un génie à forme 
d'homme ou d’oiseau-homme; qui tantôt ’accompagne et tantôt 
la représente, après avoir passé le Nil et subi au tribunal 
d’Osiris, dans l’Amenti, sa sentence qui paraît favorable; 
monte dans la region: inférieure du ciel) gouvernée par Sat, 
dans le royaume des âmes soumis au double seeptre de 7#oth 
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et de Pook, où elle est environnée de tous les dieux et deesses, 
de tous les génies tutelaires qui y résident ; nous la voyons et 
nous voyons son réprésentant, son patron, qui nous ‘semble 
être Api, l'un des génies de !’4menti (identique au bœuf Apis, 
corps perpétuellement reproduit de l’äme du monde, Osiris, 
et symbole de la transmigration universelle des âmes), faisant 
successivement des offrandes aux principales divinités du ciel 
inférieur, puis, par ‘une transition qui est une sorte d’apo- 
théose.et se remarque à la fois sur les deux couvercles, mais 
principalement sur le petit, admis, dans le ciel supérieur, à 
présenter les mêmes hommages aux dieux super-célestes, aux 
dieux de lumière et d'intelligence; en même temps , nous ne 
pouvons nous empêcher de soupçonner un certain rapport de 
plusieurs de ces tableaux, “surtout de la grande scene de 
l’4menti, peinte sur le côté droit de la caisse, avec les con- 
stellations et les animaux sacrés du ciel, qui eux-mêmes sont 
en connexion intime avec la métempsychose, avec les incar- 
nations divines, avec la doctrine des âmes, comme avec celle 
des dieux; peut - être enfin y a-t-il aussi, dans les accessoires 
et même dans la disposition générale, un autre rapport à l’as- 
trologie non moins intimement liée avec la mythologie astro- 
nomique, dans le système égyptien. Voy. vol. I, p. 447, 453 
sqq., 457, 462 sqq., 467, etc. ; et surtout les notes 4, 5, 6, 10, 
11,12, 13, passim, sur le liv. III. Compar. nombre de fig. 
précéd. et suiv., principalement fig. 160, 166, 173, 175, 178, 
181, 183-185, 190. — D’après un dessin communiqué par 
M. JemArp, soigneusement revu, corrigé et complété sur le 
monument mis à notre disposition par la bienveillante obli- 
geance de M. le baron Cuvrer. 

a. (LI). Adoration de la fleur de lotus: son calice ouvert sur- 
monte l’œuf du monde, où sont marquées les cinq zones; sur 
les genoux du personnage en prières, on voit la clef du Nil, 
symbole de la divinité. Creuzer. (La figure accroupie n'est 
point un homme, mais un dieu, caractérisé, en effet, par la 
croix à anse, et qu'il faut rapprocher d'un personnage repro- 
duit plusieurs fois au n° 182, a, b,c, d; Voffrande placée 
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quatre personnages à tête de chakal, précédés de quatre cha- 
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sur un autel représente plutôt des pains ou gâteaux sacrés que 
toute autre chose, et le lotus se retrouve également nombre 
de fois, incliné sur des offrandes funèbres, devant différentes 
Maté infernales, dans les diverses parties du sujet précé- 
dent). Vol. I, p. 406, coll. note 5, p. 820 sq. — Fragment 
d’une caisse de momie , apporté d'Égypte par M. or Rürrrr, 
et communiqué à M. Creuzer par MM. Boısser£e. 

b. (LT). Sarcophage en forme de taureau ou de vache avec un 
disque entre les cornes, et une coiffure symbolique; à une 
espèce de collier tient un attribut, dont fait partie une étoile 
inscrite dans un cercle, ou bien une roue; le fléau , emblème 
de la puissance et peut-être ici du pouvoir générateur, est 
placé sur le dos de l'animal sacré que recouvre un riche tapis 
bleu. Vol. T, p.395, 468, 500,513, et les notes sur le liv. IIT, 
p. 805, 849 sq. , etc. Cette figure nous paraît avoir plus de rap- 


ports encore avec dthor qu'avec Isis ou Osiris. Compar. ci- : 


dessus, fig. 140, 145, 146.— Thèbes, peintures du 5° tombeau 


des rois à l’est (p. 846). Descript. de l’Eg., Antig., PL, vol. IL, 


pl. 87, 6 


(XLVI). Bari ou barque égyptienne que paraissent traîner 


kals : un personnage à tête d’epervier, sans doute Horus, est 
au gouvernail, et fait, de la main droite, un geste dont il est 
difficile de déterminer le sens; devant lui est un œil symbolique, 
inscrit dans un cercle ou disque; et devant cet emblème, proba- 
blement astronomique, mais qui peut-être aussi n'est pas sans 
rapport avec le passage de l’âme dans l’Amentt ou enfer, l’on 
voit un dieu-chakal, Anubis, en face duquel élèvent des mains 
suppliantes , deux femmes aux attributs de Saté et de Nephihys 
et un second hieracocephale. Vol. I, p. 460-468, et les notes 
11, 12,$ 2, et 13 sur le liv. III. Compar. fig. 173, 195, l’ex- 


_ plication de la fig. 182, p. 73 ci-dessus, et fig. 190. — Bas- 


184. 


relief du grand temple à Dendera. Descript. de l'Ég., Antig., | 


PL., vol. IV, pl. 22, 2. | 
(XLVI). Un personnage humain, défunt, et que nous croyons 
ua prêtre , tenant une main élevée , et dans l’autre, placée sur 
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sa poitrine, une sorte de palme, symbole funèbre ou emblème 
de justice, est! présenté par une déesse, qui pars sur sa tete 
une palme semblable, à la puissante Sate, caractérisée par le 
même attribut et en outre par le Erbe et la croix ansée. 
Dans l’espace intermédiaire , qui sépare cette première partie 
de la scène, de la partie opposée, on voit une grande balance 
dont les plateaux.sont tenus en équilibre par Horus , fils @Isis, 
et Anebo (Anubis)...; sur le fléan de la balance est assis un cy- 
nocéphale, image vivante de TAoth, accompagné de deux têtes 
de sphinx. Devant la balance, TAotk-Hermès ibiocéphale tient 
d'une main un sceptre dentelé, de l'autre un stylet, prêt à 
marquer un nombre quelconque sur le sceptre annuaire. En 
avant, Harpocrate , posé d’une façon bizarre sur le sceptre à 
crochet ou bâton augural, et d’une main portant le fleau de 
l’autre élevant un second Zituus. Ensuite un monstre au corps 
de lion, à la tête de sanglier, placé sur un piédestal. Enfin, 
toujours en face du juge des morts, du noir Osiris, assis sur 
son tribunal et vers lequel se dirige toute l’action, une tige de 
lotus soutenant sur son calice ouvert les quatre génies de 
l'Amenti, ministres de Serapis, qui semblent siéger avec lui; 
et plus près encore du dieu, un petit animal percé d’une flèche 
et dont la tete, séparée de son corps, paraît tomber dans un 
vase. Vol. I, ibid., et principalement la note 12, 2, sur le 
liv. IIL, où cette scène est expliquée en détail : il faut com- 
parer “ description d’une scene de même genre, dans l expli- 
cation dela fig. 182, ci-dessus, p. 74 sq.—Bas-relief du petit 
temple à l’ouest de Thèbes. Descript. de l'Ég., Antiq., PL, 
vol. II,-pl. 35, 2. 

(XLVIX). Un dieu à face rougeûtre, coiffé du Pschent, symbole 
de la domination sur les régions supérieure et inférieure , vêtu 
d’une tunique blanche, serrée, avec divers ornemens entre 
lesquels nous remarquerons deux bâtons croisés sur la poi- 
trine, ‘et tenant dans ses mains une longue croix ansée et un 
sceptre recourbé ou Zituus : ce dieu , qui nous parait se rap- 
procher de Phtha à bien des égards, mais qui n’est peut-être 
que Pooh-Lunus, souverain de Yair:et dela région des âmes, 
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re 
est assis sur un trône ou fauteuil de forme singulière; au-dessus 
de sa tête, volent quatre oiseaux jaunes à tête Kit, pro- 
bablement des âmes ; devant lui, un bomme debout, à forme 
de momie , de ein bleue, ét portant sur son épaule une 
espèce de balance; plus bas, sur les neuf marches qui condui- 
‚sent à l’estrade où siége le diet neuf personnages aux chairs 
rouges et aux: vetemens blancs comme; lui, probablement ses 
ministres, dans l’action de monter. Au milieu de la scène, et 
sans doute dans l’espace des airs, en sens contraire des neuf 
‚ personnages et du défunt qui les précède, un hippopotame 
où un sanglier de couleur jaune, dans une barque, est chassé 
par'un cynocéphale bleu, la verge en main; en avant, un 
second cynocéphale dans la même action; et plus haut, mais 


en sens opposé, un personnage à tête de chakal et aux chairs. 


rouges. Il est bien à regretter que les legendes hiéroglyphiques 
dont cette’scène relative, comme tout l'annonce, aux destinées 
de l’äme après la mort, et à la métempsychose, était environnée 
de tous côtés , n’aient pu être copiées , à quelques groupes près? 
ces légendes sont évidemment en rapport avec celles que lon 
voit à droite et à gauche d’un grand serpent jaune qui se 
déroule du haut en bas en dehors du tableau. Voy. vol. I, 

ıbid. „et noté 12, $ 2, sub Jin. : compar. la scène précédente et 
divers details de l explicat. de la fig. 182, surtout p. 67 sq.— 


Thèbes, tableau peint à l’entrée du 5° tombeau des rois à l'ouest. ' 


Desbfkpe: de l'Ég., Antiq., Pi., vol. II, pl. 83. 


186 a. (XLIV). Un héros d’une caille gigantesque, paré d’une riche 


coiffure que décorent plusieurs ureus, emblèmes de la puis- 
sance royale, tient d’üne main une hache d’armes levée sur un 
groupe de victimes enchainees, qu’il saisit de l’autre par un 
lien qui les réunit toutes. Ces victimes, au nombre de vingt- 
neuf, Sont à genoux et lui tendent des mains suppliantes; elles 
paraïssent représenter des femmes ; celle du milieu, qui est seule 
de face , offre même une ressemblance frappante avec la figure 
connue d'Athor, 154 , et porte dans sa main gauche une petite 
idole d’A4mmon qu'elle applique sur:sa poitrine. Au-dessous 
de ce groupe artistement disposé, deux hommes ayant chacun 
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une palme (symbole de justice on de mort?) sur la tete, sont 
couchés dans la poussière, aux pieds du monarque sacrifica- 
teur. Ce sacrifice, d’ailleurs, nous semble être symbolique ; au 
moins par sa forme; mais nous ne saurions en déterminer le 
sens précis. Vol. I, p. 430 sqq., et les notes sur le liv. III, 
p. 813 et 893. N lorıras du grand temple de Philes. Des- 
cript. del’Eg., Antiq., Pl., vol. I, pl. 15, f. 16. 


186 8. (XLIV). Un personnage, probablement un guerrier, coiflé 


de la partie inférieure. du Pschent, symbole de la domination 
sur la région inférieure du monde, dans la même action que le 
précédent. Le groupe de victimes est composé seulement de 
trois ou quatre hommes à longues barbes, que le héros saisit 
par les cheveux également longs; tont annonce des prisonniers 
d’une race de nomades, d Arabes-pasteurs, ennemis de l'Égypte; 
deux d’entre eux tiennent dans leurs mains des palmes sem- 
blables à celles que portent, sur leurs têtes, les deux hommes 
couchés de la scène précédente, 186, a. Le sacrifice, que nous 
croyons réel ici, se consomme en présence d’Horus à tete 
d’epervier, coiffé du Pschent, et tenant d’une main une arme 
recourbée qu'il élève, de l’autre le sceptre à tête de coucou- 
pha avec des liens. Mêmes renvois que ci-dessus. — Bas-relief 
d’un temple égyptien à tréize lieues est d’Edfou, dans le désert. 
Carzzraun, Voyage à l’Oasis de Thèbes, etc., pl. I. 


187. (XLVIIL). Grande figure en état d’érection , lançant au loin.des 


‘jets de liqueur séminale figures par de petits points rouges. . 


Un petit homme, dans la position d’un personnage assis , pa 
raît être le produit immédiat de l’acte générateur. Douze autres 
figures emmaillottées et couchées, que l’on voit rangées six par 
six de chaque côté, les unes au-dessus des autres, en sont 
peut-être aussi des résultats antérieurs : cependant l'acte ne 
paraît concerner immédiatement que le petit homme dont 
nous avons parlé, et un autre qui est placé en avant „au-des- 
sous des figures de momies, qu'il semble soutenir ou recevoir 
de ses bras élevés. Les autres jets conducteurs partent,en, ayant, 
de six'étoiles groupées, et aboutissent, à six petits globes en 
communication avec les six figures antérieures; en arrière, du 
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<orps même du générateur, ou. d’une ligne semi-circulaire de 


. points,, qui Je:coupe, à :mi-corps et se trouve interrompue 


» &] 


par deux globes ‚ou disques, plus grands que les six petits 
qui communiquent également avec les six figures postérieures. 
Un groupe de trois etoiles’est.en dedans du demïi-cercle, ‘en 
arrière de la tête, du générateur. — Une représentation ana- 
logue à celle-ci offre.quelques caractères et variantes qu'il est 
bon ‚de noter:la grande figure a la face verte > une tunique 
blanche etles membres couleur de chair; les petites figures en 
ligne, alternativement ‘homme et femme et dans le costume 
égyptien ordinaire, sont tournées l’une à droite, l’autre. à 
gauche , et l’homme élève des mains suppliantes vers la femme; 
il n'y a ni petits globes , ni filets conducteurs ; en avant de la 
grande figure, on voit un grand disque et un groupe de sept 
étoiles, en arrière deux groupes chacun de sept étoiles, le 
premier, également accompagné d’un disque. Voy. vol. I, 
notes.6, 13 et'15 sur le liv. III. — Scènes cosmogonico-astrolo- * 
giques peintes dans les tombeaux des rois, à Thèbes. Descript. 
del’Eg., Antig:, PL, vol. IT, pl. 84, 6 ; coll. pl: 92, 11. 

a (XLVIIL): Scène triple, du méme ordre que la précédente, 


186. Les: trois scènes, qui composent un seul tableau, ne dif- 


ferent l’une de l’autre que par la seconde ligne des légendes hié- 
roglyphiques qui les accompagnent. Le principal personnage 
est-un homme debout, courbé sur ses reins en arrière, de 
telle,sorte que tout son corps, dans une position horizontale, 
forme avec ses jambes collées l’une à l’autre, un angle droit, 
tandis que sa chevelure ou coiffure pendante forme une per- 
pendiculaire parallèle aux jambes: la figure, entièrement noire, 
est dépourvue de bras, et son organe viril lance la semence, 
d'où naît un, petit homme rouge, ‚dans: la posture de celui des 
précédens tableaux, mais tourné en sens contraire, c’est-à- 
dire en. face du générateur. Un:disque ou globe rouge domine 
celui-ci, et le jet séminal est marqué par une série de globules 


de la même couleur. Un jet semblable de pareils globules part 


des pates d’un scarabée noir, placé sous la grande figure à 


laquelle il se rapporte et par la position et par la couleur, et 
IV. 6 
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aboutit. à sa bouche, Un petit scarabée rouge, qui paraît se 
rapporter à la petite figure demême couleur, s'élève perpendicu- 
lairement au-dessus du grand. Voy. la note 15 sur leliv. IIL.— 
Thèbes, peintures du cinquième tombeau des rois, à l’est. Des- 
cript. de VÉg., Antigs Pl, vol. I, pl. 86, 1. | 
187 5. (XLVIII). Scarabée ailé portant une double tete , celle d’un 
belier avec la coiffure d’Ammeon ; et celle d’ün Epervier avec 
la coiffure de Phtha-Sokari ou d’Horus. L’insecte divin tient 
dans ses pates un symbole, qui paraît être l'emblème du monde 
créé par les dieux qu’il représente. Voy. la note 75 sur le 
liv. III. —- Grand temple d’Edfou. Deseript. de PER., Anügs, 
PI, vol. 1, pl. 60, 12. | 
188. (XLVII). Disque ordinairement peint en rouge, d’où partent 

deux vastes ailes surbaissées et peintes de couleurs variées; 
deux grands uræus, emblèmes de la souveraine puissance, 
sont suspendus à ce globe ailé, l'un coiffé de la partie supé- 

* rieure du pschent, décorée en forme de mitre, Yautre de la 
partie inférieure, ornée du lituus où bâton augural, pour 
exprimer la.domination sur les regions d’en-haut et d’en-bas; 

. tous deux portent en outre, passés dans un annéau où une 
couronne d’un séns peu connu, deux palmes où plumes, in- 
sigries connus de la victoire; entre les ureus tombe, de la 
partie inférieure du globe, un faisceau composé de trois séries 
dé triangles rentrant par le sommet les uns dans les autres. 

Immédiatement au-dessous du faisceau, une déessé accroupie, . 
coiffée d’un disque entre deux cornes, et ténant dans ses mains 
appuyées sur ses genoux , la croix à anse , signe de la vie, est 
placée dans un disque à demi engagé dans la base qui le réçoit; 
à droite est une déésse semblable à la première et dans la même 
attitüde,; mais assise sur un rectangle divisé par la moitié, 
auquel tiennent deux appendices; à gauche, un dieu à tête 
d’epervier , coiffé du disque solaire, est assis sur une base cär- 
réé munie de pareils appendices, mais dans l’un des deux ängles 
inférieurs dé laquelle semble pratiquée une porte (c’est l’image 
d’un édifice ou d’une demeure). La scène tout entière, terniinee 
en bas par une ligne d'étoiles, est flanquée de deux grands 
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sceptres, dont l’un, de ce même côté, porté un emblème qui 
doit être celui de la région supérieure, l'emblème de la 
région inférieure surmontant Fautre au côté opposé; deux 
grands ur@us faisant face aux deux qui occupent lintérieur 
de la scène, et coiffes d’attributs parfaitement correspondans , 
sont entrelacés dans les deux sceptres, dont le premier forme, 
en outre, une Groix à anse, à moitié de sa hauteur. Deux 162 
gendes hieroglyphiques, exactement semblables, placées entre 
les sceptres et lé grand disque ailé, à droite et à gauche, né nous 
font distinguer clairement que les titres : Grand Dieu, Seigneur 
de la région supérieure ou céleste (nous soupconnons dans les 
caractères qui suivent l’hiéroglyphe du véel, le sens natürel et 
complétif : et de la région inférieure, dont le nom suit probable- 
ment et se termine par un disque engagé dans une basé, comme 
celui dans lequel est inscrite la déesse centrale aux cornes de 
vache). L'ensemble du tableau plusieurs fois reproduit à Ja frise 
du grand temple de Dendera, lequel était consacré à Athor, 
nous paraît représenter lé grand symbole de TAoth- Hermes tris- 
megiste , révélation du Dieu suprême, source de lumière, de vie 
et de puissance, répandant ses célestes influences sur la patrone 
du temple, 42hor ou Vénus {qui tient peut-être ici la place de 
la lune), assise entre Paré ou le Soleil, et Isis (peut-être ici 
eomwie Sozkis), éhacun dans son démicile respectif. Ce tableau 
offre une analogie très-frappante avec celui qui se voit à l’ex- 
trémité de la première bande du zodiaque rectanguiaire sculpté 
au portique du même temple : nous y reviendrons à cette occa- 
sion, ci-après, fig. 192. Voy. vol. I, p. 439, Ahr, 518, HOT Er 
surtout les notes du liv. III, p. 760, 824 sqq., 835, note 10, 
Passim, p, 851 sqq., notes 13 et 15, p. 898 sqq., bo3; 927; 
960. — Descript. del’Eg., Antig., Pl, vol. IV, pl. 23, 3. 

(XLVIT). Cette bande, faisant partie d’une grande tite sculp- 
tée au portique du Ketriie principal d’Edfou, présente des 
rapporis plus directs encore avec le zodiaque; mais c’est du 
zödiaque du grand temple d’Esné, gravé dans la même planche, 
fig. 191, qu’elle se rapproche particulièrement. La plupart des 
persönnages, aussi nombreux que bizarres, qui y sont de- 
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peints, paraissent être des constellations, comme le prouve 
celte étoile, signe distinctif d’espece, qui termine leurs légendes 
hieroglyphiques. Sans nous hasarder à lire ces légendes, qui, 
toutes plus ou moins différentes les unes des autres, semblent 
désigner des divinités également différentes, nous nous bor- 
nerons à remarquer que toutes les figures, à l'exception de la 
premiere, ibiocéphale comme le second TAoth, et de celle du 
centre, qui est une femme en équilibre, dans une position 
singulière, se réduisent, quant aux formes, à deux types prin- 
cipaux : 1° des déesses à tête de lion, toutes assises sur des 
trônes, excepté une seule (peut-être, un dieu plutôt qu'une 
déesse) et tenant le sceptre-lotus; 2° des serpens d'espèces di- 
verses et dans diverses combinaisons et positions. Tous les 
personnages debout, y compris deux Re dont l’un est 
monté sur des jambes humaines, l’autre wa de l’homme 
que les bras, portent dans leurs mains deux vases qu'ils sem- 


blent offrir, comme font les personnages correspondans du 


zodiaque d’Esne. Cette scène se lie indubitablement aux précé- 
dentes et aux suivantes dans le bas-relief complet que donne 
la Description de l'Égypte. Confér. fig. 190 ci-dessous ; et voy. 
vol. I, notes 13 et 15 sur le liv. II, p. 925 sqq. , 952 sqq. Des- 
cript. ie BER; Antiq., PI, vol. I, pl. 58. 

(XLVITI). Cette bande qui fait suite à la précédente, mais non 
pas immédiatement, occupe le milieu de la frise et par con- 
séquent du portique : ce doit être le sujet principal de ce 
grand tableau astronomique. En avant, sont quatre person- 
nages, dont les deux plus remarquables portent, l’un une tête 


d’épervier, surmontée d’un disque, dans lequel est une étoile 


inscrite, l’autre une tête de bœuf; tous deux tiennent en: 
main le sceptre des dieux bienfaisans et le signe de la vie di-, 
vine, et ils sont accompagnés alternativement de deux mi- 
nistres ou satellites à peu près semblables entre eux. Nous 
retrouverons ces quatre personnages sur les zodiaques ; 
mais nous ferons observer, en attendant, que la légende du 
dieu à tête de bœuf, terminée par le signe d'espèce bœuf, se lit 


tres-distinctement Sp ou Api. Vient ensuite une barque thala- _ 


. 
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mège; et dans le thalarnıs qu'elle porte, un disque flinqué de 
deux urœus à tête de lion, au centre duquel est accroupi un 
dieu à tête de cynocéphale. Plus loin ‚mais en rapport avec la 
barque, un petit personnage à tete d’ibis élève les mains vers 
un œil symbolique, posé au-dessus:d’un croissant que soutient 
un lotus porté sur une espèce de colonne. Un escalier de qua- 
torze degrés aboutit, de l’autre côté, au même œil: et au bas 
de cet escalier, se succèdent quatorze personnages en marche, 
dont le premier a le pied sur le premier degré. Ce personnage 
coiffé du pschent, mais dont la légende n’est point lisible 
pour nous, paraît être le Mars égyptien, sous sa forme hu- 
maine; le second , dont la légende se lit Sou ou Séou, peut être 
‘ou un Jupiter subordonné; ou lHercule égyptien, Som ou 
Gom , avec une palme, feuille ou plume sur la tête; le troi- 
sième est une déesse à tête de lion, coiffée du disque avec 
l’'urœus , et que sa légende nous fait reconnaître pour Tafne 
ou Tafnet ; le quatrième n’est point reconnaissable, ayant la 
partie supérieure du corps mutilée; le cinquième qui est un 
dieu coiffé de la partie supérieure du pschent , et le sixième 
qui est une déesse avec un vase sur la tête, peuvent être Seb et 
Sonteb , sans que nous osions l’affirmer ; le septième est Horus 
à tête d’epervier coiffé du pschent ; le huitième et le neuvième 
sont deux déesses, Zsis et Nephthys;le dixième, assez semblable 
aux deux satellites qui précèdent la barque, surtout au der- 
nier ; soit pour le costume, soit pour la légende, nous est in- 
connu jusqu'à présent: quant aux quatre derniers personnages, 
distingués de tous les autres par leur forme de momies, ce sont les 
quatre génies de l’4mentiouenfer, déjà signalés plusieurs fois (ei- 
dessus, fig. 181, 182, 184), le premier à tête humaine, Amset ou 
Omset; le second à tete de cynocéphale, 4p ou Api; le troisième 
et le quatrième à têtes de chakal et d’epervier, dont les légendes 
n'ont point encore été suffisamment étudiées. Une quinzième. 
figure, qui ne paraît point appartenir à la.serie précédente, 
est encore le dieu à tête d’ibis, bien connu comme TAotk second, 
assis les deux jambes collées l’une à l’autre, le bras gauche 
pendant, et portant sur la main droite le même œil symbolique 
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avec lequel nous l’avons vu en rapport ci-dessus. La légende 
gravée au devant de sa tête, ne peut-ellé pas se Fire : So/éël ou 
Jour de Thoth? Nous aurions alors une confirmation bien &vi- 
dente de l'interprétation proposée par M. Jomirn et adoptée 
par M. Cnsuzer, de l’ensemble des'scënes de cette frise et no- 
tamment de la scène actuelle : le solstice d'été et les approches 


de l’inondation du Nil, phénomènes auxquels le serpent ou 


Uhydre, le lion et les vases, coupes où éanopes dé la scène 
précédente, sont autant d’allusions; la neomenie la plus voi- 
sine du solstice ( figurée par le croissant les pointes en haut), 
néoménie qui a lieu dans le cancer, domicile de Thoth-Mercure 
(le Cynocéphale dansla barque) , et où se fait Yexältation de Ta 


planète de Jupiter (lastre d’Osiris représenté par l'œil}, d'où 
part en même temps lé preinier jour du mois de Thoth et de 


l'année rurale, après le lever de Sirius (que nous semblent in- 
diquer les constellations qui précèdent la barque). Voy. notes 
du livre IH, passim, et surtout p. 801, 820, 835, 864 sqg., 
899 sqq., 903, 929 sq. , etc. — Disc de PEg. , Ibid., ibid. 
(XLVIIT). Ce zodiaque, qui est celui du grand temple d'Esné, 
dont l'entrée regarde le levant, est formé de deux bandes con- 
tigues et parallèles l’une à l’autre, sculptées le long du côté sud 
du plafond. Les deux grandes figures de femmes qui les em- 
brassent et que l'on doit supposer réunies en une seule, tout 
comme les deux bandes elles-mêmes sont censées se rejoindre 
par les extrémités, représentent: Type, Tphé, ou Tiphé, 1a 
déesse Ciel, l’Uranie égyptienne, le Ciel divinisé. Ces figures 
sont sur leur largeur , en sorte que l’une est en travers près de 
l'entrée ou à l’orient, la tête et les bras vers le nord, et les 
pieds vers le mur latéral ou vers le sud, et que l’autré est dans 
le fond du portique, également en travers et regardant la pre- 
mière. La bande septentrionale offre une serie de personnages 
astronomico-mythologiques, dirigés, en général, d’orient en 
occident, la tete au nord et les pieds au sud, et paraissant en- 
trer dans le temple : 1° deux petits lions, l’un au-dessus de 
l’autre, et deux hommes ou dieux à têtes de lion, après lesquels 
marche le Zion zödiacal, eñvironné d'étoiles, comme tous les 
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autres signes, et qu'une femme tient par la queue; au-dessus du 
lion, mais dos à dos avec lui, un héros armé d’une flèche et 
d’un coutelas (dans le zodiaque du petit temple au nord d’Esne, 
ce personnage est dans le sens même du lion et marche devant 
lui); 2° le Cancer, qui paraît étre plutôt ici un scarabee, et 
au devant plusieurs serpens diversement combinés, un grand 
épervier ou vautour ailé à, tête de crocodile ; plus haut et en 
arrière, un emblème portant trois tiges de lotus, dont les deux 
extrêmes sont brisées; 3° les Gémeaux, homme et femme, mar- 
chant l’un à la suite de l’autre, lesmains sur la poitrine; de- 
vant eux, un personnage poussant avec un bâton un petit 
belier; 4° le Taureau placé en travers et la tête en sens con- 
traire des précédentes figures, portant sur sa croupe un disque 
dans un croissant, symbole de la lune quia son exaltation sous 
ce signe; en avant, un personnage debout à forme de momie 
(qui se retrouye couché dans une barque, bien au-dessous du 
Taureau, sur le zodiaque du petit temple) ; 5° le BeZier, ayant 
le corps en sens opposé à celui du Taureau, et la tête tournée en 
arrière; au-dessus de sa croupe, un disque, probablement celui 
du soleil, qui a son exaltation dans le belier; 6° les Poissons, 
en travers comme le belier et dans le même sens; devant eux 
une suite de dix-sept personnages, qui termine cette bande et 
se poursuit dans l’autre : on y remarque, dans celle-ci, un 
homme debout portant le fléau et coiffé des cornes de boue 
avec le disque; un homme ou un dieu à tête de belier, assis, 
tenant d’une main la croix à anse, et de l’autre élevant un 
instrument qui paraît être le sistre; un crocodilocéphale de- 
bout, tenant à deux mains une espèce de barre ; deux hommes 
à tête de bœuf, face à face, et se donnant la main; puis.des 
| personnages aux corps et aux têtes de serpent, des hommes à 
tête de lion, presque tous portant des vases et entremélés de 
femmes assises ou debout, un serpent dressé etune tête humaine 
sur un corps de serpent, ete. La bande méridionale revient, 

en quelque sorte , sur la précédente, qu’elle continue, les per- 
sonnages qui y figurent se dirigeant d’occident en orient et pa- 
raissant sortir du temple où entrent les autres, mais ayant de 


88 (RELIGION DE L'ÉGYPTÉ. * 


même la tête et les pieds nord et sud. Les premiers qui se pré- 
sentent, au nombre de dix-sept, terminent cette longue proces- 
sion commencée à la fin de la bande d’en haut : ici, outre les ser- 
pens dressés et les hommes à têtes de serpent ct de lion, offrant 
des vases, l’on voit plusieurs personnages à tête de chakal, 
assis ou debout, et deux grands serpens à nombreux replis, 
placés sur deux bases quadrangulaires, le dernier) surmonté 
d’un serpent plus petit, lequel a au-dessus de Juï üne'espècé de 
double sphinx avec deux têtes de crocodile, tournées lune à 
droite, l’autre à gauche ; en avant, après un homme lécntocé- 
phale, flanqué de deux petites figures accroupies et d’un ser- 
pent dressé sur sa queue, une dernière figure fort bizarre, 
corps humain assis sur un trône, mais ayant pour bras deux 
triangles, allongés en ligne horizontale, pour tete une palme 
où feuille , interrompt la marche des signes. Suit 7° le Fer- 
seaw,,homme épanchant l’eau de deux vases ou urnes; 8° le 
Capricorñe portant sur sa queue de poisson un homme debont, 
qui tient dans ses maïins'un sceptre (?}et des lotus; 9° le Sa- 
gütaire avec son arc bandé, centaure à deux faces, de femme 
et de lion, à queue de scorpion, marchant dans là même di- 
rection que le Capricorne , mais les pieds tournés en sens con- 
traire; après lui, deux grands serpens ondulés, ayant entre 
eux deux serpens plus petits; puis deux hommes ‘à tête de 
chakal, puis un crocodile , au-dessous un serpent alé à contre- 
sens, eténtreles deux: un symbole particulier; 10° le Scor- 
pion, dans la forme ordinaire; 11° la Balance, femme pen- 
chée portant cet instrument et ayant devant elle un homme ou 
plutôt un dieu à tête de bœuf, qui appartient à la figure sui- 
vante; 12° Ja Vierge, femme coiffée d’un bonnet pointu ou de 
la partie supérieure du pschent, et portant à deux mains un 
épi; en avant marche un sphinx au corps de lion, à la tête de 
femme, coiffé du disque avec l’urœus et par-là consacré au 
soleil; au-dessous est étendu! un petit serpent, et plus bas 
encore deux grands ureus aïlés, unis l’un à l’autre par de 
nombreux replis, se dressent en sens opposés, ayant entre leurs 
ailes deux petits scarabées ; enfin, quatre personnages terminent 
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cette bande. et lé,zodiaque entier, le premier assis, ayant une 
tête, de bœuf,, le second portant sur un corps d'homme ‘un 
disque au lieu de tete, le troisième: à tête de chakal’et lé qua- 


trième à tête humaine. —Si l'on rapproche les deux extrémités 


de,ces. bandes, qui se rejoignent à l'endroit de la 7ierge et du 
Lion, et que l’on observe la procession des trente-quatre per 
sonnages, prolongée des.Poissons au Verseau, signes opposés, 
et'se dirigeant toute entière.vers le dernier: de ces signes, on 
restera convaincu de la grande analogie du sujet principal de 
ce bas-relief avec la frise du temple d'Edfou, précédemment 


expliquée, et qu’il faut lui comparer (ci-dessus, fig. 189,190, 
&t.les renvois indiqués). Comparez encore, outre l'explication 
des deux zodiaques de Dendera { 192, 193), l’autre zodiaque 


d’Esne , beaucoup plus riche et plus important que celui-ci, 
quoique ayant la méme disposition générale, mais malheureuse- 
ment mutilé depuis la Vierge jusqu'au Sagittaire. — Descript. 
del’Eg., Antig., PL, vol. I, pl: 79, coll. 87. 


192. (XLIX). Ce,zodiaque évidemment plus régulier, plus complet 


et d’un objet plus général que le précédent, est également 


formé de deux bandes parallèles, mais séparées, et composées 
chacune de deux séries contiguës de figures. Ilest sculpté au 
plafond du portique du grand emple de Dendera dont l'entrée 
regarde le nord : la bande supérieure est le long du côté occit . 
dental; la bande inférieure, du côté oriental. Ces deux bandes 
sont embrassées chacune sur sa longueur, par une grande figure 
de. femme dont les pieds sont vers l'entrée, la tête etles bras vers 


le fond du portique ; par conséquent, les pieds sont au nord et 


les têtes au sud. On doit supposer que ces deux figures n’en 


font.qu'une, qu’elles se touchent par tous les points, et que 


leurs extrémités supérieures et inférieures se rejoignant ,-elles 
enveloppent le zodiaque comme dans un cercle, qui a son centre 
au pôle et:sa circonférence à l'horizon. De la sorte, on obtient 
larepresentation visible du ciel, ou de cette vaste mer du fir- 
mament que les Égyptiens avaient personnifiée sous l’image de 
la déesse Tpé ‚le corps prodigieusement allongé, les bras et les 
jambes formant deux angles avec le corps, les mamelles pen: 
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dantes, un scarabée aux ailes d’epervier, symbole de la lumière 
créatrice, placé sur la poitrine , et vêtue d’une tunique figurant 
les eaux du céleste océan, au moyen de lignes onduleuses, 
entre lesquelles règne du haut en bas une ligne droite ou guir- 
Jande de fleurs de lotus, emblème de lenfantement de toutes 
choses par l’humide. En même temps, il faut remarquer que, 
dans chacune des deux bandes horizontales, supposées n'en 
former qu’une seule circulaire, la série supérieure rapprochée 
du centre du tableau est également centrale par rapport au 
ciel et roule autour du pôle boréal, tandis que la série in- 
férieure touche à l’horizon et à l'hémisphère austral. Toutefois 
le tableau ne présente que l'hémisphère septentrional et/se 
dirige tout entier vers le pôle nord; voilà pourquoi toutes les 
têtes des figures sont tournées au centre dans l’une et Fautre 
bande, la bande d’en-haut regardant l’orient et la partie orien- 
tale du ciel qu’elle dépeint, celle d’en-bas regardant l’occident 
et l'hémisphère occidental dont elle offre l'image. Les per- 
sonpages de la première marchent au sud et semblent entrer 
dans le temple; ceux de la seconde marchent au nord ét sem- 
blent en sortir : ceux-ci descendent le Nil, et ceux-là le remon- 
tent; car la double Tpé est étendue précisément dans le ‘sens 
du Nil, où le ciel se réfléchit, et le ciel, comme le Nil, est un 
fleuve-octan sur lequel voguent les astres portés dans des 
barques. De la bouche de la déesse s'échappe entre le Verseau 
et le Capricorne, double domicile de la planète de Saturne, le 
globe ailé, symbole de Thoth trismégiste ou du premier Thoth 
et du monde créé dans le temps par ce Verbe divin qui l'anime; 
à l'extrémité opposée et aux aines , à l’endroit des parties géni- 
tales; du côté du Lion, domicile du Soleil, est un scarabée 
avec une grande aile, et du côté du Cancer un disque projetant 
obliquement un faisceau de rayons lumineux, sur une tête à 
oreilles de vache, qui est celle d’4thor, placée au-dessus du 
temple de Tentyra, dédié à cette déesse. Ce sont autant d’em- 
blèmes du soleil générateur, près de féconder la nature par les 
eaux célestes du Nil, vers le solstice d'été; et de l’ouverture de 
l'année rurale, de la création annuelle, à la nouvelle lune | 
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du mois de Tkot#, entre le Cancer, domiciiet dé la Lune, et 
les Gémeaux, domicile de Thoth-Mércure ou du second Thot, 
qui a son autre domicile et à la fois son éxaltation , au delà du 
Lion; dans la Vierge, sous l'influence de laquelle s'opère 
l’inondation créatrice. La double création par les eaux, l’une 
au solstice d’hiver, l’autre au solstice d'été, en regard lan 
de l’autre; semblé done exprimée par la disposition générale 
et les images les plus frappantes de ce tableau astronomique , 
calendaire et religieux tout ensemble dont nous allons tächer 
d'expliquer les principaux détails. Le commencement de la 
marche des signes et des constellations, et tres-probablement 
aussi l'ouverture de lPannée tropique ; pour l'époque rappro- 
chée de notre ère à laquelle se rapportent également les 
zodiaques de Dendera et ceux d’Esne, sont indiqués par la 
pyramide solsticiale , tombant obliquement sur le temple situé 
assez Join de Syène au nord. Le solstice vient de passer le 
Cancer ou scarabée jeté cependant fort près, sur les jambes 
de Tpé, et placé dans la bande supérieure qui le retient en- 
core : comme premier et dernier des signes à la fois, il 
ouvre et ferme le zodiaque et l’année , par sa position et sa 
marche indécises. Suit , dans la bandé inférieure, 1° le Zion 
marchant le premier d’un pas décidé A la tête de la série des- 
cendante des signes : il est monté sur un grand serpent (peut- 
étre la constellation de l’Hydre), une femme tient sa queue 
(on croit que c'est la Coupe) et au-dessous de lui sant placés, 
dans des barques, ses trois Décans, constellations voishies de | 
l'hémisphère austral (le premier nommé Ohnachnoumen, comme 
on lit tres-bien sur le zodiaque circulaire ci-après; le second 
Hépé, comme il paraît devoir se lire ici; le troisième PAupé, 
“effacé par l'accident qui a enlevé des portions d’autres figures 
à cetendroit). 2° La Vierge vient après, tenant un épi : devant 
elle, sont deux femmes, plus loin un grand serpent replié sur 
lui-même dans un rectangle {peut-être le symbole du Nil), et 
plus loin encore, la partie supéricure, seule visible aujourd’hui, 
d'une femme élevant un enfant sur sa main (Isis, compagne de 
la Vierge; avec Horus) ; derrière la Vierge, on voit un person- 
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nage à tete dé bœuf,rayant pour légende un epervier avec la 
même tête (on y reconnait le Bouvier), puis deux femmes re- 
présentant des constellations comme les précédentes ; au-des- 
sous, de ces astérismes, paraissent les trois Décans de la Vierge 


{Tomiou Thumis', Questucati ou Thopitus, Aphoso ou Aphut: 


la légende du troisième personnage à partir de la cassure; peut 
se lire T'hapi ; celle du'quatrieme, 7Aomis). 3° la Balance ayant 
‚entre ses deux bassins ;un disque qui rentre un peu dans la 
base qui le soutient, et dans lequel est inscrite ‘une petite 
figure portant la main à sa bouche; un second disque ‘suit 
avec une femme debout au centre (probablement Satarne qui a 
son exaltation sousce signe, et Vénus qui y fait son domicile); 
puis trois figures dont la dernière tenant dans ses mains deux 
vases, a le corps d’une laie, les pates d’un lion et la queue d’un 
scorpion : au-dessous du signe sont ses trois Décans ( Souchoe 
ou Seruchuth ; Piéchout ou Aterchinis, Chontaré ou Arpien). 
4°, Le Scorpion; derrière lui, un'oiseau à tête humaine (cet 
oiseau. et le personnage à queue de scorpion qui est de l'autre 
côté, n’auraient-ils pas trait à la planète de Mars ‚dont le domt- 
cile etl’exaltation sontici ?), et plus loin un chakal sur un instru- 
ment de labourage (le Renard, suivant quelques-uns, au nord 
du Scorpion : plutôt la petite Ourse au pôle); puis deux per- 
_sonnages ; et au-dessous les trois Décans (Stochnene ou Serta- 
cer, nom qui semble avoir des traces dans la légende du 


personnage qui porte un sceptre recourbé et un fléau; Sesmé 


ou Tepiseuthk, qui paraît être l'Autel figuré avec le bras du ser- 
ment où du sacrifice.et une tête au-dessus; Siémé ou Senciner, 
la constellation du Cynocéphale; au sud du Scorpion comme 
la précédente). 5° Le Sagittaire, ici avec une doubie queue ét 
des ailes ‚sur l’unedesquelles unoiseau est perché ; puis une 
femme, et un homme à tête d’epervier en sens contraire, Ce 
dernier armé d’une pique, dont 1l menace un taureau mu” 
tilé de trois pates et retenu par la quatrième, au moyen 
d’une chaîne ‚par un monstre debout à tête de crocodile, au 


corps de laie’ou d’hippopotame!, aux pates de lion (ce groupe 


monstrueux , environné de sept étoiles, et qui se retrouve sur : 
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le, zodiaque ‘du petit temple d’Esné; avec un crocodile monté 
sur le dos de lhippopotame, paraît représenter la grandé 
Ourse, astre de Typhon : l'hiéracocéphale qui l'attaque, est 
peut-être la planète de Jupiter ayant son demirile au Sagit- 
taire); uneifemme qui a derrière elle un oiseau à tête de bœuf j 
vient ensuite, et au-dessous les Décans du signe (Réuo, Ereg- 
buo ou Erebiou, nom dont on aperçoit quelques élémens ; Sésmé 
ou Sagen, le premier distinctement écrit devant le second 
hiéracocéphale coiffé d’un disque; Chomme ou Chenen). 6° Le 
Capricorne avec un personnage derrière lui, dont la légende 
semble se lire Canopi, et qui est peut-être Canopus; les deux 
premiers Decans au-dessous (T’hemeso, Smat ou plutôt Cnat, 
. qui se lit très-bien devant l’homme ayantun disque pour tête ; 
‚Srö ou Epima) : le troisième décan est rejeté à l’autre bande 
(476 ou Homoth), dans la série supérieure de laquelle sont 
plusieurs personnages qui sans doute appartiennent encore 
au Capricorne, par exemple Api à la tête de bœuf , en aspect 
avec le Bouvier de la Vierge. La division des deux bandes 
paraît donc se faire ici à l’extrémité du Capricorne fort 
rapproché du bord de la série descendante, et prét à pas- 
ser dans la série: ascendante, où 7° le Fersean rentrant 
semble lui céder déjà la première place, le solstice d’hiver 
ayant rétrogradé Jusque vers le Sagittaire : en avant du Ver- 
seau, l’on voit successivement un homme à tete d’épervier 
monté sur un cygne (la constellation de ce nom), un sacrifica- 
teur sur le point de trancher la tête à une gazelle, et plus loin 
un homme sans tête suivi de deux femmes (on conjecture ici des 
- sacrifices au Nil représenté par le Verseau, sacrifices bien plus 
fortement exprimés sur le zodiaque circulaire et sur le rec- 
tangulaire du petit temple d'Esné); au-dessous les trois Décans 
(Ptiau ou Oroasoer, Aseu ou Astiro, Piebiou ou Tepisatras : ces 
deux derniers, femme et homme, embrassent une constella- 
tion considérable, comme le prouvent les nombreuses étoiles 
semées entre leurs deux légendes réunies). 8° Les Poissons 
placés horizontalement , ayant entre eux un rectangle allongé 
dans l'intérieur duquel sont des lignes brisées, image de l’eau 
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(le carré de Pégase); devant eux, un personnage à tête d’eper- 
vier et une femme; derrière, une autre femme, un ‘grand 
disque. dans lequel ést un homme debout tenant par les pates 
un petit: poré (on croit que c’est le Porcher, constellation dé ce 
_ nom; propre aux Égyptiens; mais cé doit être plutôt une pla- 
nète, soit Jupiter qui a l'un de’ ses deux domiciles aux Pois- 
sons, soit Véntis qui ÿ a son exaltation) : au-dessous niarchent 
les Decans du signe (un homme à tete de chakal, Abiou où 
Archatapias; un ibiocéphale, Chontaré où Thopibui ; un hié- 
racocéphale, coiffé en outre d’un oiseau, Paibiou où Atembui). 
. 9° Le Belier accompagné d'un nombreux cortége : en avant, 
un hiéracocéphale avec une riche coiffure et le sceptre en 


main, puis deux femmes ; en arrière, un personnage à tête de - 


etocodile, une femme et un singulier groupe composé d'un 
eynocephale assis, sur la tête duquel est un épervier coiffé du 
pschent, et d’une gazelle avec les jambes pendantes, unie dos 
à dos au cynocépliale (suivant les uns, le Triangle boréal; sui- 
vant d’autres, Cassiopée , ete. : reste à savoir si le dieu à tete 
d’&pervier qui marche en avant, ne serait pas le Soleil dont 
l’exaltation est dans ce signe ; et le crocodilocéphale qui marche 
en arrière, Mars qui y fait son domicile) : dessous, les trois 
Decans (Chontare ou Asiecan, Chontacre ou Senacher, Seket ou 
4sentacer, ces deux derniers assis sur le lotus, dans la posi- 
tion symbolique du soleil levant ou du soleil nouveau). 10° Le 


Taureau paraissant supporter avec impatience un vaste disque 


dans un croissant {celui de la lune exaliee au Taureau; Vénus 
y à de plus son domicile, mais nous n’en retrouvons aucune 
trace) : en avant, un personnage à double face, d’epervier et 


d'homme, puis deux femmes ; derrière, un homme tenant à deux 


mains un serpent (le Serpentaire et le Serpent); au-dessous, les 
Decans du signe (Choüs, Asicat ou Sicat, nom dont les princi- 
paux élémens existent dans la légende; Zro où Viroaso, peut- 
être encore Reinaor; Rombomaré, Atarph, peut-être le meme 
que Ramanor). 11° Les Gémeaux, ici une femme à tête de 


lion et un homme coiffé d’une palme, se donnant la main: de= 


vant eux, un homme et deux femmes; derrière , ure femme 
l 
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encore, senlé tournée en sens contraire dé totites lés autres 
(peut-être; come on l’a pensé, pour indiquer là conversion 
du soleil au solstice), et sous toutes ces figures, les trois Décans 
obligés (Théosolk ou: Thésogar, noms reconnaissables dans 1a 
légende; Ouëéré ou Ferasua , et Phuor où Tepisatosoa). 19° Te 
Cancer rejeté , comme nous l’avoris dejä remarqué, au delà de 
la pyramide solsticiale ; en decà et en avant, indépendamment 

des Décans qui occupent la série inférieure dans leurs barques, 
l’on trouve. ici la série supérieüre occupée par un certain 
nombre de personnages montés égalemieut sur des barqués. 
Le premier, dans une attitude animée et la tête tournée en 
arrière avec un bras levé vers un épervier, que porte une tige 
perpendiculaire de lotus, doit appartenir aux Gémeaux plutôt 
1 qu'au Cancer; et peut-être faut-il en dire autant dé l’ibiocé- 
phaie qui est immédiatement au-dessous (le jeune homme nous 
parait Orion qui marchait sur les eaux: l'épervier coiffé du 
pschent est le symbole d’Horus, dont l'âme était supposée 
resplendir dans cette constellation; la tete d’ibis,;, emblème du 
second Thoth ou d’Hermes, rappelle la planète de Mercure, 
appelée l'astre Horus, et qui a son domicile propre aux Gé- 
meaux); Vient ensuite une vache couchée dans une barque 
avec une étoile entre les cornes (c'est Sothis, la constellation 
dugrand chien, avec l'étoile d’Zsis, déesse censée habiter cette 
constellation} ; derrière elle, dans une troisième barque, sont 
deux déesses debout, la première tenant le sceptre-lotus et la 
croix ansée, la seconde élevant deux urnes d’où s’epanchent 
deux filets d’eau. Les Décans paraissent ici difficiles à détermi- 
ner : si l'ibiocéphale en est un, et que le nom de Sothis, pre- 
. mier Decan du Cancer, lui appartienne, on concevrait le rap- 
port et même l'espèce d’identite mythologique établie entre 
Thoth et Sirius; le second Décan, Sith ou Syth ) serait ’hiera- 
cocéphale portant pour coiffure le disque avec Yur@us, sym- 
bôle du Soleil, du dieu PAré; enfin, il faudrait voir proba- 

- blement le troisième, Chumis ou plutôt Chnoumen { Chnoum, 
_ comme on lit très-clairement sur le zodiaque circulaire), dans 
- le petit personnage coiffé du pschent, qui est debout à la proue 


193. 
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de. la. troisième barque inférieure, ayant derrière ‘lui deux 
déesses assises, ‚dont l’une porte la coiffure d’4t4or, l’autre 
nous est inconnue. Qui:serait alors le serpent dressé sur un 
lotus. dans la dernière petite barque dont la proue se termine 
aussi.en tête de-serpent, c’est ce que nous ne saurions dire, ne 
pouvant dechiffrer:sa légende. (A-til quelque rapport avec la 
planète de Jupiter, dont l’exaltation est au Cancer? Les déesses 
qui précèdent, ainsi que la tete.d’ 4thor, engagée dans la pyra- 


mide lumineuse ‚ n’en ont-ellesipas, d’un autre côté, ‘avec la 


Lune , dont le domicile est an méme signe , avec la planète de 
Vénus nommée l’astre d’Isis, comme Jupiter l’astre d’Osiris er 
Sans compter les six grandes lignes d’hiéroglyphes, dont deux 
séparent chaque bande du zodiaque en deux séries, et les 
quatre autres règnent au haut et an bas tant de Tune que de 
l'autre bande, deux inscriptions sont affectées particulièrement 
au Lion et à la vache Sothis, peut-être à toute la ‘scène dont 

elle fait partie. — Non-seulement le zodiaque circulaire que 

nous allons décrire ci-dessous, mais le zodiaque du temple au 
nord d’Esné doivent étre comparés avec le tableau actuel, sur- 
tout pour cette dernière scène, qui est capitale dans tous et pré- 

sente dans le second des détails fort remarquables, tels que la 

tortue et l’ibis, animaux consacrés également à Mercure, tous 

deux placés vers les Gémeaux et le Cancer; Isis, sur la barque 

où est couchée la vache de Sothis, et en arrière une longue 

procession de dieux et déesses, dans laquelle on distingue, 
précisément sous le Cancer, un dieu hiéracocéphale aux attri- 
buts de Mandoulis ou Mandou-Ré ; un phallus ailé derrière le 

Lion, etc., etc. Voy. vol. I, p: 436 sqq:, 447 sqq.5 et surtout 

les notes 6,10, 13 et 15 sur le liv. III, passim. — Descript. 

de PEg., Antig., PL, vol. IV, pl. 20. | 

(L). Ce zodiaque, d’une autre forme que les précédens , et qui 

présente aux yeux un véritable planisphère, est orienté et au 

fond disposé absolument comme le zodiaque rectangulaire du 

portique de Dendera. Il appartenait au même temple que ce 

dernier, avant que MM. SauLnıer et LELORRAIN l’eussent trans- 

porté en France; mais il occupait la moitié du plafond de l’une : 


LA 
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des pièces d’un appartement supérieur de ce temple, apparte- 
ment dont les bas-reliefs sont entièrement consacrés à des sujets 
astronomiques. Une grande figure de Zpe ou Uranie, les bras 
et les jambes allongés , s’etendait du sud au nord, le long du 
côté oriental du tableau, c’est-à-dire dans la direction des Pois- 
sons au Belier, et le separait d’un autre tableau analogue qui 
couvre encore la seconde moitié du plafond : deux bandes de 
lignes brisées ou onduleuses partant de la tête et des pieds de 
Tpe, regnaient en outre sur les côtés nord et sud. Ce pla- 
nisphere inscrit dans ‘un carré se compose de deux cercles 
concentriques, dont l’un, formant médaillon , renferme le zo- 
diaque proprement dit porté par quatre figures de femmes 
debout aux angles du carré, et par huit figures d'hommes à 
tete d’epervier, placées deux à deux un genou en terre aux 
quatre points cardinaux; l’autre cercle, extérieur au zodiaque, 
. prend ces douze figures à mi-corps et forme une bordure con- 
tenant une série d’hieroglyphes ainsi divisée en huit parties. 
. Quatre légendes hiéroglyphiques considérables se voient en 
 déhors de la bordure , au devant des quatre femmes tournées 
face à face comme les huit hommes; deux petites légendes par- 
ticulières sont gravées en avant de deux des grandes, près 
des angles nord-estet sud-ouest, vis-à-vis de deux symboles 
| compris entre les deux cercles, et dont l’un paraît désigner la 
_ région supérieure , l'autre la région inférieure , c’est-à-dire la 
partie orientale «et la partie occidentale du ciel (confér. : 
fig. 188); aux angles opposés, mais dans le même intervalle 
des cercles, deux autres petites légendes semblent correspon- 
dre à ces symboles. Quant à la distribution du zodiaque ren- 
_ férmé dans le médaillon si l’on renverse notre planche et 
qu’onila place devant soi , de telle sorte que le monstre qui est 
près du centre, ainsi que le chakal qui le précède au-dessus 
de la Vierge, tombent perpendiculairement aux pieds du spec- 
tateur, on verra le Zion ouvrir la marche des signes, ‚qui le 
suivent dans l’ordre accoutumé, sur une ligne circulaire que 
le Cancer rend un peu spirale, en rentrant,dans l'intérieur de 
Panneau zodiacal , vers la tête du Lion: Au dedans et en .de- 
IV, 7 
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hörs de cet anneau, se rangent deux nouvelles séries de figures, 
les constellations intra et extra-zodiacales , formées des étoiles 
qui se lèvent vu se couchent en aspect avec les douze signes, et 


u’on nomme pour cette raison leurs aranatellons. Une det- 
P 


nière série plus nombreuse et plus régulière que les autres, 
est celle qui se: compose en grande partie dés Décans pla- 
cés sur lé boxd extreme du médaillon. Toutes les figures, à 


> quelques-unes pres, marchent dans le même sens; toutes ont 
a leurs ttes tournées vers. le centre du tableau, qui. est le 
| pôle céleste et qu’occupent les constellations boréales, tandis 


que les constellations australes se rapprochent plus ou moins 
de la circonférence, Ces figures reproduisant presque toutes 
celles du zodiaque rectangulaire, nous nous bornerons à faîre 
remarquer quelques differences , sans insister sur les analogies 
beaucoup plus nombreuses. En partant des Gémeaux, dont 
le second répondant au nord est directement au-dessus de la 
tige de lotus surmontée de l’epervier, en arrière de laquelle se 
voit la vache de Sothis, on trouve parmi les constellations 
extra-zodiacales, Orion armé du fouet et du sceptre à tête de 
coucoupha, ayant derrière son pied un oiseau chimérique , 
fort semblable à celui que l’on a pris pour le phénix sur les 
monumens (c’est le Lièvre ou tröne d’Orion des Arabes ); 
au-dessous, dans la série des Décans , est placé un grand ser- 
pent à tête d’ibis, dont le corps se resserre en plusieurs replis 
(M. Biot y voit l’Eridan ou le Fleuve, appelé chez les anciens 
le fleuve d’Orion). Plus loin À droite, sur la même ligne et sous 
le Taureau, ont été rejetées par renvoi (ainsi que plusieurs 


autres constellations, quoique le plus ‚grand nombre soient . 


en positions réelles, selon le même savant) les Hyades, groupe 
considérable d’étoiles caractérisé par le porc où la laie, qui est 
au-dessous (dde de ds , en latin succulæ), et les sept Pléiades 


en avant d'une femme à genoux. Plus loin encore, sous le 


Belier, paraissent, également au bord du cercle, quatre petites 


figures au corps et à la'queue de poissons, accompagnées de. 


quatre ou de sept étoiles, plus ou moins (la constellation aus- 
trale de la Baleine ou du monstre marin, d’après M. Biot; 


LAN 
EXPLICATION DES PLANCHES. 99 


‚MM. Jollois et Devilliers la reconnaissent, au contraire et 
avec plus de probabilité, par opposition paranatellontique, 
dans le Lion marin qui est vis-à-vis, les pates appuyées sur 
l'eau , immédiatement au - dessous de la Balance). Après les 
Poissons qui ont au-dessus d’eux, du côté du Belier, l'œil 
symbolique du taureau inscrit lai un cercle (sans doute la 
planète de Jupiter), entre eux le carré de Pégase, et sous 
eux, dans un cercle également, le personnage tenant un porc, 
que nous avons déjà vu (et que nous avons pris pour une pla- 
nete, zod. rectang., supra, p. 94), vient le J’erseau arrosant le 
Poisson austral, et plus bas, l’on voit à l'extrémité du médaillon, 

le Cygne ou l Disc , place ici par renvoi, puis un grand PU 
renfermanthuitpersonnes à genoux; au-dessus du Verseau, dans 
l'intérieur de l’anneau zodiacal, est un quadrupède sans tête, et 
plus haut le même quadrupède ou un autre, quesaisit par la tête _ 
un homme debout (voy. à l'explicat. du zod. rectang., p- 93, 
ce que nous avons dit. sur ces emblèmes de sacrifices). Après le 
Capricorne qui porte sur sa croupe un homme à tête d’éper- 
vier, le Sagittaire courant à l'occident est surmonté d’un 
oiseau plus grand ici que celui qui perche sur ses ailes, dans le 
zodiaque rectangulaire (ce doit-être la constellation de l’Aigle): 
Au-dessus du Seorpion (beaucoup trop rapproché du Sagit- 
taire, si bien que M. Biot trouve ses étoiles principales se 
projetant sur les contours de la figure monstrueuse qui Je 
précède, et qui nous paraît représenter Antarès), un person- 
nage hiéracocéphale, le sceptre en main, le disque en tête, est 
assis sur un trône, dans une barque (c’est l’image ordinaire de 
Phré-Soleil, mais peut-être ici Mars à son exaltation). La Za- 
lance se montre ensuite (surmontée d’un disque dans lequel 
nous able figurée la planète de Venus, pendant que le petit. 
chakal qui à son tour surmonte le disque, nous semble avoir 
trait à Saturne exalté); au-dessous, un lion la gueule béante, 
dont il a été question plus haut (M. Biot le prend pour le 
Loup ou la Bête féroce des anciens), et en avant un homme à 
tete de bœuf avec un instrument d’agriculture (M. Biot y voit 
le Centaure; MM. Jollois et Devilliers, plus vraisemblable- 
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ment, le Vendangeur des anciens, appelé encore le nourricier 
d’Horus, et réuni par la’suite en une seule constellation avec 
le Bouvier, également à tête de bœuf, qui est au-dessus). La 
Vierge tenant VÉpi a au-dessous d’elle une femme assise por- 
tant un enfant debout sur sa main (c’est la Vendangeuse ou 
Isis avec son fils Horus, depuis réunie aussi à la Vierge qui 
occupe une si grande place dans le ciel). A l'extrémité de la 
queue du serpent ou de l’hydre sur lequel est monté le Lion, 
et sons les pieds de la femme que porte la queue de ce qua- 
drupède, l’on remarque ici un oiseau (le Corbeau, à ce qu'on 
croit) : sous le Lion paraissent, immédiatement avant la vache 


Sothis, une femme assise élevant deux vases, et une autre 


femme tirant de l'arc (la Flèche peut-être); enfin, bien au- 
dessus, et en sens contraire de tous les autres signes, le Can- 
cer retourné ferme le cercle zodiacal (M. Biot observe que les 
étoiles du Cancer déplacé viennent se projeter sur le person- 
nage à tête d’épervier qui est au-dessous, entre le Lion, les 
Gémeaux et Sothis : ce personnage nous paraît correspondre. _ 
au premier Décan du Cancer nommé aussi Sothis, et portant 
une tête d’ibis sur le zodiaque rectangulaire; il porte ici pour 

légende l'emblème de la nouvelle-lune surmonté d’un épervier: 

tout nous fait croire qu'il désigne TAoth-Mercure, qui donne. 
son nom au premier mois, ouvrant l'année à la nouvelle lure 
la plus voisine du lever de Sirius, vers le solstice d'été). Ce‘ 
que nous trouvons de plus remarquable, parmi les figures in- 

tra-zodiacales, c’est d’abord cet homme tenant à la main une 
tête de chèvre, à ce que l’on croit, mais peut-être plutôt un 
sistre, comme sur le zodiaque du petit temple d’Esné, en avant 

des Gémeaux (M. Biot y voit, conformément à la premiere. 
hypothèse, le Cocher et la Chèvre); puis au-dessus du Belier, 

ce groupe de trois animaux déjà signalé sur le zodiaque rec- 

tangulaire (il le croit en rapport avec la figure sans tête assise. 


‘sur le même rayon, au bord du médaillon, et y reconnait les, 


principales étoiles de Cassiopée, Persée et Andromède, cons- 
tellations que MM. Jollois et Devilliers cherchent plus loin, 
dans les autres figures plus petites, assises au-dessus de la 


er 
on 
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Balance, et sont fort embarrassés de déterminer, ainsi que 
Céphée : peut-être les figures intermédiaires de ’homme sai- 


sissant un quadrupede, de l’autre quadrupede sans tête, et du 


second personnage, qui marche en avant tenant un sceptre, y 
sont-elles plus analogues; peut-être même lhiéracocéphale 
monté sur le Capricorne et celui qui siége au-dessus du Scor- 
pion, n’y sont-ils pas étrangers). Restent la grande figure 
monstrueuse, placée avec une arme près du centre du monu- 
ment, et le petit chakal qui en est plus rapproché encore, 
tous deux regardant le nord : nul doute que ce ne soient les 
images de la See et de la petite Ourses; et, quant à la lon- 


gue pate d’animal étendue au devant et sur laquelle est 


couché un agneau, la tête tournée vers lorient, il y faut voir 
des emblèmes mythologiques de même nature, mais qui ne 
sont pas plus connus, ni mieux expliqués jusqu'ici, que la plu- 
part des symboles au moyen desquels les Égyptiens représen- 
taient leurs constellations. Comparez l’explicat. des fig. 191 et 
192, où les renvois au texte et aux notes sont indiqués.—Copie 
réduite du dessin de MM. Jozrors ét DEVILLIERS, renferme 
avec le precedent, des mêmes auteurs, dans le vol. IV de la 


' Descript. de l’Eg., pl. 21, revu et soigneusement confere et 


194. 


rectifié sur le monument, actuellement au Cabinet des Anti- 


ques de la Bibliothèque du Roi, par M. J..... de l'Institut. 

(LL) Par, sous sa figure ordinaire, avec les pieds de bouc et 
le ét jouant de la flûte au centre d’un ovale que bordent 
les douze signes du zodiaque, coupés entre le Belier et les Pous- 
sons par la ligne des &quinoxes, si toutefois il faut donner à 
cette représentation un sens réellement astronomique. Devant 
le dieu est une étoile, et plus bas un autel sur lequel brûle le 


_ fen sacré; un bouc dressé y porte ses pates antérieures. Vol. T,. 


199. 


p- 409 sq. , 451, 495 sq.; et les notes du liv. III, surtout p. 830, 


‚928. Comp. la fig. suiv. — Pierre gravée. Hırr, Archæol. Bil- 


derbuck, cahier II, pl. LVI. 

(LI). Jupiter-Sérapis au centre d’un cercle de lumière , ayant 
sur la tête le modius , et entouré, dans un cercle intermédiaire, 
des sept planètes qu ’environnent, dans un cercle extérieur, les 


? 


; 
4 > 


+ ; ee 


102 . RELIGION DE LEGYPTE. 


douze signes du zodiaque. Les planètes sont dans leurs domi- 
ciles respectifs: Jupiter, couronné de laurier, dans les Poissons; 
Saturne voïlé:et:le globe en tête, dans le Capricorne; Mars 
casqué „‚dans;le Scorpion; le Soleil à la couronne radiée, dans 
le Lion; la Lune avec le croissant, dans le Cancer; Mercure, 
une étoile. (peut-être Sirius). sur la tête , dans les Gémeaux; 
Vénus coiffee d'une sphendone, dans le Taureau. Idid., et de 
“ üs,p- 41:459Q.,438, 455, 470, bar; 809, 818, 836, 897 sqq., 
surtout, 924 sqq. — Médaille de l’an VII d’Antonin. Academ. 
196. er Belles-Lettres, t. XLI, pl. I, n°. 11. 

(LIL.)Le Tau égyptien ou la clef du .Nil (la eroız à anse ou 
ansée , crux ansata) CREUZER. Confér. les fig. précéd., passim, 
et vol. I, notes du liv. III, p. 958 sq. — Empreinte d’un 
196 scarabée égyptien, communiquée à l’auteur par M. Münrer. 
a. (LIT). Croix ansée d'une forme particuliere, combinée avec 
1a figure connue sous le nom de zilometre, et flanquée de deux 
petites croix, ansées dans la forme ordinaire. Ibid. ,; ibid. — 
Empreinte d’un scarabée égyptien gravé: en creux. Scarabees 
égyptiens du Musée des Antiques de l’empereur d'Autriche ; 

Vienne, 1824, in-4°, pl. IT, fig. 21 2. 
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PER UNS YBR LR EUR EAU VARIE LULD LUE LAILVELIUTIVEVÉAVEUAELÉTATUUTLLLTLTES D 


SECTION QUATRIÈME (tome II, livre IV). 


RELIGIONS DE L'ASIE OCCIDENTALE. 


Fig 197 (Pl. LIV). Face d’Astarté comme pleine lune. Crevzrr, 


d’après BELLERMANN. Voyez tome II, page 26, et comparez ci- 
après fig. 198, 199. (Cette face ne paraît autre que celle de la 
Meduse grecque, laquelle, il est vrai, etait en rapport avec la 
lune et pouvait, sous un point de vue, correspondre a Astarté. 
Voy. même tome, p. 752 sqq., avec les renvois de la note 1, 
p- 754. Au revers est un palmier avec une inscription punique, 
que Gesenius lit Motye, rapportant la médaille dont il s’agit à 
cette colonie phénicienne ou carthaginoise de Sicile.) — Mé- 
daille d’argent du cabinet des Antiques de la Bibliothèque du 
roi: Miower, Descript. de méd., etc., tab. XX, 22, 23, rectifié 
par GESENIUS, Es lingueque Phoenieie monumenta, etc., 


p- 297, et tab. 39, A 


198-199 (LIV). Tete d'un Cabire, nrabäßleinent Sydyk ou le Pul- 


cain des Pheniciens, avec la barbe, le bonnet conique et Pattri- 
but des tenailles. Au revers, tête de femme radiée, sans doute 
Astarté comme reine des étoiles. L'inscription de la face, qui se 
lit Malachat, quelquefois Malacha, présente le nom de la ville 
punique a que les € Grecs et les Romains nue Ma- 


2, Nous avons admis dans cette section , non-seulement les sujets indiqués 
des. le chapitre complémentaire du.livre IV, et quelques autres qui se'ratta- 
chent, ainsi que ceux-là, à la zebeign des Phéniciens, mais encore un petit 
nombre de monuments relatifs a ceux des cultes primitifs de la Grece, exposés 
dans le litre V, qui paraissent en liaison plus directe ayec les religions de !’A- 
sie occidentale, 


IVe 8 
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laca, aujourd'hui Malaga, et à laquelle appartenaient ces mé- 
dailles ainsi que la suivante. Voy. tom. II, p. 26 et 242. Mün- 
ter, Relig. d. Karthager, pl. IL, 3, 4, rectifié d’après GESENIUS, 
p. 132 sq., et tab. 4r. 

200 (LIV). Tête analogue, mais imberbe, et'avec le bonnet plat, le 
même attribut et la même inscription. Au revers, une étoile à 
huit rayons. Même tome, p. 26, 224 et 242. Comparez fig. 198- 
199. — Münrer, ıbid., fig. 5. 

201 (LIV). Un archer monté sur un hippocampe tourant au-des- 
sus des eaux; au-dessous un poisson. Atargatis, Derceto ou Da- 
gon, deesse ou dieu-poisson de la Syrie et de la Palestine. CrrU- 
zER, d’après BELLERMANN. Voy. tom. II, p. 26 sq. et 34 sq. 
Compar. fig. 202, 203. (Le revers de cette médaille porte une 
chouette avec un fléau et un lituus, et dans le champ des carac- 
tères où BELLERMANN croit lire le nom de la ville phénicienne 
d’Ai, mais qui ne paraissent être en réalité que des signes numé- 
riques. GESENIUS juge eette médaille persique et la classe parmi 

les incertaines de Cilicie, ce qui ne permet guère d'adopter l'ex- 
plication ci-dessus de la face.) — Mionner, ibid., tab. XXIX, 9- 
14, coll. GESENIUS, p. 287, et tab. 37, T. 

202 (LIV). Homme-poisson et femme-poisson, qui peuvent avoir 
trait à Oannés, à Odacon ou Dagon, à Atergatis ou Dercéto, 
divinités babyloniennes et syriennes. Voy. tom. IL, p. 34 sq. et 
27, et confér. les notes 3 et 4 sur le livre IV, fin du même tome. 
— Pierre gravée venue de Babylone au Musée britannique, d’a- 
près Münter, Relig. d. Babylonier, tab. II, 18. | 

403 (LIV). Semiramis, la même ici qu’4starte ou Venus - Uranie, 
caractérisée par le croissant de la lune, la colombe (la chouette) 
et la lance, debout sur sa mère Dercéto, femme et poisson, te- 
nant dans ses mains élevées une corne d’abondance (un coquil- 
lage marin).Creuzer, Voy. tom. II, p. 32 sqq., 41. — Médaille 
d’Ascalon. VaırLLant, Numi Gr. imp. Rom., tab. XIV, fig. 9. 

204 (LIV). Idole conique de la Yerus:de Paphos, dans la cella de 
son PART Voy. tom. Il, p. 220 sqq., 223. — Médaille de or 
pre, du règne d’ Auguste. Cabinet dela Bibliotheque du roi, et 
Münter, Die himmlische Göttin zu Paphos, tab. IV, x. 

205 (LIV). La même idole un peu modifiée, entre deux étoiles; au- 
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devant, deux candélabres allumés. — Médaille de Cypre, frap- 
pée sous Deren La Crau, Dissertat. sur Venus, 25. 

206 (LIV). La même, se rapprochant de la figure humaine, avec les 
deux MES Lg deux colombes posées sur les acrotères du 
temple, icı plus derelopne, et une autre colombe dans une es- 
pèce de cour entourée d’une balustrade. Au-dessus du temple 
paraît le croissant de la lune, surmonté d’une étoile à huit 
rayons. Voy. tom. II, p. 224.— Médaille de Julia Domna, mère 

… de Caracalla. Cabinet du roi, et Münrer, ibid., tab. IV, 4. 

207 (LIV). La déesse de Syrie, ayant la tête tourrelée, et placée 

entre deux lions; à la hauteur de ses mains, dont l’une semble 
s'appuyer sur un globe, se voient deux croissants ; sur le dossier 
de ce qui paraît son trône sont perchées deux colombes. L’idole 
est dans un goût tout-à-fait oriental. Voy. tom. IE, p. 29. — 
Cornaline qui a fait partie de la collection de M. Lasaro, gra- 
vée dans ses Recherches sur le culte de Vénus, pl. V, 3. 

207 a (LV). Le Jupiter et la Junon de Syrie, assis l’un entre deux 
taureaux, l’autre entre deux lions, accolés à leurs trônes, aux 
deux côtés d’un temple que surmonte un oiseau, probablement 
un aigle, tandis qu’un lion est au-dessous, Voy. tom. II, ibid.— 
Médaille d’ Hierapolis. Neumann, Populor. et reg, numi inediti, 
P. II, tab. II, 5. | | 

208 (LIV). La déesse céleste, la Junor ou la Vénus de Carthage, cou- 
ronnée de tours, le foudre dans une main, le sceptre dans 
l’autre, et portée sur un lion, qui court à côté d’un courant 
d’eau sortant d’un rocher ; suivant MüNnTer, allusion, confirmée 
par l'inscription de cette médaille de Septime Sévère, à un aque- 
duc romain qui dut être construit, au temps de cet empereur 
et de Caracalla, son fils, pour ae les eaux des montagnes 
voisines à Carthage. Voy. tom. II, p. 236. — Münter, Relig. 
d. Karthag., tab. I, 12, et p. 71 sq. 

208 a. (LIV). La même déesse, également montée sur un u avec 

. une étoile au-dessous. — Pierre gravee du Musée 2 de Ber- 
lin, publiée par GESENiuS, tab. 16, d. 

208 6. (LI). Temple qui paraît être celui de la Vénus de Carthage 
ainsi qu’en témoigne l'inscription de cette médaille de la ville 
punico-romaine. L'oiseau représenté au fronton est probable- 
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ment une colombe. Mme tome, p. 234, 237. — Bayer, Palæo- 
gr. Studien, tab. IL, 2, et Gesewius, tab. 16, c. 

209(LV). Deux figures coniques ayant des espèces de bras, liées à 

une sorte de fleur à forme triangulaire, placée entre elles. Elles 

peuvent avoir trait à Baal et Astarte, ou aux deux divinites, 

. mâle et femelle, invoquées dans les inscriptions puniques gra- 
vées sur les cippes trouvés à Carthage, et conservés au Musée 
de Leyde, de l’un desquels la partie inférieure est seule ici re- 
présentée, Voy. tom. II, p. 232, 235. Confér. fig. 210, 211, 
204-206. — Notice sur quatre cippes sépulcraux, ete., par le 
major Humwserr, tab. I, et Gesentus, tab. 16. 

2094 (LV). Partie supérieure d’un autre cippe découvert au même 
lieu, transporté au Musée royal de Copenhague, et qui porte 
une inscription et des symboles analogues aux précédents et aux 
suivants. La forme triangulaire domine, et le disque ou le globe 


surmonte le petit triangle inscrit dans le grand. Tom. IL, zbıd., _ 


et note 3 sur le livre IV, dans les Éclaircissements. — FALBE, 
Recherches sur l'emplacement de Carthage, pl. V, fig. 3. à 
210 (LV). Deux figures coniques ou triangulaires, surmontées d’un 
' disque ou d’un globe, et placées au centre d’un temple portatif 
auquel des roues sont adaptées. Elles se rapprochent naturelle- 
ment des précédentes, et paraissent se rapporter aux mêmes di- 
vinités phéniciennes. — Médaille romaine de Sidon. Münter, 


Relig. d. Karthag., tab. II, 12. Cf. PELLERIN, Recueil, II, tab. 


LXXXI, 26. 

211 (LV). Figure ou plutôt idole conique, analogue aux précéden- 
tes, au revers d’une médaille que l'inscription latine, rempla- 
cant la légende punique habituelle, annonce suffisamment ap- 
partenir à l’île de Cossura, Pantellaria d'aujourd'hui. Tom. II, 
ibid. — Peızerin, Recueil, III, tab. XCVH, 2, et GESENIUS, 
tab. 39, D. 


212 (LV). Tête d’Astarté- Demeter ou de la Cérés punique, couron- 


née d’épis, entre lesquels semble percer une corne. Voy. t. IT, 
p. 235 et 247.— Médaille d’or, probablement siculo-punique, 
de la collection de M. Münrer, qui la dit trouvée à Carthage. 
Relig. d. Karthag., tab. I, 10. ka 
o1a a (IV). La mème tête, à la face. Au revers, trois épis avec une 


À 


ri 


ra 


x 
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inscription en caractères phéniciens, surmontée d’un croissant. 
Voy. tom. II, p. 235, 236 et 247. — Médaille siculo-punique, 
ayant appartenu à M. Münrer, et gravée dans Relig. d. Karth., 
tab. I, ır. Il la croit frappée en Sardaigne sous la domination 
Aer dt + 

212 b (LV). Tête de Ceres couronnée d’épis. Médaille punique en 
grand bronze de Panormus en Sicile. Au revers, qui n’est point 
donne ici, se voit un cheval marchant au pas, et au-dessus un 
globe aile sur lequel semble s'élever une fleur de lotus (comp. 
fig. 209, 209 a). Sous le cheval est la lettre punique K (Aoph). 
Creuzer. Voy. tom. Il,.zbid. — Micnarz a Wiczay, Musei He- 
. dervarit numi antiqui, Vindob. 1814, tom. I, tab. V, fig. 116. 

‚213 (LVI). Figure qui paraît représenter Astarté, comme déesse de 
la lune, mère et nourrice des êtres, caractérisée par une tête 
d’ on (de vache? ) avec la langue pendante, surmontée d’un 
croissant (ou de cornes affectant cette forme); par de nombreuses 
mamelles répandues sur son corps terminé en gaine; par le 
croissant de la lune plusieurs fois reproduit sur sa base. Les 
mains sont croisées sur le ventre, et l’une d’elles au moins semble 
tenir un corps rond tel qu’un fruit. Cette figure, toute gros- 
sière qu’elle est, offre une analogie générale avec celle de la 
Diane d’Ephese,fig. 317 et suiv.Voy. t. II, p. 24 sqq. et 235 sq; 
et les notes 3 et dernière dans les Éclaircissements sur le li- 
vre IV. — Idole de bronze trouvée en Sardaigne et dont l’o- 
riginal est au Musée de Cagliari. Nous en possédôns une copie 
en terre cuite, que nous devons à l’amitié de M. le colonel Derra 
Marmora, qui, après M. Münter (über einige Sardische Idole, 
tab. I, 1), et plus exactement, en a donne le dessin et un essai 
‘d'explication dans les Mémoires de l’Académie royale des Scien- 
ces de Turin, tom. XX XV. 

213 a (LVI bis). Figure analogue à la précédente, mais qui offre 
aussi de notables différences, et qui se complique de plusieurs 
figures accessoires, lesquelles en font un véritable groupe. La 
tête de la figure principale paraît complétement humaine, et 
ellé porte un ornement à trois pointes dont le sens est difficile 
à déterminer (une fleur, une étoile, des cornes naissantes?). Du 
reste, le croissant se retrouve ici appliqué aux épaules (compar. 
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fig. 332), et la poitrine n’a qu’une seule mamelle, placée au mi- 
dieu; d’autres (s’il faut y voir réellement des mamelles) sont dis- 
'seminees dans la partie inférieure du corps, quoique en moindre 
nombre que dans la précédente image. A la base de l’idole se 
dressent d’un côté, un cône, qui est peut-être le phallus, et tout 
joignant une tête humaine mâle, coiffe d’un bonnet conique 
(compar. fig. 199); du côté opposé, une tête d'animal au museau 
allongé ét ärmé de dents. Le tout semble porté dans une espèce 
‘de nacelle ou de barque, et doit avoir trait au culte symbolique 
d’Astarte. Voy. tom. IL, ibid., surtout les Éclairéissements, et 
compar. les fig. subséquentes. — Idole de bronze de la même 
source, dessinée d’après la copie en terre cuite, également en 
notre possession, et déjà publiée par M. pr La Marmora, mé- 
moire précité. 

213 0 (LVI bis). Groupe dont l’ensemble offre une grande analogie 
avec le précédent, dont certains détails sont aussi nouveaux que 
significatifs. Les cornes sur la tête sont ici parfaitement recon- 
naissables, et la figure est barbue; la poitrine a deux mamelles 
très prononcées; le ventre est saillant, et la partie inférieure du 
corps se termine par deux jambes nettement séparées. Les bras 
sont séparés comme les jambes, mais terminés, en place de 
mains, par deux têtes, l'une qui paraît humaine à droite, l’autre 
d’un animal qui est peut-être un chat. Les deux têtes, égale- 
ment humaine et animale, qui se dressent aux deux côtés de 
l'idole, sont disposées dans un ordre inverse de celles du précé- 
dent sujet et semblent correspondre à celles des mains. Si c’est 
Astarté qui est représentée par cette idole, elle y figure certaine- 
ment comme androgyne, comme pouvoir mäle et femelle à la 
fois, comme dieu Lunus et Vénus, en un mot, comme Herma- 
phrodite. Tom. Il, ibid., et p. 85 sq. — M&me source, même 
copie, même mémoire. | 

213 € (LVI bis). Figure qui ades rapports avec les deux a Button vel 
La tête, qui soutient un disque aplati et percé par le milieu, tra- 
versé d’une bande pointillée qui est peut-être un serpent, paraît 

être une tête humaine à oreilles d'animal ; le croissant de la lune 
est appliqué aux épaules, une face d'animal , probablement de 
chat, sur la poitrine; le signe de la virilité est manifeste; les 
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mains et les ‘pieds sont conformés d’uné manière bizarre, mais 
sûrement symbolique. Ce doit être ici surtout un dieu Zunus, 
analogue à celui de l’Asie-Mineure et de la Syrie. Voy. tom. II, 
-p. 83 sqq. — Idole de la même origine, dont le dessin nous a 
‘été communiqué par M. pr La MARMoRA. 
a13.d (LVI bis). Représentation qui ne paraît pas non plus sans 
rapport avec celles qui précèdent, surtout avec 213 à. L’andro- 
gyne lunaire semble ici partagé en deux persönnes distinctes, 
la lune mäle et la lune femelle, vieille et'jeune ; celle-ci mise au 
jour par l’autre, qui la domine et qui est en communication âvec 
elle. Trois caractères pheniciens, selon toute apparence, sont 
gravés sur la tige qui établit cette communication. — Peut-être 
aussi faut-il renvoyer cette figure à la série de celle des Baal et 
des Moloch, suivant la disposition de notre planche, et y voir 
l'Ancien , l'Éternel , dans une relation queélconqué, soit avec le 
soleil, soit avec la lune. Voy. tom. II, p. 228 sqq. — Même ori- 
gine et copie d’un dessin du même savant. 

a 13. 'e. (LVI bis). Représentation beaucoup plus compliquée que les 
précédentes, et où paraissent entrer plusieurs des éléments qui 
les composent aussi bien que les suivantes, 214 6, c, d. La figure 
principale, à tête de chien, caractérisée par le serpent qui sem- 
ble traverser son corps et par le disque tracé sur son ventre, est 
placée pérpendiculairement au centré d’une bande circulaire, se- 
mée d'étoiles, qu’elle touche de ses quatre membres étendus, 
auxquels correspondent quatre animaux symboliques, disposés 
à égale distance l’un de l’autre, dans la bande même. Deux au- 
tres figures, opposées l’une à l’autre, et dont l’üne au moins pa- 
rait porter une tête de taureau, s’appuient horizontalement, 
de leurs pieds à la figure centr ale, de leurs mains à la bande cir- 
-culaire : le tout formant une page: destinée à être fixée ou 
suspendue au moyen de l’anse qui s’y applique. L'on ne saurait 
méconnaître ici, selon nous, à part toute désignation plus pré- 
cise, le soleil, comme principe générateur et vivificateur, comme 
âme du monde, opérant de concert avec la lune, présentée sous 
ses deux principaux aspects; l'œuvre de la vie universelle réali- 
sée dans les astres du ciel et dans les quatre éléments. Voy. t. II, 
chap. I, II, III, passirn, et les Eclaircissements qui s'y rappor- 
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tent. La religion de l’Inde nous offre deux objets de comparai- 
son frappante, quoique éloignée, dans les pl. XI, fig. 66, et 
XVII, 96 bis, avec l’explicat., p. 13 sq. et 19 ci-dessus.— Idem, 
idem. 

214 (LVI). Baal-Tharez (le Seigneur de:Tarsus, ou le Jupiter de 
Be comme porte l’inscription mutilee ici, mais ailleurs tres 
lisible (fig. suiv.), de cette médaille de la ville de Tarse, origi- 
nairement phénicienne, puis colonie grecque, et passée sous la 
domination des Perses, ainsi que l’atteste le revers de toutes les 
monnaies semblables de la même ville. La tête de taureau est ca- 
ractéristique, en tant qu’attribut du dieu-soleil qui féconde la 
nature et fait mürir les fruits de la terre. Une grappe de rai- 
sin, un épi de blé, indépendamment d’un vase. fermé, se voient, 
‚en effet, dans le champ. Voy. tom. II, p. 21 et 231.— Durens, 
Explicai. de quelques med. gr. et phénic., tab. 1,.r. Confer. Gr- 
SENIUS, p. 276 sqq.; et tab. 36. 

214 a (LVI). Le même dieu, désigné par la même A et 
portant un sceptre qui paraît se terminer en fourche ou en crois- 
sant.— AmMED. Pryron, dans les Mem. de l Acad. des Sc. de Tu- 
rin, tom. XXV, p.26, tab. I, 2. 

214 b (LVI bis). Dieu barbu, dont la coiffure se termine par une 
espèce de trompe qui saisit un serpent ou bien un poisson. Dans 
l’une de ses mains il, tient un sceptre bifurqué, dans l’autre un 
objet rond tel qu’un fruit ou un œuf. Une ceinture; sur laquelle 
sont gravés trois caractères probablement phéniciens, coupe 
obliquement son corps, qui est celui d’une femme. et offre des - 
mamelles très prononcées. Est-ce un Baal comme dieu fort et 
générateur, réunissant les deux sexes? Voy. t. IL, p.228, 231.— 
Idole de bronze du Musée de Cagliari, d’après le dessin de M. le 
colonel Drrra Marmora ; publiée incomplétement par lui dans 
les Mém. de l’ Acad. de Turin, tom. XXX VII, p. 144, tab. I, m. 

214 € (LVI bis). Dieu à trois têtes, dont la ceinture est formée de 
trois serpents, dont le corps est vêtu de trois tuniques , et qui 
porte dans la main gauche une énorme fourche. Est-ce une es- 
pèce de trinité conçue en Baal ou dans le dieu-soleil? Même 
tome, p. 228 sq. — Idole de bronze du même Musée, d’après 
le dessin du même savant, 
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aıh d (LVI bis, Figure bizarre, dont la tête est formée d’un triangle 
surmonté d’un ornement à cinq branches ou d’une fleur à eing 
pétales, tenant dans la main droite un sceptre bifurqué, dans la 
gauche un instrument qui paraît être un glaive dont la lame 
est creusée dans toute sa longueur. Un serpent est fixé sur sa 
poitrine, et son corps porte le signe de la virilité, peut-être même 
ceux des deux sexes. Les idées de la dualité, de la trinité, de la 
pentade divines, semblent réunies dans cette idole de la même 
origine que les précédentes. —D’apres un dessin du même savant. 
214e (LVI bis). Dieu a tête humaine avec de petites cornes et de 
longues oreilles, revêtu d’une cuirasse, et portant un énorme 
trident d’une forme particulière. Baal, comme dieu de la mer 

ou des enfers? — Zdem. 
ou f (LVL bis). Dieu à la face terrible, ayant des ailes à la tête et 
à la ceinture, des ailes encore ou des flammes aux genoux, et te- 
nant d’une maiu un large glaive, de l’autre une espèce de gril. 
Peut-être une idole de Baal- Kr onos ou de Moloch ? Voy. t. Il, 
P. 229 sq.— Idem. | 
2145 g (LVI bis). Dieu à la tete armée de cornes, et tenant dans la 
main droite un marteau, dans la gauche un outil du même genre. 
Est-ce encore un Baal, un Moloch, dieu du soleil ou du feu? 
N’est-ce pas plutôt Sydyk-Fulcain, ou l’un des Cabires, ses ou- 
vriers? Tom. IL, p. 231, 242 sq. lea 198- 199, 216.4; 

1597 a ou bis.— Idem. 
a14 h (LVI bis). Divinité armée de toutes pieces, portant sur la têle 
‘un casque qui laisse apercevoir de petites cornes au nombre de 
trois (une quatre est par derrière ) sur la poitrine une cui- 
rasse terminée par un masque qui rappelle le Gorgonium, dans 
la main droite une épée, dans la gauche un bouclier marqué 


d’un symbole qui se retrouve au revers de la médaille de Malte, la 


fig. 216. Cette divinité, d’un aspect redoutable, et qui parait 
mâle, n’a pas moins de quatre jambes, sans doute pour expri- 
mer la rapidité de sa course. Ce doit ètre un dieu de la guerre, 
et probablement, Melkarth, V'AHercule phénicien. Voy. tom. II, 
p. 237 sq. -— /dem. N 
215 (LV). Astarte-Junon avec le diadème et . voile; au revers, une 
tete de bélier, sous laquelle sont grayes trois caractères pheni-, 
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ciens qui sont lus diversement. Les uns y voient le titre de Sei- 
greur, ou même de dieu-bélier, et une allusion soit à Melkarth, 
soit à Jupiter-Ammon ; les autres, avec plus de vraisemblance, 
‘ÿ trouvent simplement le nom de l’ile à laquelle appartient cette 

médaille, Malte ou plutôt Gaulos (aujourd’hui Gozzo). Le mé- 
lange des cultes phénicien et égyptien n’en est pas moins pro- 
bable sur les monuments de cesiles, et ici en particulier. Voy. 
tom. II, p. 236,540. — Münten, Relig. d. Karthag., tab. II, 8, 
coll. Gesentus, tab. 40 et p. 302 sqq. | 

216 (LV). Melkarth, Y Hercule phénicien, comme dieu du commerce, 
se rapprochant de l’Hermes grec, et caractérisé par le caducee; 
au revers, un symbole inclus, qui semble correspondre à né 
que nous avons remarqué sur le bouclier de l’idole de Sardaigne, 
ci-dessus, 214 h. Münrer le prend pour une navette. Tom. Il, 
p. 238. — Médaille de Malte ou de Gaulos. MünTEr, Antiquar. 
Abhandl., tab. I, 9, et p. 173. | 

216 a (LV). Un Cabire ou Patæque, à figure de nain barbu et ven- 
tru, avec trois plumes, cornes ou rayons sur la tete, et tenant 
d’une main un marteau, de l’autre un serpent. Dans le champ, 
un Caducée? Est-ce encore Melkarth identifié avec Sumes-Her- 
mes? N'est-ce pas plutôt ou Sydyk-Pulcain ou Esmun-Escu- 
lape? Voy. tom. II, ibid. et 241 sqq. Compar. fig. 157 a ou bis, 
où ce qu’on a pris pour un ie recourbé n’est sans doute 
qu’un serpent.— Médaille trouvée à Minorque et que l’on croit 
de Cossura, à cause de l’inscription ordinaire des nombreuses 
monnaies de ce type. Derra Marmwora, dans les Mem. de l’4- 
cad. de Turin, tom. XX XVIII, p. 144 ‚tab. Ig, les attribuant 
avec beaucoup de vraisemblance aux îles Baléares. Cf. GEsE- 
NIUS, p. 298 sqq., et tab. 39. 

217 (LV). Tête de Melkarth - Hercule, imberbe, coiffee de la de- 
pouille du lion, et avec la massue en arrière. Voy. t. II, p. 241. 
— Médailles de Gadès. Frorzz, Medallas de Espana, tab XXVI, 
1, 4, XXVII, 4, 10. 

217 a (LV). La même tête barbue, Ibid. — Médaille d’Agrigente. 
Tornemuzza, Num. Sicil., tab. XIL, 1. Cf. la médaille semblable 
de Gades, dans Frorez, t ah XXVI, 8. 

2176 (LV). La même, imberbe; au revers, le lion, avec la lettre 
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phénicienne M, tournée à rebours. Ibid.— Médaille de Mauri- 
tanie, publiée par Münrer, Relig. d. Karthag., tab. 1, 7. 

217 € (LV). La même, couronnée de laurier. Au revers, l’aigle, et 
devant lui la massue. Zbid. — Tetradrachme de Tyr, du Cabinet 
du roi, d’après une empreinte communiquée par M. Mionxer. 

218(LV). L’aigle s’envolant du catafalque ou bûcher pyramidal 
allumé chaque année en l'honneur de l’Hercule de Tyr, qui pa- 

* raît ici debout sur un lion et représenté dans son apothéose. 
Voy. tom. II, p. 239, et tom. III, p. 28. — Medaille de Tarse. 
Prırerin, Recueil, tom. II, pl. LXXIV, 37. | 

219(LVI). Sandacus, l'Hercule cilicien, porté sur un cheval au ga- 

“ lop; au revers, un bouc, la patte de devant ployée et la tête 
tournée en arrière. Voy. tom. II, p. 213 sqq. — Médaille de 
Celenderis, comme en fait foi l'inscription de la face. MıonNneT, 
Descript. de méd., pl. LXIL, fig. 3. NE 

220 (LVI). L’Hercule, originairement phénicien, de Thasos, un ge- 
nou en terre et tendant son'arc. Dans le champ, une lyre, et le 
nom grec du peuple de cette ville. Tom. II, p.241, coll. 177 et 
203. — Médaille de Thasos. Mionxer, ibid., pl. LV, b et 11. 

221 (LVI). Deux figures terminées en cône et placées sur un vais- 
seau, symboles probables des Cabires ou Dioscures phéniciens, 
protecteurs de la navigation. Tom. II, p. 244. — Médaille d’As- 

‘calon. Münrer, Relig. d. Karthag., tab. II, 13. 

929 (LVI). Le dieu de la mer des Phéniciens, plus ou moins assi- 
milé au Poseidon-Neptune des Grecs et des Romains, tenant 
d’une main le trident, sur l’autre un dauphin, et le pied droit 
posé sur un rocher. Voy. t. II, p. 245, et compar. la fig. suiv. 
— Medaille de Carteia. Forez, tab. XV. 

299 a (LVI). Le même dieu avec les mêmes attributs, monté sur 
un quadrige d’hippocampes. A la face, la ville de Beryte per- 

_ sonnifiée. Zbid. — Medaille de Beryte. Perıerın, Recueil, I, 
BER ANT, n°07. u 40 | Re 

223-223 a (LVI). Navires mentés par des guerriers, et ornés, l’un 

d’une tête de bélier, l’autre d’une tête de cheval à la proue. Au- 

dessous, un hippocampe ailé. Tom. II, p. 246.— Médailles pro- 
bablement phéniciennes de Cilicie. Ecxuer, Catal. Mus. Cesar. 

I, tab. IV, fig. 7 et 8. 
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224 (LVI), Un héros, debout, devant un autel, tenant de la main 
gauche un arc, de la droite ce quisemble. une branche d’arbre, : 
‚et ayant derrière lui un oiseau (c’est un Apollon avec le eor-. 
„bean). Aurevers, une figure de femme qui parait être une déesse 
(elle a le caractère général d'une Pallas avec le casque et le bou- 
clier, et elle porte une chouette sur sa main droite). Münrer. 
_partant de cette supposition, que c’est ici une medaille punique 
de Sardaigne, et qu’on peut, avec BELLERMANN,lire l'inscription : 
Zabes, roi de Sardaigne, voit ‚a la face Zolaüs, le; héros, sarde, 
sur le point d’offrir à Hercule le sacrifice d’une caille. Voy. t.II, 
p:248 sq., coll.t, I, p. 433 sq. — Medaille du Cabinet du roi à .. 
„Paris. Münxpniele. d. Karthag., tab. IL, 11, et p.170.{Cf.Mion- C 
ner, t. III, p. 472, n° 141sgq.,.et pl. XXI, fig. 1-3, qui la rap- 
por En ès le type parlant de la grenade, à Side en Pamphylie, 
"aussi bien que Gesenius, pag. 286 sq. et tab. 37, qui croit que 
l'inscription appartient à la plus ancienne écriture des Perses. 
224 @ (LVI). Sardus, fils d’Hercule et fondateur mythique de la 
Sardaigne, avec une coiffure de plumes et Pinscription latine 
Sardus pater, au-devant de la tete: derrière, la massue. Tom. II, 
ibid. — Médaille du preteur Atius Balbus, beau-frère de J ules 
Cesar. Moreıı. Thesaur. ed. HavercamPp, p. 37. 
225 (LVI)., Un guerrier, le casque en tête et tirant l’Epee; au revers, 
un crabe avec deux caractères phéniciens. Peut-être un héros 
carthaginois. — Médaille punique, trouvée à Malte, d’après 
M. px ta Marmor, dans les Mem. de l Acad. de Turin, tom. 
"XXXVII, p. 144, tab. In. | 
226 (LVI). Tête de femme avec une riche coiffure d’un aspect étran- 
ger ; au-devant, un génie ailé, pareil à une Victoire, mieux ca- 
‚Tacterisee sur d’autres exemplaires, lui présentant unecouronne. | 
Peut-être une héroïne carthaginoise, Tom. .II, ibid. — Face 
d’une médaille de Cossura, analogue | à celle dont le revers est 
‘donné fig. 211 ci-dessus; mais portant le nom punique de!’ ile 
au lieu du nom latin. Perez Bayer, del Alfabeto, etc,, p. 362. 
Cf. Gesentus, tab. 39 et p.,298 sqq.. 
227 (LVII). Statue de Cybele, assise sur un cube, symbole de Pin. 
mn de la terre, couronnee de tours, et appuyee sur un 
{ympanum ou tambour, auquel de petites cymbales sont sus- 
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pendues, Voy. tom. Il, p. 56 sqq. „68, 75 sq., et la note 6 sur 
le livre IV, dans les Belatrenshimnehl — Mus. Pio-Clement. 

À, 40. 

228 (LVIN). Cybele avec la tête voilée et le aa portee sur un 
char traîné par quatre lions. Ibid., ibid. — Medaille d’Hadrien. 
Buonarrorr, Medagl. antich. 1, x. 

229 (LVII). Cybele assise, tenant d’une main un tambour et de l’au- 

_ tre une branche d’arbre, sans doute de pin; deux lions escor- 
tent son trône, et les cymbales sont suspendues au-dessus de l’un 
d’eux. A droite de la déesse paraît Attis debout, coiffé du bon- 
net phrygien, vêtu d’une chlamyde, et tenant dans une main un 
pedum ou bâton pastoral, dans l’autre une syrinx ou flûte à 
sept tuyaux. Tom. II, P- 58 sqq.— Medaillon de Faustine l’an- 

- cicnne. Cabinet du roi à Paris. 

Mo (LVII). Cybele, la tête tourrelée, ayant dans ses mains le tam- 
bour et une branche, et portée sur un char attelé de deux lions. 
A côté un pin, sur lequel est perché un coq et auquel sont sus- 
pendues les cymbales. Attis s’appuie au tronc de l'arbre, vêtu à 
la phrygienne, et tenant également un tambour; près dé lui est 
le pedum. Gè bas-relief, accompagné de l'inscription indiquée 
tom. IE, p. 75, orne la face principale d’un autel de la villa Al- 
Dani. La face opposée représente, sous un pin dont les branches : 
sont chargées des oiseaux et des instruments où ustensiles sacrés 
de Cybele et d’Attis, un taureau et un bélier, parés l’un et l’autre 

' pour le zaurobolium et le criobolium mentionnés dans linscrip- 
tion. Les deux flancs de l’autel portent, l’un la flûte droite et la 
flûte recourbée, en sautoir, outre la syrinx qui semble les unir, 
l’autre deux flimbeaux également en sautoir, auxquels s'adapte 
une paire de cymbales. Comparez 230 b etc. — Zotca, Bassiri- 
lievi di Roma, tom. I, tab. 13, coll. tab. 14. D 

230 a. (CXLI). Archigalle ou grand-pretre de Cybele, sur un bas- 
relief. Sa tête est ceinte d’une couronne d’olivier à laquelle sont 
attachés trois médaillons : celui du milieu représente Jupiter 
Ideen; Aitis est sur les deux autres. Sur la poitrine est fixe un 
prosthetidion (pectoral) où se voit encore Attis. La tête du prêtre 
est couverte d’un voile formé de son ample manteau, et ses 
9: eilles sont ornées de perles; un serpent à deux têtes qui tien- 


? 
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nent une pierre précieuse lui fait un collier. Il porte dans sa 
main droite une branche d’olivier à plusieurs rameaux; dans la 
gauche un vase cannelé contenant différents fruits, tels que des 
pommes, des poires, des cônes de pin et des amandes. Il porte 
aussi un fouet dont le manche a une tête de vieillard'à chaque 
extrémité, et qui est composé de trois rangées d’osselets enfilés, 
On voit, de ce côté, suspendus à la muraille, un tambour, une 
flûte droite et une flûte recourbée en sautoir, et une ciste ou 
caisse mystique; de l’autre côté, des cymbales. Voy.t. IL, p. 60 
sqq. — Foccını, Mus. Capit., IV, 6; WinckELMANN, Monum. 
ined., n° 8. 

2305 etc (LVII) Cymbales et pedum, puis flûte droite et flûte re- 
courbée, consacrés à Attis, sur deux des faces de l’autel dont la 
face principale est ‘représentée, fig. 231. Ibid. — Mus. Capitol. 
IV, 57. 

231 (LVII). Face principale de l’autel dont il vient d’être fait men- 
tion. On y voit la Vestale Claudia Quinta, qui prouve sa vertu 
en conduisant, avec sa seule ceinture, dans le port du Tibre, le 
vaisseau qui porte la statue de Cybele, dont Attale avait fait 
présent aux Romains, et qu'aucun autre effort n’avait pu faire 
mouvoir. Tom. II, p. 74. — Ibid. 

332 et 233 (LVII). Épée taurobolique et Bucrane, tête de boeuf 
| parée de bandelettes, ayant trait au sacrifice en l'honneur de 
Cybèle, appelé taurobolium. Tom. IL. p. 75.— Autel de la ville 

de Lyon. Micuin, Voyage au Midi de la France, 1, 455. 

234 (LIX). Tête de Cybéte, couronnée de tours et voilée; au revers, 
un Cabire debout, tenant le marteau d’une main, de l’autre un 
rhyton, coupe à boire, qui se termine en un petit quadrupede, 
et que l’on a pris mal à propos pour un capricorne. Voy. t. II, 
p- 314, 344 sq., et compar. fig. 157 a ou bis, et 216 a, ci-dessus. 
— Médaille de Thessalonique, dans BEGER, Thesaur. Brandenb. 
I, p. 453, corrigée d’après CuoıszuL-Gourrier , Voyages en 
Grèce, etc., tom. II, pl. 16. 

234a (LIX). La même tête, à la face; au revers, le Cabire égale- 
ment avec le marteau dans une main, dans l’autre ce qui paraît 
être une clef, ailleurs une enclume, ou tout autre instrument 
analogue. 1bid. Médaille dela même ville, Bréttish Mus. V, 3. 
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235 (LIX). Cybele couronnée de tours, assise sur un trône et ac- 
compagnee du lion, ayant le bras gauche appuyé sur le tam- 
bour, et portant sur sa main droite étendue, à titre de grande 
Mère, les deux Corybantes-Cabires ou anciens Dioscures, armés 
de piques. Tom. II, ibid. et p. 302 sqq., 309, 341. — Medaillon 
de Septime Sévère avec l'inscription : Sous le preteur Claudius 
Stratonicus, monnaie des SRE Moreın, Med. du. roë, 

D, XVII, 

236 (LIX). Tête d’Hephestus-Fulcin, le Cabire par excellence, 
coiffé du bonnet qui lui est propre et portant de la barbe (com- 
par. fig. 198-199). Au revers, un grand flambeau ou plutôt 
un fanal jetant une flamme abondante, accompagné de deux 
triangles surmontés de deux étoiles, symboles des Dioscures 

… (pl. CCXXI, 740); le caducée d’Hermes y paraît aussi, et les 

* deux initiales H & indiquent la ville d'Héphæstia dans l’ile de 

__  Lemnos, à laquelle appartient cette médaille. Voy. tom. II, 
P+ 291 sqq 303-312, passim, et surtout la note 2 dans ds 
Éclaircissements sur le livre V, sect. I. — CHoiskuL-GoUFFIER, 
Voyages, tom. IL, pl. 16, 2. 

236 a (LIX). Ce revers d'une médaille d’ 4mphipolis, dont la face 
offre une tête d’Apollon, couronnée de laurier et d’une expres- 
sion sévère, représente, dans un carré creux, un flambeau sem- 
 blable au précédent, et un épi. Zbid., surtout les Éclaircisse- 
ments. — Lanvon, Numismatique d’Anacharsis, 1, pl. 20. 

437 (CXXXI). Sujet qui paraît avoir rapport aux mystères de Lem- 
nos, comme les deux médailles précédentes, et particulièrement 
la première, à la grande fête cabirique du feu perdu et retrouvé. 

L’initie, qui, selon la conjecture probable de M. Wezcker, re- 

présenterait Prométhée, le ravisseur du feu, est enchainé sur un 
rocher, le bras droit élevé et peut-être fixé au-dessus de sa tête, 
le gauche attaché à une pièce de bois transversale, destinée en 
même temps à maintenir les jambes. Devant lui, un prêtre (ne 
tiendrait-il pas la place d’Hermés ? ), debout, portant dans sa 
main gauche un sceptre, lui impose la droite , sans doute en 
prononçant une formule sacrée. Le personnage suivant est une 
femme, peui-être Cabira ou Cabiro , épousé d’Hephestus et 
mère des Cabires, qui semble porter la main gauche au soufflet 


+ 
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d’une forge, et, de l’autre, montrer d’une manière significative 
le cratère ou vase mystique, placé sur un piédestal de rocher, 
où viendra se rafraichir le patient après sa délivrance. Derrière 
cette femme, un homme, représentant un Cabire, peut-être 
Héphæstus lui-même, se retire, le marteau à la main, après 
avoir consommé son œuvre, et jette un dernier regard sur ce- 
lui qu'il vient de clouer au rocher. Au-dessus de cette scene. 


d’épreuve, commémorative de l’invention du feu et du supplice 


de Prométhée, sont suspendus des marteaux et des instruments 
analogues. Voy. tom. Il, p. 291 sqq., et surtout les notes 2 et 6 
dans les Éclaircissements du livre V. — Peinture d’un vase 
trouvé en Sicile et publié d’abord par J. Carıstie; reproduit 
par M. Weccker, dans son Æschyl. Trilog., p. 261, et tout ré- 
cemment dans l’Elite des monum. céramograph. de MM. Cx. 
LENORMANT et DE WITTE, pl. LI. 

238 a, b,c (CXXXI). Hermès à trois faces, représentant les trois 
Cabires ou grands dieux de Samothrace, fils d’A.zieros , aux- 
quels on peut appliquer les noms d’Axiokersos, Axiokersa et 
Cadmilos. Axiokersos est ici conçu comme Dionysos-Hadés, le 
vieux Bacchus, et a le PRES pour attribut; Axiokersa, comme 
Persephone ou Kora, epouse d’Hades, completement vetue; 
Cadmilos ou Casmilos, comme Hermès ‘qui les unit et que ca- 
ractérise aussi le phallus. Sur les trois faces, à la base, se deta- 
chent en relief, non plus les Hermès, mais les figures complete- 


ment ‘humaines et idéales d’Apollon-Helios correspondant à 1. 


Dionysus, d Aphrodite à Kora, à Éros à Hermes. Ce sont Phaë- 
thon, Vénus et Pothos, également adorés comme divinités cabi- 
riques à Samothrace. Voy. t. IE, p. 293, 300, 313, et la note 2 
sur'le livre V, sect. 1, dans les Eclaircissements. — Musée du 
Vatican. GEerHarn}; Antike Bildwerke, Centurie I, tab. XLI, et 
son Prodromos, p. 113. 

239 (LVIN). Æon ou Protogonos, le Temps, le premier-né, qui sans 
cesse crée, détruit et renouvelle toutes choses, analogue à FHé- 
raklès-Chronos et au Phanes des Orphiques, et rattaché aux 
mystères de Mithra. Sa tête de lion, armée de dents terribles, est 
surmontée de la tête d’un serpent, quientoure le corps du dieu 
de ses nombreux replis; c’est la création et la destruction dans 
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leur perpétuelle alternative. Les ailes qu'il porte aux épaules 
annoncent la rapidité de sa course, ou plutôt de son vol, indiqué 
par les oiseaux. II tient dans sa main gauche un sceptre, dans sa 
droite une clef, symboles de son empire sur le monde et de sa 
domination sur l’année, dont il ouvre et ferme tour à tour la 
carrière. La foudre est sur sa poitrine, pour marquer son pou- 
voir à qui rien ne résiste, et une grappe de raisin sous l’un de 
ses bras, pour témoigner de ses bienfaits. Le coq, le caducée, le 
marteau et la tenaille que l’on voit à’ ses pieds, sont des em- 
bièmes de vigilance, d’activite, d'industrie, de force, idées qu’im- 
plique également celle du temps. Voy. tom. II, ?P- 72, ett. III, 
P- 203 sq., 209-215, avec la note 16 sur le livre VII, dans les 


0 


Eclaireissements. — Zoica; Bassiriliepi ant. IL, 32. 
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! SECTION CINQUIÈME (livres V-VIIL). 


RELIGIONS DE LA GRECE 
 ETDE L'ITALIE ANCIENNES. 


Fig. 240 (Pl. LX). Cronos ou Saturne, sous la figure d’un vieillard, 


assis et la tête à demi voilée par son manteau, qui, en retom- 


bant par derrière, lui couvre les genoux et toute la partie infé- 
rieure du corps. Il élève l’une de ses mains vers sa tête, et tient 
dans l’autre l’espèce de faucille appelée harpe, dont il a mutile 
son pere Uranus. Voy. tom. IL, pag. 363, 364, 369. „m Compar. 
fig.247.—WincrELMANN, Pierres gravées de Stosch, p.24, n° 5; 
SCHLICHTEGROLL, ibid,., XV. 

2404 (LX). Le même den debout et aile, ayant pour attributs le 
sceptre et la karpé, d’une forme antique (ensis falcatus), et le 
globe, Zbid. — Scarabée étrusque. Tassız, Catalogue, pl. XIV, 
n0 758; Bôrricer, Kursimythologie, I, tab. I, 4. 

241 (LXI). Trône de Saturne, sur lequel est étendu un voile, sym- 
bole du dieu caché. Deux pommes de pin ornent les bras, et 
une sphère est posée sur le subsellium ou marche-pied. A la 
droite du trône, deux génies portent avec effort une énorme 
harpe (fig. 240); les deux génies correspondants dont les bras 


sont brisés, à gauche, paraissent avoir soutenu un sceptre, autre . 


attribut du dieu (240 a). Le fond est une architecture compo- 
site; les frontons sont soutenus per deux pilastres cannelés. 
Tom, Il, p. 364.— Bas-relief du Musée royal à Paris. MıLLın, 
Monum, antiq. inéd. I, pl. XXII. 
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242(LX). Saturne , la tête nue, dans un char traîné par un qua- 

drige, et tenant de son bras gauche la harpe élevée. On lit 

' dans l’exergue le nom. abrégé du triumvir monétaire,  Lucius 
Saturninus, auquel ce type fait allusion. — Denier de la famille 
Sentia. Moreıı. Thesaur., p. 383. 

. 243(LX). As romain, sur lequel on voit d’un côté la tête de Ja- 
nus bifrons ou à deux faces, barbu, avec une sorte de bon- 
neten pointe, et au-dessus un croissant, symbole du temps et de 
l’année; au revers, la proue du vaisseau qui apporta Saturne ou 
Janus lui-mêmeen Italie, signe qui a.fait donner à ces mon- 
naies le nom, de ratites (rates, vaisseau.). Voy. tom. IL, P- 434, 
4h41, 448, — Pièces communes dans les cabinets. ; 

243 a (LX). A la face, la double tête de Janus, coiffée d’un Ei 
en pointe, mais imberbe, et avec une tête de bouc intermé- 
diaire; au revers, le dauphin. Jbid., p.44a.— As de Volaterræ 
(Felathri) réduit. Lanzı, Saggio, ete., I,tab. VIT, coll. In- 
GHIRAMI, Monum. etrusch., tom. I, Ser. III, tab. IV. 

… 24% (LXI). La Victoire, couronnée de laurier, tient durs main une 

palme, et. de l’autre un bouclier votif,.sur lequel on lit: Anno, 

novo faustum felix. tibi sit (que le bonheur et la prosperite 
soientton partage au nouvel an); à l’oppos£, derrière la déesse, 
est un quiraire, auquel pendent des fruits : cette monnaie porte 
l'image de Janus à deux têtes, entre lesquelles se voit un pieu; 
tout auprès on remarque un vase rempli de miel, et, au-devant 
de la Victoire, un cône de pin avec une feuille, puis une masse 
de figues attachée avec des liens par le milieu. Ce sont autant 
de présents d’étrennes, comme cette lampe même en terre cuite 

sur laquelle on les a figures. Voy. tom. IL, p. 432, 448- 452.— 

ge Lucern. fict. I, tab. VI. 

245(LX). Temple de Janus, carré, paré des guirlandes de laurier 
dont on le décorait après la victoire; ses portes à deux battants 
‚sont fermées; on lit autour : PAGE P.R. TERRA MARIQ. PARTA 
IanUM GLUSIT (aprés avoir procuré la paix au peuple romain, 
sur terre et sur mer, il a fermé le Janus), Même tome, 
pag. 437. — Medaille de Deren. Venuri, Saggi di Corton. IV, 
pP: 108. 

246(LXIT). Rhéa, la mère à dieux, tristement couchée sur la terre 


247 
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à laquelle elle préside, songe aux moyens de soustraire à la 
cruaute de Cronos, son époux, le fils à qui elle va donner la 
naissance. Voy. tom. Il; p. 368. — Face d’un autel quadrilatere 
dont les autres faces sont Fonte soit sur cette planche, soit sur 
la suivante, Mus. Capitol. IV, 5. 

{ (LXIT). Cronos, assis et voilé (fig. 240), reçoit de Rhéa, son 
épouse, une pierre emmaillottée, qu’elle lui présente à dévorer 
au lieu de Jupiter qui vient de naître. Même tome, p. 364, 368. 
= Seconde face du même autel. Zbid. IV, 6. 


248 (XI). Jupiter enfant est allaité par la chèvre Amalthée; 


Rhéa, ici confondue avec Cybele (fig. 227 et suiv.), est assise 
sur une pierre en forme de trône, et tient une partie de: son 
voile comme pour essuyer ses larmes ; deux Curètes, vêtus d’une : 
simple chlamyde et coiffés d’un casque, exécutent la danse ar- 
mée, en frappant avec des épées sur leurs boucliers, pour em- 
pêcher Croros d'entendre les vagissements du nouveau-né. 
Tom. II, ıbid., et pag. 579, 786 sq. — Troisième face du même 
autel. Zbed. IV, 7. | 


2,9 (LXIII). Les dieux rendent songé à Zeus ou er qui 


prend possession de l’empire du ciel. Il est assis sur un tröne 
sous lequel se voit un globe, symbole de la domination du monde. 
Sa tête est ceinte du diadème ou plutôt de la stéphané. Il a dans 
une main le sceptre, signe de la royauté, et dans l’autre le fou- 
dre, arme caractéristique du monarque céleste. Héra ou Junon, 
qui est devant lui, porte aussi la stéphané, à titre de son épouse; 
les autres déesses n’ont qu’une bandelette ou une mitre simple. 
Athéna où Minerve, casquée, est près de son père, et en face 
d’elle on voit Apollon dont la couronne paraît formée d’une 
double tresse deses propres cheveux (si:ce n’est pas la couronne 
ordinaire de laurier). Au-dessus du dieu est Hestia ou Vesta, 
faisant face à Artemis-Diane, dont la tête seule a été conservée, 
de même qu’on n’apercoit que les jambes d’4res-Mars. De 
l’autre côté, Aphrodite-Vénus tourne le dos à Minerve; elle est 
penchée vers Demeter ou Ceres, placée derrière Jupiter, ainsi 
qu’Hermes-Mercure, coiffe du pétase, vêtu de la chlamyde, et 
tenant un caducée ailé et une bourse, Au-dessus est Héphæstus- 
Falcain, reconnaissable au piléus qui fait:sa coiffure, et à, sa 
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longue barbe. La dernière figure, en arrière de Vulcain et de 
Mercure, pourrait être Hébé, qui doit verser le nectar aux dieux; 
car ER H est absent, aussi bien qu’Hades-Pluton, 
tous deux ayant obtenu d’autres empires. Tom. II, p. 371, 576, 
590, 615, etc.— Quatrième face du même autel. Zdid. IV, 8. 
200 (LXIV-LXVI). Les douze grands dieux de l’Olympe grec, en 
style ancien ou hiératique, caractérisés par leurs principaux at- 
tributs. a, Zeus ou Jupiter, à la forte chevelure, à la longue 
barbe, vêtu d’un grand manteau ou péplus, qui retombe en plis 
nombreux et droits, et tenant d’une main le sceptre, de l’autre 
le foudre. b, Hera ou Junon, coiffee de la stéphané, vêtue d’une | 
longue tunique talaire, par-dessus laquelle est jeté un péplus for- 
mant voile, qui lui couvre une partie de la tête et des bras, et 
qu’elle écarte de la main droite, comme pour se faire voir à son 
divin époux. c, Poseidon ou Neptune, la tête ceinte d’une cou- 
ronne de feuillage (ordinairement de plantes marines), portant 
une longue barbe, vêtu d’une tunique tombante, avec un péplus 
roulé autour de son corps et relevé sur l’épaule gauche, qui 
laisse à nu le bras droit dont il tient son redoutable trident. d, 
Demeter ou Cérès, également couronnée de feuillage (ordinaire- 
ment d’épis ou de myrte), coiffée d’un voile, vêtue d’une tuni- 
que longue à manches et d’un péplus, et portant dans sa main 
droite le sceptre, dans la gauche des épis et des pavots. e, Apol- 
lon, couronné de laurier, les cheveux retombant en longues 
tresses (comme à la plupart de ces figures), le corps à peu près 
nu, son manteau court ou Aimation étant rejeté en arrière, et 
tenant d’une main l'arc, de l’autre une flèche; le dieu est dans 
tout l'éclat de la jeunesse et de la beauté. f, 4rtémis ou Diane, sa 
sœur, coiffee de la stéphané, richement vêtue et drapée d’une tu- 
nique longue et d’un ample péplus, rabattu à plis nombreux sur 
la poitrine, et qu’elle retrousse de la main gauche, tandis que 
de la droite elle tient un grand flambeau; elle porte, en outre, 
sur ses épaules, l’arc et le carquois. g, Hephesius ou Vulcain, 
les cheveux relevés derrière la tête, sauf les deux tresses qui tom- 
bent, et le corps entièrement nu, portant de ses deux mains un 
lourd marteau. k, Athena ou Minerve, la tête nue, mais tenant 
son casque dans sa main gauche, comme la pique dans sa droite ; 
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vêtue de la longue tunique et du péplus, et la poitriné couverte 
de l'égide, i, Ares-Mars, la tête ceinte d’une bandelettetet te- 
nant également son casque d’une main, tandis que de r autre il 
porte à la fois la lance et le bouclier; vêtu de la cuirasse, dela 
tunique militaire et des cnémides, et son court manteau jeté sur 
le bras droit. A , Aphrodite-} Vénus, les cheveux artistement rele- 
ves et coiffee Pink stephane, Me Corps enveloppé d’un By 
richement drapé; elle tient sur sa main gauche une colombe. Z 
Hermes-Mercure, la tête ceinte d’une bandelette, Aut unelongue 
barbe et un court mantean plissé, qui laisse voir ses exe 
robustes, le caducée de forme antique à la main. m, Hestia où 
Vesta, coiffee de la stéphané, vêtue de la tunique tete et du 
péplus, retombant l’un et Pautre. en plis nombreux sur la poi- 
trine, et portant le sceptre dans Ja main gauche. Voy. tom. IT, 
p- 590, et en général le livre VI, avec les notes 1 et suiv. dans 
les Éclaircissements sur ce livre, passim. — Figures choisies par 
MırLis, soit dans le bas-relief du putéal du Musée Capitolin, 


IV, pL.27, 22 (Jupiter, Junon, Vulcain, Mars, Minerve), soit. 


dans celui de l’autel quadrilatère de la villa Albani, chez Wın- 
CRELMANN, Monum. ined., pl. 6, coll. ZoëcAa, Rassiri. II, 101 
(Neptune, Cérès), soit enfin, sans qu il les désigne, dans ceux 
de l’autel rond du Capitole, Mus. Cap. IV, pl. 56, ou du can- 
délabre de la villa Albani, Zoëca, II, 100 (Apollon, Diane, Mer- 
cure), et du celebre autel triangulaire de la villa Borghese, au 
Musee du Louvre (Venus, et tres probablement Vesta, quoique 
un peu modifiée). C’est en outre d’après ce dernier bas-relief, 
si malheureusement mutile et si maladroitement restauré dans 
sa bande supérieure, représentant les douze grands dieux grou- 
pés par couples dans l’ordre même où ils sont donnes ici, que 
MiLLIN parait, ‚en avoir déterminé les rapports ( et toute la suite. 


La bande inférieure, beaucoup mieux conservée, représente, 


dans leur connexité originelle : avec les grands dieux, principa- 
lement avec Jupiter et Junon,, les trois. Gräces, les trois Heures 
ou Saisons, ‚et les trois Parques, que nous. avons Cru, pour cette 
raison, et comme un ‚gomplement necessaire de la grande con- 
ception mythologique que l'autel Borghèse offre seul a avec cet 
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ensemble, devoir reproduire dans les deux Hat, addition- 
nelles qui suivent. 

250 », 0, p (LXVI bis etter). Les trois Charites ou Gräces, les EN 
Heüres du Saisons, et les trois Mares ou  Parqués, les unes 
coinme les autres entièrement vêtues, et caractérisées de la ma- 
mière la plus simple. Les Gräces marchent en se tenant par la 
mäin ; des trois Heures, l’üne tient des feuilles, l’autre une fleur, 
la tri bn des fruité; les Parques s'appuient chacune de la. 
main droite sur un sceptre, signe de domination, et ont la main 
&atche ouverte, ce qui les à fait prendre pour des Jüthyes, fa- 

, vorisant la daséñte au lieu de l'émpécher (conf. pl. CLXXV, 
653, avec P’explicat.). Voy. tom. Il, p- 554 sqq., 576, 614, etc. 
et là note 3 sûr le livré VI, dans les Éclaircissements. — Bande 
inférieure du bas-relief de l’autel Borghèse, au Musée du Lou- 
vre, sur laquelle ces trois triades corrélatives de divinités sont 
plicéés, en outre, chacune au-dessous de deux des couples des 
grands dieux, dans l’ordre indiqué ici et dans les planches pré- 
cedentes, LXIV-LXVI. D’après le Musée de Sculpture de M. le 
comté DE CLaARAc, pl. 173 et174. 

250g (LXVI ter). Zeus où Jupiter et Athena-Minerve, ässıs l’un à 

côté de l’autré, celui-là tenant lé foudre, celle-ci la lance; de- 

vañt éux, deux deesses debout, dont l’une paraît leur offrir une 
fleur, probablément les Heurès où Saisons primitives; derrière, 
Hermes-Mercure, avet la barbe en pointe, le petase sur la tête, 
les bottines aux jambes, et un long caducee dans la main droité; 
puis Dionysus- Bacchus, barbu également, et portant un can- 
thare où une large coupe dans la gauche. Tom. IL, p. 553 sqq.; 
II, p. 70 sq. > et Surtout la hote B sur le livre VI, dans les Eclair- 
cissements. — Peinture, de style très ancien, d’un vase de Volci 
en Etrurie. Micazr, Storta degli antichi popoli lialiant, atlas, 
Antichi monumenti, pl. 81. 

abor (LXXXIV). Les trois Heures ou Saisons, caractérisées par les 
prodüctions qui se succèdent dans le cours de l’année, marchent 
devant Demeter ou Ceres, tenant un voile dans lequel est la se- 
mence qui doit fertiliser la terre ; derrière la déesse est T'élété, 
déessé des mystères, portant deux flambeaux. Des Heures, la 
premiere tient une couronne de fleurs et des épis ; la seconde, 


: 
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un lièvre et un vase rempli de vin; la troisième, des quadru- 
pèdes et des oiseaux, produits de la chasse. Tom. II, ibid. — 
Zoëca, Bassiril. ant., II, 94. 


250 s (LXVII). Les Genies des quatre Saisons. Le Printemps tient 


une corbeille pleine de fleurs ; l’Été, une faucille et des & épis ; 
l’ Automne, un panier de paie et un lièvre; l’ Hiver, un lièvre 
et une branche presque depouillee. ee pl. CXLIX, 476. 
— Medaillon frappé sous Commode. Morzıı., Medaill. du roi, 
XIII. 


251 (LXI). Chars de quatre divinités Celui d’4pollon, qui ouvre 


‚25 


D 


la marche, est traine par ses griffons, et porte sa lyre, son tré- 
pied et un vase, signe des prix donnés dans les combats de mu- 
sique. Celui de Bacchus, qui suit, traine par des panthères et 
conduit par un génie ailé, promène son thyrse, le grand can- 
thare qui lui est consacré, et la ciste mystique d’où sort un ser- 
pent. Au char de Diane sont attelées des biches; on y voit son 
arc, son carquois, son flambeau et sa statue, peut-être celle qui 
fut apportée de la Tauride; un génie ailé soutient ces attributs, 
un autre guide les biches. Le char de Mercure ferme la marche; 
un génie guide les béliers qui le trainent, un autre y monte por- 
tant un flambeau ; le pétase ailé du dieu, son caducée, et un vase, 
symbole des pas pythiques, s’y remarquent, Compar. fig. 301, 
302, 281, 282, 252 e, 285, 285 a; 449, 471, 478,452 et suiv.; 
250, f; 423, etc. — Mus. Capitol., IV, 30. 

(LXVII-LXVIIT). Autel rond trouvé à Gabies, sur lequel sont 
sculptés en relief les bustes des douze grands dieux, la plupart. 
aCCOMpagnes de leurs attributs Denen Ils répondent, mais 
dans un ordre différent, aux douze signes du zodiaque, combi- 
nés avec d’autres attributs ou symboles de ces dieux, en tant que 
Genies des douze mois, et distribués autour de l'autel sur une 
bande circulaire, ici développée en quatre parties selon les quatre 
saisons de l’année. Nous avons conservé dans nos planches, pour 
l’une et l’autre série, l’ordre indiqué par Mirrın, au moyen 
des lettres de l’alphabet; mais, tout en maintenant ces lettres, 


nous croyons devoir rétablir ce qui nous paraît l’ordre véri- 


table. Dans la série des dieux présidant collectivement à l’an- 
nee, Jupiter (4) figure en tête, ayant près de lui son foudre; Mi> 


LE 


# 
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nerve (m) a le casque et la lance; Apollon (a) a sa belle cheve- 


_ lure ceinte du strophium, et le sceptre; Junon (b), coiffée de la 


sphendoné, a le sceptre également; Neptune (c) ale trident; Pul- 
cain (d) ale pileus ou bonnet, et le sceptre; Mercure (e) a le 


caducée; Ceres (f) et Vesta (g) sont sans attributs déterminés ; 


Diane (h) a son carquois sur l’épaule; Mars (i) a son casquesur 
la tête, etl’Amour semble l’unir à Venus (k) qui a pres d’elle,un 


… flambeau. Dans la série des sipnes et des mots, dans lésquels 


ces dieux, représentés par leurs symboles, ont respectivement 


leurs domiciles, le Bélier (d), avril, est accompagné de la co- 
lombe de Fenus; le Taureau (e), mai, à près de lui le trépied 
d’A4pollon ; les Gémeaux ( f), juin, sont suivis de la tortue de 
Mercure; le Cancer (g), juillet, est uni à l'aigle de Jupiter; le 


Lion (h), août, au calathus ou parier de Cérés, entouré du ser- 


pent comme la ciste mystique; la Vierge (i), septembre, por- 
tant deux flambeaux dans ses’mains, comme Cérès ellemême, a 


… derrière elle le bonnet de Fulcain; la Balance (k), octobre, te- 
nue par un enfant, a près d’elle la louve de Mars ; le Scorpion 


(2), novembre, ale chien de Diane ; le Sagittaire (m), décembre, 
la lampe à tête d’âne de Vesta; le Capricorne (a), janvier, le 
paon de Junon ; le Verseau (b), février, les dauphins de Neptune; 
les Poissons (c), mars, le hibou ou la chouette de Minerve.Voy. 
tom. II, p. 590, 726, etc., et surtout la note 1e dans les Éclair- 


cissements du livre VI. — Musée du Louvre. Visconti, Monum. 


Gab., 16 et 17, et DE Crarac, Musée de Sculpt., pl. 171. 
3 (LXIX). Jupiter, monte sur un quadrige, et tenant d’une main 


‘le sceptre, de l’autre le foudre, terrasse deux Géants dont le 


corps se termine en deux énormes serpents, et dont l’un, pro- 
bablement Porphyrion, arme d’une branche d’arbre, resiste en- 
core. Voy. tom. II, p. 369 sq. et 575. Compar., pour la guerre 


‘des Géants, les fig. 302, 328, 329, 338, 356, etsurtout 341, avec 


l’explicat: — Célèbre camée, portant le nom du graveur, Athe- 


 nion. Braccı, Intagliator., T, 30; Mus. Borbonico, tom. I, 


tab. 53. 


PT (LXX).' Jupiter Olympien, assis sur untröne, portant Hart Püne 


de ses mains la statue de la Fictoire, qui lui présente la couronné, 
” de Pautre tenant le sceptre. Tann peu Face du chef» 
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d'œuvre de Phidias. Voy. tom. Il, p. 573-576, et compar. fig. 
suiv. — Médailles de la reine Christine, pl. LVI, 1. À 
055 (LXX). Jupiter Victor, portant sur sa main droite l’image de 


la Victoire, et de la gauche s’appuyant sur le sceptre. Ibid.— 


Medaille d’argent de Vitellius. GESSNER, LII, 20. | 
256 (LXX). Jupiter, roi des dieux et des hommes, assis sur son 


trône, avec le sceptre, le foudre dans sa main droite, etl’aigleà 
ses pieds. Zbid. Compar. les fig. précéd. et 249. — Mus. Flo- ° 


rent. 1, LXXVI, I, I. 


257 (LXX). Jupiter Aëtophore (portänt l'aigle). Dans le champ est 


d’un côtéla massue d’Hercule, de qui les rois de Macédoine pré- _ 


tendaient descendre, avec l’initiale E, de l’autre une inscription 


grecque qui se rapporte à Démétrius I. 7bid.— Medaille du Ca- | 


binet du roi. 


258 (LXIX). Jupiter Capitolin, tenant le sceptre et une patère, em- | 


blème des sacrifices qui lui sont offerts, et ayant sur ses genoux 
la couronne que le triomphateur allait y déposer. Zbid. et p. 589. 
— Passenr, Lucern., I, 28. | Ki 

abg (LXIX). Jupiter Custos ou Gardien, debout dans une chapelle, 
avec le sceptre, le foudre et l’attribut du chien , que l’on voit 


couché à ses pieds. Tom. II, p. 570. — Berors, Lucern. se- 


pulcr., part. II, p- 1. 


260 (LXIX). Jupiter Conservateur, debout, tenant le sceptre, éten- 


dant son manteau, et lançant le foudre au-dessus de l’empereur 
Commode, image du dieu, et qui a comme lui dans ses mains le 


sceptre et le foudre.— Médaille de grand bronze. Prorusı, Mus. 


Farn. VII, xx1, 2. 

a60oa (LXXII). Temple de Jupiter Feretrius , dans lequel Marcel- 
lus, consul pour la cinquième fois, va ériger un trophée de l’ar- 
mure du roi gaulois Virdomarus. Tom. II, p. 588. — Denier 
de la famille Æmilia. Ecxueı, Anfangsgr. der Num., Il, ô. 


_26r(LXXI). Jupiter jeune et terrible (Azur ou Anzur, le même que 


Vejovis ?), debout et sans barbe, tenant de la main droite son 


foudre élevé, de la gauche son sceptre avec l’égide entortillée. | 


autour de son bras, ayant pres de lui son bouclier et son aigle. 


Il est armé pourile combat contre. les Titans, qui doit lui.assu- 
rer l'empire du monde. Voy. tom. II, p. 500, 589, 583. Comp. 
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fig. 553 et 263. — Pierre gravée, avec le nom ı du graveur, Ni- 
sus, dans lechamp. WinCrELMANN, Monüm. ined.,n° 9; SCHLICH- 
TEGROLL, Pierres gravées, pl. 20. 

262 (EXIX). Jupiter Azur, sans barbe et la tete radiee, assis sur un 
Siege sans dossier, le sceptre dans une main, la patère dans l’au- 
tre (fig. 258). Tom. II, ibid. — Morzır., Fam. Pibia, p. 144, 

263 (LXIX). Tête de Jupiter Dodonéen, couronnée de chene. T. IE, 
P- 542. Compar. fig. 264. — Medaille d’or d'Alexandre L roi 
d’Epire. SEGuIN, Select. Num., 68. 

4 (LXXT). Jupiter Ægiochus ou porte-egide, vainqueur des Ti- 

tans ou des Géants, encore arme de l’egide placée sur son épaule 

gauche, mais déjà couronné de ch£ne en signé de sa victoire. 

Voy. tom. H, p. 542, 583. Compar. fig. 261, 263. — Célèbre 

camée du Cabinet du rôi.D’après la gravure de Morghen, jointe 

à la dissertation de Visconrr, Capo di Giove Egiôco. 

265 (LXIX). Jupiter Pluvius ; il est ailé, ales bras étendus, et la pluie 
coule à flots de son corps. Tom. II, p. 532, coll. 473. — Ber- 
Lori et Barrorı, Columna Antonini, pl. 15. 


AL 


266 LEA Jupiter Apomyios ou écartant les mouches, figuré lui- 

“ même comme dieu-mouche. Tom. II, p. 20 et 551.— WinckeL- 
MANN, Pierres gravées de StoscH, tab. XXI, n° 77. 

D”. (LXX). Jupiter Labrandeus, ou le Jupiter guerrier des Ca- 
riens, représenté dans son temple de Mylasa. Il est debout, com- 

… plétement vêtu, a le modius sur la tête, et porte dé ses bras sou- 

“ tenus par des broches, comme ceux des plus anciennes statues 

… (fig. 273, 316, 318-320), une lance et une bipenne terminée par 
un trident. Tom, II, p. 583. — Medaillon de bronze de Géta. 
Morerıı., Médaill.. du roi, XXUI, 3. | 

268 (LXX). Jupiter Casius de Syrie, figuré comme une pierre in- 
forme dans une edieule soutenue par quatre colonnes, avec un 
aigle sur le faite. Tom. Il, p. bb9. — Medaille des Seleuciens de 
la Piérie, frappée sous Trajan- VAILLANT, Num. Grec. pc À 30. 

269 (LXIX). Jupiter- Ammon, à la tete de bélier, grécisé, avec le 


sceptre et le foudre. Tom. nl, p-, 545. Compar. fig. 158, HE ie 


Pierres gravées de Sroscx, XXI, ‚26. 
270 (LXXI). Le dieu Ammon ou Jupiter, à face humaine, m mais avec 
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la corne de bélier. Zbid. — Medaillon de bronze de Mytilene. 
SPANHEIM, De præstant. Num., Il, 297. 

271 (LXXI). La tête de Jupiter- Ammon, et au revers la plante ca- 
ractéristique appelée Silphium. Tom. I, p. 62, et tom. II, 545. 
AS de Cyrene. Ecxner, Anfangsgründe der Num., tab. 

ae | | 


272{LXXT). Tête de Jupiter- Ammon, et au revers un. elephant.‘ 


Tom. II, p. 231 sq., 545. — Médaille de Juba I, roi de Nu- 
midie, avec une inscription en caractères punico-libyques , qui 
paraît avoir rapport à la restauration de Cirta, aujourd’hui 
Constantine, capitale de ce royaume. PELLERIN, II, pl. 120, n° 2, 
coll. GEsenius, tab. 42, B, et p. 314 sq. 


273(LXXII). Hera ou Junon de Samos, dans son temple, la tête | 
voilée et coiffee du modius ou calathus, complétement vêtue du _ 
reste, et accompagnée de deux paons; ses mains étaient primi- 


, tivement soutenues avec des broches (fig. 267, 316, 318-320). .. | 


Imitation de la statue antique attribuée à Smilis. Voy. tom. IT, 
p. 593-595, 598. — Monnaie des Samiens. Decamrs, Select. 
Num., 83. | 

275 a (CXLII). Junon-Dione , assise sur un trône, coiffee du py- 
léon, vêtue de la tunique longue sur laquelle est rabattn le pé- 


plus qui lui forme voile et qu'elle écarte de la main gauche, 


tandis que, de la droite, elle tient la haste ou le sceptre. T. IE, 


p. 591, 600, 6or. Compar. fig. 250 5 et 275. — Médaille du : 


roi Pyrrhus d’Epire, au Cabinet du roi. Le revers porte une tête 
de Jupiter Dodonéen, analogue à la fig. 263. | 


2735 (LXXI) Tête de la Junon d’Argos, avec la large couronne 


appelée stéphanos, d’après la statue colossale de Polyclète.T. IT, 


p.613 sq.—Médaille d’Argos. CADALVENE, Recueil de médailles 


grecques, pl. IT, 1. 
273 c (LXXI).;,Tète analogue de la Junon de Platée, sur une mé- 
daille de cette ville. — Lannox;, Numismatique d’Anacharsis, 


pl. 25. 


273 d (LXXI). Tête de la Junon Lacinienne dans la Grande-Grèce, i 


avec une riche parure. Tom. Il, p. 619, n. 3. — Médaille de 


Pandosie, analogue à celles de Crotone. Comse, Num, mus. Bri- 


tann., tab. IH, 26. 
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74 (LXXIT). Junon-Reine, la tête ceinte du diadème élevé appele 
sphendone ou stephane (plutöt ici Ze polos), vetue de la tunique 
talaire recouverte d’un péplus richement drape, et portant 
d’une main le sceptre, de l’autre la patère. Tom. II, p. 60, 
613 sq., et la note 11 sur le livre VI, dans les Eclaireissements. 
— Statue colossale du Vatican. Mus. Pio- Clem. I, 2. 

74a (LXXT). Tete ideale de Junon, trouvée à Preneste, avec la 
même coiffure. Zbid. Compar. Junon allaitant Mars, fig. 355.— 
GvarTanı, Monum. ined., 1787,p. XXXMl. 

375 (CXLI). Hera ou Junon, lesceptre en main, assise sur un trône 

d’or qui la tient enchainde par des liens invisibles, tandis que 

ses deux fils, Héphæstus ou Vulcain ( Dadalos, P’habile ou- 
vrier), auteur de ce merveilleux travail, et 4res ou Mars (Eneua- 
lios pour Enyalios, le belliqueux) combattent entre eux avec la 
lance et le bouclier, l’un pour la retenir, l’autre pour lé forcer 

à la délivrer. Espèce de drame ou de pantomime, religieusé et 

comique, qui s'exécute! sur un théâtre auquel on monte par un 

escalier. Voy. tom. II, p. 621, 645, 649, 772, ett. II, p. 285 

sqq. Compar. fig. 471-473, avec explication. — Peinture d’un 

vase, au Musée britannique. Mazoccar, Tab. Heracl.  P.AL3T. 

275a (LXXI). L'Amour, d’un côté, de l’autre, dans un distyle 
d'ordre corinthien, Jupiter Gamelius et Junon Zygia ou Cinxia, 
divinités qui president au mariage, ayant au-dessus d’eux, l’un 
le foudre, l’autre le disque de la lune. Tom. II, p.566 sq. et 
617, coll. p. 477. — Médaille de la famille Zgnatia. MoRELL. 
Thesaur. ed. HaveErcamp., p. 159, coll. Eck#eL, Doctr: num. 
vet., V, p. 205. 

2755 (LXXU). La Junon Sospita ou préservatrice, de Lanuvium, 
appelée aussi Lanuvina. Sa cuirasse ét son casque sont formés 
d'une peau de chèvre avec ses cornes; ses pieds sont chäusses 
des calcei repandi ou recourbés; elle est armée de la länceet du 
bouclier .échancré, et le serpent qui lui était consacré $e dresse 
au-devant d’elle. Tom. Il, p.619. — Denier de la famille Pro- 
eilia. Moreıı. Thesaur., p. 360, n° 1. Il faut comparer la statue’ © 
du Vatican, Mus. Pio-Clem. Il, 21, et le bronze étrusque dans 
Incairami, Ser. II, pl. 8, ou Micazr, pl. XXIX, 8. 

275 c (LXXI). Junon-Monéta, avec les instruments propres à frap— 
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AT ” | 
per les monnaies, au reyers. Tom. Il, p. 624.— Denier de las 


famille Carisia, dans MorELL., n°4: 
275, d (€ XLII). Junon, ‚reine du ciel ou de l’air. Le Anti la lune 
et les étoiles sont au- dessus du trône sur lequel elle'est assise. 
T. IL, p. 598. sqqr : — Pierre-grayée. Liwpert, Dactyl. I, 25. 
276 (LXXIN). Leto ou. Latone, avec ses deux enfants, rip et 


Artémis ou Diane, dans ses bras, fuit épouvantée à l’aspect du + 
u 


serpent Python, qui.se dresse hors de sa caverne à Delphes. 


Voy. tom. Il, p. 99 sq- Compar. fig. 29,.281. — Peinture de ; 


vase, Tısc#gein, IV, 5. 


277 (LXXIN). Apollon Lycien; sa Birne légérement bouclée, : 
est relevée sur le sommet de sa tête et maintenue par le stror | 


E 
| 
| 


suspendu, et tient dans la main gauche son arc abaissé, tandis x 


2778 (LIX), Apollon, le casque en tête, tenant dans l’une de ses 1 


phium ; 3 il est acçoudé à à un tronc d'arbre auquel son carquois est 
que la droite élevée s’appuie sur sa tête, en signe de repos. 
Tom. IL, p. 108 sqq, 183; 154. .— Statue de la galerie de Flo- 


rence, CONNUE sous le nom d’4pollino, Hirr, Bilderbuch, IV, 5. 


mains l’arc et les flèches, dans l’autre le laurier sacré; au revers, 


u 


un épi de.blé sur lequel est,pos@ un grillon, allusion probable | 


„aux. épis d’or, consacrés au dieu ‚par les Métapontins, Même 
tome, p.113, 159 sg.— - Médaille d’ “Ra de Metaponte. CrEu- 
Be: 9 Abbildungen, I, 9. 

278(LXXIV). Apollon Pythien, connu sous le nom d’Apollon du 
Belvedere; il est coiffé à peu près comme la fig: 277; sa chla- 
myde est rejetée.en arrière et relevée sur son bras gauche, dont 
il tient l’arc qui vient de décocher un trait mortel contre le ser- 
pent Python; de son bras droitil s'appuie légèrement au tronc” 
de l'olivier de Délos, paré de ses fruits, et autour duquel rampe 

‚un serpent, soit par allusion à sa victoire, soit comme symbole 
de la vie:et de la santé. que donne le dieu, surnommé à la fois 

.Kallinicos et Alexicacos. Même tome, pi 154 es 125 sqq., etc. 


— Mus, Pio-Clem. L, tab. XIV. | 


278. a (LXXIV). Tête d’Apollon, analogue à celle de la statue pré- 
.cédente, .et.de la même école, mais plus idéale et plus belle — 
Panorra, Antiques du cabinet: Pourtalés, pl. XIV. 

” 278b (LXXIV).Tète pen de d'après un idéal plus ancien et des! 
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leurs temps de l'art.— Pierre gravée. Lirvent, Daciylioth., 
I, 49. 

78 c (LXXY). Tête analogue Kern également couronnée de 
- laurier. — Médaille de Chalcis en Eubée. Lanpow, Numisma- 
tique d’ Anacharsis, 1 „pl. ET. 

79 (LXXV). Apollon, placé près de son trépied, decoche une flèche 


contre le serpent Pyikon. Au revers, le même dieu, tenant d’une ;£ 


main. une, branche des lauriers de Tempé,de l’autre un sceptre, 
: siége à Delphes dont ila pris possession, deyant l’autel où le fen 
_ estallumé; à côté, on voit son arc et son carquois. Même tome, 
p.154: Médaille d'argent, de Crotone. Ecxmez, Num. anecd., 
III, 25. 

Poe a (LIX). Le trépied de Delphes, attribut d’ Apollon re ya 
côté, la diote,, emblème des libations. Tom. I, ibid, — Médaille 
de la même ville. Eckwek, ıbid,, I, 12. 

po (LXXV). Combat d’4pollon et d'Herçule pour le épis de 
Delphes, que celui-ci enlève et que celui-là vent retenir, Apol- 

_ lon est couronné de laurier et ses cheveux.retombent en tresses; 
sa chlamyde est rejetée en arrière, et. il tient son arc. Hercule 
est vêtu de la pean.de lion, etil tient à la fois l’arc et la massue 

_ dont il menace son adversaire. Entre eux parait l’Omphalos de 
Delphes, pierre hémisphérique, supposée au centre de la terre, 
et qui est couverte d'un réseau de laine. Voy. tom. Il, p. 127, 
155, 205, ettom. III, p.298 sq. — Bas-relief, en style biera- 
tique, de la face antérieure d’un piédestal trilatéral, qui paraît 
ayoir supporté un trépied , au Musée de Dresde. BR Au- 
gusteum, I, 54 | 

280 & Le trépied, rendu au temple de Delphes, est Fee sur un au- 

tel de forme antique, c’est-à-dire en colonne; une prêtressele 

pare de bandelettes, et un prêtre, faisant l’office de Neoeore, 
tient le balai, signe de cette dignité. — Face latérale du même 

- piedestal. Ibid. 

280 b (LXXY). Une prètresse et un prêtre! ou prophète, portant 
une:haste, disposent sur un candélabre des morceaux de: bois 
résineux, lies ensemble avec des bandelettes. — Autre face late- 

zale dumême piedestal. Ibid. | 

a80 c (LXXV). Apollon Mantis ou Devin, assis sur le Re et les 


D 
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pieds appuyés sur l Omphalos (fig. 280), ces deux attributs réu- 


nis et recouverts d’une peau de bélier avec sa toison; le dieu _ 


tient dans sa‘ maïn gauche un serpent sacré. T. II, p. 125-130, 
passim. — Statue de la villa Albani, aujourd’hui au Musée de 
Naples. O. Müzzer et C. Orsrercey, Denkmäler der alien Kunst, 
II Band, Taf. XI, 137. RR 


281 (LXX VI): Apollon, en costume de Citharæde des jeux pythiens, 


vêtu'dé l’ample stola, et représentant ainsi l’un des vainqueurs 
de ces jéux, pince la lyre d’une main, et de l’autre recoit dans 
une patère le vin pour les libations, que lui verse d’une phiale 
la Fictoire ailde, placée devant lui. Près d’elle est un autel rond, 
sur lequel on apercoit les trois Gräces se tenant par la main, 
telles qu’Apollon les portait quelquefois sur la sienne (fig. 412 a 
et l’explicat.); derrière, une’colonne qui devait supporter la sta- 
tue du dieu, de style archaïque, comme on la voit encore sur 


quelques monüments analogues. Diane, portant un flambeau a 


la main, Parc ét le carquois sur les épaules, et Latone, caracteri- 
sée par le sceptre qu’elle tient de la main gauche, tandis que 
de la ‘droite elle écarte son péplus, suivent toutes deux 4pol- 
lon. Sur un cippe, en arrière des déesses, est posé le trepied, 
prix des jeux, consacré par le vainqueur. Dans le fond , et au- 
delà-du mur qui entoure le temenos ou l'enceinte sacrée, se de- 
couvreile éemple de Delphes avec son péristylé soutenu de co- 
lonnes cannelées, à chapiteaux corinthiens, sa frise ornée de 
courses de «iars, et son fronton qui représente une tête de Gor= 


gone accostée de deux Tritons ailés.Voy. t. IL p. r00, 152, etc. 


— Bas-relief de la classe de ceux qu’on appelle #0onuments cho- 
ragiques. Zokea, Bassirilievi anticht, Il, 99. Compar. DE CLarac, 
musée de Sculpture, pl. 122, n°° 38 et 4x. | | 


282 (LXXIV). Apollon Citharæde, couronné de laurier, vêtu de 


l’ampleet longue tunique appelée orthostade, pardessus laquelle 


est jetée une grande chlamyde agrafée sur les épaules et retom- - 
bant à plis nombreux, s’abandonne à ses divins transports, et " 


chante en s’accompagnant de la cithare. Cet instrument est sou- | 


tenu! par desattaches qui descendent des agrafes de la chlamyde; 
et sur l’un des montants l’on aperçoit Marsyas lié à un pin (fig: 
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301). Mème tome, p. 127, 152, .etc.— Status du Vatican, Mus. 
Pio-Clem., 1, 16. | 

283 (LXXI. Apollon Nomios ou Pasteur, assis sur un ocher, 
ayant sous lui sa chlamyde, près de lui son pedum, et dans sa 
main droite sa lyre. Tom. II, p. 124. — Statue.de la villa Lu- 
dovisi. Hırr, Bilderb., IV, 6. 

384 (LIX). Apollon avec ir longue chlamyde, Huit sur = ci- : 
thare; au revers, en dedans d’une couronne de laurier, les som- 
mets du Parnasse, avec une inscription qui indique les jeux py- 
thiens. Même tome, p. 152 sq. Médaille de Delphes. Mirxrs- 

| GEN, Med. ıned., tab. II, 11. 

"285 (LVIII). Apollon vêtu de la chlamyde et armé d’une bipenne, 
telle que la portait l’ Apollon Sminthien de Ténédos, reçoit de 
l’empereur Caracalla, couronné de laurier et en costume mili- 

4 taire, l'offrande d’une cAhytre, vase de terre rempli de légumes, 

- que l’on offrait aux dieux, dans certaines occasions, en leur dé- 
diant des autels nouveaux ou de nouvelles statues. Ici parait 
l’autel élevé à l’occasion des jeux pythiens, comme l'indique 
l'inscription. (D’ordinaire on voit, dans le vase, le prix de ces 
jeux). Tom. II, p. 153, 155. — Médaille des hote ane de 
Lydie. Buonarrorı, Med. antich., IX, 9.’ 

285 a (LVIN). Apollon, presque entierement nu et tenant son arc, 
recoit des mains de l’empereur Elagabale, couronné de laurier, 
vêtu de la toge, la dédicace d’un temple avec l’offrande d’une 

_ chytre pleine de fruits. Tom. II, ibid, Compar. la fig. précéd. 
— Medaille de Philippopolis en Thrace. Eckueı, Num. anecdot. 
V, 9. 

285 d (LV). Apollon sr ou en avec un rat sur 

- la main droite, un arc et une flèche dans la gauche, et l’inscrip- 
tion : Sminteeı Arorzını. Tom. II, p.155. — Revers d’une 
medaille de bronze d’Alexandria-Troas, du regne d’Hadrien. 
CHo1sEuUL-GoUFFIER, Voy. pitt.,tom. IL, pl. LXVII, 1x. 

285 c (LXXX VII). Apollon Philésius ou Didymeen, d’ancien style, 
portant sur sa main droite étendue un faon ou un cerf, dans la 
gauche abaissée son arc. Au revers, un lion couché, la tête tour- 
née en arrière vers une étoile qu’il semble regarder.— Médaille 
de Milet. PeLLErRIN, Recueil, tom. I, tab. LVUL, 39. 


19 
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285 d (LXXV). Apollon Sauroctonos, ou tueur de lézards, menaçant 
de sa flèche un de ces animaux, qui monte le long d’une bran- 
che d’arbre à laquelle il s'appuie. Imitation d’une célèbre sta- 
tue de Praxitèle;. il faut comparer, entré autres, la statue de la 
villa Borghèse, actuellement au Louvre, n° 19. — Mr, 
Pierres gravées, pl. 5. 

285 e(LXXV). Apollon, dans l'attitude du repos (compar. fig. 277), 
tenant la cithare dans sa main gauche , ét ayant le griffon près 
de lui. On voit qu’il s’apprete à chanter.— Statue du Musée du 
Capitole. Mus. a tom. III, tab. 13. DE me Musée de 
sculpt., pl. 480, n° 921 A. 

285/ (EXXV). RNA couronné de laurier et s accompagnant de 
la cithare, appuyé à une colonne ou à un tronc d’arbre que cou- 
vre sa chlamyde détachée de son épaulé droite et retombant 
pardessus son bras gauche. Un cygne est à ses pieds. — Autre 
statue du même Musée, t. II, tab. 15. DE ger ibid., pl. 483, 
n° 928 A. 

Nota. Les monuments relatifs à Apollon et à sa sœur Diane, 

pour lesquels nous ne renvoyons point au texte, sont cités et 

‘interprétés dans les Éclaircissements du tome II, note 10 sur le 
livre IV. 

286 (LXXVII). Mnemosyne, déesse de la Miiioire, mere des Mu- 
ses; elle a les bras enveloppés dans son ample péplus, et son at- 
titude exprime la méditation. On lit son nom, en vieux carac- 


tères grecs, sur la base de cetté statue. Voy. CR II, p. + et 


200.— Mus. Pio-Clem., 1, 28. 

287 (LAZ VAN). Clio, la muse de l’Histoire, couronnée de laurier 
et parée de bracelets, est assise; elle a près d’elle un scririum 
rempli de volumes, et tient un rouleau sur lequel on lit son nom 
et son attribution. Même tome, p. 198. — Pitture d’Ercolano, 
IT, 2. 

288 (LXXVH). Calliope, la muse de l'Épopéé; couronnée de pam- 
pres, tient un rouleau ; on lit sur la base son nom et son attri- 
bution. Mémé tome, p. 197 sq. — Pitture d’Ercol., II, 9. 

289 (LXX VIT). Melpomene, la muse de la Tragedie, couronnée de 
pampres, vêtue de l’ample robe tragique (syrma), et chaussée 
de cothurnes élevés, appuie l’un de ses pieds sur un rocher, 


h 


u 


Mr 


. 
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dans une attitude héroïque. Le restaurateur lui a mis dans les 
mains une épée et un masque. Même tome, p- 198. — Statue 

- Colossale au Musée du Louvre, n° 348. Musée Bouillon, I, 43. 

290 (LXXVIII). Melpoméne, la tete ceinte de laurier et couverte 
- d’une espèce de coiffe qu’on remarque aussi aux images de Sa- 
pho sur les médailles des Mytilénéens, avec la tunique longue 
et ’ample manteau tragique, tient une massue et le masque her- 
culéen. On lit sur la plinthe son nom et son attribution. Même 
_ tome, ibid. — Pitture d'Ercol., IL, 4. 

290 & (LXXXVI). Melpomene ; tenant d’une main le masque tra- 

| gique et de l’autre la massue; elle a, en outre, à Son côté, une 
large épée. Même tome, ibid. — Pierre gravée. WINCKELMANN, 
Mon. ined,, n° 45. 

291 (LXXVII). Thalie, la muse dela Comédie, débout, vêtue d’une 
tunique longue et d’un manteau à franges, tient d’uné main le 
pedum et de l’autre un masque comique : en bas, son nom et 
son attribution. Même tome, ibid. — Pitt. d’Ercol., 11, 3. 

‚292 (LXXIX). Terpsichore, la muse des chœurs de danse et des 
chants solennels qui les accompagnaient, couronnée de laurier 
et tenant la Zyre, son attribut. Même tome, p. 199. — Pitt. 
d’Ercol., I, 5. { 

293 (LXXIX). Zrato, la muse de la poésie érotique et de la mi- 

; mique, également couronnée de laurier, et pincant avec le plec- 
trum une grande cithare. Même tome, ibid. — Pitt. d’Ercol., 
IL, 6. ED M RE N AR SANT 

294 (LXXVIT). Polymnie, la muse des hymnes et des mythes ou tra- 
ditions antiques, couronnée de laurier, un doigt sur la bouche 
et dans l’attitude du recueillement. Même tome, p. 199 sqq. — 
Pitt. d'Ercol., 11, 1. 

295 (LXXIX). Uranie, la muse de l’astronomie, assise, et tenant le 
globe qu’elle démontre avec une baguette (radius). Même tome, 
p. 199. — Püt. d'Ercol., Il, 8. 

296 (LXXX). Les zeuf Muses réunies, avec leurs attributs caracté- 
fistiques. (a) Calliope tient les tablettes et le graphium ou stylet 
pour écrire; (b) Clio, le rouleau; (c) Érato, la lyre et le plec- 
trum; (d) Melpomene, le masque tragique et la massue ; (e) Zu- 
terpe, la double flûte, comme présidant à la poésie lyrique en 
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général; (f) Thalie, le pedum et le masque comique; (g) Ter- 
psichore, le plectrum et une lyre ou cithare; (») Uranie, le globe 
et le radius; (i) Polymnie est appuyée sur une colonne, les 
bras enveloppés dans son péplus, et dans l'attitude de la médi- 

“ tation. Voy. tom. III, p. 198 sqq.— Bas-relief de la villa Mat- 
tei. A. og Lasonve, Mosaique d’Italica, p. 19. 

297 (LXXXI). Un ephebe , sous les traits d’4pollon (a), assis sur 
un trône, et tenant un rouleau ou volume, est entouré de neuf 
génies représentant les zeuf Muses et portant leurs attributs : 
(b) le volume, pour Clio ; (c) le globe et le radius, pour Uranie; 
(d) lalyre, pour Érato ; (e) la massue et le masque tragique, 
pour, Melpomene; (f) les tablettes et le stylet, pour Calliope ; 
(g) Y’ample manteau et le volume, pour Polymnie; (h) le masque 
comique et le pedum, pour Thalie; (i) la flûte, pour Euterpe ; le 
vase, prix des chœurs, pour Terpsichore. Même tome, ibid. — 
Bas-relief. Mus. Pio-Clem., IV, 15. 

298 (LXXXII). Les Muses, après avoir vaincu les Sireres au com- 
bat du chant, leur arrachent les plumes. Une Sirene, demi- 
femme et demi-oiseau, est étendue par terre; une autre a pres 
d’elle la lyre. Tom. III, p. 195 sq. — Mıxrin, Bas-reliefs in- 
edits. 

299 (LXXXII). Marsyas, génie de la musique phrygienne, enseigne 
au jeune Olympus, son disciple, à jouer de la flûte. Même tome, 
p. 108 sq., 156. — Put. d’Ercol., I, 9. | 

‘300 (LXXXIV). Apollon, couronné de laurier, et le couteau à la 
main, s'apprête à écorcher lui-même Marsyas, qu’il a vaincu, 
et qui est devant lui, garrotté et agenouillé. Un personnage en 
costume asiatique, qu’on prend ordinairement pour un Phry- 
gien (Olympus?) ou un Scythe, et qui est plutôt Artemis, sœur 
du dieu, tient son arc et paraît lui présenter une flèche. En ar- 
rière, on voit, sur une colonne d'ordre ionique, une petite sta 
tue d’ Apollon. Plusieurs spectateurs assistent à cette scène. Voy. 
tom. II, p. 219; IH, 108 sq.—Peinture de vase, dans TıscHBEin, 
IV, 6. (Il faut rapprocher une autre peinture du même recueil, 
III, 6, qui représente la scène antérieure du combat musical 
d’ Apollon et de Marsyas, accompa gné d’Olympus, et la victoire 
du premier, en présence de Diane, de Minerve et de Mars.) 
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30r (LXXXIII). Supplice de Marsyas. Apollon est debout, au cen- 


‘tre de la scène, dans une attitude de fierté, appuyant sa lyre sur 
"un trépied, autour duquel s’enroule un serpent, et le pied gäuche 
posé sur un griffon. Il vient de vaincre le joueur de flûte phry- 
‘gien, et repousse les prières des divinités qui intercèdent pour 
lui et qui sont placées à la droite du dieu : d’abord Sz/éne, avec 
sa nébride ou son manteau entre les jambes, et accompagné des 
‚deux Muses de la tragédie et de la comédie, ayant sur la tete 
‚les plumes arrachées aux Sirènes; puis Minerve, le pied gauche 
posé sur la chouette, et à côté d’elle 7érus, en face de qui se 
trouve peut-être Mars ; ensuite Cybele assise, couronnée de tours 
et escortée du lion; derrière elle, Dionysus ou Bacchus, pro- 


‘bablement avec un de ses compagnons; et à l'extrémité de la 


scène, de ce côté, une figure à demi couchée, que l’on prend or- 
‚dinairement pour celle dela Terre, mais qui doit être celle d’une 
Nymphe présidant à une source près d’unrocher. A gauche d’A- 
pollon, l’on voit une série de divinités opposées aux précéden- 
tes : Diane, sa sœur, avec l’arc et le flambeau; Hermes ou Mer- 
cure, l'inventeur de la lyre, avec son caducée, et quatre Muses, 
parmi lesquelles on distingue Uranie, portant la sphère, et Po- 
lymnie assise, qui fait pendaut a Cybele. Du même côté se trou- 
vent plusieurs Phrygiens, reconnaissables à leur costume natio- 
nal: le premier, prosterné devant Apollon, paraît être Olympus, 
qui implore la grâce de son maître; le second, qui doit être un 
des exécuteurs, aiguise un couteau, dans l'attitude du fameux 
Rémouleur de la Galerie de Florence; le troisième lie Marsyas 
au tronc d’un pin, auquel est suspendue sa flûte à sept tuyaux. 
Aux pieds de l’infortune Satyre est couche le Genie du fleuve 
qui naquit de son sang et reçut son nom. Tom. Il, p. 219; III, 


p. 108 sq., 197, ete. — Bas-relief de la villa Pinciana, dans 


WiNckELMANN, Mon. ined., 42, auquel il faut comparer celui de 
la villa Borghèse, au Musée du Louvre, n° 731, et dans Crarac, 


Musée de Sculpt., pl. 123. 


302 (LXXX). Apollon, métamorphose en griffon, combat contre un 


Géant anguipède ou aux pieds de serpent; la palme indique la 


- victoire réservée au dieu. — Miırrin, Pierres gravées inédites. 


303{LXXIV). Helios ou le Soleil, a la tête radiée, est vêtu d’une 
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courte tunique et de la chlamyde, et tient dans la main gauche 
un globe, signe du monde qu'il éclaire, dans la droite une corne 
d’abondance, symbole de la fertilité qu’il y répand; à ses pieds 
_sont ses deux coursiers, Æthon et Pyroeis, Voy. tom. IE, p. 124. 
Compar., les fig. 304, 305, 380, et surtout 443, 555 b.— Statue 
de la villa Pinciana. Stanza, III, 2. 

308 (LXXXIII). Hélios ou le Soleil, dans un quadrige, le fouet à la 

main, précédé de Héosphoros ou Lucifer, tenant un flambeau, 

et de Castor à cheval; Thalassa, la Mer, appuyée sur une urne, 
et Ouranos, le Ciel, figuré comme un vieillard avec un voile 
éployé en demi-cercle autour de sa tête, regardent sa course 
majestueuse. Les quatre principales divinités qui président au 
gouvernement du monde et à sa révolution en sont également 
témoins : Jupiter, ayant Minerve à sa droite, Junon à sa gauche, 
comme on les voyait dans la cella du Capitole, et la Fortune, 
qui tient la corne d’abondance et appuie sa rame sur un globe, 
emblème de l’univers. Tom, I, ibid., et p. 507, 554, etc. — 
Mus. Pio-Clem., IV, 18. 

304 a (CL). Ouranos ou le Ciel, considéré comme divinité cosmi- 
que, symbole du firmament, sous les traits d’un vieillard vêtu 
d’une tunique longue et enveloppé d’un ample manteau, tenant 
un voile éployé au-dessus de sa tête (fig. 304), est placé entre 
Helios (le Soleil), qui a la tête radiée, et Séléné (la Lune), ayant 
la sienne surmontéé d’un croissant; des étoiles de différentes 
grandeurs l’environnent. Même tome, p. 130, 361. — Passenr, 
Lucernæ, 1, 7. ue 

305 (LXXXV).- Helios (le Soleil) est assis sur un lieu élevé, une cou- 
ronne radiée sur la tête, le flambeau et la corne d’abondance 

, dans les mains; Phaëthon est devant lui; il obtient la permission 
de conduire son char; mais il est bientôt puni de cette teme- 
ritésle char est fracassé, et les Vents opposés, qui soufflent avec 
force dans de longs cornets,augmentent l'horreur de cette scène; 
les chevaux ont été séparés du char, deux tiennent encore au 
joug; auprès d’eux sont les Dioscures, qui les retiennent, mon- 
tés sur leurs coursiers, et reconnaissables à leurs bonnets coni- 
ques; le Ciel, avec son voile éployé, est encore, dans le plan. 
supérieur, Yun des spectateurs de la chute du malheureux 


EXPLICATION DES PLANCHES. ton kr 


Phaëthon. Dans le plan inférieur, à droite, se voit Telus ou la 
Terre à demi couchée, entourée des génies des trois Saisons, 
ayant en face d’elle Thalassa ou la Mer, tenant une rame, la 
tête ornée de pinces d’ecrevisse, et à qui un génie présente un 
coquillage. Entre ces deux déesses cosmiques, également assises, 
paraissent debout Jupiter et Junon, comme divinités de l'air, le 
premier faisant un signe qui les rassure. Le Fleuve qui tourne 
le dos ala Mer ou à Amphitrite est l’ Eridan, appuyé sur son 
urne, et recevant Phaëthon dans sa chute. Vis-à-vis est Cycrus, 
qui pleure la mort de son ami, et a devant lui le cygne dans le- 
quel il doit être changé, derrière lui son fils Cupavus, aux pieds 
duquel est une tortue. A l'extrémité gauche, les sœurs de Phaë- 
thon, Phaëtuse et Lampetie, sont métamorphosées en peupliers, 
malgré les prières de leur mère Clymene. Même tome, p. 124, 
36x, ete, — Bas-relief de la villa Borghèse. WıncgELmann , 
| Mon. ined., 45. | 
‚306 (LXXXIIN). Les sœurs de Phaethon changées en mélèses (ları- 
ces), allusion au nom de P, Accoleius Lariscolus, qui a fait 
frapper ce denier. Compar. fig. précéd, — Monezz., Famille 
Accoleia. 
307 (LXXXVI). Aselepios ou Esculape, debout, barbu, la tête ceinte 
d’une espèce de turban propre à certaines de ses images et à 
celles d’anciens médecins (theristrion ou bandeau roulé?), vêtu 
d’un ample manteau qui retombe au-dessous de sa poitrine nue 
_etsedrape autour de son bras gauche, ayant dans sa main droite 
* Je bâton et à ses pieds un grand dragon ou serpent. Voy.t. I, 
p- 336 sqq., 346 sq. — Statue de la villa Albani, au Musée du 
Louvre, n° 233. BovıtLos, I, 47. 
308 (LXXX). Esculape, sous la figure d’un serpent, arrive dans 
| lile du Tidre ; le fleuve paraît à mi-corps au-dessus de l’eau, 
tenant un roseau d’une main et étendant l’autre vers le serpent 
divin; dans le fond est le temple bâti à Esculape sur le sol même 
de l'ile. Même tome, p. 353 sq. — Médaillon de Commode. 
Morezr., Med. du roi, VI. \ 
309 (LXXXVII). Æsculape, d'après sa statue idéale de Pergame, 
debout, la tête nue, avec une expression douce et bienveillante, 
vêtu comme au n° 307, et tenant le bâton autour duquel s’en- 
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roule le serpent. Il est placé sur un piédestal, entre deux Cen- 
taures dadouques ‘ou porte-flambeaux. On lit autour une in- 
scription grecque qui veut dire : Sous le preteur Paulus Glyco- 
nianus, monnaie des Pergameniens, néocores pour la seconde 
fois. Même tome, p. 341 sq., 347, 349. Compar. fig. 311. — 
Medaillon de Commode, au Cabinet du roi. Venurı, Antiquit. 
numismat., L,xLv1, 2. 

310 (LXXXvVN). Bsculape, ayant en face de lui Aygiee ou Hygie, 
déesse de la santé, qui donne à manger à un serpent, et tout 
près, de l’autre côté, le petit Telesphore , vêtu de la pénule à 
capuchon (perula EN On lit autour : 4 Hygie et a As- 
clépios, les Nicéens. — Même tome, p. 339 squ., 347 sq.— Mé- 
daillon de Lucius Verus. Buonarrort, Medagl. ant., VI, 1. 

310 a (LXXXVI). Aygice avec le serpent, ayant devant au un per- 

sonnage mâle, vêtu de la toge et tenant une patère à la main, 
L'inscription signifie : deilius, duurnvir monétaire. Même tome, 
p. 354. — Médaille de la famille Acilia. DÉMARRER regin. 
Christin., L, 26. 

311 (LXXX VI). Esculape, accompagné de Télesphore, ayant de- 
vant eux l’empereur Caracalla, tenant de la main gauche la 
haste renversée, et les invoquant de la droite élevée. On lit au- 
tour: Sous le préteur Marcus Chærea, fils d’Aitale, monnaie 
des Pergameniens, les premiers de l'Asie, neocores pour la troi- 
sième fois. Meme tome, p. 346 sq. — Vexurtı, I, 52. 

312 (LXXXVIT). Zsculape visite pendant la auit un malade, et lui 
prescrit ce qu’il doit faire pour sa guérison. Même tome, p. 348." 
— Hirr, Bilderbuch, XI, 3. 

313 (XCD. Hermes ou ah présente à Eseulape un homme qui 
est agenouillé devant lui, pour le remercier de lui avoir rendu 
la santé. Le dieu a la tête ceinte du stropkium, et s'appuie sur 
son bâton entoure du serpent. Les trois Grâces, réunies en 
groupe , expriment la reconnaissance de celui qui a fait exécu- 
ter cet ex-voto. Même tome, ıbid. et p. 666. — Mus. Pio- Clem., 
IV,ı% 

314 (LXXX VII). Heat et Diane d’Ephese (fig. 315, 316, 317 
et suiv.), couronnés par la /’ictoire qui plane entre eux. Au- 
tour : Sous le préteur P. Æpius, la communauté unie des Perga- 
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\ ‘méniens et des Ephesiens. Tom. II, p. 348 coll. 135.— Medail- 
lon de Commode. Venutı, I, xLıv, 1. 


315 (LXXXVI). Hercule avec la lance dans sa main gauche, la peau 


de lion sur son bras droit , tient dans la main droite l’image de 
Diane d’Ephese (fig. 314, 315, 316, 317 sqq.) ; en face de lui 
est Galien tenant de même l’image d’Esculape. Un autel allumé 


se trouve entre eux. Ibid. — Medaillon de Commode. VENUTI, 
. Mus. Alb., 1, 44. 


Zr6(UXKXVON). Diane d’Ephese et Serapis d’Alexandrie sur un 


vaisseau, tous deux coiffes du modius. Autour et dansl’exergue: 
Union des Éphésiens et des Alexandrins. Tom. U, p. 137, 337 
sqq. — Medaillon de Gordien-le-Pieux. Buonarrort, Medagl. 
ant., XXX VII, 5. 


17 (LXXXVIIL). ps ou Diane d’Ephese, dont le corps, avec 


r 


la longue tunique talaire qui le couvre, est engagé dans une es- 
pèce de gaîne ou de chässe, revêtue de divers attributs signifi- 
catifs. La tête de la déesse est couronnée de tours, comme celle 
de Cybele (fig. 227 et suiv.); derrière est un nimbe, symbole 
probable du disque de la lune, garni d’animaux chimériques. 
Deux lions en ronde-bosse sont sur les deux épaules, et denx 
autres sur les deux bras étendus. Le poitrail représente diffé- 
rents signes du zodiaque, tels que le Taureau, les Gémeaux et 
le Cancer ; quatre femmes, dont une ailde, occupentile milieu et 


les deux bords supérieurs, peut-être les Heures ou Saisons; 


viennent ensuite deux guirlandes, formant collier, la pr emière 
composée de fleurs et l’autre de fruits; au-dessous sont trois 
rangs de mamelles, emblèmes de fécondité. La partie inférieure 
de la gaine, depuis la ceinture jusqu'aux pieds, est divisée en 
compartiments, séparés l’un de l’autre par des listels qui règnent 


autour, et dans lesquels il y a des taureaux, des cerfs, des lions, 


des griffons, à mi-corps, sur plusieurs rangs ; les côtés sont or= 
nés de femmes ailées, d’abeilles et de fleurs.Voy. tom. I, p. 139 
sqq. Compar. les fig. 314-316, 318-320, et surtout La CHaussE, 


‘Mus. Rom., tom. I, sect. II, tab. 18, figure a laquelle se rap- 
its lens llbment la description a M. Crevzer. — Statue 


du Musée du Vatican. Mus. Pio-Clem., 1, 32. 


318 (LXXX VII). Idole de la Diane d Éphèse , dans son temple, 
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soutenu par huit colonnes élégantes dont les bases sont ornées 
de statues ; sur le fronton, on voit deux petites figures qui sa- 
crifient devant un autel. Même tome, ibid. et p. 95.— Médaille 
des Éphésiens. Venurı, Mus. Alb., 1, xıı, 3. 

319 (LXXXVIN). Diane Leucophryne, avec pie Victoires qui sou- 
tiennent le zmodius sur sa tête couverte d’un voile; la déesse est 
placée entre deux fleuves, le Méandreetle Léthé, dont l’un tient 
une urne. Tom. II, idid. et p.145 sq.—Médaille des Magnetes 


ou Magnésiens du Meandre.—BUONARROTI, Medagl. ant., VI, 3. 3 


320 (LXXXIX). Diane d’Ephese, dans un char train& par deux 
cerfs, portant sur sa main droite l’image de la Fortune, qui tient 
la rame et la corne d’abondance; les deux déesses sont coiffées 
du modius. On lit autour et au bas: Sous Aurélius Moskianus, 
préteur pour la seconde fois, monnaie des derasiens (en Lydie). 
Tom. II, ibid, et p. 138 sq. — Medaillon d'Alexandre Sévère. 
Buoxarrorr, Med. ant., XII, 2. 

320 a (LXXX VI. Tête ae Pergea, avec le croissant de la 


lune sur le front, l’arc et le carquois pour attributs; au revers, 


un sphinx et les noms de la déesse, Même tome, p. 139.— Me- 
daillefde Perga en Pamphylie. Prızerın, Recueil, II, pl, LXXI, 
II: 

3206 (LXXXVI). Une abeille à la face, avec les initiales du nom 
des Éphésiens ; au revers, la partie antérieure d’un cerf avec 
un palmier, et le nom du magistrat Archelochos. Mème tome, 
p. 138, 140. — Médaille du Cabinet du roi. Lannon, Mumism. 
d’Anach., II, pl. 58. 


320€ (LXVIN). Tête d’drtemis Limenitis ou protectrice des Bars: | 


avec l’écrevisse de mer ou le crabe, qui lui sert de coiffure, et à 
côté le serpent d’eau, Même tome, p. 139 sq. — Médaille des 
Brutiens de la Grande-Grèce. Brors, Thes. Brandenb., I, 
P: 340, 

320 d (LXVII). Diane, voilée et enveloppée en manière de momie, 
avec une croix sur la tête, lesoleil et la lune à ses côtés, et deux 


épis qui naissent à ses ak Tom. U, p. 144.— Pierregravée. à 


Parır-Ranzı, Musée Napoléon, tom. IV, pl. LVI, supplément, 
B, n° 5. 


320e (XC), Idole antique d’Artemis marine, avec le croissant de 
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la lune sur la tête, l’aplustre dans la main, et le cerf à côté d’elle. 
Tom. II, p.139 sq.—Médaille de Leucade. Compe, Yet. pop. et 
reg. Num., V, 21. 

320 f (XC). Tête d’Artemis Potamia ou Alpheioa, probablement 
la même qu’ Aréthuse, entourée de poissons et la chevelure en- 
trelacée de roseaux. Le revers ressemble à celui du n° suivant. 
—Médaillon de Syracuse, Lanpow, Mum. d’Anacharsis, II, 51. 

320g (CXXVII). Tête de la même divinité, également environnée 
de poissons, mais ceinte d’un diadème, et les cheveux retenus 
par un réseau, Au revers, un quadrige, au-dessus duquel plane 
la Pictoire décernant la couronne au vainqueur, avec le prix 
consistant en une armure complète, qui se voit à l’exergue. — 
Medaillon des Syracusains. Hunter, LIT, 9. 

320% (XC). Tête d’Arethuse ( Arethosa), probablement identique 

y à Artemis Potamia, entourée de poissons, comme les deux 

| précédentes figures, mais vue de face, d’un aspect sévère, et les 
cheveux en désordre, quoique ceints d’un bandeau. Le revers, 
qui n’est point donné ici, représente également un quadrige, 
avec la Fictoire au-dessus et au bas un épi couché.— Medaillon 
des Syracusains. H. D. pe Luynes, Études numismatiques rela- 
tives au culte d’Hecate, p. à. 

321 (LXXXIX). Artemis ou Diane, vulgairement appelée Chasse- 
resse, coiffée de la stéphané, les cheveux relevés par-derrière 
et noués en corymbe; vêtue de la courte tunique dorienne, qui 
laisse les genoux à nu, et d’un manteau ou himation noué en 
manière de ceinture; chaussée de forts brodequins à la Crétoise. 
La déesse, s’ayancant rapidement et la tête tournée en arrière, 
tient l’arc dans sa main gauche abaïssée, tandis que, de la droite, 
elle tire une flèche du carquois suspendu sur son épaule; une 
biche (probablement la biche de Cerynée au bois d’or, qu’elle 
vient de reprendre à Hercule) court à sa gauche et paraitse ré- 
fugier sous la protection de son arc. Voy. tom. IT, p. 119 sq. 
Compar. fig. 330, 351, et surtout 369. — Statue de Versailles, 
au Musée du Louvre, n° 178. Musée français, I, pl. 2. 

32: a (LXXXIX). Artémis ou Diane en longs vêtements, avec une 
expression calme et douce, tenant son arc au repos dans la main 
gauche, et de la droite fermant son carquois, ou y remettant 
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une flèche plutôt que l’en tirant. Peut-être" 4rtemis Soteira ou 
‚Salutaire. Compar. la fig. suiv. — Statue du Musée de Dresde. 
Becker, Augusteum, II, 45. 

3216) LXXXIX). Tête d’ Artemis Soteira ou sh les cheveux 
relevés en touffe par-derrière, avec de riches pendants d’o- 
‚reille, et les attributs rapprochés du carquois fermé et de la 
‚Iyre. — Medaille de Syracuse. Specimens of ancient coins of M. 
Græcia, pl. 16. 

321c (LXXV). Tête analogue de Diane, avec le croissant indiqué 
par les boucles de cheveux au-dessus du front.—Médaille d’E- 
rétrie en Eubée. Lanvon, Numism. d’Anacharsis, I, pl. 10. 

321d (LXXIV). Tête de Diane, avec les cheveux ceints du dia- 
deme et artistement relevés, et le croissant de la lune au-devant 
d'elle. Tom. II, p. 146 sq. — Médaille de Mens LanNDoN, 
tbid., pl. 26. | 

321e (LXXV). Artemis ou Diane Lucifere, en longs vêtements, 
l'arc et le carquois sur les épaules, le croissant de la lune sur 
la tête, et de ses deux mains tenant deux grands flambeaux. 
Même tome, pag. 114, 146, ete. Il faut comparer la Diane en 
style ancien, sur les bas-reliefs, 250, f, et 281 ci-dessus. — De- 
nier de P. Clodius,: M. filius. Morzır. Famille Claudia, 
tab. II, ı. 

322 (LXXXIX). Diane Lucifere, ou l'impératrice Faustine sousson 
costume, la tête ornée du croissant, tenant de ses deux mains un 
grand flambeau, et portée sur un cheval au galop, comme était 
la Lune sur le piédestal de la statue colossale de Jupiter à Olym- 
pie. Meme tome, pag. 146. — Medaillon d’Antonin-le-Pieux. 
Büowarrori, Medagl: ant., II, ı. 

323 (LXXXIX). Diane Titehföye et Tauropole sort du sein a eaux, 
dans un char traîné par deux taureaux; elle est complétement 
vêtue, et porte dans ses mains un grand fi behG: sur son front 
le croissant de la lune; son voile flottant, signe de la rapidité 
de sa course, forme, en outre, un nimbe autour de sa tête. Mor- 
phee, sous les traits d’un vieillard nu, et dont la tête est ornée 
d’ailes, tient les rênes des taureaux; près de lui, un jeune homme, 
peut-être le Génie de la terre, également nu, porte une cor- 
beille remplie de fleurs et de fruits. En haut, à gauche, on voit 
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Vénus Marine dans une conque; à droite, un génie occupé à 


 pier dans un vase; au milieu sont deux RES dont l’une est 


couchee et étend la main vers-un chien (peut-être Érigone et le 
chien Mæra), et dont l’autre se tient debout derrière celle-ci. En 
bas est Thalassa, la Mer personnifiée, assise à la surface des 
eaux; dans une main elle tient une langouste, et dans l’autre un 
monstre marin ; d’autres monstres et des poissons jouent autour 


d’elle et de Diane. Tom. I, p. 103 sq., 138, 361, etc: Compar. : 


l’image de la Diane Taurique dans son temple, la même que 


l’ Artemis Orthia de Sparte, pl. CCXLIV bis, 837, avec l’explic. 
— Diptyque appartenant au Musée de Sens. Mic, Monum. 


_ ant. inéd., Il, 341. 
323 a (LXXXI). Lampe de terre cuite.en forme de Boucrane ou 
tete de bœuf, ornée d’une bandelette, et consacrée à Diane Tau- . 


ropole, comme l'indique l'inscription sur les cornes. Même tom., 


ibid. — Passert, Lucern., 1, 99. 


24 (XV). Endymion est Ar dans les bras de Morphee, repré- 


senté sous la figure d’un vieillard barbu; au-dessus est une 


—… Naiade couchée sur le mont Latmos et appuyée sur une urne. 


Séléné ou Diane-Lune, le croissant sur le front, est conduite 


. vers Endymion par un Amour tenant un flambeau. Elle vient de 


descendre de son char attelé de deux chevaux (fig. 322), dont 


* un génie ailé, peut-être Hesperos ou Vesper, tient les rênes, 
tandis que deux. Amours sont montés, l’un. sur les chevaux, . 


l’autre dans le char. Plus loin est un berger endormi. Deux Ge- 


nies du Sommeil, tenant deux flambeaux renversés, occupent. : 
les extrémités du bas-relief, Même tome, p.130, 361, eic. — 


Mus. Pio-Clem., IV, 16. 


325 (LXXXI), Buste d’Artemis-Lochia ou Diane-Lucine, présidant 


aux enfantements, placé entre deux colonnes, dont l’une porte 
un vase, l’autre un animal qui paraît chimérique. La chevelure 


de la déesse figure des espèces de cornes, et elle a le carquois ,,° ” 


sur l'épaule. Dans le champ on voit une syrinx et des branches 
d’une plante qui est peut-être le dictamne. Même tome, p. 120, 
147. — Pierre gravée. Mizzin, Monum. ant. inéd., I], 34. 


335 a (XC). Artemis-Dictynna ou la Diane de l’ile de Lost assise 


sur le mont Dictys, et tenant sur son bras gauche un “enfant, 


Le 


148 RELIGIONS DE LA chics à Er Dr L'LFALIE ANCIENNES, 


dans sa main droite une lance; à ses côtés, deux guerriers ar- 
més avec là hasté et le BöHÄIER Même tome, p. 119 sq. — Mé- 
daille de Trajan. SeGuin, Select. Numism., p. 116. 

326 (LIX). Hécate aux trois formes, le modius où calathus sur la : 
tête, et tenant de l’une de ses six mains un chien par les pattes. 
Tom. Il, p. 102 sq.—Pacraunr, Morum. Peloponnes., a p-188, 
coll. 182. 

326 a (LXXII) Hécate ou Diane à triple forme (réunion de trois 
figures) :la première a sur la tête le croissant et tient deux flam- 
beaux ; la seconde a la tête radiée et coiffée du bonnet phrygien, 
et elle tient un couteau et un serpent ; la troisième est couron- 
née de laurier, et tient des cordes et des clefs. Même tome, ibid. 
ét p. 144. — LA Causse, Mus. Rom., IL, 22. 

327 (LXXV). Artemis her ou Diahe armee et en costume 
d’Amazone, assise au pied d’un arbre, et tenant dans ses mains 
une double pique et une épée; près d’elle est son bouclier rond, 
richement orné: Même tome, p. 119, coll. 87 et 94. Compar. 
pl. CCV, 713, avec l’explicat. — Médaille d'argent de Nico- 
mede I. Vısconti, Zconographie gr., XLII, 1. 

328 (XC). Diane chasseresse, armée de son arc et accompagnée du 
chien, décoche ses flèches contre le géant Gration, aux pieds de 
serpent, prêt à lancer sur la déesse des quartiers de rocher. De 
l’autre côté, Hecate, arméé de deux flambeaux, combat deux 
autres géants, dont l’un est peut-être Clytius. Même tome, p. 102, 
119, etc. — Bas-relief de la villa Matter, II, 19. 

329(LXXX). Diane changée en biche ou en cerf, combattant contre 
un geant anguipède, soit Gration, soit Zyphon, qui la tient par 
son bois et par le museau à la fois, abattüe sous lui. Compar. 
fig. 151 a, 302 et 321 ci-dessus, et ci-après 330. Voy. tom. I, 
p- 138, bol: tom. I, 2, p. 814. — Mutm, Pierres gravees in- 
édites. 

330 (LXXX). Diane en habit de chasse, coiffée du bonnet phrygien, 
avec l’arc et le carquois et un cerf à ses pieds; devant elle un 
génie, vêtu et coiffe de même, tenant une haste et une patère.On 
le prend d’ordinaire pour le génie de la ville; mais c’est plutôt . 
le dieu Men ou Lunus, rapproché de Méné ou de Diana-Luna. 
Compar. fig. 300, 332, et voy. tom. Il, pag. 83 sq, 131 sqd., 
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138, etc.— Monnaie des Tabeniens de Taba en Carie, frappee 
sous Marc-Aurele. Cabinet du roi. 


331(LXXII) Figure analogue à celle de Jupiter, portant un crois- 


sant sur la tête, un sceptre dans la main gauche, une étoile sur 
la droite : le mois appelé Dius ou mois de Jupiter, qui ouvrait 
l'année macedonienne. Tom. II, p. 83 sqq. — Médaille d’argent 
du roi Antiochus Epiphanes (Antiochus VIII, surnommé Gry- 
pus, roi de Syrie). — Visconti, Iconograph. £r., XLVIT, 14. 


à (LXXXVIII). Le dieu Men ou Lunus, appelé encore Ménsis, 


lé Mois, coiffé du bonnet phrygien, ayant un croissant sur les 
datés, ét tenant une haste et un globe, à l'entrée d’un temple 


distyle ou à deux colonnes. On lit autour : Sous la mägistrature 


de Pomponius Bassus, la communauté de Galatie. Tom. II, 
ibid, — Médaille de Trajan. Cabinet du roi 


333 (CL). La Nuit, sous la figuré d’une femme à la tête radiée, tenant 


un voile Ehioye et parseme d’etoiles au-dessus de sa tete, pour 
representer la voüte celeste, et dans sa main gauche un flam- 
beau renversé ; de l’autre côté, Orthros ou le point du jour, en- 
fant qui porte un flambeau allumé. Ces deux figures, copies 
d'ouvrages plus anciens, accompagnent celle du prophète Isaie 
(Esaias), sur qui la main de Dieu darde les rayons de lesprit 
divin. Tom. II, p. 360, 366. — Peinture tirée d’un manuscrit 
grec de la Bibliothèque du roi, n° 1878. Montraucon, Paléo- 


graph. grecq.; P. 13. 


333 a (CLI) Figure de femme presque entièrement nue, mais por- 


tant une ceinture, couchée et endormie sur une peau de lion; 


autour d’elle, trois enfants ailes qui dorment également, cou- 
ches sur la même peau, l’un d’eux appuyé sur un carquois ; 
‘sous la peau et dans le fond, un grand arc accompagné de trois 
flèches, un arbre (paraissant être un figuier), un tronc d'arbre 
qui parait servir d'oreiller a la principale figure. — On voit, 
d'ordinaire, dans cette figure, la Vutf, environnée, soit d’dmours, 
soit des trois principaux Génies des songes, enfants de la Nuit; 
on y a trouvé encore, avec moins de vraisemblance, le Som- 
meil, bien qu’il s’agisse d’une femme, ou un Hermaphrodite, de 
qui s’éloignentles Amours, qui dorment comme elle. Pour nous, 
à raison de la ceinture et des autres attributs, auxquels on a 
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fait trop peu d’attention, nous sommes tentés d’y reconnaître, 
sous l’image de Vénus endormie, l'idée de la Nature génératrice, 


qui sommeille dans sa force et dans sa fécondité à la fois, force, ! 


et fécondité dont la peau de lion, l’arc avec les flèches, et le fi- 
guier sont les symboles, peut-être avec une allusion à la puis- 
sance solaire. et au réveil de la vie, comme dans le mythe d’O- 
siris. Tom. II, p. 360, coll. 113 sq., 150, 153 sq., et l’explicat. 
de la pl. XXXII, 141, avec les renvois au tome 1%. — Banrozr 
et Berxorı, Lucerne sepolcrali, part. I, tab. 8. 


334 (CXLIT). Morphée, dieu du sommeil, sous la figure d’un vieil- | 


lard, ayant des ailes a la tête et une couronne d’asphodele, 
plante funèbre. Tom. II, p. 361. Compar. fig. 323 et 324, avec 
l’explicat. — Mrzzin, Pierres gravées inédites. 

335 (LXXXI). L’Aurore (HEO2, Eos) poursuivant Céphale (KESA- 


AO2); dans le champ, KAAOZ (beau). Voy. tom. IL, p. 367, 776- 


778. Compar. les fig. suiv. — Peinture de vase. TisCHBEIN , 
IT, Gr. 

335 a (LXXX VIN). Eos ou l’ Aurore, dans un quadrige, précédée 
d’Artemis Phosphoros ou Diane, Lucifére, portant deux flam- 
beaux. Zbid. Compar. fig. 321 e, ci-dessus. —Peinture qui orne 
le col du vase figuré et décrit sous le n° 713. 

3355 (LXVII). Tête de Méduse, et au revers l’Aurore entre les 
quatre cheyaux qui conduisent son char : on lit sur ce denier, 
L. Praurrus Prancus. Zbid. — Ecxmer, Num. anecd., p. 13. 

336 (XCH). Jupiter, assis et tenant la haste et le foudre, paraît 


éprouver les douleurs que lui cause Minerve qu'il doit mettre 
au jour; Hephestus ou Vulcain, placé derrière lui, et figuré 


imberbe, s’apprète à lui ouvrir la tête avec sa hache. ve t. II, 
pag, 779, 783 sqq.— Bas-relief. WiNGRELMANN, Mon. ined., Il, 
fr ‘ontispice. 

337 (XCHD). Athéna ou Minerve, armée du boukler et. de la lance, 
sort de la tête de Jupiter ; Hephestus ou Pulcain vient de la lui 
fendre avec la hache qu’il tient dans sa main droite, et il fait avec 
l’autre un geste d’effroi. Jlithyia-Lucine assiste Jupiter, ainsi 
qu Aphrodite- Vénus : la première tire Minerve de sa tête avec 
ses deux mains; la seconde la soutient dans ses bras; derrière 
elle, la colombe, qui lui est consacrée, est perchée sur un arbre, 


on 
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Le fond représente les nuages qui environnent lOlympe. Les 
noms de quatre de ces divinités sont tracés auprès d’elles en ca- 

. ractères étrusques : Jupiter est appelé Tina; Lucine - Diane, 
Thana (plutôt que Minerve, malgré le rapprochement avec 
Athana); Vénus, Thalna ; Vulcain, Sethlans. L’anse de la pa- 
tere ou du miroir est ornée d’arabesques. Même tome, ibid. et 
p. 118, 409, 486, 558,.653, 730. Confer. fig. 431 et p. 176g. 
ci-après. — DemPster, Eirur. Reg.,l, x. 

338 (XCII). Minerve, armée du casque, du bouclier et de la lance, 
terrassant un géant qui doit être Pallas (il n’a ni ailes comme 
Typhee, ni plusieurs bras comme Encelade, les deux autres 
géants vaincus par la déesse ); ce monstre veut la frapper avec 
un pedum, tandis que ses serpentsse dressent contre elle. Même 
tome, p. 711. — Mıruis, Pierres grav. inéd., XIX. 

1338 a (XCIII). Minerve, l'égide étendue sur le bras gauche, tient de 
la main droite la lance dont elle perce le géant Pallas (fig. pré- 
céd.). On lit autour : Monnaie des Seleuciens, près du Caly- 
cadnus. — Medaille de Gordien III, frappée à Seleucie en Ci- 
licie. Ecxmez, Num. anecdot., XIII, 15. 

339 (XCIII). Athéna-Minerve disputant avec Poseidon- Neptune, 
pour savoir qui donnera son nom à la ville d'Athènes. La déesse 
vient de faire naître l’olivier, sur lequel est posée sa chouette, 
tandis que le grand serpent ou dragor, qui lui était égale- 
ment consacré, s’entortille autour. Même tome, p. 707, 777; 
758 sq., ete. — Médaille d'Athènes, en bronze. Cabinet du roi. 

340 (CXLIIT). Minerve tient la double flûte, près d’une fontaine 

_ dontla Nymphe est penchée sur son urne ; celle-ci et les deux 
autres Nyınphes qui l’accompagnent lui font remarquer com- 
bien l'usage de cet instrument déforme ses traits. Même tome, 
P- 709 sq. — Peinture antique publiée par WiNCKELMANN, Mo- 
num. ined.,n? 92. | | 

340 a (LXXXVI). Tête de Minerve, casquée; au revers, la même 
déesse en pied, rejetant la double flûte en présence du Satyre 
Marsyas, qui témoigne son étonnement par des gestes animés. 
Ibid. Compar. fig. 301 ci-dessus, avec l’explicat. — Médaille 
attique de bronze, de la collection du baron de STACKELBERG, 


publiée par En. Genuarn, Venere Proserpina, p. 10, coll. 78, 
IV, LA 
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341(XCIV). Pallas-Athene ou Minerve, en costume complet des 
Panathénées, avec l'égide, sur laquelle est appliquée la tete de: 
la Gorgone entourée de serpents, la tunique talaire, et le péplus, 
sur le bord duquel sont brodées en onze compartiments, indi- 
qués par de petits carrés en relief, les scènes principales du com 
bat des dieux et des géants. La tête ainsi que les bras manquent 
à cette statue, dégagée des parties restaurées, et qui est proba- 
blement une imitation d’un antique simulacre de bois. Voy. t. IE, 
p. 812 sqq. — Musée royal de Dresde. Becker, Augusteum , 
pl. 9, coll. H. Meyer, Geschichte der Kunst, pl: 5, A. 

341 a (LXXX VII). Tete de Minerve, avec le casque orné de feuilles 
d’olivier, sur une grande médaille d'argent ou un tétradrachme 
d'Athènes, d’un style antérieur à l’époque de Phidias. Le revers 
est au n° suivant. Même tome, p. 761 sq.—Hunren, Num. popul. 
VII, 7. ARE 

3415 (XCIV). Revers du n° précédent. On y voit la chouette, un 

© croissant et une branche d’olivier, avec l'inscription qui indique 
une médaille d'Athènes. 1bid. — Ibid. 

341 c. (XCIV). Revers d’une autre. médaille d'Athènes, présentant 
le hibou ou la chouette perchée sur un vase, et un cerf à côté, 
avec l'inscription ordinaire et les noms de deux magistrats, le 
tout environné d’une couronne d’olivier. — Ibid, Compar. 
fig. 410. — EcruEt, Anfangsgr. der Numism., tab; VI, 5. 

34x cc (XCIV). L'abeille, au revers d’une médaille d'Athènes, dont 

Ja face représente la chouette, symbole de Minerve, perchée sur 
la proue d'un vaisseau d’où sortent deux épis. Voy. tom. I, 
ibid, et tom. IH, liv. VIII, sect. II, chap. .— Haym, Thesaur. 
Britann., tab. XVI, 3. 

34x det'e. (XCIV). Ancienne médaille d’argent, attribuée à Athè- 
nes. Elle représente, d’un côté, une face de Gorgone, du genre 
le plus grossier et le plus ancien; de l’autre, üne tête de lion 
dans un carré creux. Tome II, p. 752, etc. — D’après une em- 
preinte en soufre de M. MionNET. | | | 

341 ferg (XCIV): Tête de-Minerve , d’un beau caractère, avec le 
monstre Scylla représenté sur son casque athénien ; au revers, 
un taureau cornupete (Boös Youpıog), emblème parlant du nom de 
la ville de Zhurii dans la Grande-Grèce, écrit au-dessus ; au- 
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dessous, dans l'exergue, un poisson. — Médaille, d'argent, du 
Cabinet du roi. Lanpow, Numism. d’Anach., pl. 81. 


341 À (LXXXVII). Vue du côté septentrional de l’4eropolis.ou rs 


la citadelle d'Athènes, représentant, au-dessus des longues ro- 
ches et des deux grottes de Pan et des Agraulides, les Propylees 
avec le grand escalier qui y conduisait, la statue de Minerve- 
Promachos exécutée par Phidias, et le Parthenon (ou l’Erech- 
theion?). Tome Il, p. 767 et 810 sq. — Médaille de bronze, 
d’Athenes, du Cabinet du roi. Cf. Bronpsren, Voyages dans la 
Grece, Il, p. 131 et 287 sq. 


… 3414 (XCIV). Vue du côté méridional de l'Acropolis, av avec les con- 


I 


tours des Propylees, du Parthenon et du grand théâtre diony- 
siaque, y compris la grotte située au-dessus et transformée 
aujourd’hui en. une petite chapelle. Même tome, p. 810 sq. — 
Médaille de bronze d'Athènes, au musée britannique. LrAKE, 
Topography of Athens, frontispice, et p. 57 sq. 


* 34a(XCIV). Ampliore panathénaïque on imitation d’un de ces 


vases de prix provenant d'Athènes, trouvée en Étrurie, etrepré- 
sentant, sur cette face, Pallas-dihene ou Minerve dans un 
mouvement d'attaque, armée de la lance et du bouclier, vêtue 
d’une tunique longue ou d’un péplus richement brodé, par- 
dessus lequel se voit l'égide, et placée entre deux colonnes qui 
portent.des coqs, symboles de combat. L'inscription signifie : 
Un des prix d’ Athènes. L'autre face, non donnée ici, offre cinq 
coureurs. Tom. II, p. 771, 813, etc. — Vase du prince de Ca- 
nino, d’après BRonpsren, Mémoire sur les Vases panathenai- 
ques, pl. V, 8, coll. HI, ı, 2. 


RAS (RCIV). Minerve, dans un mouvement analogue à celui de la Ä 


figure précédente, vêtue de la tunique longue, rabattue en di- 


_ploidion, montrant un griffon sur son casque athénien, et la 


tête de la Gorgone au milieu de l'égide écaillée, étendue sur 
son bras gauche, et qui lui sert ainsi de bouclier en même temps 
que de cuirasse, Même 1ome, p. 727, 752, 813, etc. — Statue 
d’Herculanum, en style hiératique. MıLLınGEn, Unedited Mo - 
numents, Ser. Il, pl. 7 | | 


344 (XCIV). La Minerve, d’ancien style, sculptee au fronton occi- 


dental du temple de cette déesse à Égine, vêtue à peu près 
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‘comme la précédente , mais avec l’égide sur la poitrine et re- 
tombant par-derrière de manière à couvrir le dos; la tête de 
Meduse a été restaurée par Tuorwauosen dans le trou pratiqué 
pour la recevoir. La déesse tient la lance et le bouclier élevés, 
comme Promachos ou Protectrice. Voy. la note 16 dans les 
Éclaircissements sur lelivre VI, tom. II.—Dessiné d’après l’ori- 
ginal à la glyptothèque du roi de Bavière à Munich, dans O. 
MÜLLER et Orsrerces, Monum. de l'art antique, 1, pl. VII B, 
f, coll. VI et VII, 28 et 29, f- 

345 (XCIV). Statue colossale et idéale de Minerve, dite la Pallas 
de Velletri, et qui passe pour une imitation de la Parthenos ou 
Vierge de Phidias, quoique portant le casque corinthien. Elle 
est vêtue de la tunique longue, par-dessus’ laquelle est jeté un 
péplus ou himation, artistement drapé et couvrant la partie in- 
férieure du corps. La tête de Meduse, entourée de serpents, 
indique l'égide placée sur la poitrine. La déesse, à la fois victo- 
rieuse et pacifique, comme le marquent sa pose et l'expression 
de ses traits, tenait probablement une lance dans la main droite, 
mais au repos; sa main gauche abaissée soutenait peut-être une 
Victoire. Même tome, p. 811, 813, avec la note 16 dans les 
Éclaircissements du livre VI.— Musée du Louvre, n° 310, et 
Mirtın, Monum. ined., tom. II, pl. XXIII, p. 189. 

345 a (XCIV). Minerve casquée, mais du reste sans armes, envelop- 
pée d’un ample manteau qui, relevé sur son épaule, couvre son 
bras gauche et une partie de son égide; tenant dans sa main 
droite abaissée une patère. À ses côtés, et sur la base même qui 
la porte, se voient la chouette placée à sa gauche, et, à sa droite, 
un être femme et poisson qu’on regarde comme une Néréide. 
On peut, dans cette image, qui se rapproche naturellement de 
la précédente par son attitude et son costume, el qui n'est pas 
non plus sans rapport avec la figure 203 par ses attributs, soup- 
conner une Minerve Aléa ou Victrix, analogue à la Minerve 
Hippia, née de la mer comme elle, ayant triomphé des puis- 
sances de ténèbres, et répandant la lumière avec la chaleur et 
la vie, par conséquent victorieuse, pacifique et salutaire à la 
fois: Voy. tome II, p. 793-800, et la note 14 dans les Éclaircis- 
sements du livre VI. Comparez encore fig. 341 f, et 600, —. 
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Statue du Casino Ruspigliosi. Braccı, Memorie degli incisori, 
II, zav. agg. IX, et p. 97, coll. Geruann, Antike Bildw., 
| Cent. I, tab. VIII, 1-3, avec son Prodromos, p..139 sqq. 
» 346 (XCII). Minerve, debout, avec la tunique, }’egide, un casque 
athénien surmonté d’une aigrette et orné de deux coursiers 
ailés, tient une patère dans laquelle elle donne à manger au 
‚grand serpent ou dragon à qui elle avait confié la garde d’E- 
richthonius et que les Athéniens nourrissaient dans son temple. 
Minerve comme Poliade ou Protectrice' de la cité, mais peut- 
être en même temps comme Hygie et Salutaire? Même tome, 
p- 758 sq., 768 sqq 798. Compar. fig. 310 et 339 ci-dessus. — 
Bas-relief d’un candélabre. Mus. Pio-Clem., IV, 6. 
7 347 (XCM). Buste de Minerve, d’une grande richesse d’ornements 
| et d’une grande beauté d’exécution. La poitrine de la déesse 
est couverte de l’égide à écailles, bordée de serpents, avec la 
tete de Meduse idéalisée; un collier composé de glands, et des 
pendants d'oreille en forme de grappe de raisins, lui font une 
double parure; sa longue chevelure est couverte d’un casque 
magnifique, dont l’aigrette est supportée par un sphinx accom- 
pagné de deux coursiers ailes ou Pégases, et dont le devant est 
orné de quatre chevaux et les couvre-joues d’un griffon. Le 
bois de lance indique la Pallas guerrière et victorieuse, qu’on 
peut encore appeler ici Hippia ou Équestre, et surtout Calli- 
> morphos ou la belle, en la considérant comme une imitation de 
| la Minerve Lemnienne de Phidias. Même tome, p. 727, 752, 
795 sqq., 811, avec la note 16 dans les Eclaircissements du 
livre VI. Compar. fig. 34, f 343 et346.— L'inscription indique 
l’auteur de cette belle intaille, Aspasios. Braccr, I, 29. 

348 (XCH). Minerve F. icirix ou Nicephere, portant sur sa main 
droite une image de la Fictoire qui tient une palme et un tro- 
phée, dans l’autre main une haste; derrière elle est un trophée. 
Même tome, p. 811, etc.—Médaille frappée sous Commode, au 
Cabinet du roi. . Lie | 

349 (XCIT). Minerve lançant le foudre de sa droite, tandis que, de 
la gauche, elle tient son bouclier élevé: symbole de la puissance 
de Domitien, empereur pour la dix-neuvieme fois, consul pour 
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la seizieme, censeur, père de la patrie, ete. Même tome, p. 816, 
coll. 806, 809.—O1sEL, Z’hesaur:, LE, 11. | 
350. (XCD: Minerve Pacifique ou Paxtre; casquee, debout, et 
tenant un flambeau reverse sur un autel, en signe qu’elle 
éteint Reg feux de la guerre; on lit en grec, au bas de la statue: 
Athena eifenophoros (Minerve apportant la paix). Mème tome, 
p. 775 sqPacraudr, Monum. Peloponn., I, 35. Comparez la 
Minerve d’ancien style avec son Casque à la main, UBAICINERE 
. comme Pacifique, fig. 250, k, ci-dessus. | 

350 a (XCII). La même, ayant près d’elle son bouclier, s'appuyant 

de la main gauche sur sa lance, et de la droite tenant un ra- 

_meau d’olivier. On lit autour : Vous le scribe Julius Paulus, 
monnaie des Magnésiens. Ibid.—Médaille de Maximin, au Ca- 
binet du roi. 

351 (XCV). Minerve Ergane (ouvrière), vêtue d’une ample et lon- 
gue tunique, ayant Peptde sur sa poitrine, le casque en tête, et 
dans la mäin gauche une haste, étend l’autre vers un Han a 
qui est assis devant elle et qui travaille à un chapiteau d’après 
ses instructions ; à côté est une machine mise en mouvement 
par une roue dans laquelle marchent deux hommes pour la 
faire tourner, et qui élève ainsi le füt de la colonne à laquelle 
le chapiteau est destiné. A la ann de Minerve est Jupiter ton- 
nant, tel qu’il était représenté au Capitole; et plus loin, Diane 
chasseresse, l'arc et la haste en main, le carquois sur l épaule. 
Une prétresse fait une libation sur un autel. Le gros serpent 
avec la tete d’un boue barbt sans cornes, mais ornéé d'une 

ouronne, qui océupe l’extrémité du bas-relief, D le 
on du théâtre, comme l'indique l'inscription inutilee. qu’ on 
lit au-dessus. Celle du bas signifie : Lucceius Peculiaris, en- 
ir epreneur du pro. scenium, a fait placer ce bas- relief votif d’a- 
pres un songe. Voyez tome II, p. 770-776. Compar. fig. 546, 
‘639,639 ag Fra, ad rar ed 2 Arti, 
la 

352 (zen). Minerve-Hygiee ou DHYRE, appuyée d’une main sur son 
bouclier, et de l’autre présentant la mazritatre à trois malades, 
que celle plante doit Auerir de leurs maux, et dont l’un 
montre à la déesse son avant-bras, l’autre sa main gauche; ce- 
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lui du milieu, aveugle, se conduit à l’aide d’un bâton. Même 
tome, p. 768-770. Compar. fig. 346, avec l’explicat. — Ne se- 
rait-ce pas plutôt, à en jugef par le costume et l'attitude, soit 
de la déesse, soit de ceux qui sont devant elle, Minerve, à la fois 
Victorieuse et Pacifique, offrant la palme à des guerriers vain- 
queurs? Compar. fig. 348, 350, 350 a. — Pacıaupı, Monum. 


Peloponn., II, 155. | 


… 353 (XCIV). Idole de la Pallas Troyenne, auprès de laquelle Cas- 


sandre cherche un asile contre la poursuite d’Ajax, fils d’Oilee; 
la pretresse de Minerve s’enfuit épouvantée. La déesse est de- 
bout, coiffee du bonnet phrygien, vêtue d’une tunique longue, 
nouée par une ceinture; elle tient, de ses deux mains élevées , 
le bouclier et la lance. Méme tome, p. 734 sq. Compar. fig. 820 
et 777-780, avec l’explicat.—Vases du comte de Lamberg, pu- 
bliés par Az. pe Lasonnt, U, pl. 24. é 


" 353 a (XCIV). Athena-Ilias ou Minerve Iliée, debout, portant de 


la-main droite la lance sur son épaule et dans la gauche un 
flambeau, ayant la chouette devant elle. Même tome, p. 735. 
— Médaille de la Nouvelle-Ilion , dans CHoïsEuL - GOUFFIER , 


Voyages, ete., IL, pl. 38, n° 10. 


354 (XCIV). Idole antique d’Athena-Chryse ou de la Minerve de 


 Lemnos, déesse d’origine dardanienne ou troyenne ; a laquelle 
Hercule et Jason, Argonautes, vont offrir le sacrifice d’un jeune 
taureau. La Pictoire ailée prend part à cette oblation, ayant 
près d’elle un éphébe, qui semble ouvrir un coffre contenant 
des ustensiles sacrés. Minerve est debout sur une colonne à base 
de rocher, enveloppée d’une tunique serrée et brodée riche- 
ment, élevant les deux mains, et la couronne radiée en tête. Même 


tome, ibid. — Miruineen, Peint. de vases de div. coll., pl. 5r,. 


coll. pl. bo. 


358 (XCVI). Ares ou Mars, enfant, allaité par Hera-Junon, sa mère, 


qui le tient sur ses genoux, assise, et reconnaissable à la ste- 
phane, sa coiffure habituelle. Voy. tom. II, p. 644, 649. Con- 
par. fig. 274, 274 a, et surtout 275, ci-dessus. — Statue du 
musée du Vatican. Mus. Pio-Clem., I, h. ' 


"356 (XCH). Arés-Mars, le casque en tête, la chlamyde rejetée en 


arrière, tenant le bouclier de la main gauche, et de la droite 


Ad: 


158 RELIGIONS DE LA CRECE ET DE L'ITALIE: ANCIENNES. 


enfoncant sa lance dans le dos du géant Mimas, figuré angui- 
pède et avec l’expression de la douleur. M&me tome, p. 648. 
Compar. le Mars d’ancien style, pl. LXVI, On Pierres 
gravées incdites, XXII. 

357 et 357 a, b. (XCVII). Trois Genies de Mars ou trois RN, 
portant les armes du dieu, le premier son bouclier, le second 
son épée, le troisième son casque, sur les trois faces d’un autel 
triangulaire, orné d’élégants arabesques, soutenu par des 
Sphinx, et dont les angles sont décorés de têtes de béliers. 
Même tome, p. 648, 665.— Musée du Louvre, n° Pa Wir 
LEMIN, Cost. ant., LXXXI. 

358 (XCIX). Trône de Mars, préparé par ses Genies ou par des 
Amours, dont l’un tient son bouclier, et l’autre porte un casque 
et une couronne. Ibid. — Pitture d’Ercolano, 1, 29. 

359 (XCV). Deux pretres de Mars, appelés Saliens, la tête voilée 
et vêtus de la Zrabea, sur laquelle l’un a un Aippocampe, l'autre 
un Triton, portant trois des boucliers sacrés nommés Ancilies. 
On lit en haut aLLıvs, et au bas ALCE, en vieux caractères gréco- 
italiotes, peut-être par allusion aux Sali d’Aleso, ville qui, dans 
l’ancienne langue du pays, se nommait Alse. Tom. II, p. 507- 
brr.—Lanzr, Saggio, II, ıv, 1. | 

360 (XCV). Les Ancilies, sur un denier d’argent, frappé sous Au- 
guste; au milieu est l’apex du flamine. On lit autour : P. Storo 
111 vir. Ibid., et surtout P- 5ro.— Forru, Hist, des Saliens, 
p. 173. } ’ 

‚361 (XCVII). Belle tête de Mars barbu sur les médailles de Meta- 

_  ponte. (L'inscription indique plutôt Leucippos, le fondateur 
achéen de cette ville.)—Macnax, Miscell. Numism., II, 25-28. 

362 (XCV]). Mars combattant, armé du bouclier et de la lance; 
une choueite est à ses pieds, étendant ses ailes pour voler, pré- ‘ 
sage de victoire. Tom. IT, p. 648. — Médaille des Bruttiens. 
Macnan, Bruttia num., tab. 8, 1. 

363 (XCVI). Mars Teichesipletes (qui ebranle les murs), portant 
une lance, un bouclier et une échelle pour monter à l’assaut. 
Même tome, p. 645, 648. — Medaille de bronze, frappée sous 
Septime-Sévère, des Bizyeniens de Bizya, ville de Thrace, Vor- 
TERECK, Electa numaria, Ill, 7. 


‘ 
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364 (&CVI). Mars victorieux se couronne lui-même; il tient dans 
sa main gauche une lance renversee; dans le champ est un ser- 
pent, comme signe monétaire. Même tome, p. 648.—Médaille 
des Bruttiens. MaGnan, ébid., tab. 5, 1. 

365 (XCVII). Mars Stator (qui arréte les fuyards) tient un aigle 

_ dans une main et dans l’autre l’étendard légionnaire. Même 
tome, p. 650.—Médaille d’argent de Septime-Sévère. GESSNER, 
Imp., CXXXI, 67. 

366 (XCVI). Mars Gradivus, entre deux captifs, tient dans une 

main une lance et dans l’autre un trophée. On lit autour : Cou- 
rage de l’armée des Gaules. Même tome, p. h11 et 649 sq. — 

» Type commun sur les médailles de Constantin, de Constant et 
de Julien. 

367 (XCVI). Statue de Mars Ultor (vengeur) dans son temple, sou- 

…_ tenu par quatre colonnes; il tient dans une main un aigle lé- 
gionnaire , et dans l’autre une enseigne militaire plus petite. 
Même tome, p. 650.— Medaille d’Auguste en or. ar ir Imp., 

… XVII, 17. 

368 (XCVII). Mars Pacifére, tenant dans une main l’image de la 
Victoire et dans l’autre un rameau d’olivier. Même tome, ibid. 

_ Comparez, pour l’ideal de Mars, les fig. 356 et San —Mırris, 
Pierres gravées inédites, XXI. 
Nota. On trouvera plus loin (pl. CCLIV, 3 et CCLVI, 
873) le Mars latin ou romain en rapport avec Rhéa Silvia. 

368 a (CL). Enyo ou Bellone, déesse de la guerre , dans une atti- 
tude belliqueuse, le casque en tête, tenant an bouclier des deux 
mains, ayant une lance à côté d’elle, et précédée de la chouette 
aux ailes étendues. A la face est une tête de Mars barbu ana- 
logue à la figure 361, maissans inscription. Même tome, p. 650. 

. Compar. fig. 362. — Medaille des Bruttiens. Macnan, Brutlia , 
tab. 6, ıv. 

68 b (CL). Prétre bellonaire : sa tête est ceinte d’une couronne de 
laurier ornée de trois camées, d’où pendent des bandelettes; son 
col est paré d’un collier formé d’un serpent a deux têtes qui 
mordent une gemme ; sa longue tunique, attachée sur l’épaule, 
est retroussée, et il a par-dessus un ample manteau; il tient 
deux haches de sacrifice et une branche de laurier. Près de lui 
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est une ciste (fig. 452, 453, etc.), et à ses pieds on lit une inserip- . 
tion dont voici le sens: « À L. Lartius Anthus, céstophore du 
« temple de Bellone, où son image est placée sur un pulpindr 
« (lit sacré). C. Quintius Rufinus a fait faire cette pierre à son 
« frère (collègue) et son maître chéri, et lui a fait faire un mo- 
« nument intérieur dans le champ de l’Apollon d’argent. Quin- 
«tius Rufinus. » Tom. I, p. 650. — Muraroni, on 
CLXIX, 1. 

369 (CH). Tête de la Päleur ( Pallor, Deimos), suivante de Mars, 
sur un denier de la famille Hostilia; derrière est un Ztuus, 
trompette militaire. Au revers, on voit une figure de Diane, 
de style antique, avec une couronne radiée, une courte tunique 
et un péplus à plis droits; sa main droite tient un cerf par son … 

. bois, et la gauche une haste. Voy. tom. II, p. 645, 648, 650; 
et compar. fig. 321 et p. 145 ci-dessus. — Morzır., 7’hesaur., 
BIER 

37o{CII). Tète de la Frayeur ( Pavor, Phobos), avec un bouclier 
derriere, sur un denier de la famille Hostilia. Au revers, on 
voit un guerrier arme d’un javelot et d’un bouclier (probable- 
ment Mars lui-même) sur un bige entraine avec rapidite, et dont 
le conducteur tient une torche dans'sa main ‘gauche (probable- 
ment Æris ou la Discorde). Même tome, ibid. — MorELt., ibid. 

371 (XCVI). Buste de Nice ou la Pictoire, sur un denier de la fa- 
mille Valeria. Sa tête est couronnée d’un diademe, et ses che- 
veux sont attachés par un ampyx (lien ) d’or; de courtes ailes 
naissent de ses épaules. Voy. tom. Il, p.' 452, 575, et surtout 
tom. III, liv. VIII, sect. I, chap. VIL.—Moeerı., Thesaur.,p. 428. 

372 (XCVI). Victoire Nicéphore, debout, couronnée de laurier, 
sans ailes, tenant sur sa main droite une image ailée de la Fic- 
toire ; son bras gauche est appuyé sur un bouclier placé sur un 
globe. Mêmes tomes, ibid.—MosELL., p.144, Famille Cossutia. 

373 (XCVI). La Victoire, portant la couronne murale sur sa tête 
etune guirlande de feuilles de chene dans ses mains.—Médail- 
lon d’Antonin-le-Pieux. Venuri, Mus. Alb, XXV, n° 1. 

374 (XCVIII). Medaillon de Gordien IT, représentant l’empereur 
à cheval, portant une haste; il est précédé de la Z’ictoire, qui 
tient une couronne de laurier dans sa main droite et une palme 


AT: 
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4 
… dans sa gauche; il est suivi d’un soldat et de trois signiferes ou 
porte-enseignes. — Buonarrorr, Medagl. ant., XIV, 2. 
375 (XCVHN). La Victoire, planant dans les airs, couronne l’em- 
ÿ : pereur qui est dans un dige, et qui appuie sa main gauche sur 
une haste; elle porte une palme. L'inscription signifie : Sous le 
| ontife et archonte Tatianus, monnaie des Silandiens. — Me- 
14 daillon de Commode. Venuri, XLVI, 1. 
376 (XCVIIT). Medaillon d'Alexandre Sévère, représentant la Vic- 
… toire couronnant l'empereur dans un quadrige ; il tient une 
4 branche de laurier dans sa main droite; deux soldats condui- 
…. ent les chevaux ; dans le fond, on voit d’autres soldats qui por- 
…. tent des palmes. L'inscription veut dire : Souverain pontife, tri- 
4 du peuple pour la huitième fois, consul pour la troisième , 
> pere de la patrie. — BuonarrOTI; XII, 1. hu 
77 (XCVIIE). Deux Victoires soutiennent un bouclier votif entouré 
‘ de laurier, dans lequel on lit: Le sénat et le peuple romain ; 
à monument de la Victoire sur les Parthes; au-dessous est la 
: Province personnifiée, assise et plongée dans la tristesse; à côte 
… d'elle une enseigne militaire. — Medaillon d’Antonin. VENUTT, 
XXX, 3. | s | | 
378 (XCVI). La Victoire debout sur la proue d’un vaisseau ; elle 
… n'est vêtue que depuis la ceinture; dans sa main droite elle 
porte une couronne de laurier, et dans l’autre une palme; dans 
. le champ est,une fleur de grenadier , au-dessus de laquelle on 
! lit: POAION ( monnaie des Rhodiens). — Médaillon de Néron. 
A 
| 


EXPLICATION DES PLANCHES. 161 


_ Mus. Pisan., VI. 

379 (CXXXIV). La Victoire attache à un palmier le bouclier d’un 
Germain vainéu; on y lit: Victoire germanique; au pied de 
L'arbre est la Germanie elle-même captive, comme dit l’inserip- 
tion de l’exergue. — Médaille de Vitellius. Oiser, Thesaur. , 


MURXIT, 9. 


380 (XCV). On voit d'abord, à gauche, un groupe de trois figures; 
mn Gest Zulcain épousant Vénus en présence de Junon (confer. 


N 
d'A 
u” 


… fig. 275 a). Plus loin, le même Vulcain rend les dieux témoins 
… de l’adultère de Mars et de Fénus, en soulevant la draperie 
qui les couwait; Mars porte la main devant son visage, en 
signe de confusion; Vénus se relourne avec un geste d’effroi , 


38 


- 
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et cache le sien dans son voile. La figure aux ailes de chauve- 
souris est peut-être la Nuit qui fuit devant Hélios ou le Soleil, 
placé en opposition avec elle à côté de Vulcain, et reconnais- 
sable à sa couronne radiée ainsi qu’au fouet qu'il tient dans sa 
main gauche (fig. 303, 304, 305); peut-être aussi cette figure 
ailee, qui tient un flambeau, représente-t-elle plutôt Himeros 
ou Pothos, quis’enfuit épouvanté. Les deux enfants, également 
ailés, dont l’un, plus âgé, se détourne en pleurant du couple 
adultère, l’autre, plus jeune, et portant un flambeau, le contem- 
ple avec compassion, sont Hymenæos ou l’Hymen, et Eros ou 
l'Amour. Les témoins de la scène sont, du côté de Vulcain, 
Jupiter, assis, ayant le sceptre dans la main gauche, et l’aigle à 
ses pieds, qui paraît prononcer son jugement; Apollon, debout _ 
derrière lui, en face d’Helios, avec le griffon, son attributs - 
de l’autre côté, assis comme Jupiter, mais près de Vénus, et vis- 
a-vis de tous deux, Hermes ou Mercure, les ailes à la tête, Je 
caducée dans la main, et un doigt sur la bouche, en signe di in- , 
telligence ou de moquerie. Voy. tom. Il, p. 295-301, coll. 
p. 124, 128; et p. 649, 666, 689.— Bas-relief de la Villa Al- 
bani. WincrkELMANN, Morum. ined., n° 27. 

(C). Aphrodite-Venus, amante d’Arés-Mars, triomphant par 
ses charmes du dieu de la guerre : groupe du Musée Capitolin. 
Vénus à deminue, drapée seulement depuis la ceinture, les 
cheveux relevés en crobylos par-derrière, et le pied gauche 
élevé dans une attitude pleine de grâce, embrasse Mars debout, 
le casque en tête, la chlamyde rejetée sur ses épaules, de ma- 
nière à laisser voir ses membres vigoureux, un bras passé au- 
tour du corps de la déesse, et, de Fautre, s'appuyant sur sa 
lance. Voy.tom. II, p. 298, 649, 664, et compar. fig. 356, 382, 
390.—Mus. Capitol., II, 20, coll. Mus. Florent., III, 36. 


382 (CIV). Fénus et Mars, sujet analogue au précédent , mais de 


style ancien. La déesse, debout, porte une chevelure roulée au- 
tour de sa tête, et une tunique longue qu’elle retrousse de la 
main droite, tandis qu’elle élève la gauche vers Mars. Ce dieu 
est debout également, et il a la tête nue ; il est vêtu d’une courte 
chlamyde , des cnémides couvrent ses jambes, et il tient une 
lance dans la main droite, s’appuyant de la gauche sur san 
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bouclier, Zbid. et p. 648, 663. Comparez pl. LXVI, abo, fig. & 
et À ; CI, 397; et CL, 562, avec l’explicat. — Mirzin, Pierres 
gravées inédites, n° 24, coll. 25 et 26. 


383 (XCIX). Vénus Anadyomene, sortant de l’onde, soutenue par 


deux Centaures marins ; des jeunes T'ritons sonnant de la con- 
que, des Amours et des Nereides, assis sur des Centaures ma- 
rins , sont autour; une de ces Wéréides embrasse un Amour, 
une autre tient un miroir. Tom. II, p. 664, 665: — Bas-relief 
de la villa Pinciana. Stanza, I, n0 12. | 


384 (C). Venus | Anadyomène, sortant de la mer, etexprimant l’eau 


‚ dont ses cheveux sont imbibes. Statue de bronze, qui paraît 
une imitation de la Vénus peinte par Apelles. Même tome, 
p- 664.—MrLzin, Monum. ined., II, 28 et 29. 


385 (CI). Venus Marine, assise sur un hippocampe ou cheval marin; 


elle a la tete voilée, et la partie inférieure du corps couverte 
d’une tunique; elle Heranid le bras droit vers l'Amour, qui est 
posé sur la queue de l'animal et qui décoche une flèche, T. IT, 
ibid. et p. 653.— Monnaie des Bruttiens. Macnan, Brutt. num., 
DESTIL. 


386 (XCIX). Vénus sur un taureau marin autour duquel joueut des 


- 


Amours, dont l’un est monté sur le col du monstre et le dirige, 


par l’ordré de la déesse; un autre est dans les replis de sa queue; 


. un troisième s’y retient en sortant des eaux; un quatrième est 


porté sur un dauphin; un cinquième plane dans l’air au-dessus 
du groupe. Même tome, ibid. —Camée du Cabinet du roi, avec 
le nom du graveur, Glycon. 


387 (C). Fénus Marine, entièrement nue, sur un char traîne par un 


Triton qui porte une corique, et par une Nereide qui sonne de 


- la trompette.—Médaille d’Agrippine, frappée à Corinthe. Var- 


LANT, Num. Imp., p. 115. 


ie ). Vénus de Cnide, entièrement nue, et venant de dépotiller 


son dernier voile ou le reprenant sur un alabastron (vase à 
mettre les parfums). Toute la figure se distingue par un carac- 
tère d’élévation en même temps que de beauté. Médaillon de 
Caracalla , qui retrace la composition de la statue de Praxitele. 


_ Meme tome, p. 663 pre me sur les Attributs de Vénus, 


P: 7x, 


164 RELIGIONS DE LA GRÈGE ET DE L'ITALIE ANCIENNES, 4 

389 (CI). Statue de ’énus sortant du bain, dite la Venus du Cap» 
tole, très bien conservée, mais beaucoup moins idéale et moins 
belle que la précédente image; elle est nue ; ses cheveux, ceints 
d’un bandeau, et en outre releves et noués sur le sommet de la 
tête, lui forment une haute coiffure; à ses pieds est un alabas- 
tron recouvert d’un linge bordé de franges, pour s’essuyer. 
Ibid. Compar. fig. 396 5. — Pırouı ,, Mus. Nap., 1, 56. 

390 (C). Statue ideale de Vénus, connue sous le nom de la Fenus M 
de Milo, parce qu’elle a été trouvée dans cette île, l'antique 
Mélos, en 1820, et. qui est qualifiée, avec quelque raison, de 
Vénus Pictrix ou Fictorieuse, Elle est à demi drapée, dans une 
pose qui se rapproche de celle de la fig. 381, mais avec moins 
de mouvement, ce qui: ne permet guère de penser qu’elle füt 
groupée, comme celle-ci, avec une autre figure. Tenait-elle, . 
de ses bras aujourd’hui mutiles, quelqu'un des attributs de 
Mars, par exemple son bouclier, comme sur une médaille de 
Corinthe (MırLıngen, Unedit. Monum., IL, 4, avec la Vénus 
analogue de Capoue, 5), ou bien la pomme, ce que semblerait 
indiquer le fragment de main gauche tenant une pomme ( mé- 
lon, allusion possible au nom de Melos), trouvé avec cette belle 

_ statue? Ce qui paraît sür, c’est qu’elle fut déjà restaurée dans 
l'antiquité, peut-être plus d’une fois, et que, bien qu'on ne 
puisse la regarder comme irréprochable de tout point, elle 
n’en est pas moins d’une beauté de style où la noblesse le dis- 
pate à la grâce, et d’un rare talent d’exécution. Si l'inscription 
fruste de la pois qui supporte ce chef-d'œuvre, et qui a été . 
_ découverte en même temps, s’y rapporte, il faudrait l’attribuer 
à un sculpteur d’Antioche du Méandre. Tom. Il, p. 664. — 
Musée du Louvre, n° 232 bis. Confér. QuATREMÈRE DE QUINCY, 
sur la statue antique de Vénus, etc., m-4°, avec une planche, 
1821; DE CLarac, sur la statue antique de Vénus Victrix, ete, 
1821, in-4°, avec deux planches; et le Musée de Sculpture du 
même, pl. 339. 

391 (XCI). Fénus Victrix , d’un style plus sévère, coiffée de ie 
stéphané, regardant un casque qu’elle tient dans la main droite, 
et du bras gauche, appuyé sur un cippe , tenant une palme: 
Ibid, —Mıuuin, Pierres gravées, XXII. 


: À 
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392 (CI). Venus Erycine, d’ancien style, complétement vêtue, assise, 
_ tenant sur sa main droite une colombe, et ayant l Amour devant 
elle. Tom. IT, p. 654, 663, 665.—Médaillon d'argent, d’Eryx 

en Sicile, au Cabinet du roi. 

392 a (CIV). Denier de la famille Considia , représentant le ‘temple 
de Vénus au mont Eryz (fig. précéd. ), dont le pied est entouré 
de murs. Même tome, ibid.—Morzıı. Thesaur., p. 109. | 

393 (C). Vénus, qu’on pourrait appeler Yenus-Leda, posée sur un 
cygne, du reste vêtue d’une tunique longue, qui laisse voir seu- 
lement une partie du sein, et tenant un voile éployé au-dessus 

| de sa tête. Même tome, p. 662, 663. — Terre cuite du British 
Museum. Come , pl. XXXV, 72. | 

39h (CIV). Denier de la famille Mussidia, representant les Comices, 

“ danslesquels on voit un distributeur de bulletins et un citoyen 

* donnant son suffrage. On lit au bas croacin, Vénus Cloacina, | 

… dontle temple était dans ce lieu. Même tome, p. 668.—Monezr. 
Thesaur., p. 289. | 

D (CI). Médaille de Julia Mammæa, représentant Vénus Gene- 
trix ou Genitrix, complétement vêtue et drapée, dans une atti- 

tude majestueuse, De la main droite elle soutient un globe, et 

- elle appuie l’autre sur un sceptre; un enfant nu est debout de- 

 vantelle et lui tend les bras. Tom. II, p. 664, 669. — Gessner , 
Num. Imp. Rom., CLXVI, 47. 

356 (CI). Médaille de Julia Beulen représentant Vénus Felix, ve- 

“ tue et drapée comme la précédente, s’appuyant d’une main 

» sur un sceptre et de l’autre portantun enfant nu, Ibid. — Gess- 
NER , ibid., CLIX, 65. 

396 a (CI). Statue de Sallustia Barbia Urbiana, femme d’Alexandre 
Severe, figure en Vénus Felix. Sa belle chevelure est ornée 
d’un diadème élevé, pareil à celui de Junon (fig. 274, 274 @ ); 
la moitié supérieure-du corps est nue; le reste est drapé comme 
le sont la plupart des statues des Augustæ figurées en Venus; 

mn àses côtés est un dmour, dans l’attitude de présenter quelque 

| symbole. On lit au bas une inscription qui se traduit: 4 Fenus 
Heureuse, Sallustia et Helpidus ont consacré cette statue. Même 
tome, p. 664 , 665. — Mus. Pio- Clem., Il, 52. 

2960 (CH). Julia Sogınias , mère d'Elagabale, fours en Vénus . 
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sortant du bain, avec un Amour sur un dauphin à ses pieds, 
attribut commun à plusieurs images de Vénus. Elle tient dans 
une main un unguentarium, petit vase à parfums, et frotte avec 
l'autre ses longs cheveux, qui sont faits d’une autre pièce de 
marbre, et amovibles. Même tome, p. 634 sq., 653, 664 sq. 
Comp. fig. 384, 386, 389.— Mus. Pio-Clem., II, 5x. wi 

397 (CI). Aphrodite Venus, debout et complétement vêtue, donnant 
la main à Anchise. On lit autour leurs deux noms grecs, et dans 
l'exergue, monnaie des Iliens. Même tome, p. 660, 663. — 
PeLrerin, Recueil, III, tab. 134, 7. 

398 (CV). Adonis, blessé à la cuisse par un sanglier, expire dans les 
bras de Vénus, vêtue, mais le sein gauche découvert; le j jeune 
chasseur, dont la chlamyde est rejetée en arrière, de manière à 


laisser voir tout son corps, a près de lui son chien qui le re- 


garde avec douleur, et il laisse échapper de sa main défaillante 
une longue haste armée de son fer; dans le lointain on apercoit 


le mont Liban. Voy.tom. II, p. 42 sqq., 47 sqq., 54, et 662 sq. 


Compar. fig. 409 a, avec l’explicat. — Peinture antique copiée 


par RapHaez Mencs, et gravée par VoLrATo. 


399 (XCIX.. Les Amours préparent le trône de Vénus; l’un tient 


sa navelte d’or, l’autre y place une branche de myrte; la co- 
lombe de la déesse est sur le coussin. M&me tome, p. 654, 662 ; 
665. Compar. fig. 358. — Pitture d’Ercolano, 1, 29: 

4oo(C). Mosaïque connue sous le nom de Colombes du Capitole : 
quatre colombes sont placées sur un vase d’une forme élégante. 
Ibid. — Furierri, de Musivis, p. 30. 


Lot (CH). Eros, np Air ou Cupidor, dans l’ancien style, re- 


présenté sous les traits d’un éphèbe ou adolescent, ailé et tirant 


de l'arc. Voy. tom. U, p. 665 et tom. III, p. 375 sqq., 394 sqq. 
— Pierre gravée, de la collection de feu M. pr Hoorn. Mır- 
LIN, Monum. ant. inéd., IT, x. 

402 (CH). Torse d’Eros ou de l'Amour, qu’on reconnaît non-seu- 
lement aux trous pratiqués dans les épaules pour recevoir des 
ailes, mais encore à ses longs cheveux bouclés, à la finesse de 
ses traits et à la douceur de son regard. C’est le plus ancien 
idéal du dieu, dans la beauté tendre de la première jeunesse, 


4 


= 
À. 


Da 


EXPLICATION DES PLANCHES, 165 


Jbid—Mus. Pio-Clem.,1, 12; Mus: Napol.,T, 64; 
1,15, 

403 (CH). L'Amour, sous les traits d’un enfant, endormi dans une 
coquille. Zbid. Compar. , pour l'Amour enfant et les Amours, 
les fig. indiquées tom. II, p. 665.— Camée de la collection de 

_ feu le chevalier d’Azara. Marin, Mon. ant.ined., 1, 18. 

404 (CUT). Peinture d’Herculanum, connue sous le nom de la Mar- 
chande d'Amours. (Quelques-uns voient ici une allusion aux 
trois Amours, compagnons de Fenus, Eros, Himéros et Pothos. 
Confér. fig. 380, avec l’explie.) Zbid. — Pitt: d'Ercol., II, n. 

405 (CXLI). Zucille,: femme de L, Vérus, sous la figure de Vénus ; 

de la main gauche elle retient son vêtement, et de la droite elle 
courbe sur sa tête un ‘arbrisseau placé dans une \enisse : un 
Amour ailé est, debout sur cette caisse; un autre, sans 


BouirLon, 


ailes, se 
jette, la tête la première, dans un bassin; un troisième regarde 


du haut d’un mur qui entoure une place plantée d’arbres; un 
quatrième, court sur une terrasse, entre laquelle et la figure 
principale est une autre figure, comme d’une Nymphe ou sui- 
vante, quia un genou en terre pour puiser de l’eau. Ibid. — 
Medaillon de Lucille. VarLzant, Num. Mus. de Camps, 12. 

406 (CIV). Psyche assise, et réfléchissant sur la perte que lui cause 
sa fatale curiosité ; elle est reconnaissable à ses ailes de papillon. 
Tom. IE, p. 398-401.— Mrrrix, Pierres gravées inédites , 
XXIX. am 

406 a (CIV). Psyche, persécutée par Venus, implore la pitié de cette ' 
déesse ou l’appui de son fils. Ibid. (Sans l’indication des ailes, on 
aurait pu la prendre pour une des Wiobides ou filles de Niobé 
cherchant à fuir. Confer. fig. 730-735 avec l'explicat.) — Statue 
du Musée du Louvre, n° 387, Dr Crarac, pl. 331. 

407 (CIV). Psyche portant des ailes de papillon, parée de bracelets 
et de périscélides (cercles aux pieds), se couvre d’un léger ve- 
tement; elle a près d’elle un miroir ; ’_4mour la tient embras- 
see, ailé également et enfant comme elle; il a derrière Ini son 
arc et son carquois fermé; un rosier et des roses sont à ses 
pieds. La devise latine que l'on lit autour signifie : Chère dme, 
Jouissons sans amertume ; le dernier mot, qui est grec, quoi- 

que écrit en latin, vent dire : vis, c’est-à-dire Jouis de la vie ; 
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c'est une acclamation qui se trouve souvent sur les verres peints. 
Ibid. — Buoxarrort, Vetri antichi, XXVIII, 3. 

407 a (CV bis). Psyche di l'Amour s’embrassant, tous deux ado- 
lescents et sans ailes, celui-ci nu comme presque toujours, 
celle-là drapée N la ceinture. Groupe celebre, d’unecom- 
position excellente et. d’une grande beauté d’exécution, fré- 
quemment reproduit.— Mus. Capitol., III, 22, coll. Mus. Fr., 
I, 4, BoviLLon, I, 32. 

108 (XCVIM). Éros ou l’ Amour et Psyche, tous deux enfants et 
ailes, ont la tête couverte d’un voile transparent qui tombe 
jusqu'aux pieds de Psyche; ils tiennent des colombes, symboles 
de l'amour conjugal ; ils sont attachés avec une bandelette, par 
laquelle Hyménée avec son flambeau, faisant ici l'office de pa- 
ranymphe, les conduit vers le lit nuptial; sur ce lit un des frères 
ou compagnons d’Eros (peut-être Himéros) étend une couver- 
ture, tandis qu’un autre Amour (peut-être Pothos) élève au- 
dessus des deux époux une espèce de van rempli de fruits, em- 
blème de, fécondité. Tome IH, ibid. et p. 395, coll. tom. II, 
p. 665 sq. et fig. 380 avee l’explicat. p. 161 sq. ci-dessüs, L’in- 
scription grecque qui se lit dans le champ signifie : Tryphon 
Jaisait, et nous apprend le nom de l’auteur de cette charmante 

. composition , contemporain d'Alexandre. — Camée souvent 
copié, appartenant au duc ps MarLsoROUGK, et gravé dans sa 
‘collection, I, bo. 

4o9 (CII). Eros et Psyche couchés sur un n lit, devänt une table à trois 
pieds, sur laquelle on voit un poisson, animal aphrodisiaque; 
Éros présente à boire à son épouse qu’il tient embrassée, pen- 
dant qu’un petit Amour leur offre une colombe, emblème d’a- 
mour, et qu'un autre, près de la table, joue avec un lièvre, 


symbole de fécondité, en tenant une grappe de raisin. Des sui- ? 


vants d’Eros et de Psyche, faits à leur image, sont aux deux 
extrémités du lit: à droite, un Amour eitharcede,, C'est-à-dire 
s’accompagnant sur. la cithare, suivi de deux autres Amours, 
dont le premier tient des fruits de diverses espèces , le second 
un lièvre; à gauche, une femme à ailes de papillon , assise et 
jouant d'un instrument semblable à notre théorbe, ayant der- 
rière elle une autre femme pareille, mais debout, et qui tient 


7 
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dans ses mains un vase à verser le vin et un thyrse; puis un 
Amour portant une quantité d'œufs, nouvel emblème de la gé- 
nération et de la vie qu’elle perpétue dans la nature. Deux oi- 
seaux se voient encore au bas, dont l’un semble un paon, l’autre 
est peut-être une oie, sans doute avec une signification ana- 
logue; et deux arbres, chargés de fruits, probablement des 
pommes, terminent la scene de chaque côté. C’est ici une sorte 
de banquet nuptial et d’hymen sacré, correspondant à ceux de 
Liber et de Libera, de Bacchus et d’Ariadne, mais sous une 
forme plus récente. Voy. tom. III, ibid., et p. 341 sq., 344 sqq., 
avec les planches indiquées. —Bas-relief aujourd’hui au Musée 


Britannique , provenant de la collection a pat d'après un 
dessin envoyé à MırLın. 


| 409 a (CV bis). Deux scènes correspondantes entre elles, sur un. 


cratère de marbre, séparées l’une de l’autre par ses anses. 
L'une représente Aphrodite ou Vénus blessée, levant d’une 
main son pied gauche entouré d’une bande, avec une sensation 
douloureuse, et de l’autre s'appuyant contre une colonne d’or- 
dre ionique , érigée sur le tombeau d’4donis. De l’autre côté 
de cette colonne est une figure de femme, la Nymphe de Byblos, 
présentant à la déesse un baume qui doit la guérir. Derrière 
elle se voit un Satyre, avec une expression de raillerie, mon- 
trant du doigt la petite image de Priape, placée à l’opposite sur 
un arbre, comme pour faire entendre que ce dieu est la cause 
de tout le mal. La seconde scène est plus grave; c’est la purifi- 
cation de Psyche. Eros ou l Amour, les yeux baissés, et pé- 
nétré d’une douleur profonde qu’exprime toute sa figure, 
semble déplorer la loi qu’il est forcé d’accomplir. Des deux 
côtés sont debout I’ Asperance, qui nourrit nos désirs, et Ne- 
mésis, qui les modère. Aux pieds de l'Amour est un flambeau 
allumé, au-dessus duquel, en se detournant, iltient par les ailes 
un papillon, Symbole de Psyche ou de l’äme, qui, dans la lutte 
des passions contraires , s’altere et se consume, jusqu’au jour 
où , purifiée et retrempée par leurs flammes mêmes, elle passe 
dans le tranquille Élysée, pour jouir de'ses délices et aplanir 
aux hommes les voies salutaires de l’initiation. CREUZER , d’a- 
pres Zoïca. Voy. tom. IT, p. 42-56, passim ; et tom, III, 
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p- 400-407, coll. p. 226, 317, 376.— Vase de la collection du 
prince Cuıcı. Zoëca, Abhandlungen, éditées par WELCKER, 
tab. V, 13, et p. 81 et 386 sqq. Compar. le sujet semblable dans 
la Collection of Vases, Altars, ete., by Henry Moses, pl. Ar. 

409 b (CV. bis). L’Amour pressant sur sa poitrine un papillon. 
Tom. III, p. 400 sq. — Description of ancient terra cottas in 
the British Museum, pl. XXXV, 73. 

4og € (CV bis). Buste de femme, avec la tête voilée par- aber 
et sur la poitrine un BR qu’elle saisit par les ailes : pro= 
bablement Psyche, ou tout au moins une allusion à l’äme et à 
sa sortie du corps. Zbid. — Pierre gravée, dans LEonaRDo Au- 
GUSTINI, ed. Jac. Gronov., part. I, tab. 74. ! 

409 d (CV bis). Psyche, à qui Hermes Psychopompe, ou Guide des 
âmes, attache les ailes de l'Amour enchaîné. Tom. III, p. 398- 
107, passim, coll. tom. II, p. 683 sq. — Camée, dans Viven- 
zıo, Gemme antiche, tab. IL. | 

109 € (CV bis); Narcisse, assis sur le bord d’une fontaine, sa lance 
renversée à la main, et contemplant dans les eaux son image; 
près de lui, Eros ou l'Amour, éteignant son flambeau contre 
terre. Voy. tom. III, p. 384-390.— Pitt. d’Ercol,V, 28. 

410 (XCI). Les trois Charites ou Gräces, vetues, telles que Socrate 

(le fils de Sophronisque ou un autre?) les avait sculptées à 
Athènes, et qu’elles se voyaient près des Propylées. Elles sont 
ici rapprochées de la chouette, attribut de Minerve, perchée 
sur une diote ou vase à deux anses. Voy. tom. II, p. 666, coll. 
762 sq. Compar. les Gräces d’ancien style, pl. LXVI bis, 250 n; 
et la chouette, diversement accompagnée sur d’autres médailles 
athéniennes, portant à la face la tête d’Athéna, fig. 341 betc, 
coll. 341 a, avec l’explicat. — Hunter, Num. popul., IX, 5. 

411 (XCI). Les Gräces vêtues et drapées, imitation de l’ancien style 
(fig. 250 », et 410). On lit autour : Sous le preteur Alexandre, 
monnaie des Germéniens (de Germe en Galatie). Même tome, 
p. 666. — Médaille de Caracalla, au Cabinet du roi. 

412 (XCI). Verre peint sur lequel on voit les trois Gréces nues et 
les bras entrelacés, ayant chacune des bracelets et des périscé- 
lides (fig. 407); celles des extrémités tiennent une bandelette, 
et chacune a près d’elle une fleur, On voit autour une inscrip- 
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tion moitié grecque; moitié latine, la partie grecque écrite en 
caractères latins. On y trouve d’abord les noms des Gräces, dif- 
férents des noms vulgaires, et également significatifs : GELASIA 
(doux sourire), Lecorı (pour Decorı? beauté brillante), Coma- 
sıa (aimable convive). Le reste de l’inscription, PIETE ( buvez), 
ZESETE (vivez, c’est-à-dire, Jouissez, fig. 407), MULTIS ANNIS VI- 
varıs (vivez de nombreuses années), fait penser que, sous l’em- 
blème de ces trois Gräces, on a voulu représenter ce qui fait 
le charme d’un banquet, la gafté, la beauté, l'amabilité. Mırrın. 
Même tome, ibid. Compar. fig. 313, et surtout 690, où les 
Gräces se rapprochent des Heures (fig. 250 0, 9, 7, etp. 125 ci- 
dessus). — FaBreTTi, Inscript. ant., p- 539. 

hı2a (XCI). Les Gräces nues, sur la main droite d’Hercule, coiffe 
du mufle de la depouille du lion de Nemee, du reste nu lui- 
même, et tenant son arc de la main gauche. Compar. fig. 690. 
Mizuw. (Les passages des auteurs s'accordent à faire voir ici 
plutôt une imitation de la statue colossale d’Apollon à Délos, 
ouvrage d’Angélion et de Tectæus. Confér. tom. III, pag. 197, 
n. 7,et O. Mürter, Archeologie, 6 359, 4.) — Mıruin, Pierres 
gravées inédites. 

413 (CVI). Hermes ou Mercure, dans l’ancien style, avec la barbe 
cunéiforme, les cheveux retombant en tresses, la courte chla- 
myde rejetée en arrière, les ailes, appelées zalonnieres, aux pieds, 
et un long caducée à la main. On lit auprès le nom du graveur, 
Aetion. Voy. tom. II, pag. 687, et compar. pl. LXVI, 250, /, 
et LXVI ter, 250 q.— Marin, Pierres grav. inéd. 


414 (CVI). Hermès-Mercure poursuivant Hersé; il est barbu et il 


tient le caducée. Tom. II, ibid., et pag. 761, 763. Gompar. fig. 
précéd. — Mırrın, Peintures de vases, 1, pl. LXX. 


415 (CVII). Hermès messager, imberbe, coiffé du pétase, vêtu de la 


- chlamyde et tenant son caducee; on lit dans le champ de cette 
belle intaille le nom de l’auteur, Dioscoride, M&me tome, p. 681 
sq., 687. Compar. fig. 250 q. — Braccı, Memor., Il, 65. 

416 (CVII). Hermes Enagonios, dieu des Gymnases, appele fausse- 
ment l’Antinoüs ; il est représenté comme un ephebe d’une 
beaute mäle, ayant la chlamyde roulée autour du bras gauche, 


el sa statue est appuyée contre un tronc de palmier, emblème 
JV, 12. 
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de victoire. Même tome, pag. 685, 688. Compar. fig. suiv. — 
Mus. Pio-Clem., 1, 7. 

A17 (CVI). Hermes fort rapproché du précédent par le caractère 
général de la figure, et dont la pose est à peu près la même. On 
a rétabli à la tête les ailes, qui étaient indiquées par deux trous 
sur le devant de la chevelure, et dans la main gauche le caducée 
dont il restait un fragment. Tom. II, bid.— Musée du Louvre, 
n° 297. BouizLon, I, 26. 

418 (CXLVII). Nous avons rapproché, sous ce n°, deux statues 
d’Hermes ou de Mercure, bizarrement confondues par Miıruix. 
La première (a) est encore un Hermes Enagonios, dieu de la 
palestre, comme les deux précédents, dont il rappelle la pose, 
mais en même temps dieu de la musique, des luttes de l'esprit 
comme de celles du corps. L’on voit, en effet, sous l’un de ses 
pieds, la tortue qui le caractérise comme inventeur de la lyre; 
il porte, de plus, des ailes à la tête et aux pieds, et le caducee, 
ailé également, dans la main gauche, à titre de messager des 
dieux. Le pilastre orné d’arabesques, sur lequel il s'appuie, est 
du genre de ceux qui soutenaient les barriéres des Xystes et 
des Gymnases, ainsi que VisconTi l’a remarqué. — La seconde 

“  statue (b), dont la pose est différente, semble représenter Her- 
mes, à la fois comme dieu de la parole ou de l’éloquence(/ogios), 
et de la musique. Il a le bras droit élevé, dans l’attitude d’un 
orateur; sa chlamyde est posée sur son bras gauche, dont il 
tenait probablement le caducée, et retombe jusqu’à terre; à ses 
pieds, comme à ceux du précédent, on voit la tortue. Sur la 
carapace de cet animal se lit une inscription grecque, qui attri- 
bue cette statue, appelée. vulgairement le Germanicus, et sup- 
posée le portrait d’un personnage romain plus ancien, ce qui 
n’est pas sûr, à l’œuvre de Cleomenes, fils de Cléoménes, Athé- 
nien. Tom. II, ibid. — Pırouı, Musée Napoleon, I, 54; et Mu- 
sée français, tome IV, 2° partie (Musée du Louvre, n° 712). 

419 (CVIT). Mercure, assis sur un rocher, se repose après avoir 
exécuté les ordres des dieux ; il n’a plus son pétase, mais il porte. 
encore ses talonnières aux jambes, remarquables par leur lon- 
‘gueur. Même tome, p. 688. — Statue. Bronzi d’Ercol., II, 29. 

120 CVI). Mercure enfant tient une bourse, et met, d’un air malin, 
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le doigt sur sa bouche, comme pour obtenir le silence sur les 


larcins qu’il a faits. Même tome spi 689:— Statue. Mus. Pio= 
Clem., I, 5. | 


ax (CHI). Hermes Pxyichphempe osndiytir des âmes), tenant 


le caducée et coiffé du pétase aile, vétu d’une ample chlamyde 


retroussée sur son bras, amène l’ombre d’une jeune fille de- 


vant Hades-Pluton et Proserpine, souverains des enfers, ou, 


selon VisconTr, Cronos-Saturne et Rhea ; souverains dés îles 
des Bienheureux, assis sur un méme trône. (Les deux hippo- 
een au cata marins que l’on ‘voit au-dessus dé cette 
scène semblent, en effet, annoncer le séjour des âmes dans . 
l'Océan, Ku de la mer. Compar. pl, CLIII, fig. 591 6, avec 
Hexplieat. Derrière la jeune fille est une figure de femme voi- 
lee, que l’on croit représenter Nania, la déesse de la mort, et 
qui est peut-être T'élété, l'initiation personnifiee, la déesse des 
mystères, avec lesquels ce sujet paraît être en rapport: Voy. t. IT, 
p. 638, 683 sq., 689, et tom. II, p. 268 sq, 298, etc Compar. 
fig. 554. — Brrrorr; Sepolcr. de Nasonti, VII. 


ha a (CVII). Hermes Psychopompe, tenant un long caducée, et 


dont le pétase retombe derrière sa tête, du reste entièrement 
nu, mène ou plutôt porte une éme aux enfers, par-delà des es- 
pèces de vagues indiquées au bas de la pierre, pour signifier soit 
les eaux, soit les ténèbres. Tom, II, p. 683, 689. Compar. la 


fig. précéd. — Mir, Pierres gravées, XXX. 


» 422 (CVD). Hermes, instituteur des sacrifices, à la fois Eitrocdryz | 


et Criophoros, le pétase relombant sur rei le caducée sous 
le bras, les talonnières aux pieds, la chlamyde rejetée en ar- 
rière, porte d’une main un vase en forme de corbeille; ou une 
corbeille même (caneon, canoun), remplie de toute sorte d’of- 
frandes, et de l’autre conduit par les cornes un éouc vers l’au- : 
tel où il doit être immolé. La présence du Silere couronné de 
lierre, que l’on voità mi-corps, avec le thyrsé ét li bahdelette 
sacrée, indique les fêtes de Bacchus et a probablement trait aux 
mystères. Tom. II, p. 675 sq., 686, 689, et tom. III, p. 140 sqq., 
224, etc. — Mixxin, Peintures de vases, I, 51. 


ara (EVI). Hermes monté sur un ER au-devant un épi. 


Tom, II, ibid. — Buowarnori, Medagl. ant, 4x. 
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423(CVI). Génies de Mercure ou Amours, portant les attributs 
du dieu. Celui qui figure Hermes est dans un pelit chariot; il a 
des ailes aux tempes, et il tient la bourse et le caducée; deux be- 
diers le conduisent, dirigés par un autre Genie, arme d’un fouet. 
Derrière le chariot:est un troisième Genie, qui presente une 
bandelette,a celui qui occupe le char; et devänt les béliers on 
voit deux autres Genies qui tiennent chacun un pedum, symbole 
d’Hermes Nomios, gardien des troupeaux. Même tome, P. 675 
sq., 680, 687,, 689: Compar. fig. 251, et Irexpiigamengs p. 126 
Doubs —Bas-relief antique sur ivoire. bete Medagı. 
ant.,1.: . 

424 (CVID). Bélier de Mercure, chargé de la bourse du dieu. Même 
tome, p.675 sq., 689. Compar. fig. 420, 423. 

425 (CVI).. Hermaphrodite endormi, connu sous le nom del’ Herma- 

| ter: Borghese; le matelas est moderne, et il a été sculpte 
par le Bernin dans sa jeunesse. Voy. tom. II, p. 690, coll. t. I, 
p- 55, Compar. la fig. suiv. et 333 @, pag. 149 sq. GARE zur 
Musée du Louvre, n° 537: MO Er COM I, 63. 

426 (CVI). SIDE. debout, paraissant reflechir sur le mys- 
tère de sa propre nature, composée des deux sexes, comme ses 
formes deleurs beautés réunies, par l'alliance d’ Hermes etd’4- 
phrodite. Il tient dans sa main droite un cylindre, peut-être le 
reste d’une haste sur laquelle cette main s ’appuyait; sa tête, qui 
reproduit celle de Vénus avec ses longs cheveux bouclés, est - 
coiffée d’une pièce d’étoffe carrée; et la chlamyde de Mercure, 
en retombant de côte, laisse à découvert son corps, mélange 
de grâce féminine et de mâle vigueur. Ibid. — Cars, “Recueil 
d’antiquites, Ill, 28. | 

427 (GVIH). MN (Bacchus) Phales ou Phallen, représenté 
par une tête barbue du dieu, ceinte d’une bandelette, érigée sur 
un cippe ou un pilier carré du genre des Hermes. Comparez 
pl CXXXI, 238 a et c, où Dionysos et Hermes lui-même sont 
ainsi représentés et ont l’un et l’autre le phallus pour attribut. 
Voyez aussi tom. III, p. 60.et 149, coll. tom. II, p. 686. Le 
dieu est iei lavé, devant une pretresse qui tient un rameau, par 
un de ses rustiques adorateurs, ceint d’une peau de chèvre, et 
que servent deux femmes portant des vases. On peut appeler 


EXPLICATION DES PLANCHES. l C1 


l’homme un Téyreetles femmes des Thyades. Tom. IH, p.129 
sq, 132 sqq. — Bas- relief du Museum Horslerarans I, 1. 
428 (CVIIT). Dionysos ou Bacchus , barbu et couronné dellierre, 
vêtu d’une tunique, talaire et d un péplus, tenant d’une main 
des pampres, de l’autre une large coupe ( Karchesion), entre 
deux vieux Satyres, qui semblent former une danse comique 
(la Kordax). Tom. Ill, p. 88, 247, 332, coll. 135 sq. Compar. 
principalement fig. 472 et 473 ci-après. — Peinture de vase 
d’un style très ancien ; approchant de la caricature, Mizuincen, 
Vases grecs de Coghill, pl. 37. 
428 a (CVII). Le Dionysus phrygien, surnommé Bassareus, coiffe 
. du bonnet caractéristique de cette nation, barbu, vêtu de la lon- 
gue et ample bassaride, et tenant d’une main le thyrse, de l’autre 
une coupe, dans laquellé Méthé, l'ivresse personnifiée, tenant 
* également un thyrse et une coupe, lui verse à boire d’un cratére 
… placé derrière elle. Deux vieux Satyres, porteurs de thyrses, et 
_ faisant un geste comique, accompagnentcette scene. Meme tome, 
+ p.224 sqq., coll. p. 155 et 62. — Bas-relief en style hier sa 
| dans STUART, Antiq. d’ Athènes, Il, 2, vign. 
dk b (CVIIT). Bacchus, Cupidon et une REN Bacchus, sous 
la figure d’un homme barbu, presque entièrement nu, a seule- 
ment un manteau jeté par-dessus ses épaules, et il lan le 
jeune Cupidon reconnaissable à ses ailes; à côté danse une Bac- 
* chante, au son du tambourin, qu’elle tient.élevé au-dessus de 
sa tête et qu’elle frappe avec ses mains. Creuzer. (Nous pensons 
que Hırr a raison de signaler ici plutôt le vieux Sileze, couronné 


“ 


‚de lierre, caractérisé par son nez épaté, par son corps trapu, 
par son ample manteau, par l’ivresse qu’expriment ses traits 
comme toute son attitude. Mais, avec Zoëca et M. CREUzER, 
nous appellerons le Génie ailé qui le soutient Éros ou l'Amour, 
le mêmeique Cupidon, et non pas Comos ou Comus, autre Gé- 
nie qui présidait aux banquets. Voy.tom. IH, p. 136, 139, 140 
sqq:, 296 sq., coll. 125 sq., avec les renvois à nos autres plan- 
ches, surtout fig. 494; 495). — British Mus., Terra cottas, 

pl. V, n°6, coll, Hırr, Züderbuch, IL, p. 126, et Zoëca, Bassi- 
u RES n° 79. 

429 (CXID. L'ancien Bacchus ou le Fm indien, dans la di- 
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gnité idéale de sa personne, et dans la magnificence tout orien- 
tale de son costume. Ses longs cheveux bouclés sont retenus 
par le bandeau appelé mitre ; sa barbe majestueuse descend 
jusque sur sa poitrine; il est vêtu d’une ample et longue tunique, 
qui tombe jusqu’à ses pieds chaussés du cothurne, et d'un man- 
teau ou péplus non moins ample, drapé par-dessus son bras 
gauche; de son bras droit élevé il tient un sceptre; sur le bord 
du manteau on lit en caractères grecs le mot Sardanapalos, 
qui prouvé qu’on avait cru reconnaître, dans cette figure du di- 
vin monarque de l'Orient, le voluptueux roi de Ninive. Voy. 
tom. ill, p: 79 sqq:, 87 sq, 247. Compar. fig. suiv. ét 428, 
_ 428 a, 443 b, 472%, 4735 477, etc. — Mus. Pio-Clem., 4, 4re 

429 a (CXI). Le même Bacchus ancien ou asiatique, barbu ; cou- 
ronné de lierre, vêtu de la longue robe flottante, et s'appuyant 
de la main gauche sur un sceptre, tandis que de la droite il 
épanche une coupe. Même tome; zbid., et p. 319 sq.— Médaille 
des Citbiens de la Lydie. Ecxneı, Sylloge, p. 48, coll. Caruzer, 
Dionysus, p. 260 et tab. IV, 3. TEA 

430 (CXVII). Tête idéale de ‘Bacchus barbu „ teinte d’une large 
mitre, sur laquelle serpente une guirlande de lierre. Même tome, 
p. 88 et 95.— Médaille d’argent de la ville de Naxos en Sicile, 
et non pas de l’ile de Naxos. Compar. le revers, même planche, 
fig. 496, avec l’éxplicat., p. 206 ci-après. LANDON, Numism. 
d’Anachars., 1, pl. 79, et p. 77 SQ: if 

431 (CXX VII). Seconde naissance de Dionysus-Bacchus. Jupiter, 
couronné de fleurs, tient un foudre ailé en forme de flèche, et 
un sceptre surmonté d’un aigle; il parait éprouver, de vives 
douleurs. Bacchus sort de sa cuisse, couronné de laurier, et 1l | 
tient déjà le pedum. Une déesse;qui a la tête ceinte d’un dia- 
dème et une bulle d’or au cou, complétement vêtue du reste, 
reçoit l’enfant dans ses bras. Derrière elle est Apollon presque 
nu, tenant une branche de laurier. Derrière Jupiter on voit une 
déesse. ailée, vêtue d’une tunique longue, avec une ceinture et 

. des bandes croiséés sur la poitrine; la tête diadémée et une bulle 

au cou, comme la précédénte; elle tient à la main droite un sty- 
let, dont elle semble marquer quelque chose, dans sa main gau- 
che un vase à parfums; près d'elle est une espèce dé panier à 


en nn u 
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anses, peut-être lé Zcnon, qui doit servir de berceau au nou- 
veau-ne. Le nom de cette déesse, inscrit au-devänt de sa tête 
(Muran ), indique Meera où la Parque, qui préside à la nais- 
sance et en marque l'instant, Tiria, le même mot que Tina, se 
rapporte à Jupiter plutôt qu’à Bacchus. Tha/na, appliqué à la 
première déesse, rappellé, par les fonctions et par le costume, 
l'Ilithyie ou la Lucine-Diane, Thand, qui recoit Minerve (fig, 
337 et pag. 150 sq. ci-déssus); par l’identité du nom, l’Aphro- 
.dite-Vénus ou encore la Dione, qui soutient Jupiter dans ses bras 
(ibid.): on la prend d’ordinaire pour une des Heures, et ce 
pourrait être aussi bien üne des Gräces ( Thallo et Thalie). 
Apulu est évidemment Apollon. Sur le manche de cette patère, 
ou plutôt de ce miroir étrusque, se voit encore une figure ailee, 
au-dessus de laquelle on croit lire, en caractères greco-italiotes 
très altérés, une inscription dont le sens serait? Zarthia Lysia, 
Jille d’Anaéa. Voy.tom. ll, p. 65-71 et 227; et tom. II, p. 409, : 
486, avec les notes indiquées pour les Éclaircissements des li- 
vres V, sect. II, et VII. Compar., outre le sujet analogue, fig. 337, 
un troisième miroir étrusque, fig. 443 a, où sont rapprochés 
Bacchus et Apollon. — Mus. Pio-Clem., IV, B, 1. 


133 (EX). Jupiter est assis sur le rocher Cölorle (colline de l’accou< 


1! 


N 
u 


À 
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chement); il paraît tourmente par les douleurs de l’enfante- 
ment. Bacchus sort de sa cuisse, et étend ses petits bras vers Mer- 
curé, qui lé recoit dans une nébride {peau de faon, ou ici de 
chevreau) : Zithyie, la main étendue, Proserpine et Ceres assis- 
tent à cette scène. (Ces trois déesses ne seraient-elles pas plutôt 
des Parques ou des Heures?) Tom. IH, p: 66, 70 sq Compar. 

le sujet précéd., et pl. LXVI bis et ier, 250 p et o, avec l'explie. 
p- 125 ci-dessus. — er Pio-Clem., I IV, 19: 


dont 1e corps ne paraît qu’à moitié, l’autre étant enfoncée dans 

la terre dont elle est le symbole, tient dans ses bras le petit Bac- 

chus, que Jupiter lui avait confié, et que ce dieu, assis sur un 

SIEB® sans dossier, regarde avec complaisance ; elle va le remettre 

à une Nymphe qui, par son geste, témoigne qu’il faut redouter 

la colère de Junon;uüne autre Nymphe est appuyée sur un cippe. 

_ (Les tetes de ces deux femmes étant restaurees, il est difficile de 
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déterminer qui elles peuvent être précisément, quoiqu’elles s'an+ 
noncent comme les nourrices du jeune dieu.) Même tome, 
p. 65 sqq., 128 sq.— Bas-relief du Musée du Louvre, n° 259. | 
Musée Napol., 1,75. | | 

434 (GXVIH). Jupiter debout, tenant lui-meme sur son bras Bac- | 
chus enfant, qu’il va remettre aux Nymphes; près de luiestle | 
chevreau dans lequel il metamorphosa le jeune dieu pour le 
soustraire à la fureur jalouse de Junon. Même tome, p. 66 sq. 
(Compar., dans les Nouvelles Annales de l'Institut archéologi-. 
que, Monum., pl. IX, une peinture de vase où Jupiter lui-même, | 
comme ici, tient dans ses bras le petit Bacchus, qWilconiea | 
deux Nymphes, dont l’une, assise, le recoit. Voy., dans le même 
recueil, tom. I, p. 357 sqq., la dissertation de M. J. pe Wırre 
sur ce monument.)— Médaille du Démos (peuple), couronné 
de laurier à la face, des Laodicéens de Phrygie. Ecxaer, Num. 
Anecdot., XIV, 12. | 

435 (CXU). Hermes ou Mercure, cités du petase, et chaussé des 
bottines, tient dans un pan de sa chlamyde le petit Bacchus qu'il : 
s’empresse de porter à ses nourrices. Même tome, ibid. Compar. | 
fig. 436-438 ci-après. — Zoica, Bassirilievi, 1,3. 

436 (CIX). Hermes, absolument dans l’attitude du précédent, remet | 
le petit Bacchus, déja couronné de lierre, à.sa nourrice Ino, 
assise sur un rocher, et qui le recoit sur une nébride étendue ;: 
derrière elle se tiennent debout Athamas, son époux, la tête 
ceinte d’une couronne de lierre, et s'appuyant sur un thyrse, et 
ses deux sœurs, Autonoé et Agavé, dont l’une tient également. 
un thyrse, l’autre s’appuie contre un tronc d’arbre dépouillé; 
du côté opposé, on voit derrière Hermès trois personnages ba- 
chiques, une Ménade, | échevelée et à demi nue, entre deux Sa- 
tyres, ayant pour tout vêtement une nébride jetée sur l’épaule, f 
l’un jouant de la double flûte, l’autre portant un thyrse, la Bac- 
chante jouant du tambourin et dansant comme eux. Leur atti- 
tude animée fait contraste avec la pose calme et digne des pré- 
cédents. M. WELCKER croit reconnaître dans ceux-ci Silene et 
la Nymphe ou Bacchante Mystis, l’instituteur et l’institutrice du 
jeune Bacchus, suivis d’Opora, l'Heure ou la saison de l’Au- 
tomne et de la vendange; dans la nourrice du dieu, il voit Vysa 

| | 
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an lieu d’Zro, la seconde au lieu de la première, principalement 
à cause du rocher qui semble indiquer une grotte. Compar. les 
deux sujets suivants. — Bas-relief d’un beau et grand style, 
sculpté autour du cratère de marbre dont il est question t. III, 
p- 66, n. 2, etque l’inscription annonce être l’œuvre de Salpion 
l'Athénien. Mus. Borbon., tom. I, tab. XLIX, coll. Wecker, 
Zeitschrift für alte Kunst, tom.1,p. 500 sqq:, ettab. V, 23, VI, 24. 
137 (CXIU). Hermes, qui a jeté son caducée à terre, vient de re- 
mettre le petit Bacchus à sa nourrice, debout, qui l’a recu sur 
une nébride, et qui paraît placée à l’entrée d’une grotte figurée 
par un berceau de lierre (M. Wezcker y voit, pour cette rai- 
son, Nysa plutôt qu’Iro ou Leucothée ). L’enfant étend ses bras 
vers son fidèle gardien dont il ne veut pas se séparer. Même 
tome, übid., et p. 128. Compar. les fig. précédente et suivante. 
— Peinture de vase, dans Tıscageın, III, 8. | 
138 (CXIV). Hermes, en costume de Voyageur, est assis sur le ro- 
. cher de Nysa; il tient sur ses genoux le jeune Dionysos, qui 
étend ses petits bras vers une N ymphe qualifiée par l'inscription 
de Manas ou Ménade (identique à Baccha ) placée devant lui 
et portant un thyrse à la main ; derrière le dieu est une autre 
Nymphe, dont le nom mutilé se termine en ous, et qui, dans une 
- attitude pieuse, tient une tige de myrte. Ce sujet est comme la 
‚contre-partie du précédent. Même tome, ibid., ibid. — Mivuin, 
Peint. de vas., li, 13, coll. Panorxza, Cabinet Pourtales, P. 91- 
94, et pl. XXVII. | | 
u (CXV). Deux Nymphes (Naiades) vont laver le petit Bacchus, 
“ que l’une tient nu sur ses genoux, tandis que l’autre verse de 
l’eau dans un vase. Un second groupe, à droite, représente l’en- 
fant divin, déjà plus grand, tenu en équilibre par un jeune Sa- 
tyre et par le vieux Siléne, qui le soutient au moyen d’une 
branche d’arbre, et l’instruit à cet exercice en présence de deux 
autres Nymphes. Un troisième groupe, à gauche, fait voir le 
jeune Bacchus monté sur un chevreau > el portant avec peine 
sur ses épaules la ciste mystique, entre Silene qui l’accompagne 
enveloppé dans son manteau, une Vymphe qui marche devant 
le divin pédagogue, et un Satyre, tenant un thyrse, qui entraîne 
l'animal, Même tome, p. 66 eq., 127-129, 135-137, 140-154, 


y 
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passim.—Bas-relief de la villa Albani. WırcxeLmans, Monum. 
ined., n° bo, coll. Mus, Capitol. IV, 60. 

440 (CXVI). Ino-Leucothee, déesse de la mer et nourrice de Dio- 
nysus-Bacchus, debout, et portant le petit dieu sur son bras. Sa 
dète est ceinte d’un bandeau; elle est vêtue d’une ample et longue 
tunique sans manches, par-dessus laquelle est jeté un péplus; 
elle tient d’une main un petit vase, auquel touche Bacchus en 
même temps qu’il la caresse, et de l’autre fait un signe qui semble. 
lui rappeler sa céleste origine. Même tome, p. 67 sq., 70, etc. 
— Statue de la villa Albani. WincrkELMaNN, Monum. ined., 54, 
et Bouillon, II, 5. 

AI (CXVI). Silène, couronné de lierre, entièrement nu, et d’un 
style tout-à-fait idéal, est appuyé sur un tronc autour duquel 
s’entortille un serpent, et qui est couvert d’une nébride, por- 
tant dans ses bras le petit Bacchus, et le regardant avec une 
tendre sollicitude, (Si l'enfant avait une queue, comme on le 
croit, il y faudrait voir plutôt un jeune Satyre, et probablement 
Maron, donné ou comme petit-fils, ou comme fils de Bacchus, 
ou même comme propre fils de Silene.) Voy. tom. Il, p. 145, 
154, 156, n. 2, coll. p. 135 sqq.,.139. — Statue ou groupe de 
la villa Borghèse, maintenant au Musée du Louvre, n° 709. 
BouirzLow, IL, 2. 

h42 (CXXIT). Dionysus ou Bacchus Licnites, le même que ab 
chus, bercé dans la corbeille ou le van mystique (lienon), d’où 
s’échappent des pampres et des raisins, par un Satyre vêtu d’une … 
peau de panthère, et par une Ménade couverte à la fois d’une 
tunique, d’un voile et d’une nébride qui flottent au gré du vent; É 
ils tiennent, l’un un thyrse, l’autre une torche allumée, qu’ils 
secouent sur le dieu en dansant, Scène symbolique de purifica- 
tion par-l’air et par le feu tout ensemble. Même tome, p. 225- 
228, 231 sqq., coll. pag. 126, 137, etc.— WINcKELMAnN, Mo- 
num. ined., 53. 

443 (CK VO). Bacchus, ou, selon rien Dahl, adolescent, 
est couché sur les genoux d’une des Nymphes qui l'ont élevé 

et qu’il embrasse (cette figure à la couronne radiée semble plu- 
tôt celle de Sémélé, devenue Thyoné ou Libéra, comme l'indique 
le sujet suivant); la partie inférieure de son corps est couverte 
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d’une chlamyde parsemée d'étoiles, ‘ainsi que le péplus d’une 

seconde Nymphe, placée en face, et qui lui offre une guirlande 

de lierre ( dans une attitude semblable à celle de la figure ana- 

logue, 438); une troisième Nymphe, à demi couchee sur un plan 

inférieur, présente un oiseau (probablement une colombe) à la 

panthère du dieu, Au revers, on voit Hélios ou le Soleil (etnon 

pas le même Bacchus, comme le croit M. Creuzer d’après Mın- 
LIN ), la tête radiée, le fouet en main, conduisant son char at- 

telé de quatre chevaux, au-dessus de la mer indiquée par des 

plantes et des animaux marins. Même tome, pag. 331 coll. 266, 

270, 128 sq. Comparez, entre autres, fig. 555 b, ci-après. — 
Mi, Peint. de vas., II, 49. 


443 a (CXXVI). Bacchus (Phuphluns), dans une attitude pleine 


l À 


is 


de grâce, pressant sa tête contre le sein de Séméé (Semla), qu’il 
a enlevée des enfers , et qui s'incline vers la bouche de son fils 


avec la tendresse d’une amante encore plus que d’une mère; elle 


tient dans sa main droite un thyrse, en qualité d’initiée. Apol- 
lon (Apulu), comme dieu pythien, vainqueur des l'énèbres infer- 
nales et purificateur, assiste à cette scène, portant une branche 
de laurier ; derrière lui, un petit Satyre joue de la double flûte. 
Même tome, pag. 72 et 266, coll. pag. 64, 62, ete. Compar. fig. 


 précéd. et 431.— Miroir étrusque, publié par son possesseur, 


M. GErxarD, Dionysos und Semele, Berlin, 1833. Confér. Mo- 
num. inéd. de l'Institut archeol. de Rome, tom. I, pl. 56; et 
Monum. de l'art antique, par O. MüLLEr et OssrerLey, I, pl, 
ni 308. 

b (CXI). Déonysus barbu, enveloppé d’un ample manteau, et 
_Soutenu par un jeunie Satyre ( Ampelus), se présente à la table 
de l’Athénien Jcarus ou Icarius, couché sur un lit, et qui l’ac- 
cueille avec transport, ayant près de lui sa fille Zrigone, assise; 
un serviteur apporte une coupe, tandis qu’un second Satyre 
(peut-être Comus), jeune comme le premier, détache la chaus- 
sure de l'hôte divin. Tom. III, p. 234 sq., 156: sq., etc. Compar. 
le sujet évidemment analogueet beaucoup plus riche, pl. CXXVI, 


477, ci-après.—Terre-cuite du Musée britannique. Description, 


etc., pl. XXV, 47. 


Ahr (€ XIX). pe combattant contre Bagchus et vaincu par 
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les Ménades. Le roi de Thrace, d’un aspect fier et sauvage, oc + 
cupe le centre de la scène, tenant des deux mains une double 
hache, arme de son pays. A. ses pieds est couchée Ambrosie, 
l'une des Nymphes qui presiderent à l’éducation de Bacchus, 
menacée par le monärque furieux, et implorant la Terre contre 
laquelle elle s’appuie d’une main, tandis qu’elle élève l’autre 
ivers son ennemi; derrière elle serpente le cep de vigne, dans 
lequel elle est métamorphosée, pour mieux le combattre en 
l’embarrassant de ses branches et de son feuillage (Nonn. Dio- 
nysiac., XXII, 7 sqq.). Ainsi empêché, Zycurgue est assailli par 
deux Menades ou Bacchantes, semblables à deux Eumenides 
ou Furies, ayant les cheveux épars et des ailes aux tempes; 


l’une, vêtue de la tunique talaire, avec un court manteau noué : 


en ceinture autour de son corps, tient d’une main un glaive et 
de l’autre frappe le roi Thrace à la tête avec ‘une yerge ou un 
fouet; l'autre, court vêtue à la manière de Diane, l’attaque avec 
deux torches, ou passe devant lui comme une apparition ter- 
rible, ayant la panthère bachique pour auxiliaire (compar. fig. 
328). À droite de ce groupe principal, on voit trois des Muses, 
peut-être par allusion au nombre primitif de ces déesses qui font 
partie du cortége de Bacchus; elles ont des plumes sur la tête, et 
il est facile de reconnaître en elles Uranie, Clio ei Calliope 
(fig. 295, 287, 288, 301, etc.). M. Weıcxer les prend pour les 
trois Mares ou Parques, figurées en Muses..Du côté opposé, 
paraît Dionysus ou Bacchus avec sa suite, dans l'attitude du 


triomphe; sous son bras droit élevé est le vieux Silére qui le re- 
garde et le conseille; à sa gauche, Pan, le danseur, tenant un: 


pédum et une amphore; il élève un de ses pieds de bouc, au- 
dessous duquel, à la place ordinaire de la ciste mystique (fig. 
A51 a, 474, 475, etc.), est Opora ou Pomone, couchée à terre, 
et portant dans les plis de son vêtement des gfenades et d’au- 
tres fruits pareils; le serpent, quisort ordinairement de la ciste, 
lui forme un collier ; derrière elle, un Faune ou Panisque, avec 
le pédum recourhé et la nébride, termine la scène à laquelle il 
semble applaudir, tout en imitant le geste de Bacchus. D’après 
Zoica, en grande partie. Voy. tom. LIT, p.71, 109, surtout 125, 


131 59.4 137 Sd 157 594-177 184 599., etc, — Bas-relief d’un 
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sarcophage à Rome. Zokca, 4éhandl. ed. WELCKER, tab. I, fig. ı A 
coll. 3 et tab. II > 4, 3, 6, où sont rapprochés des monuments 
analogues. 

h44 a (CXLIX bis). Vase peint de la Paille, représentant dans la 
bande supérieure une scène analogue à la précédente, mais qui 
n'est qu’esquissée ici. On y distingue Lycurgue, sévissant contre 
les Ménades , et venant de frapper du coup mortel son épouse 
qui tombe à ses pieds; à gauche sont deux Pacchantes.; à droite 
une Erinnys ou Furie ailée, ‚accompagnee de la he et qui 
attaque le roi barbare des Édoniens. La bande inférieure offre’ 
un monument sepuleral honoré par des, offrandes. Même tome, : 
P- 71, 109,etc.— Mırrın, Descript. des tomb. de Canose, pl.1l, 
11, coll. pl. XIII. 

Im. (CX). Penthée déchiré par les Bacchantes. Sa mère Agavé lui 
arrache un bras près de l'épaule; Ino le saisit par une jambe ; 
Autonoé et la troupe furieuse l’attaquent de toutes parts; la pan- 
thère de Bacchus prend.elle-même part à l’action, et mord une 
des jambes du malheureux prince. À gauche on voit un Faune 
qui contemple cette scène avec effroi, et deux Centaures, dont 
l’un joue de la lyre pour calmer le délire des Bacchantes, l’autre 
étend ses mains au ciel comme pour implorer la grâce de Pen- 
thée; du côté opposé est la Nymphe d’une fontaine du Cithe- 
ron, qui laisse écouler l'onde de son urne, en détournant la vue, 
ayant sur ses genoux un gros serpent, symbole bachique. Voy. 
tomaÏlT, p. 72, 109, 123, 127, etc. — Galeria Giustiniani, I, 
104, coll.MırLincen, Vas. de div. coll., et Raourz RocHETTE, 
Monum. ined.], ıv, ı 

446 (CX bis). Dionysus ou Bacchus entouré de ses fidèles compa- 
gnons, les Satyres, qui le delivrent des mains des Tyrrheniens, 
et tirent vengeance de l’attentat de ces pirates. Au centre de 
cette composition formant une bande circulaire, divisée ici, 
mais dont 1l est facile de rétablir l’unité, paraît le jeune et Bean 
Dionysus, assis sur un rocher recouvert de son manteau, et te- 
nant de la main gauche une coupe, à laquelle paraît vouloir se 
désaltérer un lion, symbole de force et de victoire, qu’il caresse 
de la droite; deux Jeunes Satyres, assis comme lui, et caractérisés 
par la quene de cheval, sont à ses côtés; deux autres, debout, 

13 
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et qui se correspondent également, puisent le vin dans deux 
cratères ; plus loin, à droite, un vieux Satyre emporte une coupe 
pleine; à gauche, un autre vieux Satyre commence le combat 
contre les pirates, une torche à la main. Des deux côtés se suc- 
cèdent maintenant (bande supérieure de droite à gauche, bande 
inférieure de gauche à droite) deux séries de groupes qui n’en 
font qu’une, groupes aussi variés que nombreux, où l’on voit 
les Satyres vieux et jeunes, mais principalèment les vieux, vêtus 
pour la plupart de pardalides (peaux de pantheres), et la tête 
ceinte d’une bandelette, comme Bacchus lui-même , terrassant 
les Tyrrhenes avec des massues, des thyrses, dés branches d’ar- 
bre, les poursuivant avec des torches; les précipitant dans les 
flots, ou les forçant de s’y jeter à demi changés en dauphins par 
le pouvoir du dieu; le serpent bachique ne manque pas plus ici 
qu’au sujet précédent, et prend part au combat. Voy. tom. IL, 
p. 632, et tom. III, p. 72; 78, 135-137, etc. — Bas-relief qui 
orne la frise du petit monument circulaire érigé à Athènes par 
Lysicrate, en mémoire d’une victoire choragique, comme en fait 
foi l'inscription (Lysicrates de Kikyna, fils de Lysitheides, était 
chorège ; la tribu Acamantide vainquit dans lechoeur d’enfants; 
Théon jouait de la flûte; Lysiades, Athenien, était P’instructeur 
du chœur; Évainetos était archonte). Sa date est l’Olympiade 
CXLI, 2. Stuart, Antiquit. of Athens, I, chap. A, pl. III et suiv. 


hh7 (CXLVIIL) . Bacchus barbu, couronné de lierre, vêtu d’une tu- 


nique courte, recouverte d’une cuirasse, et, sur son bras gauche 
dont il tient un cep de vigne, portant une pardalide en guise de 
bouclier, terrasse avec son thyrse un guerrier armé à la grec- 


que, et qui doit être ou Persée, ou quelque autre roi grec, plu 


tôt que le roi indien Deriades qu’on y voit d'ordinaire. T. IH, 
p. 123, 331 sq., coll. p. 79, 112 sq. — Vase peint. Hırr, Bil- 
derb., p. 83. 


448(CXIX). Bacchus, vainqueur de l'Inde, faisant grâce à Déria- 


| 


dés. Le héros divin, couronné de pampres, est assis Sur un trône, 
sous lequel se voit la panthere; à ses côtés se tient debout Pan, 
le général de son armée; le roi de l'Inde, captif, est prosterné 
devant lui, accompagné d’une femme et d’un homme de sa na- 
tion, ce dernier portant les insignes de son pouvoir; d’autres 
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Indiens sont foules aux pieds des chevaux et des Centaures, qui 
trainent dans deux chars le chef des Satyres, Silêne, armé de 
toutes pièces, et une Bacchante. Méme tome,p.79,154, 157,etc. 
— Bas-relief du Musée Chiaramonii, d’après GermarD, Antike 
Bildwerke; pl. CIX, 1. Comparez le beau fragment d’un monu- 
ment pareil, mais d’une exécution bien supérieure, fig. 458 b, 
ci-après. 

448 a (CXVIII). Marche triomphale de Bacchus dans l'Inde. En 
avant est un Zion, suivi de deux chameaux portant un Indien et 
une Indienne, symbole des peuples soumis. Vient ensuite » pré- 
cédé d’un Satyre armé d’un thyrse, le char de triomphe, orné 
d’un griffon, et traîné par deux éléphants que conduisent des 
Amours; on y voit Dionysus vainqueur, s'appuyant sur son fi- 
dèle Ampelus; au-dessous est le vieux Silene monté sur une 
panthere et tenänt un bouclier. Derrière, sont des guerriers du 
cortége de Bacchus, à cheval et à pied, suivis d’un vieux Satyre 
monté sur un dre. Cette pompe paraît sortir de la porte d’une 
ville. Même tome, ibid. — Bas-relief d’un sarcophage. ZoEGA, 
Bassiril.,1, 5. 

449 (CXVIH). Le grand Cratere dionysiaque, entouré de lierre, et 
duquel sort un thyrse, est ramené de l'Inde dans un chariot à 
roues pleines, trainé par deux panthères; sur le devant est un 
Indien prisonnier et enchaîné, dont une Bacchante, probable- 
ment Methe, tent la chaîne; un Satyre paraît soutenir le cra- 
tere; un autre conduit un éléphant, couvert d’un réseau, et qui 
porte un autre Izdien ayant les mains liées derrière le dos. Ibid, 
== ZoëcA, Bassiril., I, 8. 

450 (CXXX). Triomphe de Bacchus représenté comme celui des 
empereurs romains. Le dieu est précédé de deux Satyres, dont 
un joue de la double flûte, et suivi d’une Bacchante tenant un 
thyrse ; derrière eux des Indiens prisonniers portent avec peine 
une espèce de brancard, sur lequel est un grand Cratére entouré 
de quatre statues assises, qui figurent les nations vaincues; deux 
chameaux ferment la marche du cortége, qui se dirige vers un 
autel allumé. /bid. — Zoëca, Bassiril,, II, 77. 

45: (CXV). Ici la panthère märche en avant au lieu du lion (448 a), 
accompagnée d’un jeune Satyre portant un panier de fruits sur 
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rA 


+86 RELIGIONS DE LA. CRÈCE ET DE L'ITALIE ANCIENNES, 


son épaule et un: pédum à la main; un autre Satyre, armé d’un 
thyrse, conduit par la trompe un éléphant que gouverne un 
Amour monté sur son cou, tandis que, sur son dos, est lié un 
Indien prisonnier, qui a la chevelure bouclée et des anazyrides 
(larges pantalons); un troisième Satyre mène une femme dont 
la tête ajustée comme celle de l’Indien annonce sa compagne de 
captivité; suit un homme à demi nu, les mains liées derrière le 


dos, et qu’une Bacchante force Lier en le menaçant d’un 


Mau javelot; derrière, marche une autre Bacchante faisant of- 
fice de canéphore, c’est-à-dire portant une corbeille de fruits, et 
correspondant ainsi au premier Satyre. Ibid.— Mus. Pio-Clem., 
IV, 23. NR, 

a (CIX). Triomphe de Bacchus : scène analogue aux précé- 
dentes, mais beaucoup plus riche, et.où le cortége du dieu est 
presque au complet. On le voit couché sa pa sur un char, 
orné de sculptures relatives à son culte, et entre autres d’un 
Faune ou d’un Satyre entraînant un bouc par les cornes; près 
de lui est Ariadne, qui le tient embrassé; un Amour portantun 
drapeau vole au-devant du couple divin abrité d’un parasol ; 
Dionysus verse le vin a un Faune (ou un personnage rustique), 
qui recoit ce présent avec reconnaissance. Deux vieux. Cex- 
taures traînent le char, l’un pinçant la lyre, l’autre jouant de la 
double flûte; devant eux est Pan, qui, d’un coup de son pied de 
bouc, ouvre la ciste mystique, et, dans ses deux mains élevées, 
tient un vase avec la syrinx; deux jeunes Bacchants et deux 
Bacchantesle précèdent, celles-ci portant le thyrseet une grappe 
de raisin , ceux-là un quartier de chevreuil et le pédum. Plus 
loin paraît le vieux Silcne, ivre, et chancelant sur son âne ; un 


jeune Satyre le soutient, et deux Bacchantes marchent en avant, 


l’une tenant une grappe de raisin et un pédum, l’autre le tam- 
bourin élevé au-dessus de sa tête. Un autre groupe se compose 
d’un vieux Faune, d’une femme ayant la tête ceinte d’une ban- 
delette, d’un komme portant un enfant sur ses épaules et ayant 


près de lui un autre enfant avec une grappe de raisin; derrière 


eux est un éléphant. Un Silene jouant de la double flüte, et un 


jeune Satyre tenant un pedum recourbé, auquel pend une cale- 


basse, ouvrent la pompe bachique, et doivent peut-être, ainsi 
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que les personnages du groupe qu’ils précèdent, s'entendre des 
Tityres, des Lydiens, et des autres rustiques adorateurs de Bac- 
chus. Tom. III, pag. 79, 124 sqq., 132 sqq., 104, 157, etc. — 
Bas-relief de la villa Montalto, passé dans la collection Townley, 
et de là au Musée britannique. BarroLı, Admiranda Rom., tab. 
XLVIII et XLIX. | 
452 (CXX).. Bacchus trouve Ariadne endormie dans l’île de Naxos; 
Morphée, figuré comme un vieillard avec des ailes à la tête, pro- 
longe son sommeil; Pan a levé le voile qui la couvrait, et un 
Amour fait voir à Bacchus combien elle est belle. Le dieu s’a- 
vance nonchalamment, appuyé sur le jeune Ampelus, quitient 
un rhyton; il est environné de Satyres vieux et jeunes, et de 
Ménades, qui admirent Ariadne. Une de celles-ci porte un petit 
foyer sur une soucoupe, ce qui a rapport au batillus sur lequel 
on portait le feu devant les empereurs et les magistrats romains. 
On voit sur le sol un serpent qui sort du rocher dela grotte de 
Naxos, un vase à boire, une panthere et une ciste, d'où s’elance 
un autre serpent. Une Ménade et un Satyre soutiennent un grand 
flambeau, qu'un autre Satyre.va laisser tomber; un troisième 
Satyre, vêtu d’une pardalide, porte un masque et sur son bras 
un Satyrisque ; un quatrième, ayant devant lui la ciste mystique, 
semble purifier par. l’eau ou par le feu un autre petit Satyre. 
Plus loin, on voit sur un cippe orné d’attributs bachiqnes (un 
masque et un flambeau), une statue de Bacchus barbu, quitient 
un thyrse et un tambour ; devant cette statue est un petit autel, 
vers lequel une Menade, précédée d’un autre personnage, ap- 
- porte une offrande de fruits, tandis qu'une prétresse (une Thya- 
de?) y sacrifie un poulet que la flamme va consumer. Cette cé- 
rémonie et tous ces symboles ont trait aux noces mystiques de 
Bacchus et d’Ariadne. Voy. tom. Ill, p. 270 sq., 297; 299, coll. 
p. 130, 137, 150, 156, 158, etc. Compar. les sujets suivants. — 
Mus. Pio-Clem., V, 8. | 
153 (CXXI). Dionysus-Bacchus, ou Liber, et Ariadne, représentée 
comme Kora ou Libéra, rapprochés sur un lit sacré et célébrant 
leur union,tous deux couronnes de lierre; celle-ci, vetue d’un 
ample manteau qui lui sert de voile, et tenant d’une main une 
coupe, de l’autre un tambour; celui-là, presque nu, s'appuyant 
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sur un thyrse, et présentant à boire à sa panthere couchée entre 
eux. Derrière Bacchus est Hermes ou Mercure, debout, avec son 
caducée, puis une Menade:qui s’appuie sur lui, puis un Satyre; 
derrière l’épouse divine, un enfant assis sur un rocher et qui 
souffle dans une conque, puis un Satyre muni d’un pédum et 
faisant un geste moqueur, puis une Menade où Thyade appuyant 
la main sur un autel orné d’un Bacchus en relief; aux deux ex- 
trémités on voit en regard deux prétres de Bacchus, vêtus d’une 
tunique longue avec la nébride par-dessus, ayant un thyrse et 
un tambour dans les mains, et un modius sur la tête. Entre Bac- 
chus et Ariadne, et au-dessus d’eux, est représenté le vieux Si- 
Jene livrant à des Genies ailés ou Amours, dont l'un tient une 
palme, un Pan ou Satyre (espèce de Marsyas ) qu’il a vaincu, 
pour le châtier, Sur le sol on remarque les principaux symboles 
bachiques, le van et la ciste mystiques, l’un et l’autre avec le 
serpent; un panier qui paraît contenir la poussière athlétique 
(dont on couvrait l’arène) ; un ion, un chevreau. Le champ est 
tout rempli de pampres avec des raisins. Même tome, p. 270q., 
coll. p. 129 sq., 137, 158, 228, etc.— Bas-relief célèbre du sar- 
cophage Casali. Mus. Pio-Clem., V, C. Voy. fig. suiv. 

454 (CXXI). Bacchus et Ariadne, couchés en face l’un de l’autre, 
ont pres d’eux un Faune ou un Satyre qui fait résonner un cor- 
net recourbé; derrière Bacchus est une Menade appuyée, et der- 
rière Ariadne une autre Menade jouant de la double flûte pen- 
dant qu’elle frappe avec le pied un instrument appelé croupeziay 
qui lui sert à marquer la mesure. Ampelus, favori de Bacchus, 
s’avance, d’un côté, sur un char traîné par deux tigres, sur l’un 
desquels est monté un Amour pincant la lyre; de l’autre côté, 
un Panivre est relevé par deux Nymphes; plus loin, une femme, 
Nymphe ou Ménade, soulève mystérieusement le voile qui couvre 
le van mystique, et une autre femme découvre la céste d’où s’é- 

: chappe le serpent dont un Satyre s'éloigne avec effroi. Même 
tome, zbid. — Bas-relief ornant le couvercle du même sarco- 
phage. Ibid. 

455 (CXXII). Pompe nuptiale de Bacchus et d’4riadne. La troupe 
des Bacchants et Bacchantes précède les chars des divins époux ; 
deux jeunes Satyres soutiennent avec peine Silêne ivre, dont les 
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cymbales sont tombées à terre; ils sont suivis d'un autre Satyre, 
qui danse en portant un cratère sur ses épaules; puis, sur un 
char à deux roues, traine par deux pantheres que guide l4- 
mour éphèbe, accompagné d'une Bacchante qui sonne de la 
trompette, paraît Ariadne couverte à demi du voile de fiancée, 
ayant à côté d'elle. Hyménée avec son flambeau , et s'appuyant 
sur un jeune Satyre, peut-être Ampélus, qui suit le char et fait 
l'office de paranymphe ; derrière, vient le char à quatre roues 
de: Bacchus, traîné par deux chevaux que dirige son écuyer 
Maron dans une demi-ivresse; le dieu lui-même, ayant la main 
droite posée sur la tête en signe de repos, un pédum dans la main 
gauche, et les cheveux ceints d’une bandelette avec des grappes 
de raisin qui retombent des deux côtés, semble assoupi sur les 
genoux d’une déesse voilée comme l'épouse, et qui est la pro- 
nuba de ces noces (probablement Vénus conjugale); un Satyre, 
portant une pardalide et une outre sur son épaule, ferme la 
marche. Tom. Ill, p. 270 sq., 297, 299, coll. 126 sq., 136, ı54 
sqq., et tom. II, p. 653. — Bas-relief d’un sarcophage. Mus. 
Pio-Clem., IV, 24. Ben: | 
456 (CXXVI). Bacchus et Ariadne.se tenant embrassés dans le char 
du dieu traine à travers les airs par un jeune Centaure et une 
. Centauresse qui joue de la lyre; au-devant vole un Amour, si 
ce n’est Hyménée, avec un flambeau nuptial à la main; derrière 
est un autre Amour; au bas, on voit, à la surface tranquille des 
eaux, un groupe formé du vieux Nérée tenant une corne d’a- 
bondance, entre deux Nereides dont l’une porte dans sa main 
une voile repliée et doit être Galéné, en qui se personnifie le 
calme de la mer. Tom. IIE, p. 270 sq., 297; coll. tom. II, p. 364 
sq., et la note 12 dans les Eclaireissements du livre VI. — Ca- 
mée du Cabinet du roi. Buonarrori, Medagl. ant., p. 430. 
157 (CXXVI). Lectisterne ou banquet nuptial de Bacchus et d’4- 
riadne , assistés d’Hercule. Les trois divinités sont couchées sur 
un lit somptueux que domine un berceau de vigne. Bacchus, 
qui est au milieu, et couronné de lierre, tient dans sa main 
droite un rhyton et dans la gauche une large coupe; ses regards 
sont tournés vers Ariadne. Celle-ci, couronnée de lierre comme 
son époux, tient dans sa main droite un thyrse.orné d'une 
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bandelette, et dans l’autre un canthare ; au-dessus d’elle plane 
le Genie des mystères. Hercule est assis au bas du lit, à la place 
la moins honorable, coiffe et vêtu de la peau de lion, appuyant 
la main droite sur sa massue et le coude gauche sur le genou de 
Bacchus. Deux femmes, dont l’une, qui paraît une Bacchante ou 
une Tyade, porte un thyrse dans sa main droite et une ciste 
dans la gauche, l’autre, d’un aspect et d’un costume imposants, 
se tient près du Génie des mystères (peut-être Télété, l'initiation 
personnifiée), sont à droite et à gauche du groupe: Tom.IIl, 
p. 270 sq., 342 sq., coll. p. 294, 297, 299, etc.— Mr, Peint. 
de vas., I, 36. | 

458 (CVIII bis). Statue idéale de Dionyus ou Bacchus, représen- - 
tant le dieu dans tout l’éclat de la jeunesse et de la beauté, avec 
ses formes demi-féminines, son regard nageant dans une douce 
ivresse, son attitude et ses traits exprimant une langueur volup- 
tueuse. Une bandelette ceint son front; ses cheveux couron- 
nés de lierre descendent en longues boucles sur ses épaules ; 
il est entièrement nu, et tient de sa main gauche des grappes de 
raisin, en s'appuyant mollement sur un tronc d’arbre le long 
duquel serpenteun cep de vigne, du bras gauche élevé un thyrse 
qui devait lui faire un autre appui. Voy.tom. III, p. 76 sqq., et 
compar. les fig. suiv.— Musée du Louvre, n° 154. Musée franc., 
I, 1; Bouicon, I, 30. 


458.a (CVIIL bis). Bacchus, dans une pose et avec des caractères 
analogues au précédent, s'appuyant du bras gauche, dont il 
tient un canthare, sur un Génie ailé où l’on a cru trouver Am- 
pélos , mais qui n’est autre qu’Éros ou l'Amour, et de sa main 
droite, élevée au-dessus de sa tête couronnée de pampres, pres- 
sant des grappes de raisin. La nebride du dieu est jetée sur le 
tronc qui supporte sa statue, et le long duquel, avec le cep de 
vigne, grimpe à replis nombreux le serpent. Même tome, ébid. , 
et pag. 196 sq., 296 sq., etc. — Groupe du Musée Bourbon, à 
Naples, d’après German, Antike Bildwerke, Cent. I, pl. XIX. 
Compar. Bacchus et Ampelos dans le Mus. Pio-Clem.I, 42, 
coll. Mus. Florent., III, 48, et dans le British Mus., II, 11. 

4585 (CVIIL bis). Bacchus, vainqueur de l’Orient, et le vieux Pan. 
Creuzer, (Ce groupe n’est qu’un fragment, remarquable par la 
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beauté de l’execution, et par la grâce tout idéale donnée à la 
figure de Bacchus, d’un bas-relief analogue à à celui qui se trouve 
gravé pl. CXIX, 448. Voy. p. 184 ci-dessus. ) Même tome, ibid., 
et p. 79, 137, 157, etc. —Zoëca, Bassiril., n° 95. 


458 c (CVIII bis). Tête idéale de Bacchus ; Jeune, avec des traits qui‘ 


rappellent ceux d’Apollon; elle est, du reste, ceinte du bandeau 
ou diadème appelé zitre, et en outre d’une couronne de lierre. 
Au revers se voit la panthére sacrée du dieu, avec une inscription 
qui annonce une médaille d’Andros , l’une des Cyclades. Même 
tome, zbid., et p. 332. Compar., pour la mitre, fig. 430 ci-dessus. 
— Fret Numism. d’Anach., U, pl. 72. 


450 (CXIV). Bacchus couché sur un rocher (peut-être le sommet 


du Parnasse), ou dans une grotte, la tête ceinte d’une bande- 
lette et couronnée de pampres, à demi enveloppé d’ailleurs dans 
un ample manteau; la grande coupe qu’il tient à la main est une 
restauration vraisemblable. Même iome, ibid., et p. 88, 129, 240. 
Compar. fig. 446 ci-dessus. — Mus. Bio. Cle. I, 43. 


460 (CXVI). Statue d’Ariadne : sa tête est couronnée de feuilles de 


lierre et de grappes de raisin; dans sa main gauche elle tient une 
coupe; elle est vêtue d’une longue tunique à plis nombreux, et 


d’un ample péplus. Tom. UI, p. 78, 267, 270 sq. — Mus. Pio- 
Clern., I, 4b. 


460 a (CXVII). Tête d’Ariadne, couronnée d’une Hirlande de 


lierre. Ibid. — Medaille de Sicile, au Cabinet du roi. 


161 (CXIU). Nymphe bachique ou Menade endormie, caractérisée 


par le serpent dionysiaque qui s’entortille autour de son bras. 
(En rapprochant cette statue du Vatican de la prétendue Cleo- 


. _pâtre qui seirouve au même Musée, et qui appartenait au groupe 


de Bacchus surprenant Ariadne, on est tenté d’y reconnaitre 
une représentation analogue de la fiancée du dieu, plutôt que 
l’image d’une simple Bacchante, ou d’une Erynnis, on même de 
Thetis, plongée dans le sommeil.) Zbid.— Mus. Pio-Clem., IE, 
43, coll. II, 44, et Raouz RocmertE, Mon. inéd., I, pl. V. 


462 (CXX VIII). Bacchus ou Liber avec de petites cornes au front, 


ayant pres de lui Zibéra en Cérés, avec le modius sur la tête et 
la corne d’abondance dans la main, tous deux assis sur une 
Ihensa attelée de deux Centaures, dont l’un joue de la double 
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flûte, l’autre porte un Amour sur son dos; une panthere est fi- 

gurée sur le char que précède un Génie bachique. Tom. III, 
pP. 76, 264 sq., 294 saq., 319. Compar. fig. 456 , 489, etc. — 

Medaille des Nicéens. Creuzer, Dionysus, tab. II, St 

462 a (CXXVIII). Buste de Bacchus cornu, ayant les cheveux re- 
tenus par un diadème formant voile, rie credemnon, dont 
les deux bouts retombent sur la poitrine. La figure se rapproche 
de celle du Satyre. Même tome, p. 76 et 319. She lot fig. 485 

a. — Hırr, Bilderbuch, X,3. 

463 (CXX VII). Bacchus Tauriforme, avec la tete, la queue et les 
pieds du taureau, armé d’une massue, symbole de la force du 
soleil, conduit les Pleiades, qui furent ses nourrices, vers un au- 
tel. Les fignres forment deux séries, marchant en sens contraire, 
etqui se rejoignent à l’autel, à cause de la forme circulaire du mo- 
nument. (Borricer, ToLreN et d’autres voient ici le Minotaure 


entraînant les jeunes Athéniennes pour les immoler.) Même 
tome, p. 57 sq.; 68-71, 76, 190, 329. Compar. les fig. précéd. | 
et suiv.— Bas-relief d’un vase connu sous le nom de F’ase d’Or- | 
say, qui a fait partie du Musée Napoleon. Duruis, Orig. des | 
cult., atlas, n° 14 et 15. | | | 

464 (CXXVI). Bacchus Tauriforme , sous la figure d’un taureau à 
tête humaine barbue, vulgairement nommé Hcbon. (D’autres, 
et particulièrement M. MırLıncen, reconnaissent dans cette fi- 
gure celle d’un fleuve, et ici du Selinoes, comme porte l'inscrip- 
tion pour Selinoeis.) Au revers, Proserpine résistant aux ca- 
resses du rer per dans lequel Jupiter se transforma pour la sé 
duire, et qui donna naissance au dieu-taureau. Même tome, p. 
76, 210, 237, 265, 319. Compar. fig. suiv. — Médaille de Seli- 
nunte en. Sicile. EckHEL, Doctr, num., I, 4. | 

465 (CXXVI). Bacchus-Hebon, sous la formé d’un taureau à face 
humaine, au-dessus duquel ‘plane la Victeire portant une cou- 
ronne. Même tome, ibid. Compar. fig. précéd. et suiv. — Mé- 
daille des Neopolitains (de Naples), au Cabinet du roi. 

465 a (CXXVII). Figure analogue aux deux précédentes, mais re 
présentée seulement à mi-eorps et comme protome de Bacchus- 
Hébon (hâtant le pas de son pied de taureau), à qui une femme 
offre une guirlande ou une couronne de feuillage. Sur d’autres 
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médailles de Gela, au lieu de l'inscription Sosipolis (sauveur de 
la cité), écrite ici de droite à gauche au-dessus du dieu-taureau, 
on trouve CELAS pour GELAS, ce qui, entre autres motifs, a fait 
| rapporter cette figure au fleuve éponyme de la ville. Même 
tome, ibid., et pag. 57 sq. Compar. fig. 464 ci- dessus, 526 5 et 
pP. 217 ci-après. — CREUZER, Dionysus, tab. IT, 3, et pag. 278, 
coll. Launon, Numism. d’Anach., II, pl. 53. 

! 166 (EX). Taureau dionysiaque PIE Dionysus lui-même sous la fi- 
“ gure complète d’un taureau) : il a le corps entouré d’une bran- 
che de lierre, et il marche sur un thyrse orné d’une bandelette. 
…_ L'inscriplion gravée au-dessus donne cette belle intaille comme 
—. un ouvrage d’Hyllus. Mème tome, p. 57 sq., 76, etc. — se 
- Memor., Il, 91, coll. Liprerr, Dactylioth., I, 231. | 

167 (EXT). Le Taureau dionysiaque, paré de bandelettes comme 
» pourun sacrifice, sur Lens est assise une T’hyade ou prêtresse 
… de Bacchus, la tête ornée d’une couronne à pointes, vêtue d’une 
“ tunique longue, et relevant son ample péplus de la main gauche : 
“ autour d’elle trois personnages mâles, qui paraissent la conduire 
… en pompe, l’un, qui marche en avant, ayant la tête ceinte à peu 
« près comme elle et tenant une lance; l’autre, qui est en arrière, 
* voiffé d'un piléus, et tenant de la main gauche une lance, de la 
droite une couronne de feuillage; le troisième assis, coiffe comme 
+ le premier, tenant une couronne de feuillage et un bâton. Jbid,, 
» et p. 130, surtout 328 sq., où est rapportée l'explication peu 
“ vraisemblable de MırLıw, adoptée par M. Crevzer. Compar. la 
fig. suiv. — MizuiN, Peint. de vas., II, 12. 
168 (EXT). Deux Bacchantes ou Thyades, prêtresses de Bacchus, 
“ emmenant un taureau pour le sacrifice, dans une attitude très 
— animée; derrière, est un pied de damddtabhe allumé servant d’au- 
… tel, et entouré d’une bandelette qu’une de ces femmes tient dans 
sa main. Ibid., ibid, — Mus. Pio-Clem., V, 9. | 
9(CXIV). Bacchus, la tête ceinte d’une couronne radiée, un 
» manteau jeté sur les bras, est monté sur une panthere quicourt; 
une Menade, couronnée de même, enveloppee d’un ample pé- 
| plus, et tenant un flambeau dans chaque main (peut-être Télété: 
… 250 r), le précède à grands pas; un Satyre, la tête ceinte de lierre, 

| . ayant une pardalide sur le bras er une queue de cheval, marche 
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en arrière, portant un beau cratère de ses deux mains ( peut- 
être Acratus). Tom. Ill, p. 60, 135 sq., 146 sqq., 300, etc. — 
Peinture de vase. Tiscusein, Il, 43. 

470 {CXXIIT). Bacchus, couronné de lierre, tenant un thyrse et un 
rhyton, estnonchalamment assis sur un âne; un ‚Satyre le pré- 
cède en jouant de la double flûte; il y a dans le champ de la 
peinture un gâteau sacré et une bandelette. Même tome; p.288 
et 339 sq., coll. 140-154, passim, 137 et 350 sq.— TIscHBEIN, Ya 
IL, 42. | 

471 (CXLIIL). Yulcain ramené dans le ciel par Bacchus et'sa suite, 
Marsyas ouvre la marche en jouant de la double flûte; véritable 
Silène ou vieux Satyre, il est couronné de lierre, vêtu de la 
pardalide, et il a une longue queue de cheval; il est suivi d’une 
Ménade agitée par une fureur divine; la tête de celle-ci est éga- 
lement.ceinte de lierre; elle porte dans sa main droite un thyrse, 
et dans l’autre une grande coupe à deux anses ou un can- 
thare; elle, est vêtue de deux tuniques plissées, une longue et 
une courte; on lit au-dessus d’elle sonnom, Comopra. Vient en- 
suite Dionysos ou Bacchus, dans l’attitude de l’ivresse, portant 
une longue barbe, le front ceint de la mitre, et ses longs cheveux 
retombant sur ses épaules; vêtu d’une tunique courte et plissée, 
serrée par une ceinture, et d’un péplus rejeté enarrière; chaussé 
de bottines de peau de panthère, et tenant aussi un thyrse et un 
canthare. Héruxsros ou Yulcain ferme la marche, en faisant un 
geste de concession; il est barbu et coiffé du pileus; vêtu d’une 
tunique courte et sans manches, ornée de broderies, et dans sa 
main droite il porte un marteau. Voy. tom. II, p. 340 coll. 285 : 
sqq., 135 sq., 156, 257 sq., 331 sq., etc. Compar. les deux fig. 
suiv., 472 et 473. — Mırın, Peint. de vas., I, 10. 

47% (CXLII). Sujetanalogue au précédent, Bacchus barbu, ses longs 
cheveux couronnés de lierre, vêtu d’une tunique talaire et d’un 
péplus, tenant dans ses mains une branche delierreetuncanthare, 
marcheen avant; Vulcain le:suit montesur un âne, la teteceinte | 
de même, portant une tunique courte, très ornee,avec une riche 
cuirasse et un manteau rejeté en arrière, par-dessus, tenant dans 
sa main gauche un marteau; derrière, est un vieux Satyre, pro- 
bablement Marsyas, qui tient une lyre et un plectrum, dans 


$ 
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une altitude animée et grotesque. Tom. II, zdid., et p. 122. — 

Peinture de vase. Tıscageın, IV, 38. 
473 (CXLV). Scène analogue aux deux précédentes. Le Satyre mar- 
che ici en avant, comme dans la première, jouant de la double 
_ flüte.et portant une lanterne suspendue à une bandelette. Bac- 
chus, qui, vient ensuite, rappelle la seconde pour le costume 
comme pour la pose; il a la tête tournée vers Yulcain; mais, 
avec le canthare d’où s'échappe le vin, il porte un thyrse, ainsi 
qu’au n° 471. Vulcain est représenté jeune et sans barbe, et il 
monte un zrulei ; son costume est à peu près le même que celui 
du précédent, mais plus simple; une flamme caractéristique se 
voit sur sa cuirasse, et il tient un thyrse, au lieu d’un marteau, 
_ danssa main gauche. Même tome, ibid.—Muzzin, Peint. de vas., 

- 11,66. à 4 

hr 1 (CXXIV). Pompe dionysiaque ou Bacchanale, sur un bas-re- 
lief. Bacchus est couché sur un lit placé sur un char à quatre 
roues, traine par deux jeunes Centaures à physionomie de Sa- 
tyres, dont l’un joue de la. cithare et l’autre sonne du cornet, Le 
dieu est nu; sa chlamyde est négligemment jetée; dans sa main 
gauche il tient une couronne de fleurs, et dans l’autre qu’il élève 
_au-dessus de sa tête, en. signe de repos, il a des raisins. A. côté 
de lui est un personnage de femme, soit Méthé, sa compagne or- 
. dinaire, soit Mysa, sa nourrice (il paraît sortir d’une grotte or- 
. née de ceps de vigne, peut-être celle des Nymphes Nyseides); 
un petit Génie sans ailes, portant une espèce d’étendard, est 
monté sur le dos de l’un des Centaures. Le char est précédé du 
cortége habituel (Thiasos) de Bacchus. Une Menade et un Pan 
“ frappent chacun un tambourin; ce dernier, d’un coup de son 
pied de bouc, découvre la ciste mystique, d’où sort le serpent ; 
une autre Menade joue des cymbales, ayant à ses pieds une pan- 
there. Devant elle, est un jeune Satyre, qui appuie sa main droite 
sur un autel rustique, et dans la gauche tient un grand pédum 
noueux; il est précédé d’un Génie bachique sans ailes, monté 
sur un lion; à côté est une Canéphore qui porte une corbeille 
remplie de fruits. Tom. III, p. 68, 76, 124 sqq., 155, 183 sq., 
229, 294 sqq., 343. Compar. les fig. sniv. — Mus. Pio-Clem., 

IV, 47. 
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h75(CXXV): Pompe dionysiaque analogue à la précédente, mais 
beaucoup plus riche en personnages et en symboles bachiques. 
Dionysus est Assis sur un char traîné par deux Centaures, près 
desquels marchent un lion et üne panthere, et que dirige ün 
Génie ailé ou ün Amour monté sur l’un d’eux; le dieu tient 
dans sa main droite un canthare, et il appuie l’autre sur son 
thyrse ; sa chlamyde forme un nimbe autour de sa tête. Méthé, 
qui porte une nebride, est placée derrière lui. Devant le char 
marche un jeune Satyre couronné, qui joue de la double flûte, 
entre deux Ménades dont l’une joue des cymbales; cette der- 
nière est précédée d’un Pan, qui danse en agitant son pédum 
derrière sa tête ; à ses pieds est la ciste mystique, d’où sort le 
serpent. En avant est un petit char très bas, traine par des dnes 
qui sont tombés, et qu’un Satyre placé devant eux cherche à re- 
lever. Un Pan placé sur le devant du char tient les rênes des 
ânes et un thyrse avec lequel il les dirige; deux Muses sont as- 
sises dans ce char, et couronnent de lierre un masque de Silène, 
symbole assorti aux chœurs comiques tels que celui-ci. Le char 
est escorté d’un Silene ou vieux Satyre, qui tient une corbeille 
pleine de fruits, récemment cueillis à un arbre; d’une Ménade, 
qui porte un chevreau sur ses épaules; et d’un jeune Satyre qui 
porte un faon. Les timons des deux chars se terminent égale- 
ment en tête de bélier, Même tome, p.124 sqq., 140 $qq:, 1495sq; 
ı55, 183, 184 sq., 197, coll. 67, 76, etc.—Mus. Pio-Clem.,V, 7. 
476 (CXLIX). Bacchus, comme dieu des Saisons, couronné de fleurs 
et de pampres, est assis sur une panthere, et il verse du vin de 
la main droite dans un rhyton, placé dans la main d’un Pan qui 
gambade et porte une outre sur son épaule; un Satyre, qui est 
derrière le dieu,semble le soutenir. Les Genies des quatre Sai= 
sons, sous la figure de jeunes gens ailés, environnent Bacchus: 
On voit d’abord à gauche, le Printemps, couronne de fleurs, te- 
nant d’une main une corne d’abondance remplie de fruits, de 
l’autre un chevreau; près de lui est l’Zte, couronné d’epis, te- 
nant d’autres épis en faisceau et une faucille; plus loin, P_4u- 
iomne, couronué d’olivier, porte à la main et dans un calathus 
des figues sèches enfilées ; à l’extremite droite, l’ Hiver, couronné 
de roseaux, tient d’une main des oies sauvages, de l’autre und 
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corne d’abondance avec des productions de la saison. Le bas 
est rempli de figures accessoires, qui sont des petits Génies 
bachiques en rapport avec les grands, ou bien jouant avec les 
animaux sacrés du dieu, eux-mêmes relatifs aux diverses saisons. 
Des lions ou + PRE des boucs dont un sur un autel, un Pan 
qui semble renversé par la panthère de Bacchus, un oiseau 
aqualique, un sanglier, s’ y remarquent surtout. Même tome, 

p. 715 137, 108, 177 sq. 296 sq., etc. Compar. fig. 250 s, ci-des- 
sus. — Bas-relief d’un sarcophage qui a fait partie dû Musée 
Napoléon, d’après Barrouı, Admirand. Rom. antiq., tab. 79, 
comparé avec VAUTHIER et Lacour, Monum. de sculpt., pl. 56. 
Voy: le bas-relief analogue, au Louvre, n° 116, et dans CLARAC, 
pl. 146. 

a (CXLV). Bacchus barbu, en costume lydien ou phrygien, 

tenant le canthare et le diynsen debout sur un piedestal dominé 
par un arbre; aux branches duquel pendent la syrinx ou flûte 
de Pan et le {ympanum ou tambourin; derrière, est une Bac- 
chante couchée, saisissant d’une main ce dernier instrument et 
ayant un thyrse dans l’autre ; devant, un jeune Satyre assis, te- 
nant par les pattes un bouc qu’il doit sacrifier au dieu. Même 
tome, p: 244-258, passim, coll. p. 67 et 243. Compar. fig. 429 
et surtout 429 a, avec l’explicat.— Camee. Mus. Pio-Clem., II, 
B, 8. 

(CXXVI). Mode: barbu et enveloppé d’un ample manteau, 
soutenu par un jeune Satyre ( Ampélos), est conduit vers un lit 


. où sont couùchés un komme et une femme, près desquels est une 


table ronde à trois pieds; un auire Satyre détache la chaussure 
du dieu ; un troisième, plus grand, danse derrière lui, un pédum 
à la main, au son de la double flûte de Siülene ( Acratos), qui 
vient ensuite. En dehors de la draperie, on voit un Bacchant, 
qui semble porter une outre, et une Bacchante ivre, tenant un 
panier, que soutient dans ses bras un vieux Satyre, dont la tête 
ést ceinte d’une bandelette, comme celles de la plupart des au- 
tres personnages. En arrière, parait debout sur un autel la sta- 
tue de Priape. (Compar. cette représentation très probable de 
l’arrivée de Bacchus, suivi de son cortége, chez Icarius, avec 


celle que nous avons expliquée plus haut, 443 b, et qui est moins 
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complete.) Mus. Pio- Clem., IV, 25. Confer., sur ce monument 
curieux, dont ce n’est ici qu’une portion, Zoëca, Abhandl., ed. 
WELCKER, p. 76 sqq., et 362 sqq., avec les tab. III et IV, 7, 8, 


9, 10. 


478 (CXXII). Bacchus ivre revient d’un banquet; il est précédé 


d’un vieux Satyre barbu, dont les reins sont ceints d’une peau, 
et qui tient un flambeau des deux mains; le jeune Ampelus sou- 
tient le dieu qui chancelle, malgré son thyrse qu’il a dans la 
main droite. Suit une Centauresse tenant dans sa main droite 
des crotales, qu’un jeune Satyre quiestmonté en croupe cherche 
à lui arracher; derrière elle est un autre jeune Satyre portant 


un flambeau, que veut lui enlever un vieux Satyre barbu sem- 


blable au premier, mais qui tient un thyrse. Puis viennent deux 


enfants ou deux Satyrisques, ayant chacun un thyrse dans la 


main, et portant une soucoupe à trois pieds, sur laquelle est 
placé un petit autel à parfums. Un vieux Satyre ou un Sulene, 


chaussé de cothurnes, et son manteau roulé autour de la cein-' 


ture, les suit avec un flambeau. La marche est fermée par une 


DR 


er” 


Centauresse, qui, à l’aide d’un jeune Satyre, qui vient derrière | 


elle, force un autre Satyre, qui a sauté sur sa croupe, d’en des- 


cendre. M&me tome, p. 135 sqq., 156, etc. — Mus. Pio-Clem., 
IV, 21. 


479 (CXXIV). Procession bachique, sculptée autour d’un cratère de 


marbre d’un beau style, connu sous lenom de vase Borghèse. La 
première figure à gauche est Bacchus, négligemment vêtu d’un 
grand manteau ou péplus; de sa main droite il tient un thyrse 


orné d’une bandelette, et il appuie son bras gauche sur l'épaule 
d’une Bacchante vêtue d'une tunique longue et qui joue de la 


lyre. Un Satyre nu, portant une pardalide et un thyrse, danse 


dans une attitude forcée; à ses pieds est couchée une panthere, 


qui tient un thyrse dans ses pattes. Plus loin, est Silere ivre et 
couronné de lierre ; il se baisse pour ramasser à terre sa coupe 
qu’il a laissé tomber, etil est soutenu par un Satyre portant un 
thyrse, avec une pardalide nouée autour de son cou. Devant Jui 
est une Bacchante qui joue des crotales, vetue d’une ample tu- 
nique, qui flotte ainsi que son péplus. Vient ensuite un Saiyre 


avec la pardalide, jouant de la double flüte; puis une Bacchante 
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portant une Iyre, qu'un autre Satyre saisit par son manteau. La 
dernière figure est une Bacchante, qui relève en dansant son 
vêtement avec la main gauche, tandis que, de l’autre, elle élève 
son tambourin au-dessus de sa tête. Même tome, P- 122, 127 sq., 
154, etc. — Musée du Louvr (ONE : Ve 711. Bovırnon, I, 76. 
180 (CXXIM). Deux Bacchantes ou Menades, vetues d’une ample et 
longue tunique et d’une pardalide, tenant, l’une un vase, l’autre 
un thyrse, ét poursuivies par un Satyre ayant une pardalide sur 
son bras gauche, un thyrse dans sa main droite, et par un autre 
Satyre absolument nu. Même tome, p. 126 sq. ) 1 37, — - Peinture 
de vase, TıscHBEin, III, 14. 

481 (CXXVIT). Au milieu de ce bas-relief, sculpté sur un sarco- 
: phage, ‘est Bacchus. Le dieu est dans un commencement d’i- 
vresse; sa chlamyde flotte en désordre; il est couronué de lierre 

et de raisins; dans sa main gauche il tient une coupe; une guir- 
lande de feuilles de laurier pend de son épaule g gauche à sa han- 
che droite; sa marche chancelante est guidée par Ampelus qui 
le soutient, ceint comme lui d’une guirlande, et il appuie son 
— bras droit sur celui d’une Bacchante qui tient dans sa main 
gauche un tambourin; à leurs pieds sont deux pantheres, qui 
-jouent’ävec des têtes de bélier. À gauche de ce groupe princi- 
pal, on voit d’abord Silene, avec une Iyre dans les mains, son 
manteau Sur les épaules, et un masque à ses pieds; puis le dieu 
Pan; portantun pedum, et, dans une attitude lubrique, regar- 
dant une Bacchante placée derrière lui et qui semble tenir dans 

‘ ses mains les membres d’un chevreau ; un jeune Satyre, qui joue 
avec une chèvre, assis sur un rocher, est aux pieds de Pan; der- 
rière la Bacchante sont deux autels, sur l’un desquels brûle la 
flamme, outre un flambeau renversé qui s’y appuie, sur l’autre 
‚est placée l’offrande. Du côté opposé, est un vieux paysan (un 
Tityre), qui danse, en portant un chevreau sur son bras gauche, 
et dans sa main droite des serpents bachiques; sa tunique est 
ceinte de cordons parallèles, auxquels sont suspendues des son- 
nettes; il est chaussé de brodequins. Près de lui un jeune Satyre 
joue de la double flûte, la pardalide jetée sur l'épaule gauche, 
Fnire eux est un autel sur lequel brüle la flamme, et à leurs 
pieds une panthere couchée qui pose sa patte sur un panier rem- 

IVe : 14 
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pli d'œufs ou de fruits. La dernière figure est une Bacchante 
qui danse, animée d’une fureur bachique, et tenant dans sa main 
gauche son voile flottant au-dessus de sa tête. Même tome, p. 
122, 125 sqq., 132 sqq., 150, 106, 157 sqq., 181 sq, 299. — 
Mus. Pio-Clem., IV, 20. 


182 (CXX). Les dix grandes figures représentent cinq Satyres et 


cinq Bacchantes qui dansent la cordax. Trois des Satyres sont 
absolument nus; les deux autres portent sur leurs bras des par- 
dalides ; ils ont tous des cheveux hérissés et couronnés de feuilles 
de pin, des cornes naissantes et de petites queues. Les Bacchantes 
sont toutes vêtues d’amples tuniques. En partant de la gauche, 
le Satyre du premier groupe tient des crotales, et la Bacchante 
qui danse avec lui joue des cymbales. Le second Satyre a dans 
sa main droite le pédum et étend l’autre vers sa danseuse, qui 
d’une main relève son péplus et tient dans l’autre un thyrse; 
entre eux est un autel, sur lequel est posé un masque bachique, 
couronné delierre, tandis qu’un autre semblable gitaux pieds du 
Satyre. Le troisième groupe est placé entre deux grandes têtes 
ou deux masques de lion, au-dessous desquels sont deux Génies 
bachiques, assis sur des panthères et tenant chacun un vase; le 
Satyre a dans sa main droite un thyrse à deux cônes de pin, et 
dans l’autre un vase ; la Bacchante porte un tambourin d’une 
main et un thyrse de l’autre; entre leurs pieds est une panthère 
dont le dos est ceint d’une guirlande de lierre, et qui pose sa 
patte sur une tête de bélier, comme celle qui la précède. Le 


Satyre du quatrième groupe relève sa pardalide. de la main 


droite, et de la gauche tient un thyrse double; la Bacchante 
tient d’une main son vêtement et porte une pyxis de l’autre. 
Le dernier Satyre a dans sa main gauché un thyrse, et de 
l’autre tient une espèce de cercle (un rkombos); une panthere 
ést à ses pieds; quant à la dernière Bacchante, elle est dans une 
attitude de repos, s’appuyant d’une main sur un grand flam- 
beau, et dans l’autre tenant un vase. Même tome, p. 125 sqq: 
135 sqq., 149 sq., 227 sq., 343. Compar., entre autres, le sujet 
précédent, — Mus. Pio-Clem., IV, 29 et 29*. 


183 (CXUI). Deux vieux Satyres foulent, en dansant, des raisins 


dans un grand baquet; ils se tiennent par la main : un troisième, 


| 
| 
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assis, eXxprime avec ses doigts le jus d’une grappe dans un vase, 
Même tome, p. 135-137. — OLivrerr, Marmora Pisaurensia, 
vignette, 


| 484 (CXIIL). Un Panisque ou Faune ei une Bacchanie, celle-ci 


48h 


complétement vêtue et portant une haste, celui-là à demi cou- 
vert d’une peau nouée en ceinture, et tenant d’une main le pé- 
dum, de l’autre la syrinx dont il joue, dansent, aux sons de cet 
instrument, sur des outres enfilées. Même tome, p. 125 sqq. et 
137 sq. — Buonarrorı, Medagl. ant., 252. 

a (CVIN Bis). Un Faune, sous une forme complétement hu- 
maine, portant des raisins dans sa nébride etdans sa main droite 
élevée, dans la gauche un pédum; des cymbales et une syrinx 
sont, en outre, suspendues au tronc qui sert d’appui à la statue. 
Même tome, p. 137 sq. Compar. la fig. précéd. — Mus. Pio- 
Claim, Lai 


| 485 (CXII). Ornement d’un pied de table. Deux griffons assis aux 


angles forment les principaux supports; deux grands thyrses, 
ornés de bandelettes, paraissent servir d’étais; au milieu est un 
vase élégant (un cratère) dans lequel deux jeunes Satyres nus 
expriment le jus des raisins suspendus à une branche de vigne 
qui s'étend entre des cymbales et des sonneites. Même tome, 
p- 62, 111, 137 sq, 343, etc.— Mus. Pio-Clem., V, 10. 


85e (CVIII dis). Un jeune Satyre, sous une forme complétement 


humaine, la tête ceinte d’une bandelette, la pardalide jetée sur 
l'épaule droite et relombant en arrière, une flûte dans la main; 
il s’appuie nonchalamment sur un tronc d’arbre, dans une atti- 
tude qui rappelle celle de Bacchus lui-même. Tom. II, p. 137 
sq. Mus. Pio-Clem., 1, 30. 


486 (CXXV). Genies bachiques formant une procession comique, 


‚suf un sarcophage. Le premier, en partant de la gauche, a dans 
une main un tambour suspendu à une bandelette, dans l’autre 
un flambeau renversé; son pied gauche est posé sur un pédum. 
Le second tient dans la main gauche une cithare et dans l’autre 
un plectrum ; unesyrinx est à ses pieds. Le groupe qui suit offre 
un Génie, mal affermi sur ses jambes et représentant évidem- 
ment Silere, soutenu par deux autres, aux pieds desquels sont 
des cymbales, Le sixième, qui paraît représenter Bacchus, porte 
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une oùtre sur son épaule et un thyrse dans sa main droite; à ses 
pieds on voit une panthère. Le suivant à un pédum dans sa main 
gauche, et porte dans la droite un panier ou un seau, sans doute 
par allusion à la ciste mystique; il fait le rôle de Pan. Des deux 
derniers, l’un joue des cymbales, et un masque est à ses pieds; 
l'autre joue de la flûte oblique ( plagiaulos).Tous ces Génies sont 
ailés, vêtus de chlamydes, et ont les cheveux noués en touffe sur 
le devant au moyen d’une bandelette. Même tome, p. 297 coll. 
122, etc. — Mus. Pio-Clem., V, 13. 


487 (CCXXXVIIT). Vase de sardonyx. On voit sur l’une des faces 


(a) une table carrée portée sur quatre pieds et placée entre des 
arbres autour desquels serpentent une vigne et une plante dont 
la fleur est campanulee; un voile, attaché par ses extrémités à 
ces arbres, est étendu au-dessus de la table; des masques, un 


tambour, des sonnettes etune syrinæ sont suspendus aux arbres ' 


et au voile (espèce d’oscilla ou de balançoire); un chevreau se 
dresse contre l’arbre à gauche; à côte de lui, par terre, est une 
espèce de sac (pera) attaché à un pedum ; de l’autre côté, aussi à 
terre, sont deux masques, dont l’un sous la table. Sur cette table 
on voit cinq vases, dont Fun est renversé, et au milieu une pe- 
tite figure d’un Centaure marin sur un piédestal. Une figure vé- 
tue d’une longue robe porte deux ffambeaux. La tablette porte 
deux vases sans anses, dont l’un est entre deux griffons. — 
L'autre face (6) est à peu près semblable pour les arbres et pour 
le voile; des masques sont également suspendus aux arbres et 
posés à terre; il y en a même un qui est placé sur un piedestal; 
des oiseaux sont perchés sur la cime des arbres. Les pieds de la 
table sont deux sphinx; il y a dessus quatre vases et deux cistes 
mystiques; de l’autre côté, à droite de la table, sort un serpent; 
sur le coin de cette table est une petite statue de Priape en gaîne; 
on voit enfin, au pied de la table, un chevreau couché et une 
| panthère qui boit le vin dans un vase renversé. — Ce monu- 
ment unique pour sa beauté, et remarquable par la réunion 
qu’il présente des principaux symboles bachiques, est au Cabi- 
net des antiques de la Bibliothèque du roi. Il est figuré, dans 
MowTraucon, avec son ancienne monture, sur laquelle on lisait 
cette inscription ; HOG VAS XPK TIBT (DEVOTA) MENTE ‘DIGAVIT 
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TERTIUS IN FRANCOS (SUCERDENS) REGMINE KARLUS, qui nous ap- 


prend que c’est Charles IlI qui a donné ce vase à Jésus-Christ : 


il était autrefois dans l’abbaye de Saint- -Denis. — Monrraucor, 
Antiq. explig., 1, 167, coll. pe CLarac, Mus.de Sculpt., pl. 125. 


487 & (CXI). Urne entre deux branches de palmier, gardée par 


deux sphinz : allusion supposée aux mystères de Bacchus. Voy. 
tom. III, p. 319, coll. p. 111, n. 1. — Medaille de la ville pheni- 
cienne d’4radus, frappée sous Domitien. Crruzer, Dionysus, 
tab. IV, 2, et p. 261. 


488 (CXV). Médaille appelée cistophore, parce qu’on y voit la ciste 


mystique, d'où sortle serpent bachique, dans une couronne de 
corymbes et de feuilles delierre. Le revers représente deux ser- 
penis dressés et entrelacés par leurs queues; au milieu est un 
carquois; à droite un thyrse autour duquel s’entortille un ser- 
pent : on lit au-dessus un monogramme qu’on explique Pry- 
tane, et ME, initiales du nom de ce magistrat; l’autre mono- 
gramme est incertain. Même tome, p. 76, 253, 258, 315, etc.— 
Paxez, de Cistophoris, vignette. 


188 4 (CXLIX). Autre médaille de la même classe, La face, non 


donnée ici, représente également la ciste mystique, d’où sort le 
serpent. Au revers, l’on voit aussi deux serpents entrelacés par 
les extrémités, mais avec le faureau à côté, par un rapproche- 
ment significatif. Même tome, ibid., et surtout p. 253 sq., 265. 
Compar. fig. 464 ci-dessus. — Médaille de Tralles en Lydie. 
MirLinGen, Med. inéd., tab. IV, 10, et p. 74. 


180 (CXLIV). Pe Teonde et Kora, ou Bacchus et Proserpine, 


comme enfants de Demeter ou Ceres ( Liber et Libera), et divi- 
nités des mystères. Ils sont debout, l’un a côté de l’autre, dans 
un char de triomphe, et tous deux couronnés de lierre. Le man- 
teau du dieu retombe sur la partie inférieure de son corps, et 
sa nébride est suspendue en écharpe sur son épaule droite; il 
tient dans sa main droite élevée un canthare, et dans l’autre un 
thyrse. La déesse appuie sa main droite sur l’épaule de Bacchus; 
dans sa gauche, elle tient des épis et des têtes de pavots; elle est 
vêtue d’une ample tunique retenue par une ceinture, et d’un 
péplus. Le char est trainé par deux Centaures, qui portent un 
thyrse, un rhyton, un flambeau, et par deux Centauresses, aussi 
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couronnées de lierre, qui jouent de la double flûte et du tam- 

bourin. Un petit Amour, placé sur le devant du char, anime le 

monstrueux et divin quadrige, qui s’élance au galop par-dessus 

la ciste mystique et un cratère renversé, à gauche et à droite. 

Tom. III, p. 258-271, 332, etc. Compar. fig. 453, 454, 456, 474 

ci-dessus. — Grand camée du Vatican. Buonarroti, Medagl. 
ant., 427. fe 

490 (CV). Dionysus où Bacchus, comme Jacchus ou Liber, debout, 
couronné de lierre, tenant d’une main le thyrse, dans l’autre _ 
une corbeille remplie de fruits, devant Demeter ou Ceres , as- 
sise, richement couronnée et vêtue, qui paraît déployer à ses 
yeux un rouleau ou volume (si ce n’est un voile renfermant les 
semences), en qualité de thesmophore ou législatrice, présidant 
aux lois fondées sur l’agriculture aussi bien qu’aux mystères 
qui en dérivent. Derrière elle est la ciste sacrée. En haut, l’on 
aperçoit une fenêtre, d’où sort une tête de femme, probable- 
ment celle d’une prêtresse, sans doute pour indiquer le temple 
de la déesse. Même tome, ibid., et livre VIII, sect. II, chap. II, 
passim. Compar. fig. 547 et 250 r. — Peinture de vase, Tısc#- 
BEIN, IV, 36. | kn 

go à (CXLVII). Zacchus enfant, placé entre Déméter et Kora (Cé- 
rès et Proserpine), les deux déesses des thesmophories, enve- 
loppées de longs voiles qui descendent de leurs hautes coiffures, 
et tenant chacune la patère ou coupe des sacrifices. Mème tome, 
ibid., ibid. — GERHARD, Antike Bilderwerke, I, tab. II, 1. 

490 b (CXLIV). Demeter ou Cérés, le sein droit découvert, tenant 
sur son bras gauche le petit Tacchus, son nourrisson, et s’ap- 
puyant du bras droit sur un sceptre. Même tome, ibid., etsur- 
tout p. 231 sqq. — Revers d’une médaille de bronze des Athé- 
niens, Courx, Num. Mus. Britann., tab. VIE 7. | 

490 € (CV). Les deux têtes accolées, en manière d’Hermes, de Bac- 
chus (Liber), barbu, et de Kora (Libéra). Tom. I, p. 258 sqq. 
Compar. fig. 238 a et 238 D. — Marbre du British Mus., part. 
I, pl. XVII. 

kg1 (CXLV). Liber et Libéra, assis aux deux côtés d’une éminence 
qui paraît former une grotte, celui-là tenant un thyrse orné 
d’une bandelette, celle-ci ramenant sa tunique devant son vi- 
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sage par ün geste de pudeur, et se retournant vers son divin 
époux, tandis qu’un Silene ou vieux Satyre se précipite comme 


pour l’embrasser, en lui présentant un œuf, emblème de la gé- 


nération. Un Zévre , symbole analogue d’amour ‘et de volupté, 
est couché au- datant de la grotte; une bandelette est dans le 
champ, Sujet relatif aux mystères de Bacchus, dont l’explication 
développée se trouve au tome III, p. 344 sqq. — Peinture d’un 


. vase inédit de la collection du comte d'Enpacx, publié d’après 


bi 


M. Creuzer, Abbildungen, tab. VII. 

a (CXLV). Telete, la déesse de l'initiation, ailée et debont, re- 
levant d’une main sa tunique talaire, de l’autre tenant une bran- 
che de vigne, devant une initiée assise, qui tient un sceptre et 


une patère(?). Même tome, p. a coll. 294. — GERHARD, An- 
tike Bildw., I, tab. L. 


9x b (CXLV Bis: Des deux côtés d’un autel sont assis Diönysıls 


ou Liber, tenant le thyrse et le canthare, et Proserpine ou Li- 
bera, portant dans sa main droite élevée un instrument qui se 
rapproche de la forme d’une échelle, et que l’on prend pour 
un métier à tisser. Un Satyre tenant d’une main un flambeau 
orné d’une bandelette, de l’autre un seau, s’approche de Zi- 
béra. Du côté opposé, s'approche de Liber le Génie des mys- 
téres , androgyne et ailé, présentant au couple divin une cou- 


ronne et des fruits sur un plat. Sous ses pieds ést un seau; à 


ceux de Proserpine on voit trois pommes, et dans le champ des 
bandelettes, des gâteaux sacrés, des fleurs, etc. Voy., du reste, 


l’explication de M. Crrvzer, tom. III, p. 351 sqq. — Mizuin, 
Peint. de vas., tom. II, pl. 16. 


hgr ce (CXLV bis). Un Ephebe assis sur un Land et dans l’attitude 


d’une méditation profonde, se regardant dans un miroir ; au- 
dessus de lui, est suspendu un'gâteau sacré; devant lui devrait 
se voir une figure de femme, probablement une prétresse (peut- 
être aussi’ Telete), lui présentant une bandelette, figure omise 
par accident dans la copie de cette peinture inédite d’un yase du 
comte d’Ersacx, publiée par M. CrEUzER, et que nous repro- 
duisons ici. Scène probable d'initiation, sur laquelle il faut con- 
sulter le tome III, p. 350 sq., en rapprochant la ns: 491 a ci- 
dessus, — CREUZER, Abbildung., tab. IX. 


\ 
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1gıd (CXLY bis). Un Éphébe courant vers un temple distyle d’or- 
dre ionique, aux deux côtés duquel sont suspendues de grandes 
bandelettes. Le jeune homme, outre sa chlamyde jetée sur son 
bras, porte dans une main une colombe avec ce qu’on croit une 
cassolette, dans l’autre nn seau. Scène dé sacrifice , peut-être 
aussi de purification, que M. Creuzer met en rapport avec les 
mystères de Liber et de Libéra. Voy. tom. III, p.365 sqq. — 
Peinture d’un vase inédit de la collection du comte d’ BRERQE: : 
— Creuzer, Abbildung., tab. XI. 

492 (CXLVIM). Medaillon d’Hadrien, représentant Bacchus appuyé 
sur sa main droite, tenant un thyrse dans la gauche; Apollon 
est à côté de lui et joue de la lyre : ils sont assis sur une thensa 
attelée d’une panthere et d’une chévre; sur celle-ci est un 
Amour. Tom. III, p. 116, 122, coll. 67, 76, etc. rm fig. 
238 a. — VenuTi, Mus. Vat., XIU. 

492 a (CXLVII). A la face, tête laurée Abo au revers, le 
vieux Silene portant une outre sur son épaule, et derrière I 
une colonne surmontée d’une statue. Même tome, p. 1143 sq. — 
Denier de la famille Marcia. Morezr. Thesaur., p. 264. 

493 (LXXXV]). Ptolémée XII, frère de Cléopâtre, est représenté 
sur cette médaille avec les attributs de Bacchus ; il est couronné 
de lierre et porte un thyrse sur son épaule : c’est un nouveau 
Dionysus, titre qu’il affectait. Même tome, p. 7h Sq.—— VAILLANT, 
Numism. Ptolem., 169. 

49% (CXV]). Statue de Silene: il tient d’une main une coupe re 
laquelle il exprime le jus d’une grappe de raisin qu’il a dans 
l’autre ; sa tête est ceinte de lierre; son vêtement, qui est une 
nébride, suspendu sur l’épaule gauche, retombe le long du dos; 
il est appuyé contre un tronc d’arbre auquel ses cymbales sont 
attachées par une courroie. Tom. III, p. 136, 139, 140-154. — 
Mus. Pio-Clem., 1, 46. 

495 (CXIT). Si/éne ivre, soutenu par un Jeune Satyre ; son thyrse lui 
est échappé et son vêtement est dans un grand desordre; un 
autre Satyrisque cherche à le lui remettre avec sa main droite, 
et de la gauche il tient une outre sur son épaule. Tom. I, zbid. 


Compar., plus haut, fig. 428 d, Silene soutenu par l'Amour. — 
Ibid., IV, 28. 
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496 (CX VI). Siene ou un ‘vieux Satyre , au front chauve , au riez 
épaté, et portant une queue de cheval, accroupi sur un tertre 
d’où s’élève un cep de vigne; il tient d’une main une dote ou un 
vase à deux anses, et de l’autre une branche de pin. Même tome, 
ibid., et p. 95. — Revers d’une médaille des Naxiens, fig. 430 
et p. 176 ci-dessus. 

496 a (CXXV). Silene couronné de lierre, barbu et velu, assis sur 
une outre dont il tient les extrémités des deux mains. Ibid. Ces 
sortes de statues servaient à la décoration des fontaines, appelées, 
pour cette raison, Silani, à Rome. — Bronzi d’Ercolano, II, 4. 

497 (EXRTX). Silène,nonchalammenteouché sur un äne,tient dans 

sa main une coupe : sur l’autre face se voit un grand vase fermé, 

_ à deux anses, autour duquel on lit le nom dela ville de Mende 
en Macédoine. Ibid., et p. 95.— Prızzrin, Recueil, I, 32. 
498 (CXVII). Pan, imberbe et nu, sous une forme complétement 

“ humaine, caractérisé seulement par sa chevelure hérissée et par 
| ses attributs, est assis sur ‘un rocher que recouvré son vêtement 

et qui représente, selon l'inscription, le mont d’Arcadie Olym- 
pus; dans sa main droite est le pedum ou bâton pastoral, et à 
ses pieds la syrinx ou flûte à sept tuyaux. Tom. III, p. 157 sqq., 
et surtout 179.— Medaille des Arcadiens. Hunrer, Num. pop. 

et urb., tab. 7, n° IV. 

| 1984 (CXXIX). Pan, sous des {raits et dans une pose à pen pres 

| semblables, avec une petite corne au front seulement; près de 
lui un liepre se dressant, symbole de fécondité; dans le champ, 
le nom du dieu en lettres grecques. Zbid. et p. 345. — Médaille 
de Messana en Sicile. Ecxxez, Sylloge, I, tab. II, 10. 

499 (CXVII). Tête de Pan plus caractérisée, par les cheveux hé- 
rissés et la barbe touffue, et par toute l’expression de la figure; 
derrière, un pedum, et au bas l'inscription pansa. Jbid. — Mon- 

| naie de la famille Vibia. Morerz. Thesaur., p. 444. 

… 500(CX). Prisme de marbre, qui a servi d'ornement à une fontaine 
à Athènes, et sur les faces duquel on voit les Nymphes ou 

Naïades, divinités des eaux terrestres ; elles sont vetues de lon- 
gues tuniques et se tiennent par les mains. Tom. II, p. a sq. 

— Pacıauvı, Monum. Peloponn.,1, 223. 

501 ee Beau marbre grec trouvé en 1959 dans le stade 


PAT RUR 
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d'Athènes : on y voit un éphébe, couronné de feuillage et la 1» 
chlamyde rejetée en arrière (Dionysus ou Bacchus), conduisant 
par la main trois femmes couronnées de même et: vetues d’am- 
ples tuniques, quise suivent en se tenant également par la main 
(les Nymphes ); à gauche est un masque (celui de Siléne), et à 
droite Pan aux cornes et aux pieds de chèvre, accroupi et jouant 
de la syrinx. Au bas, parait un homme, vêtu d’une tunique 
courte et d’une chlamyde, conduisantun cheval, et placé devant 
un autel, en face de deux femmes, vetues, de tuniques longues 
et de péplus, l’une assise et coiffée du modius, tenant dans sa 
main droite un corps rond tel qu’un fruit ou un œuf, l’autre en 
avant et debout, tenant deux bâtons ou plutôt deux flambeaux 
(Déméter et Perséphone, sa fille, c’est-à-dire Céréset Proserpine). _ 
L'inscription qui sépare les deux sujets, évidemment correspon- 
dants, se traduit : Les baigneurs supplianis ont dédié cet autel 
aux Nymphes et à tous les dieux. Zoagoras, fils de Zoeyprus: 
Zocyprus, fils de Loagoras : Phallus; fils de Leucius : Socrates, 
fils de Polycrates : A pollophanes, fils d'Euporion : Sosistratus: 
Manes : Nyrrines: Ostas s Sosigenes Midas, Même tome, ibid., 
et p. 149, 158, 179 5q., ete. — Paaraunr ; Monum. Pelop., I, 
207. 

502 (CXIII). Pan aux formes de bouc, tenant des raisins dans ses 
mains, et ayant à ses pieds le chier, son attribut comme dieu des 
bergers. Derrière lui, trois Nymphes, debout, vetues d’amples 
et longues tuniques, unies entre elles et tenant des roseaux. 
Peut-être le côté qui est brisé portait-il l'image d’Hercule, 
comme au n° 503 a. Même tome, ibid. — Monument dédié aux 
Nymphes Augustes, c’est-à-dire protectrices de la maison de 
l’empereur. Pacıaupı, ibid., 230. 

503 (CXXXVIN). Pierre votive représentant trois Nymphes qui 
president aux eaux, ou Naiades : elles sont à demi vêtues seu- 

lement, et leur tunique ‚est nouée autour de la ceinture ; celle. 
du milieu tient une coquille, et les deux autres versent de l’eau 
sur deux petits autels avec les vases qu’elles tiennent chacune 
dans une main, tandis qu’elles posent l’autre sur les épaules de ) 
leur compagne, de manière à former un groupe. Möme tome, 
ibid, — Autel consacré aux Nymphes saintes ; Epicietus, sur- 
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veillant des eaux, affranchi de notre empereur Auguste. Gokı, 
Inscript. ant., X, A7. | Futé 

a (CXXXIX). On voit sur ce bas-relief les figures de Diane, 
des Nymphes, de Silvain ou Sylvain et d’Hercule, rapprochees, 
à titre de divinités protectrices des bois et des eaux (des sources 
froidés et chaudes). Diane porte:une main à son carquois et de 
Pautre tient son arc (fig. 321, 321 a, etc.). Les Mymphes, por- 
tant de longs cheveux épars, et demi vêtues, comme dans le sujet 
précédent, tiennent chacune une coquille. Sz/pair a une tunique 


. courte et un manteau agrafé sur le devant; ses jambes sontcou- 


vertes de tresses de paille ou de jonc; il tient une branche d’ar- 
bre et uneserpe. Hercule, nu, et la peau de lion jetée sur son bras 
gauche, dont il porte la massue, élève sa main droite au-devant 


de ses yeux. L'inscription dit : Titus Claudius Asclepiades et 


Cæcilius Asclepiades ont consacré cet ex-volo aux Nymphes. 
Même tome, ibid., coll. tom. II, p. 348, 503, etc. Compar. fig. 
142 a, 690, 598, 599. — Mus. Pio-Clem., VIL, 10. 

(CXXX). Poseidon ou Neptune, vêtu d’un ample péplus, et 
marchant ou plutôt glissant d’un pas rapide sur la surface calme 


de la mer (comme Asphalios). Sa chevelure, roulée en partie au- 
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| ‚506 


tour.de sa tête, forme des tresses qui retombent sur son cou; al 
porte une longue barbe; l'expression de sa figure garde quelque 
chose d’inquiet et de sauvage; il tient dans sa main droite un 
long trident d’une forme élégante, et sur la gauche un dauphin. 
Voy. tom. IL, p. 625 sqg., et surtout 627, 629, 634, 637: — 
Figure en style hiératique, sculptée sur le pied d'un candélabre 
du Vatican. Compar. pl. LXIV, 250 c. Mus. Pio- Clem., IV, 32. 
(CXXIX). Poseidon ou Neptune, debout et en repos, et com- 
plétement nu, tel à peu près qu'on le voyait, dans une statue 
colossale d’airain , au centre du port de Kenchrées à Corinthe, 
tenant de la main droite le dauphin, de la gauche le trident, 
comme dominateur de la mer. Même tome, ibid. — Mus. Pio- 
Clem., I, 33. Compar. la médaille de bronze de la nouvelle Co- 
rinthe, du temps d’Antonin-le-Pieux, dans Mırrınsen, Med. 
ined., pl. 2, n° 19. 

(CXXX). Poseidon-Neptune, dans l’ancien style, la chlamyde 
jetée sur les bras et lui servant de bouclier, marche d’un pas 
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rapide et brandit le zrident de sa main droite élevée, comme au- 
teur des tremblements de terre. Même tome, zbid., etsurtout 627, 
638: — Médaille incuse de Posidonia, la même que Nr au 
Cabinet du roi. 

507 (CXIIT). Neptune, la chlamyde retombant en arriere,s’appuyant 
d’une main sur un sceptre, tenant de l’autre un Aa et po- 
sant le pied sur un globe, comme souverain de la mer et par elle 
du monde: Dans le champ, les trois premières lettres de son 
nom latin. Même tome, zbid., et p. 638. — Médaille d'argent de 
Titus. GEssner, LX, ret 2. 

507 a (CXXIX). Tete ideale de nes din aspect fier et sévère, 
les cheveux et la barbe en désordre, et couronnée de plantes ma- 
rines. Zbid. — Médaille d'argent des Béotiens, comme porte le 
revers, qui représente le même dieu assis sur un trône, avec le 
dauphin sur la main droite et le irident dans la gauche. Mron- 
ner, Descript. de Med., Planches, LXXIT, 7. Compar. fig. 222 
ci-dessus. 

508 (CXXX). Poseidon, le pied posé sur un rocher, et tenant le tri- 
dent, cherche à séduire Amymone, assise et demi-nue, le bras 
droit appuyé sur une Aydrie ou urne, et de la main gauche re- 
levant son péplus. Aux deux extrémités sont debout Hermes, 
coiffé du pétase, faisant un geste significatif, et une figure de 
femme, qu’on prend pour une suivante d’Amymone, mais qui 
pourrait bien être Aphrodite, comme dans la peinture analogue 
d’un vase du Cabinet de Vienne (Ar. pe La Bonve, Vases de 
Lamberg, tom. I, pl. 25), où se voient Poseidon et Amymone 
qu’il poursuit, entre Aphrodite et Eros, tous quatre avec leurs 
noms. Voy.tom. II, p. 638, et surtout tom. III, p. 333 sqq., où 
est expliquée une scène corrélative d’un autre vase peint. — 
Micuin, Peint. de vas., II, 20. 

bo8 a (CXXIX). Poseidon Petræos, appuyé sur son trident et po- 
sant un pied sur des blocs de rocher, près desquels est une Ay- 
drie, en qualité de dieu des sources d’eau vive. Tom. IE, p. 626, 
629, et surtout la note 12 dans les Éclaircissem. a livre VI. — 
Pierre gravée. Lippert, Dactyl., I, 119. 

508 b (CXXIX). Poseidon, figuré à peu pres de même, fait présent 
à Amymone, voïlée et tenänt l’Aydrie, de la source de Lerne. 
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Tom. II, ibid. — Pâte antique. Zmpronte. dell Instit. di corr. 
arch., cent. Ï,n° 64..Compar. Amymone', debout et demi-nue, 
s'appuyant sur le iridert, comme Neptune lui-même, et tenant 
l'Aydrie, sur une pierre gravée de la Galerie de Florence, dans 
Wicar, tom. I, pl. 97. 

209 (CXXXI). Poseidon, entièrement vétu, er sous son aspect le plus : 

__ terrible, renverse le rocher de Nisyros, qu’il vient de déraciner 

_ avec son redoutable trident, sur le géant Zphialtes, en costume 
complet d’hoplite, et déjà terrassé. Le bouclier de ce dernier a 
pour emblème un cheval, animal consacré à Neptune, avec l’in- 
scription si fréquente raLos. Tom. II, p. 332.sq., 629 sqq., 637. 
— MirLinGen, Anc. uned. Monum., Ser. I, pl. 7. Compar., sur 
un autre vase, pl. CLX, 612, ci-après, Neptune en rapport: avec 
les Gorgones. 

Be (CXXXII). Trône de Neptune, sur lequel est étendu ur voile, 
peut-être par allusion à la mystérieuse profondeur de la mer; 
au bas est une espèce de griffon marin, variété de l’hippocampe, 
tel qu’on en voit deux autres sur le dossier ; à droite, deux Ge- 
nies du dieu ou deux Amours portant une grande cozque; à 
gauche on n’en voit qu’un, le bas-relief étant fruste, qui sou- 
tient sur ses épaules un grand zrident. Le portique est supporté 
par des pilastres cannelés, d’ordre corinthien ; la frise est ornée 
de coquilles, de dauphins et de tridents. Tom. ll, p. 625-638, 

| passim, et note 12 dans les Éclaircissem. sur le livre VI. de 

par. fig. 241. — Bas-relief de Saint-Vital à Ravenne, d’après la 
gravure de La Faerıe. 

| Broa (CXXIX). Représentation del’isthme de Corinthe, et réunion 

| des principales divinités de la mer qui y étaient adorées. On y 

voit au centre Poseidon, le pied gauche appuyé sur un rocher 
battu par les flots, entouré de deux couples de chevaux qui se 
rendent aux jeux isthmiques célébrés en son honneur. Au-des- 
sus paraît, sur une colonne, une statue d’Eros ou de l'Amour, 
à qui le vieux Vérée présente Mélicertes ou Palémon, sauvé des 
eaux, tandis que, de l’autre côté, Aphrodite Euplæa étend une 
| voile en face du nouveau dieu marin. Dans le champ inférieur, 
| © aux pieds de Neptune, .on.aperçoit encore deux divinités ma- 
_ rines, dont l’une, couchée, parait être Thalassa ou Amphitrite; 
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l’autre, assise et tenant un coquillage, est peut-être Glaucus. 
Même tome; ibid., et même note dans les Éclaircissements du 
livre VI. Compar. fig. 304 et 305 ci-dessus, et surtout 765 ci- 
après, avec l’explicat. — Camée du Cabinet de Vienne. Ecxueı, 
Pierres gravées, pl. 14. 


bro b (CXXIX). Tête de femme avec les épaules nues et les cheveux 


flottants, accompagnée d’un poisson, et qui est très probable- 
ment Amphitrite. Au revers, non donné ici, Poseidon ou Nep- 
tune,monté sur un bige d’hippocampes et innere le zrident. 
Mêmetome; p. 637 sq., et même note dans les Éclaircissements. 
Compar. fig. 222 a, ci-dessus. — Médaille d’argent de Q. Cre- 
pereius M. F. Rocus. Morzır. Thesaur., p. 145. 


Broc (CXXIX). Amphitrite demi-nue et tenant le érident, assise sur 


bıı 


le dos d’un vieux Triton d’une taille gigantesque. Ibid., ibid.— 
Pierre gravée. Lippert, Dactyl., II, 111. Compar. l Amphitrite 
assise sur un trône, à côté de Hestia ou Vesta, avec les noms 


en avant des fév en style archaistique, sur la célèbre coupe 


peinte de Volci, représentant le banquet des dieux aux noces de 
Thétis et de Pélée, dans les Monum. inéd. de l’Instit. de corresp. 
archeol.,.1, pl. XXIV, n° 25. | 

(CXXXII). Pompe de Tritons et de Nereides, sorte de pendant 
des processions bachiques, où se mêlent, avec des 4mours, plu- 
sieurs des monstres et des animaux symboliques de la mer. À 
gauche se présente d’abord, environnée d’Amours et rappelant 
Vénus Euploea (fig. 386), une Nereide portée par un bouc ma- 
rin, qu'un jeune Triton conduit par sa longue barbe. Une se-. 
conde Nereide est assise sur un vieux Triton portant un sceptre 
(ce devait être un trident), et qui tient par la bride un kippo- 
campe ou cheval marin. La troisième Nereide tient une lyre 
soutenue par un Amour; le jeune Triton sur lequel elle est as- 
sise porte dans une main une ancre, et dans l’autre ıl tient celle 


d’un Amour monté sur son épaule. Le dernier groupe offre une 


Néréide qui rappelle Ariadne (453 et suiv., 460), et qui est peut- 
être Thétis, assise sur un vieux Zritor qui, de sa main gauche, 
tient sur sa tête une ciste, et conduit de l’autre un taureau ma- 
rin ; sur les replis de sa queue de poisson est monté un Amour; 


quatre autres Amours, dont l’un joue de la double flûte, vo- 
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- guent sur des dauphins. Tom. 11, p. 364 sq., 634 sq., 638, et 
surtout la note 12 dans les Éclaircissem. du livre VI. Compar. 
encore fig. 383, 765, etc., ce dernier sujet représentant Neree, 
Protee, Leucothée, autour de T'hétis endormie et surprise 
par Pelee. Quant a Thétis, qui appartient surtout à la mytho- 
logie héroïque, il faut voir fig. 766, fe 770, 800-802, 
812, ete.— Bas-relief du Musée du Louvre, n° 75. DE Crarac, 

pl. er 

Ma (CXL). Triton figuré avec des cornes à la tête, une barbe on- 

. doyante dans laquelle des dauphins se cachent, des membranes 

écailleuses au front, à la bouche et aux sourcils, et des vagues 

4 au bas de l’hermès : les pampres dont il est couronné peuvent 

es indiquer la fertilité du rivage de Pouzzoles, où ce beau monu- 

… ‘ment a été découvert (quelques-uns y voient la tête du dieu 

dE d’un fleuve : ci-après, fig. 526 etsuiv.). Même tome, p. 635 sqq., 

lé et même note dans les Éclaircissements. Compar. fig. b15. — 
Mus. Pio-Clem., VI, 5. | 

1 (CXXXII). Mélicertes, le même que Palémon et Portumnus, 

coiffé et en partie vêtu de la dépouille d’un poisson. (Un jeune 

3 Triton se rapprochant de la figure d’un Satyre ? ) Même tome, 

5 p. 632, coll. 502 sq., et tom. III, p. 67. Compar. fig. 625-627, 

‚PM — Mus. Pio-Clem., I, 35. 

514 (CCXLVMN). Une ereide emportee par un jeune Triton, ayant 

les oreilles pointues d’un Satyre, de petites cornes au front et des 

jambes de cheval, et tenant une conque dans sa main gauche: 

fe deux Amours sont placés sur les plis de sa queue. Note 12 dans 

les Éclaircissem. du liv. VI. — Beau. groupe du Musée du Vati- 
can. Mus. Pio-Clem., I, 34. 

& 15 (CV). Tête d’un vieux Triton, qu’il faut comparer à la fig. 5ı2 
ci-dessus. Zdid. — WincrELMANN, Monum. ined., n° 35. 

516 (CV). Fragment d’un bas-relief qui représente un jeune Triton 
couvert d’écailles, avec des jambes humaines, tenant un monsire 
marin dans sa main gauche; la figure de femme mutilée est peut- 
être celle d’une Nereide. Ibid. — Marm. Taurin., Il, 26. 

517 (CXXXV). Teted’unvieux Triton (?), dontle menton est ombrage 
d’une barbe épaisse et onduleuse ; il a pour coiffure la depouille 
d’un poisson, qui paraît sortir d’un panier propre à la pêche, 
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tel qu’on en voit sur les médailles de Byzance. Zbid. — Minis, 
Pierres gravées inédites, XLIV. 04 


518 (CXXXIII). Statue Nerktänlosiale du Nil répandant ses bien- 


faits, Le dieu du fleuve, sous la figure d’un vieillard nu et por- 
tant une longue barbe, est couché sur.un'socle.dont le plan re- 
présente ses ondes; il appuie son coude gauche sur un sphinz; 


dans la main ce il tient une corne d’abondance d’où sortent 


des épis, des raisins, des roses sauvages, des fruits du lotus, et de 
la colocase, et au milieu un enfant ayant les bras croisés; dans 
la main droite il tient des épis ; sa tête est ceinte de fruits et de 
feuilles de Lotus. Les seize enfants qui l’accompagnent, éche- 
lonnés sur son corps, sont les symboles des seize coudées aux- 
quelles ses eaux devaient s'élever pour rendre VÉgypte fertile; 


ceux qui sont à ses pieds entourent un crocodile qu'ils veulent: 


faire battre contre un ichneumon; d’autres vont porter, sur 
l'onde qui sort de l’urne du dieu, un grand voile, emblème de 
l'obscurité qui couvre encore sa source. Les deux comparti- 
ments inférieurs du socle représentent des plantes et toute sorte 
d'animaux propres à l'Égypte, tels que des baufs, des crocodiles, 
des hippopotames,desibis et un ichneumon ; on y voit aussi deux 
bateaux montés par des Tentyrites, hommes d’une très petite 
taille, qui combattent un kippopotame et un crocodile. Voy. 


tom. 1°, l’Introd., p. 62, 66, et le livre III, passim, surtout 397 . 
sq, 403 sqq., avec les notes 6 et 15 dans les Éclaircissements, 


p- 824 sq. et 945 sqq. Compar. les deux fig. suiv. et 137 a. — 
Mus. Pio-Clem., 1, 30. 


br9 (C XXXIV). Le NE est couronné de sorgho (mitiuve sorgho), 


espece de millet; il tient dans une main une tige de cette 
plante céréale, et dans l’autre une corne, d’où sort un des 
Genies du Nil appelés coudées, montrant du doigt, dans le 
champ de la Annie le signe numérique seize; au bas est 
un crocodile. Tom. Ier, fes Compar. la figure précédente 


et 137 a. — Medaille de Trajan. Zoxca, Num. Ægypt. imp., 


tab. IV. 


b20{CXXXIV). Le Ni, couronné de sorgho, tenant une tige de 


cette céréale et une corne d’abondance remplie de fruits, s’ap- 
puie sur un hippopofame, Même tome, ibid. Kompar. les deux 


si ‘OR 
A 
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fig. précéd. et 137 a. — Médaille d’Hadrien. Zoëca, Num. 
Egypt. unp., tab. XL. 

521 (CX). Anchyrrhoe (sic, pour Anchirrhoe ; vulg. Anchinoe), fille 
-du Nil,tient un vase à la main; sa tête est couronnée de la fleur 
du lotus. Mème tome, ibid. — Mus. Pio-Clem., VIT, A, 9. 

522 (CXXXIV). Medaillon d’Antinoüs, frappé à Tarse, representant 
le fleuve Cydnus sous la figure d’un homme presque nu, couché, 
et appuyant le bras gauche sur une urne renversée d’où dé- 
coule l’eau; dans sa main droite il tient une branche de laurier. 
— BuonarroTI, Medazgl. ant., IX, 2. 

522 a (CXXXIV). La déesse de la ville d’Antioche, statue du Va- 
tican, copiée d'après le célèbre original d’Eutychides de Sieyone. 
Elle est vêtue d’une longue tunique et d’un ample manteau; un 
voile descend de la couronne de tours qui surmonte sa tête, en 
même temps que la stéphané ceint sa chevelure; dans sa main 
droite elle tient des épis et elle appuie l’autre sur le rocher du 
mont Silpius, sur lequel elle est assise; sous ses pieds, chaussés 
de sandales, s'élève à mi-corps la par d’un homme imberbe, 
qui est le dieu du fleuve Orontes. — Mus. Pio-Clem., III, 46. 
Compar. la médaille d’Antioche dans Gessner, Vum.popul., X, 
‘19, et d’autres dans O. MÜLLER et ÖEsTERLEY, Monum. de l'art 
ant, 1, pl. XLIX. 

523 (CXXXII). Statue du Tibre. Le dieu du fleuve est couché sur 
son vêtement; sa tête est ceinte de laurier ; dans sa main droite il 
tient une corne d’abondance remplie de raisins, de fleurs, de 
pampres et de fruits; au milieu est une pomme de pin, derrière 
laquelle on voit un soc, symbole de l’agriculture; le fleuve ap- 
puie cette main sur la louve qui allaite Romulus et Remus; dans 
sa main gauche il tient une rame, emblème de la navigation; 
ses eaux se répandent sur la premiere face de la base, à l’extré- 
mité droite de laquelle on voit des collines et un mur qui indi- 
quent la ville de Rome. Sur la seconde face est représentée l’ap- 
parition du Tibre à Ende; à l'extrémité gauche paraît la truie 
avec ses trente pourceaux, et la ville d’4lbe auprès d’elle, assise 
sur un rocher; plus loin, deux figures sortent des flots jusqu’à 
la poitrine entre des roseaux, probablement le dieu même du 
fleuve, et celui du Numicius; deux pêcheurs viennent ensuite, 

IV, 39 
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assis sur des monticules; après eux, un bateau häle par trois 
hommes. Sur la dernière face sont deux autres bateaux , vers 


le second desquels trois autres hommes apportent des marchan- N 


dises ; puis des arbres dont les rives du fleuve sont plantees, avec 
les divers animaux qui paissent sur ces rives. Compar., fig. 518, 
le groupe du Vi, auquel celui du Tibre faisait pendant, comme 
ornements des deux fontaines qui décoraient l’avehue du temple 
d’Isis et de Sérapis, près de la Via Lata. — Musée du rte 
n° 249. Pio-Clem., 1, 39. 

624 (CXXXIV). Médaillon de Domitien , représentant l'empereur 
armé d’une haste pure et d’un parazonium; il semble fouler à 
ses pieds le Rhin (Rurnus), sous la figure d’un homme barbu, 
à demi couché devant lui, appuyant son bras droit sur une urne 
renversée, et tenant dans la main gauche un roseau. Compar. 
les fig. précéd. — Oıser, Thesaur. Num. antiq., XXIV, 7. 

525 (CXXXIV). Le Danube (Danusrus), sous les traits d’un vieil- 
lard avec une longue barbe et de longs cheveux, nu, et couche 
au bas du pont que Trajan avait fait construire, appuie son bras 
sur une urne renversée d’où s’écoulent ses eaux. Sur le pont, 
on voit une Fictoire imposant la main sur la tête d’un komme à 
genoux devant elle, dans l'attitude d’un suppliant; elle tourne 
ses regards vers un guerrier armé d’une lance. On lit autour: 
sALUs reıp, Constantin, en faisant frapper ce médaillon, voulnt 
renouveler le souvenir des victoires de Trajan sur les peuples du 
Danube. Compar., entres autres, fig. 379. — OiseL, sn se- 
lect., X XIV, 4. 

526 (CXXXV). Tête d’un fleuve avec des oreilles et des cornes de 
bœuf, ce qui indique que le bruit de ses ondes est semblable au 
mugissement des taureaux. Mira. (Les fleuves, à commencer 
par l’Acheloüs, le fleuve des fleuves pour la Grèce, apparaissent 
fréquemment, dans l’art ou dans la poésie, soit avec la tête hu- 
maine, les cornes et le corps du taureau, forme que l'art pre- 
féra ; soit avec la tête de bœuf et le corps humain ; soit méme 
entièrement taureaux. Voy. tom. II, pag. 538 sqq., 544, et la 
note 12 dans les Eclaireissements du liv. VI. Compar. les deux 
fig. suiv., et 669, 681, 681 a, avec l’explicat. Quant à la fig. ac- 
tuelle, en la rapprochant du n° 154 a ci-dessus, pag. 45, on 
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est tenté d’y reconnaitre plutôt une Zsis ou une Astarté ou 
même une Jo, comme déesse lunaire.)— Mıruim, Pierres gravees 
inédites, XLVI. 

_ ba6 a (CXXXV). Le fleuve Acheloüs sous la figure d’un vieillard : a 
longue barbe, ayant des cornes de taureau à la tête, et nu, sauf 
le court manteau qui retombe par- derrière; d’une main il s’ ap- 
puie sur un roseau, de l’autre il tient une patère, symbole des 
sacrifices qu’on lui offrait: devant lui est un dauphin. L’inscrip- 
tion, en caractères grecs très anciens, signifie : Prix de l’Aché- 
loüs, et se rapporte à des jeux célébrés en l’honneur de ce 
fleuve. Compar. celle des amphores athéniennes, fig. 342. — 
Médaille d'argent de Metaponte, fondée en partie par des Eto- 
liens, dont l’autre face, outre le commencement retrograde du 

nom de cette ville, offre, comme d’ordinaire (fig. 277 a), l’epi 
et le grillon. MiLLINGEN, dans les Transact. # the royal Soc. of 
Liter., vol. I, part. I, p. 142. 

| 526 b (CXXXV). L’Achéloüs figuré par la protome ou partie ante- 
rieure du taureau à la face humaine, avec les cornes et les oreilles 
de l’animal, ici sans barbe, mais trés barbue, telle qu’on la 
voit sur les monnaies de la Campanie et de la Sicile , où elle est 
prise ordinairement pour Bacchus-Hébon. Le nom écrit à côté 
est celui d’un magistrat. Compar. fig. 465 a, coll. 464, 465, et 
pag. 192 sq. ci-dessus. — Médaille d’argent des Acarnaniens, 
comme porte l'inscription du revers, avec une figure d’Apol- 
lon assis sur un trône et tenant son arc. non Numism. d’4- 
nach., 1, pl. 33. 

"Bar (CXXXVIN). L'une des Sirenes, „Alles, non-seulement de Phor- 
cus, ou de la Terre, ou d’une des Muses, mais aussi de l’Aché- 
loüs et de Stéropé (V’Eclair), et surnommees, pour cette raison, 
Achéloïdes. Elles sont au nombre, soit de deux, soit de trois, et 
représentées, dans la poésie ou dns l'art, sous la figure de th 

. mes sans ailes ou ailées; ou bien avec la partie supérieure d’une 
femme et la partie inférieure d’un oiseau, outre les ailes ; ou 
bien encore comme des oiseaux à tête humaine. Celle-ci est fi- 
gurée demi-femme et demi-oiseau, portant d’une main , sur sa 
tete, une hydrie, de l’autre un flambeau allume (l’eau et le feu), 
avec un anneau ou un coller. Voy. tom. Il, P- ı94, 195 sq, 
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et surtout la note 15 dans les Éclaircissements du livre VII. Com- 
par. fig. 298, 850, avec l'explicat., et la suiv.— Mizux, Pierres 
grav. inéd. 

528 (CXLM). Une Sirene, plus completement métamorphosée, avec 
la tête, le cou et les bras d’une femme seulement, et tout le reste 
du corps d’un oiseau; elle vole.et porte dans ses mains un mi- 
rotr et un collier, symboles qui peuvent avoir trait aux mystères. 
Ibid. Compar. les fig. indiquées ci-dessus, et les images analo- 
gues, représentant probablement des dmes, sur les monuments 
égyptiens, pl. XLV et XLVII, 182, 185, avec kezpliehtg p- 60 
sqq., 78 sq. — Micra, ibid. 

529 (CXXX VIII). Le vent Borée, figuré comme un vieillard avec 
de grandes ailes au dos’et de Ac petites aux jambes, poursuit 
Orithyie, fille d’Erechthee, pour l'enlever; celle-ci fuit, après 
avoir jeté le vase avec lequel elle était allée puiser de l’eau dans, 
l'Ilissus; une de ses compagnes la précède en témoignant son 
effroi. Voy. tom. III, livre VIII, sect. II, ch. I, art. II.— Peint. 
de vase. TIscHBEIN, IM, 31; 

530 (CXXXV). La tour octogone HR ronlopt Kyrrhestes, ä Athe- 
nes, connue sous le nom de Tour des Vents. Ses huit faces re- 
gardent les points de la terre d’où partent les huit vents prin- 
cipaux. Chacune porte la figure d’un de ces Fents, sous les traits 
d'hommes ailés et planant dans les airs, tous vêtus, et chaussés 
la plupart d’elegants brodequins;nettement caractérisés, d’après 
leurs propriétés respectives sous le climat de la Grèce, soit par 
l'habitude de leurs corps, soit par leurs attributs, et désignés 
en outre par leurs noms inscrits dans l’entablement. Au centre 
de la coupole s’élève un chapiteau de colonne, qui étaitsurmonté 
de la figure mobile d’un Triton, tenant dans sa main droite 
un sceptre avec lequel il montrait la direction du vent. La frise 
est ornée de têtes de lions, servant à l’écoulement des eaux 
pluviales. Voy. tom. I, pag. 64, tom. II, pag. 367, et les 
huit figures qui suivent, — STUART, Antiquités d’ Athènes, I, 
ch. 3, | 

531 (CXXXVI). BOPEAZ (Boréas), Boree, le vent du zord, sous la 
figure d’un vieillard aux cheveux et ä la barbe hérissés, saisis- 
sant d’ne main son manteau quis’enfle, et de l’autre tenant ung 
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:forte conque, pour indiquer le bruit rauque de son souffle vio- 
dent. Ibid. — STUART, ibid. 

532 (CXXXVI). KAIKIAZ (Cæcias), le vent du nord-est, également 
sous la figure d’un vieillard, mais moins hérissé, et à cheveux 
flottants, portant la grêle dans un disque. Ibid. — Stuart, 
“ibid. 

533(CXXXVI). AIIHAIQTHZ (Apeliotes) , le vent d'est, imberbe, 
les cheveux courts, mais agités, portant dans le pan de son man- 
teau des fruits et un rayon de miel. Ibid. — STUART, ibid. 

534 (CXXXVII). EYPOZ (Eurus), le vent du sud-est, vieillard à la 
longue barbe, aux longs cheveux flottants, enveloppé dans un 
ample manteau, à cause des an qu’il amene. Zbid.—STUART, 
ibid. | 

. 535 (CXXXVII). NOTOZ (Nate), le vent dulsudıet des grandes 
pluies, jeune homme imberbe, portantune urne qu’il vide. Ibid, 

— STUART, tbid. 

| 536 (CXXXVI). AIY (Zips), le vent du sud-ouest ou de la Libye, 
vent chaud et favorable aux vaisseaux qui entraient dans le Pi- 
rée; imberbe, dechausse, et tenant un aplustre. Ibid. — Stuart, 
ibid. 

- 537 (CXXXVI). ZEPYPOZ (Zephyrus), Zephyre, le vent d’ouest, 
doux et chaud, soufflant principalement au printemps; beau 
jeune homme, également sans chaussure, portant des fleurs 


dans son manteau abaisse j jusqu’ à la ceinture. Ibid. — vos 
ıbid. 


| 538 (CXXXVM). zKIPON (Seiron), le vent dr nord-ouest, froid et 


orageux; qui soufflait des roches Scironides ; vieillard aux che- 
‚veux et à la barbe en désordre, epanchant un vase travaillé avec 
art. Ibid. — STUART, ibid. 
Nota. Pour la figure des Harpyies, symboles des rafales ora- 
_geuses et funestes, vaincues par les fils du salutaire Borée, Ze- 
tés et Calaïs ; pour celle d’Iris, leur sœur, la rapide messagere 
des dieux, il faut voir pl. CLXXI bis, 644 a, CXCI, 679, CC, 
-o7, CCXLI, 823, avec l’explicat., ci-après. 
539 (CXL). Statue de Hestia ou V esta. La déesse est vêtue d’une 
tunique talaire, serrée par une ceinture, sur laquelle est jeté un 
ample péplus; un long voile descendant de sa tête retombe sur 
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‚ses épaules; elle appuie sa main gauche sur une haste pure, ét 
dans l’autre elle tient une lampe, symbole du feu éternel. Voy. 
tom. II; p. 694 sqq., 705 sq. Compar. pl. LXIII, 249, LXVI, 
250,m, LXVII, 252,g, avec l’explicat., p. 122, 124 et 127 ci- 
dessus. — Galeria Giustiniani, I, 17; Hırr, Bilderb., VIII, 10, 

539 a (CXL). Lampe avec une téte d'âne, consacrée a Vesta. Même 
tome, p. 701 sq. Compar. pl. LXVII, 252, m, et p. 127 ci-des- 
sus. Hırr, ibid. 

540 (CXLI). Tête de Vesta (ou d’une Festale), voilée, sur un de- 
nier de la famille Cassia; on lit autour: Q. cAssıus vest. Sur 
le revers on voit un temple rond, orné de tétes d'âne, et sur- 
monté de la statue de la déesse; dans l’intérieur est une chaïse 
curule; à droite une tablette avec les initiales a. c. (absolvo, 
condemno) ; à gauche l’urne destinée à recevoir les tablettes sur 
lesquelles une de ces lettres était inscrite, en conformité de la loi 
tabellaria, portée par le tribun Q. Cassius, l’an de Rome 617. 
Même tome, p. 699, 702, 705 sq. — More. Thesaur., p.76. 

541 (CXLI). Medaillon de Lucille, femme de L. Vérus; on y voit 
un temple rond, soutenu par quatre colonnes, avec la statue de 
Vesta dans l’intérieur; six Vestales sont autour, entretenant le 
feu sacré sur l'autel orné d’une guirlande. Même tome, p. 699,. 
701,705 sq. Rapprochez la fig. 405, même planche, avec l’ex- 
plicat., p. 167 ci-dessus. —Decaups, Numisın. select., 4x, n° x. 

542 (CXL). Plaque de bronze du Cabinet du roi, offrant le portrait 
d’une Vestale (v. v., c’est-à-dire virgo vestalis), appelée Bel- 
licia Modesta, comme nous l’apprend l'inscription qui la lui 
consacre. L’infule, qui cache toute sa chevelure, est ornée de 
bandelettes, et le pallium, qui couvre son cou, attaché sur sa 
poitrine par une jzbule. Même tome, pag. 701. — BuonNARROTI, 
Medagl. ant., XXXVJ, ı. 

542 a (CV). Une autre Vestale, sur un camée du Cabinet du roi, 
représentée à peu près de même; on lit au bas: ner vır v (NB- 
‚Ratia VIRgo Festalis). Ibid. ps ns fig. b99 a, ci-après. — 
Buoxarrori, XX XVI, 3. 

543 (CK). Héphæstus ou Fulcain, debout et barbn, coiffé du bon- 
net conique que portent en commun les Cubirel et les Dioscu- 
res, vêtu de l’exomis des artisans, qui laisse l'épaule et le bras 


ER 
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droit à découvert, tenant de la main droite un marteau, de la 
gauche des tenailles ; l’une des deux jambes, un peu plus courte, 
indique le dieu boiteux. Voy. tom. II, p. 288-295, 308-313, et 
tom. III, p. 282 sqq. Compar. les fig. suiv. et 199, 236, 249, 
LX VII, 252, d, LXVIIL 252,4, 275, 380, 471, etc. — Statuette 
de bronze du Musée royal de Berlin. Hırr, Bélderb., VI, a. 

si (CX). Héphæstus-Vulcain, en style plus ancien ou asufanique 
debout également et barbu, le bonnet conique posé sur sa che- 
velure roulée autour de sa tête, vêtu d’une tunique courte, et 
portant de ses deux mains un lourd marteau. Mémestomes, ibid., 
ibid. — Mrzuin, Pierres gravées, XLNIIL. 

545 (CXLI) Beau buste de Vulcain, représentant le dieu sous son 
aspect idéal, jeune, quoique barbu, les cheveux frisés autour de 
la tête, et le bonnet conique posé dessus. — GERARN, Ant, 
Bildw., I, tab. LXXXI, 3. 

546 (CXLI). Medaillon de Comsode; Nasen Vulcain assis, 
barbu, coiffé du bonnet conique, vêtu de l’exomis, et le mar- 
teau à la main, devant une colonne ou une enclume de cette 
forme, sur laquelle.est placé un casque; en face de lui est Mi- 
nerve casquée, la main droite étendue, la gauche appuyée sur 
son bouclier. On lit autour : Sous le stratège (ou préteur) A. 
Aphianus ; et dans l’exergue : Monnaie des Thyatireniens. — 
Mönreır., Med. du roi, XV, 14. Compar. le sujet analogue, dans 
Mrin, Pierr. grav., XLIX, et ci-dessus, pl. LXV, 260, g, h, 
Vulcain et Minerve également rapprochés, comme ils l’étaiéht 
dans le système des dieux de la Grèce; mais Vulcain compléte- 
ment nu et imberbe, ainsi qu’il se voit encore fig. 336, 337, coll. 
473, ce dernier sujet, fort remarquable à tous égards, montrant 
le dieu en rapport avec Bacchus, de même quelles n°% 471, 473. 

5h (CXLIV). Demeter ou Ceres conduit Triptoleme dans son char 
tiré par deux serpents ailés : T’riptoleme tient dans le pan: de sa 
chlamyde la semence qu’il doit répandre sur la. terre, et Cérés, 
en qualité de tkesmophore, le rouleau ou volume qui renferme 
les lois de la propriété. Voy. tom. III, livre VIII, sect. I, ch.-V 
et VII, et sect. Il, ch. Let IL, passim. Compar. fig. 490 ci-des- 
sus, et 548, 548 a, 551, ci-après. — Camee sé du Cabinet 
du roi. Mém. de V Acad. des Inscript., 1, 276. 
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547a (LXXXVI). Demeter, tenant d’une main la corne d’abon- 
dance et dans l’autre une patère (prise pour le stylet qui a servi 
à graver ses Lois), est assise sur un trône supporté par une fi- 
gure de femme ailée, qui se termine en queues de poisson ou en 
serpents. On lit dans le champ : Monnaie du roi Démétrius So- 
ter, et les trois lettres de l’exergue marquent l’année 158 de 
l’ere des Seleucides, qui correspond à 155 avant J.-C. Cette Cé- 
rés, dont le nom grec paraît ici faire allusion à celui du roi, 
peut, du reste, être rapprochée soit de la Ceres-Fortune, soit de 
la Ceres Cabirique,sur d’autres médailles, fig.320, 564 a, 740 b. 
Voy.tom. II, p. 315 sq., 506 sq.; et tom. III, liv. VIII, sect. I, 
chap. VI, et sect. II, chap. II. — Visconti, Zconogr. gr., I, 
'xLvı, 25. 

547 b (CXLIX ter). Demeter ou Ceres, assise sur un trône riche- 
ment travaillé, avec un marche-pied : elle est représentée sous 
les traits d’une matrone, vêtue d’une ample tunique et d’un 
péplus jeté par-dessus; sa tête est couronnée d’épis; elle porte 
d’autres épis dans sa main gauche, et dans la droite un grand 
flambeau allumé; des épis remplissent encore un calathus ou 
panier placé à ses PE Tom. III, liv. VIII, sect. I, chap. VII, 
et passim. 

548 (CXLVII). Triptoleme (Trirroremos), assis sur un char auquel 
sont adaptées des ailes de cygne, portant dans sa main gauche 
un sceptre et des épis, s'apprête à recevoir dans une patère qu’il 
tient de la droite une libation sacrée que va lui verser Ceres 
(Demeter), debout devant lui; Proserpine ou Persephone (PEero- 
PHATA, C’est-à-dire Perrophatta pour Persephassa), qui est der- 
rière, va lui ceindre une bandelette autour de la tête déjà cou- 
ronnée de myrte. Voy. tom. III, liv. VII, pag. 270; et surtout 
Liv. VIII, sect. I, chap. VII, et sect. II, chap. I et III. Compar. 
fig. 547 et 551. — Peinture d’un vase de Volci. Incrimami, Pitt. 
di vasi fitt., pl. 35. Confér. le vase de Nola, analogue mais plus 
riche, dans les Monum. de l’Inst. de corresp. archéol., tom. I, 
pl. 4. 

548 a (CXLIX ter). Demeter ou Cine à demi nue, assise dans son 
char tiré par deux serpents ailés, et tenant deux épis dans sa 
main droite; au revers, une Zruie pleine, symbole de fécondité, 


EXPLICATION DES PLANCHES: ON 10: 29% 


entourée d’une couronne de myrte. Tom. III, liv. VIII, sect. I, 
chap.V, et sect. II, chap. II. Compar. mêmes fig. et 549.— Mé- 
daille d’Eleusis. Haym, Thesaur. Britann., tab. XXI, 7. 


518 b (CXLIV).: Demeter assise sur un rocher, nue, entourée d’un 


serpent, et posant son pied sur un dauphin, ce qui rappelle à 
plusieurs égards la Cérès noire de Phigalie, en rapport avec 


Neptune. Voy. tom. II, p. 630 sq.; et tom. IH, sect. I, ch. III, 
sect. II, chap. I. Confer. ces deux divinités Bene der encore, 


dans les bas-reliefs en style hiératique, pl. LXIV, 250, c et d, 
et pag. 123 ci-dessus, — Revers d’une médaille de bronze de 
Parium. MizLinGen, Ancient coins, pl. 5 et 10. 


is (CXLV bis). Demeter debout et complétement vêtue, avec le 


modius sur la tête, les cheveux retombant en He sur les 
épaules et sur le cou, une patère dans la main droite, et dans la 
gauche un sceptre (brisé). A côté d’elle, debout également, Kora- 


Perséphone, les cheveux relevés, vêtue d’une tunique longue et _ 


… enveloppée d’un peplus, tenant dans ses mains un flambeau et 


des épis. Une famille, composée d’un komme et d’une femme, 
dans une attitude d’adoration et portant des présents, précédés 
d’un enfant qui tient une corbeille remplie d’offrandes, amene 
devant l'autel des deux déesses une truie qui va leur être immo- 
lee. Voy. tom. II, liv. VII, p. 269 sq., et liv. VIII, passim, 
surtout sect, II, chap. II. Compar. fig. 548 a ci-dessus, et 490, 
490 a, 490 b, où Cérés, mère et nourrice, est mise en rapport, 
soit avec sa fille ATEN soit avec Jacchus et Dionysus-Bac- 
chus: : ï 


550 (CXLVI). en de Xora ou Proserpine. Hades ou Plu- 


ar le 
«Ak 
CARE à 


ton, au centre de la scène, tient d’un bras, sur son char, la 
Jeune déesse évanouie, et de l’autre main les rênes de ses che- 


vaux; son manteau flottant indique la rapidité de sa course; 


deux Amours planent dans les airs autour du couple divin, et 
Mercure avec le caducée et le pétase ailés, conduit les coursiers. 
Le quadrige emporté semble se précipiter par-dessus la figure 
de la Terre, sous les traits d’une femme couchée, tenant des épis 
dans ses mains, ayant près d’elle un calathus et un bœuf; il ar- 
rive aux enfers indiqués par Cerbere à la triple tête; mais la 
Minerve imdignée paraît encore vouloir arrêter le ravisseur,. 


y 
> 
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ayant à ses pieds une Nymphe que l'on prend pour une des 
compagnes de Proserpine avec son calathus renversé, ‘et qui 
pourrait bien être la Nymphe d’un des fleuves infernaux ap- 
puyant la main sur son urne. Du côté opposé, en arrière du 
char, on voit d'abord une figure de femme à genoux, qui semble 
implorer Pluton, et qui a devant elle un vase, derrière elle un 
lion à tête ailée faisant pendant à Cerbère; elle est prise ordinai- 
rement pour Hécate; mais c'est plutôt la Nymphe de la source 
près de laquelle Proserpine cueillait des fleurs lorsqu'elle fut 
surprise, À l'extrémité de la scène paraît Cérés irritée, tenant 
un flambeau d’une main, des épis dans l’autre, etcourant sur les 


traces de sa fille, dans son char traîné par des serpents ailés dont { 


Hécate tient les rênes. Voy. tom. IT, iv. VIII, sect. I, chap. V 
et VII, avec les notes correspondantes dans les Éclaircissements. 
— Bas-relief d’un sarcophage , fort restauré. Mus. Pio-Clem., 
V,5. Compar., entre autres monuments analogues, celui qui se 
trouve décrit 553 ci-après. rl | 
(CXLIV bis). Retour de Proserpine dans l’Olympe, auprés de 
Jupiter, et Triptoleme, sur la terre, recevant le blé des mains 
de Cérès, deux scènes rapprochées sur ce monument célèbre 
comme dans la pensée du mythe, 'et qui font suite à la précé- 
dente. Le plan supérieur montre Jupiter assis, couronné d’oli- 
vier, enveloppé dans son manteau depuis la ceinture; son bras 
gauche est paré d’un bracelet au milieu duquel est une gemme 


gravée, la plus ancienne manière de porter le cachet; iltientun 


sceptre orné de clous d’or et surmonté d’un aigle, et sa main 
droite élevée témoigne l’étonnement, comme l'expression de sa 
figure la bienveillance. Proserpine est debout devant lui; vêtue, 
comme une jeune mariée, d’une longue tunique et d’un ample 
péplus; elle a des bracelets et un collier de perles; sa tête est 
ceinte d’un diadème enrichi de gemmes. L'Heure ou la Saison 
du printemps, vêtue à la légère, lui présente une guirlande de 
fleurs, pour indiquer l’arrêt du Destin, qui ne lui permet de 
rester auprès de sa mère que pendant la saison des fleurs. Mer- 
cure, qui est de l’autre côté et dans la même pose que l’Heure, 
et qui a ramené la jeune déesse avec elle, semble rendre compte 
à Jupiter de sa mission; il est caractérisé par, ses principaux at. 
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tributs. — t. plan inférieur offre T'riptolème dans un char ailé 
conduit par des serpents ; le héros est couronné de myrte, sym- 


bole d'initiation, et tient à la main un sceptre avec un faisceau 
d’epis, auxquels il va joindre ceux que lui présente Cérés. Cette 
déesse est vêtue d’une riche tunique brodée et d’un péplus étoilé 
qui lui forme voile; elle porte sur l’épaule un instrument de la- 
bourage (si ce n’est un flambeau ou quelque autre attribut), 
Derrière Cérès se tient debout, un flambeau à la main, Hécate, 
qui a guidé les recherches de la déesse (fig. précéd.), et qui, la 
première, a salué le retour de sa fille dont elle devient la com- 
pagne; de l’autre côté, dans la figure de femme assisé, on croit 


voir Rhéa, mère de Cérès, présentant sur un plat aux serpents 
attelés les gâteaux de miel dont ils se nourrissent. Près de ce 


dernier personnage croît le zarcisse, cette fleur trompeuse, 
cette fleur infernale, que Rhéa (ou Gæa, la Terre) avait produite 


‘pour séduire Proserpine, dans les champs de Nysa où elle fut 


enlevée par Pluton. Voy.t. III, liv. VII, p. 269, 370, 385 sq., 
et liv. VIII, sect. I, chap. VIT. Rapprochez, outre les fig. 547 
et 548, qui se rapportent à la seconde scène, celles qui se lient à 


la premiere, 552-556; et surtout la fig. 551 5 ci-après, qui sem- 


ble les réunir également, ainsi que le grand bas-relief athénien 


dans MonTraucon, Antig. expl., t. 1, pl. 45, 1.—Face antérieure 


du vase peint connu sous le nom de Vase Poniatowski, d’a en E. 
Q. Visconr: et Mırın, Peint. de vas., IT, pl. 32. 


| 551 a (CXLIV ter). Dans un distyle d’ordre ionique est debout un 


| 


Fr 


„Heros, completement nu, la tête ceinte d’une bandelette, un ba- 
ton dans la main droite, et de l’autre paraissant caresser son 
‘chien qui le regarde et quiest couché à ses pieds; en face de lui 
‘est suspendu à la paroi du temple la bandelette sacrée (tænia), 
‘symbole des mystères. En dehors, à droite, s’avance un éphébe, 


ceint de même et également nu, per un manteau jeté sur son 


bras gauche. De l’autre côté, vis-à-vis, s’avance aussi une femme 
(une prötresse), vetue d’une tunique Robin) paree d’une cou- 


ronne à pointes, d'un collier, de bracelets, et tenant de la main 
gauche un miroir. Au-dessus d’elle , un second éphébe, sem- 
blable au précédent, est assis sur son manteau, ayant dans ses 
mains une couronne et un plat chargé de fruits, En face, et au- 
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dessus du premier éphèbe, une seconde femme ou prêtresse, as- 
sise également, tient une couronne ou un diadème d’une main, 
et de l’autre une pyxis ou cassette. — Si l’on rapproche cette 
scène peinte au revers du même vase, de la seconde des deux qui 
sont figurées à la face, l’on peut, avec Visconrr, reconnaitre ici 
Jasion, amant de Cérès comme Triptolème, comme lui comblé 
‚de ses faveurs, recevant les honneurs décernés aux Héros, bien- 
faiteurs de l'humanité. M. Creuzer , appliquant cette idee aux 
mystères, l'a développée en ce sens, et croit découvrir dans le 
Héros sauveur, tenant le bâton du voyageur et accompagné du 
chien, une figure du retour de Päme à la demeure céleste. Voy. 
tom. III, p. 370 sqq., et confér. fig. 555 a et p. 230 ci-après, 
avec notre note 23 dans les Éclaircissements sur le livre VII. 
— VisconrTr et Mreuin, ibid. | 
5512 (LXXXIV) Scène d’un bas-relief, en style hicratique, mal- 
heureusement mutilé, qui parait avoir eu beaucoup de rapport 
avec la double scène figurée à la face du vase Poniatowski, 
n° 551 ; seulement les deux parties connexes, au lieu d’être su- 
perposées l’une à l’autre, se suivent ici sur le même plan, et ne 
se distinguent que par la position des deux principaux person- 
nages. Jupiter, tourné à gauche, faisant un pas en avant, est de- 
bout, le sceptre en main, les cheveux relevés par une bandelette, 
son ample manteau retombant à mi-corps; à ses pieds est l’ai- 
gle, qui semble attendre.ses ordres, la tête et le col tournés vers 
lui (peut-être le dieu s’avancait-il ainsi à la rencontre de sa fille 
Proserpine). De l’autre côté, et en sens contraire, est Cérés cou- 
ronnée d’épis, vêtue de la tunique talaire et du péplus, debout 
également et appuyée sur un sceptre, présentant du blé: avec 
des fruits à un personnage donton ne voit plus que la main qui 
les recoit et la partie inférieure du corps; il portait une tunique 
courte, et à ses talons sont attachées des ailes. (Il est naturel de 
soupconner Triptolème dans ce personnage, chez qui les ailes 
aux pieds semblent remplacer le char ailé des sujets 547, 548. 
M. Creuzer est porté à y reconnaître plutôt Hermes-Tropho- 
nius, le Mercure nourricier, assimilé, en qualité de héros, à Ja- 
sion et à Triptolème , et le même encore qu’Erichthonius , dont 
on va voir le serpent.) Entre Cérès et le Héros qui reçoit le blé 
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de ses mains, est une ciste ronde ettressée, pareille à un modius, 
et sans couvercle, de laquelle sort un serpent qui se dresse vers 
la déesse. Voy. tom. II, p. 327 sqq., 674, 756, 758; ettom. III, 
liv. VIT, pag. 371, et liv. VII, sect. I, chap. V. — Fragment 
d’un putéal au palais Colonna, publié pour la première fois par 


_ M. Weucker, Zeitschrift, I, tab. II, 8, coll, pag. 96 sqq. 
552 (CV). Réunion de. Cérés et de. Proserpine qu’elle a retrouvée; 


_ la mére tient des épis dans sa main droite; la f£lle tient dans sa 


main gauche la grenade dont élle a goûté et qui l’empeche de 
rester dans l’Olympe. On lit autour : L&TITIA, allegresse, et 
cos. 1111, consul pour la quatrième fois. Tom. IIL, liv. VII, 
p. 259 sq., 269, et liv. VIII, sect. I, ch. V. — Médaille d’An- 
tonin-le-Pieux, Bas, Antiq. rom. et gaul., XVII, ı2. 


553 (CXLVIT). Hermes ou Mercure, qui vient chercher Kora ou 


T 


Proserpine, assise sur un même trône avec Hades-Pluton, dont 
elle est devenue l’épouse et près de qui est Cerbere; l’Heure du 
printemps, portant des fleurs dans le pan de sa double tunique, 
marque que le moment du retour est venu. Même tome et mêmes 


livres, ibid.— Ce n’est ici qu’une partie d’un grand bas-relief, 


couvrant les trois côtés d’un sarcophage du palais Ruspigliosi 
(autrefois Mazarini), et où se trouvent rapprochées les trois 


scènes de l'enlèvement de Proserpine par Pluton que poursuit 


Ceres (compar. fig. 550 ci-dessus), de son rappel dans l’Olympe 
tel qu’on le voit ici, et, si nous ne nous trompons, de son re- 
tour aux enfers indiqués par le fleuve Cocyte, près duquel Cé- 
res se sépare de Proserpine qu’elle a reconduite { Ceres Cata- 
gusa : déjà Praxitèle parait l’avoir rapprochée de la scène du 
rapt, à en juger par Pline, H. N. XXXIV, 8 ou 19). Comparez 
encore fig. 551, scene d’en haut, et surtout fig. 555, 556, avec 
l'explicat. — BEezrort et Barrozr, Admir. Rom., tab, 53, 54. 


554 (CIV) Pluton et Proserpine, son épouse, siégeant sur .un double 


trône, comme roi et reine des enfers, tous deux couverts d’am- 
ples vêtements, et avec une expression sombre et sévère. Le dieu 
appuie son bras gauche sur un sceptre, etila Cerbére à la triple 
tête près de lui; la déesse tient un flambeau dans sa main droite, 
et de la gauche elle embrasse son époux. Des deux côtés du trône 
sont debout, auprès de Proserpine, Eros ou l’Amour, portant 
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son flambeau, et montrant du doigt le couple infernal soumis & 
son pouvoir; auprès de Pluton, une. figure de femme, voilée et 

complétement vêtue, plaçant l'index ‘de sa main droite sur sa 
bouche et appuyañt sà main gauche sur un vase; on la prend 
ordinairement pour Psyché, figurant le silence qui règne parmi 
les âmes, et le vase pour une urne funéraire; TöLxen y voit Ne- 
mésis avec l’urne de la destinée; nous sommes tenté d’y recon- 
naître plutôt Télété faisant le geste expressif des mystères, dont 
le vase est un autre symbole. Compar. fig. 421 et p. 173 ci- 
dessus. Voy. tom. III, p. 269, 323 sqq., 398 sqq. u etc. — Bas- 
relief du Vatican. Mus. Pio-Clem., Il, 10. 

554 a (CXLVII). Statue d’Hades ou Pluton (ordinairement qualifiée 
de Serapis.), assis sur son trône. Le Jupiter infernal est vêtu 
d’une ample tunique, par-déssus laquelle est un peplus; de longs 
cheveux s’avancant sur le front et une barbe épaisse contribuent 
à l'aspect sévère de son visage; il porte sur sa tête un modius ou 
boisseau orné de tiges d’asphodele, plante funèbre; dans sa main 
gauche élevée il tient un sceptre, l’autre repose sur son genou; 
près de lui est Cerbere aux trois têtes, autour de qui s’entor- 
tillent des serpents. Voy. tom. IE, liv. V, p. 329 sq., liv. VI 
p- 543, 549; tom. III, Liv. VII, p. 235 sq., 260, liv. VIII, sect. I, 
chap. II et IV. Compar. fig. 421, 553, 554, avec AT 257 ci- 
dessus. — Mus. Pio- Clem., IL, 1. | 

554 aa (CLI) Statue de KorasPirsebtich, Libera ou Proserpine, 
assise. La Junon infernale est coiffee de la stephane (souvent du 
modius, aussi bien que Demeter ou Ceres, sa mere) ; vetue d’une 
tunique talaire à manches, et d’un péplus qui enveloppe son 
bras gauche; dans sa main droite elle tient une pomme de gre- 
nade. Voy. tom. III, liv. VII, p. 259 sqq., et liv. VIII, sect. I, 
passim, coll. tom. II, p.608, 611, 614. Compar. fig. 490 a, 549, 
552, 555, avec 274 et suiv., 355, etc. — Figure en terre cuite, 
trouvee,avec beaucoup d’autres analogues, dans les fouilles de 
Pæstum. GERHARD, Ant, Bildw., I, tab. XCVII, coll. XCVIIL 

5545 (CXLVIIT). Zagreus, le Bacchus de Crète, ou Dionysus- 
Pluton, fils de Proserpine, déchiré par les Titans; un Curete, 
distrait, danse à côté, le casque en tête et le bouclier à la main. 
Tom. II, p. 234-244. = ZoËca, Bassirilievi, n° 8x. 
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ls, e (CXLVIII) Bas-relief mutile, comme le précédent, qui y fait 


suite. Dionysus-Zagreus, assimilé à Jupiter enfant, est dans son 
berceau, protégé par les Curètes ou Corybantes, qui dansent au- 
tour de lui, en frappant de leurs épéés sur leurs boucliers; à 
côté sont les deux principaux compagnons de Bacchus, Pan qui, 
d’un coup de son pied de bouc, -entr’ouvre la ciste mystique 
d’où sort le serpent, et le vieux Silene-Pappos, aux oreilles en 
pointe, au corps velu, qui se détourne, Même tome, ibid., et 
p- 135 sqq., 145, 153 sqq., coll. tom. II, pag. 60, etc., avec la 
fig. 248 ci-dessus.— GERHARD, Ant. Bildw., 1, tab. CIV, 7. 


| 555 (CXLIX bis). Tableau du royaume d’Hades ou des enfers. Le 


palais de Pluton , qui en occupe le centre, est figuré par un 
prostyle d'architecture ionique. Le souverain des morts, Hades 
ou Pluton, y:est assis sur un trône magnifique, vêtu de sa robe 
royale et portant le sceptre surmonté de l'aigle, en qualité de 


Jupiter catachthonius ou souterrain. Perséphone ou Proserpine, 


véritable Junon-stygienne, prend congé de son époux pour re- 


tourner au monde sublunaire, tenant un grand flambeau qui 


doit guider sa marche à travers les ténèbres. En partant de ce 
centre, on trouve à droite et formant un groupe, les trois juges 
des enfers, Minos, Eaque et Rhadamanthe ; ce dernier, qui est 
debout, a le costume asiatique, parce qu’il juge les morts de l'A- 
sie, selon la fiction de Platon. Vis-à-vis, à gauche, on voit Or- 
phée, costumé à la mode thraco-phrygienne, quichante en s’ac- 
compagnant de la cithare pour ravoir son Eurydice. Près de lui 
et dans le plan supérieur, de gauche à droite, on remarque suc- 
cessivement trois groupes qui représentent, sous divers aspects, 


les ombres des bienheureux : des époux réunis ( peut-être Pro- 


tésilas et Laodamie); des éphèbes, qui, après leurs exercices gym- 
nastiques, indiqués par le strigille et le flacon à l’huile, vont au 
bain que marque un jet d’eau sortant d’une gueüle de lion sous 
une colonnade ; enfin, à ce qu’il semble, la vertueuse Électre, 
qui a tiré le glaive pour venger son père, et délibère avec Oreste 
et Pylade en costume de voyageurs. Dans le plan inférieur, à 


droite, parait T'antale, le monarque lydien, épouvanté à la vue 


de la pierre suspendue sur sa tête; à gauche, Sisyphe, repous- 
sant de toutes ses forces le rocher qui sans cesse retombe, pen- 
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dant qu’une Furie le frappe de son fouet; au milieu Hercule, 


conduit par Mercure, entraînant le triple Cerbere, en dépit d’une 
autre Furie qui lui lance ses torches. Voy. tom. II, p. 549, 608, 
611, etc.s t. III, liv. VII, p. 236, 260-269, et liv. VIII, sect. I, 


chap. IV, V, VII, sect. II, chap. II, passim. — Peinture dela \ 


face principale du vase ci-dessous. 


555 a (CXLIX bis). Amphore provenant d’un tombeau de Canose 


(Canusium), dans la Pouille, et dont la face principale offre le 
tableau expliqué ci-dessus. Ici, avec la forme du vase, est es- 
quissée la peinture du revers. Elle paraît représenter un Héros 
honoré dans un temple sépulcral d'architecture i ionique par des 
offrandes multipliées. Un jeune homme, qui est entré dans le 
_ monument, tient une aiguière (prochous) et une coupe ou phiale, 
pour les libations. Les six personnages, tant mäles que femelles, 
qui environnent le temple, apportent des dons funèbres, un plat 
chargé de fruits, des couronnes et des bandeaux, des festons et 
un éventail, des vases pour verser et boire le vin, un miroir et 


une cassette, un bouclier et un casque, enfin tout ce qui avait 


servi au mort durant son existence terrestre et que l’on suppo- 


sait devoir lui servir encore dans une autre vie. Comparez, pour 


la scène centrale, le sujet 551 @ ci-dessus, qui peut bien n’avoir 
pas d’autre sens. La scène inférieure seule nous donne quelques 
doutes : en la rapprochant de celle du n° 4gr d,'elle nous sem- 
ble plutôt divine qu’humaine, et nous serions tenté d’y voir le 
couple sacré des mystères, Libéra en Aphrodite , tenant le mi- 


roir et la pyxis, avec Liber en Ares ou en Mars, tenant le casque 


et le bouclier; dans le champ est ici l'espèce d’échelle que là 
porte dans sa main la déesse. Ce qui nous confirme dans cette 
idée, c'est que la scène supérieure, figurée sur le col du vase, et 
développée dans la planche suivante, 555 c, estévidemment aussi 
une scène divine. - 

555 5 (CXLIX ter). Peinture du col du même vase, à la face anté- 
rieure, au-dessus du tableau des enfers. Kos ou l’Aurore et Hé- 
lios ou le Soleil, tous deux caractérisés par leur rayonnante au- 
réole, sont montés sur deux chars attelés chacun de quatre cour- 
siers au galop, et les dirigent, l’un à la suite de l’autre, dans la 


2% 


carrière du ciel, où ils viennent d’entrer en quittant le sein de 


4 


| 
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la mer indiquée par des poissons. Héosphoros, Phosphoros ou 


Lucifer, le front ceint d’un bandeau et la tête également en- 


tourée de rayons, vole au-devant du quadrige de l’Aurore, te- 
nant d’une main la bandelette sacrée qui Passimile au Génie des 
mystères. Compar. fig. 304, 335 a, 443, 457, Agı b, etc. 

c (CXLIX ter). Peinture du col du même vase, au revers. Le 
dieu des mystères, Dionysus-Bacchus ou Liber, complétement 
nu, est assis sur son manteau, le front ceint de la. mitre, s’ap- 


‘puyant d’une main sur un thyrse, et de l’autre tenant une phiale 


ou coupe. Un Génie femelle aile, Télété ou une autre, le pied 


posé sur un rocher, lui présente une couronne et une grappe de 


raisin. Du côté opposé, un autre Genie ou ministre également 
femelle de son culte, debout et sans ailes, lui offre une grande 
bandelette. Un Satyre, assis comme SE lui-même, nu aussi 
et la tête ceinte du bandeau, tient une branche de myrte, et 
présente au dieu qui se Eee pe un miroir de forme allongée. 


- Voy. tom. III, p. 258 sqq., 279, 290-301, etc. Compar. fig. 438, 


413, 491, 497 a, ci-dessus. — Miırums, Dent des tomb. de . 
Canose, pl. I-VI, coll. O. Muüicer, Monum. de l'art antique, 
I, pl. LVI et p. 31 sq., dont nous Rs en grande partie suivi 
lexplication pour les scènes qui précèdent. M. Crruzer, dans 
ses Abbildungen , p. 34 sqq., et pl. XLII-XLV, en a proposé 
une fort développée et généralementtrès différente, qu’on trou- 


vera annexée au chap. II de la sect. I du livre VIII, dans notre 
tome IIT. 


556 (CXLY bis), Retour de sr aux enfers. La jeune déesse, 


qui a déjà pris place à côté de Pluton, son époux, sur le char 
qui les emporte, tend les bras à Cérés, sa mère, et lui fait de | 
tendres adieux. A la tête des coursiérs marche Hécate, portant 


deux flambeaux pour illuminer les ténèbres de la nuit, indiquée 


par le croissant de la lune et par des étoiles. Le Génie des mys- 


_téres ou l'Amour, portant une phiale, une guirlande et une 
.bandelette, vole au-devant du couple divin, précédé de la co- 


lombe de Vénus qui porte une PR A a appuyé contre 

un arbre, dans l’attitude du repos, semble attendre les deux 

époux nous les introduire aux sombres demeures. Voy. t. III, 

P: 298-271, 297-301, coll. tom. II, p. 683 sq.; et livre VIII, 
im, | NOIR 10 
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sect. I, chap. V. Confér. fig. 550-553 , avec l'explication de 
cette dernière surtout, 555, ete. — Peinture d’un vase de la 
Grande-Grèce. MiLtinGen, Unedit. Monum., ser. I, pl. 16. 

- B57(CLT). Le Génie de la Mort (Thanatos), debout, la tête penchée 
et les bras croisés par-dessus, dans l’attitude d’un profond re- 
pos; près de lui, le Génie d’un mort, aile et tenant un flambeau, 
qui lui montre le cadavré étendu à ses pieds: Voy. t. II, p. 360 
sq., coll. t. I, 28 sq., &te., et fig. 605, 676 a, 812 , avec l’ex- 
plication.Compar. encore le Génie du Sommeil, fig. 324.—Gr- 
zHanD, Antik. Bildw., tab. XCIIL, 3, coll. 1-2. 

558 (CXLVI). Le vieux Charon, nautonnier des enfers, passe les 
_ 'ombres dans sa barque; il est vêtu d’une tunique où d’un man- 
teau qui laisse à découvert son bras et tout le côté droit de son 
corps, et coiffé d’un piléus ou bonnet de marin; une figure de 
femme voilée est près de lui, à laquelle il indique le chemin 
qu’elle doit suivre. Deux autres figures, vêtues de la toge, des- 
cendent de la barque à l’aide de l’échelle : l’une des Mares ou 
Parques aide la première à descendre. La quenouille encore 
pleine de lin que tient la Parque montre que la mort de cette 
ombré a été prématurée; l’autre a la taille d’un enfant. Une 
déesse infernale vient au-devant d'elles avec un vase dans cha- 
“ que main, ordinairement prisé pour Venus’ epitymbia (sepul- 
crale), la Zibitina des Romains, mais qui est plutöt LéthéNoy. 
tom. 1,p. 464, 888, tom. II, p. 48, 443, etc., tom. III, Liv. VIII, 
sect. I, chap. IV. Compar., pour les Parques, fig. 250 p; 602, 
603, et pour les dmes, 421, ete.— Bas-relief. Mus. Pio-Clem., 
Es 35.7 ER, x Buhl "| 
559 (CALVIN). Nemesis completement vetue, la tete penchéé, fai- 
sant avec son bras droit, qui ramène sa tunique par le haut, le 
geste qui indique la mesure, et tenant dans sa main gauche une 
branche de frêne. Voy. tom. I, p. 70 sq., tom. II, 361. Compar. 
fig. 109 a et suiv. =— Mus: Pio-Clem., I, À, n° 5. DER et 
5594 (CXLIIT). Medaillon d’Antonin-le-Pieux : deux Nemeses se 
regardent, faisant tontes deux du bras droit le geste caracteris-- 
tique qui vient d’être décrit, et lune des deux tenant un glaive 
dans sa main gauche ; à côté d’elles est Apollon nu, appuyant 
son bras gauche sur son arc. On lit autour : Union des Mile- 


a 
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siens et des Smyrnéens. Ibid., ibid. — Morzır., Médaillons du 
roi, VII, n° 8. 

5595 (CXLVII). Medaillon de Marc-Aurèle , représentant Jupiter 
Philalethes (ami de la vérité), tenant sur une main son aigle, 
dans l’autre son sceptre, entre deux Nemeses semblables à celles 
qui précèdent ; autour et dans l’exergue on lit: Attale, sophiste, 
à ses deux patries, Smyrne et Laodicée. Ibid., ibid, — Vexunı, 
Mus. Ab,XXUL,nı. 00 

559 c(CXLIII). Les deux Nemesesde Smyrne, couronnées de tours, 
sur un char traîné par des griffons, du reste pareilles aux prece- 

| dentes. Jbid., ibid. — Liege, Gotha numaria, p. 282. 

 560(CXL). Nemesis Panthée, avec les ailes de la Fictoire, et la roue 
de la Fortune à ses pieds, tient dans ses mains la patère et le ser- 
pent, comme Pallas et Hygiee, Ibid., ibid. Compar. fig. 636, 
310, 346. — Intaille du Cabinet du roi. Buonarrorr, Medagl. 
ant., 225. ai s & 
561 (CXL). Pudicitia, la Pudeur (Aidos), assise, complétement v&- 
tue, ramenant son voile au-devant de son visage. Voy. tom. I, 
P- 71, et tom. II, pag. 361. — Médaille, d’après MowTrAUGoN, 
Antiq. expl., tab. XL, 18. | | 
_ b62 (CL). Zipis ou Spes , l'Espérance, coiffee d’une double sté- 
| phané, tient dans une main une fleur, et de l'autre relève sa 
‚dongue tunique. Elle rappelle à tous égards Fenus dans l’ancien 
style: voy. Mus. Capitol. IV, 22, Pio-Clem. IV, 8, et notre fi- 
gure 382 avec la p. 162 sq. ci-dessus. Sous une forme adoucie, 
elle est opposée a Nemesis, fig. 409 a.—Camée ayant appartenu 
à M. Maignan. Mixx, Voyage au midi de la France, 
‚563 (CL bis). Tyché ou la Fortune, reine du monde, debout sur un 
; globe, la tête nue, parée d’un collier, et vêtue d’une tunique 
longue, rabattue en diploïdion, qu’elle retrousse de la main 
droite et pince de la gauche, sans autres attributs. Voy. tom. II, 
p- 506 sq., et tom. II, liv. VIII, sect. I, chap. VI. — Bronzes 
‚d’Herculanum, pl. 24, et DE CLarac, Mus. de Seulpt., pl. 455, 
n° 837. | nd ac ais 
564 (CL dis). Tyché ou la Fortune, assise surun trône, le polos sur. 
la tête, la corne d’abondance dans la main droite et la rame 
dans la gauche, vêtue d’une tunique longue et d’un péplus ri- 
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chement drapés; une lune se voit à sa droite. Tom. II et IH, 
ibid. Compar. fig. 304 et 320 ci-dessus.— BarToLt et BELIORT, 
Lucern., Il, 46. | RER RN u 
564 a (CL bis). Fortuna-Ceres, reine de la terre et de la mer, avec 
le modius ou calathus, la corne d’abondance, une rame et des 
épis. Tom. IL, ibid. et p. 315; tom. III, ibid.— Médaille de Sar- 
des, de l’époque romaine. Spanneım, in Callimach., Il, p. 735. 
565 (CL). La Fortune de Preneste, tenant deux enfants sur son 
sein. Tom. II et III, ibid., et surtout note 7* dans les Éclair- 
cissem. du liv. V, sect. II. — Terre-cuite, d'après MoNTFAUGOX, 
Antiq. expl., Supplém., 1,.85, 3. Le 

566 (CXLIX). Les Fortunes d’ Äntium, figurées comme deux femmes 
à mi-corps, coiffées de la stéphané, v&tues de la tunique, qui 
laisse à découvert le sein de l’une d’elles, et tenant chacune un 
dauphin. (Les dauphins paraissent appartenir au soubassement 
et sont remplacés par des tétes de bélier : on trouve aussi l’une 
des deux Fortunes coiffée d’un casque.) Tom. Il et III, ibid., et. 
la même note dans les Éclaircissem.— Médaille d’Auguste, sous 
lequel Q. Rustıus était triumvir monétaire. OIsEL, LXIV, r. 
Confér. Moreır. Thesaur., fam. Rustia, EVER 

567 (CLII). Deux Fortunes armées, debout, le casque en tête et la 
lance en main, placées entre deux éperons de navire surmontés 
chacun d’une rame; celle de gauche pose un pied sur la tête 
d’un animal qui ressemble à un sanglier, et un enfant ailé, pà- 
reil à un Amour, vole d’elle à sa compagne. Zbid., ibid.—Mon- 
naie de la famille Zgnatia, portant à la face une belle tête, qui 
paraît être celle de la Fortune d’Antium, coiffée de la stéphané, 
parée d’un collier et de pendants d'oreille, avec l'inscription 
maxsumus. Moreıı. Thesaur., p. 161. 

'568 (CXLIX). La Fortune des dieux, assise , ayant à ses pieds un 
enfant couché, et environnée de quatre autres Fortunes débout, 
toutes également coiffées du modius, et portant divers attributs 
‘de la déesse. Ibid., ibid. — Medaille de Laodicée. Haym, The- 
saur. Britann., II, 45, 10. Compar. la med. d’Amasie, I, 35, 3. 

569 (CXLIX). Le Sort, représenté comme une jeune femme, vue à 
mi-corps, vêtue d’une tunique et parée d’un collier, avec son 
nom, qui est féminin, sur la base : sors, Zbid., ibid. Compar. 566, 
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=. Monnaie de la famille Plætoria. MORELL. Thesaur. , 
p- 323. | 


570 (CV). Bonus Eventus (bon succès), tenant dans une main une 


571 


. 572 


patère et dans l’autre un faisceau d’epis : on lit son nom autour 
de cette monnaie de Titus. Jbid., ibid, — Cabinet du roi. 

(CL bis). Une femme, vêtue d’une longue tunique, tient dans 
une main une branche d’olivier, dans l’autre une corne d’abon- 
dance, et s’appuie sur-un cippe : on lit autour, SECURITAS POPULE 
ROMANI. Ibid,, ibid. — Médaille de Nerva. Oise, LIX, 9. 

(CL bis). Une femme, couronnée de fleurs, tient dans une main 


un faisceau de pavots et d’épis, et s'appuie de l’autre sur un 


573 


574 


575 


sphinx : on lit autour EYOHNIA (l’Abondance), et dans l’exer- 
gue, L B (l’an II). Cette médaille de bronze, frappée sous Anto- 
nin, est relative à la fertilité de l'Egypte. Zbid., ettom. I®, p. 62. | 
— Zoëca, Num. Egypt.imp, X. 

(CXL) Un jeune homme debout, la tête nue, vêtu à demi, tient 
une haste et une corne d’abondance; en face de lui, et debout 
également, une femme cäsquee ientune haste etun parazonium, 
et pose le pied droit sur un casque : on lit autour leurs noms, 
Honos Er vırtus (l’Honneur et la Vertu guerrière). Ibid. — Mé- 


“ daille de Galba. Ouser,, Thes., LXIV, 7 coll. 3. 


(CL’bis). Une femme debout, vêtue d’une longue tunique, ser- 


Tee avec une ceinture, et d’un ample manteau, la tête coiffee 


d’un voile, tient dans une main un trophée et dans l'autre une 
image de la Victoire ; dans le champ est un vase pour les liba- 
tions. On lit autour : KPATH3IS (le Courage). Ibid. Confer. fig. 
précéd., et pl. CCXX, „60, Arété, la Vertu, dans un sens géné- 
ral, avec plusieurs autres personnifications analogues. — Mé- 
daille de Galba. Zoëca, Num. Ægypt., II. 

(CXL). L’Asie (mineure), sous les traits d’une matrone debout : 


dans la main droite elle tient un serpent, et dans l’autre le gou- 


vernail d’un vaisseau ; elle pose son pied droit sur une proue de 


mavire. Ibid, — Médaille d’Hadrien. Orser , Num. Select., 


C 


876 


XVI, 3. | 
(CL bis). L’Arabie, sous les traits d’une femme vetue d’une 
‘stola, tient dans sa main droite une branche de l’arbre à en- 
cens, et dans sa gauche une corne d’ankilope; auprès d’elle est 
RU / 


- 
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un chameau. Ibid., ibid. — Osez, bi, XVII, 7 coll. 9, où 
l’autruche remplace le chameau. 

577 (CXL). L'Afrique; sous la figure d’une femme’couchée, tient 

= dans sa main droite un scorpion, et dans la gauche une corne 
d’abondance remplie de fleurs et de fruits; sa tête est coiffee de 
la dépouille d’un éléphant; à ses pieds est un calathus, duquel 
sortent des épis. Ibid., et tom, Ier, p. 62.— Médaille d’Hadrien, 
Oise, ıbid., XX XI, 12 coll. 4, où l'Afrique est debout et a ine 
d’elle 5 Ha 

578 (CL bis). L’Egypte, couchée, appuie son bras pren sur une 
corbeille remplie de fruits; dans la main droite elle tient un 
sistre , et l’ibis est perché sur son pied. Zbid., et note 15 dans 
les Eclaireissem. du liv. III, tom; I, p. 946 et 950. Compar. fig. 
572. — Oise, ibid, XXXIIT, 10, 

579 (CL bis). La ile a Pos sous la figure d’une Kia as- 
sise, qui appuie son bras gauche sur un vase d’où sortent un 
cep de vigne, des pampres et un raisin; dans sa main droite elle 
tient des épis, d’autres paraissent croître à son pied. Ibid. Com- 
par,, ci-dessus et ci-après, d’autres personnifications de villes, 
Antioche, fig. 522 a, et Rome, 879-883, 901; pour les Pays; V7 
tale, 600, la Germanie, 379, etc. 

580 (CLI). un Penates de Rome, Troyens d’origine, suivant la 
tradition, sous la figure de deux jeunes gens nus, assis en face 
l'un de l’autre, tenant des lances renversées et s’appuyant.cha- 
cun sur un bouclier, Voy. tom. IL, p. 412-416. — Patère ou 
miroir, soutenu par une figure qui paraît celle d’un Apollon, 
pareil à celui qui porte les Gräces, fig. 412 a ci-dessus. La 
Causse, Mus. Roman, Il, tab. 22, 


581 (CLI). Les mêmes, comme Lares publics, plus rapprochés en- - 


core des Do, primitifs et des Cabires de Samothrace. Ils 


sont assis, presque nus, coiffés de casques, chaussés de brode- 


quins, et portent chacun une lance; entre eux est la tête de 
Vulcain, caractérisée par le bonnet conique et par l’attribut des 
tenailles; plus bas, le chien, symbole de vigilance, qui accom- 
pagne aussi Jupiter Custos (fig. 259). L'inscription Lane, recti- 
fiée, paraît être Le nom même des Lares; A la face se voit la tête 
de Fejovis ou Jupiter jeune et terrible, l'égide sur l'épaule et 


EXPLICATION DES PLANCHES: : . 237 


tenant le foudre. Même tome, p. 416-424, passim, coll. p. 303- 

311, et pag. 500. Compar, fig. 261, 262. — Monnaie de la fa- 

mille Cæsia. Morzır. Thesaur., ibi Havzacamp, p. b9 sqq., 

coll. Ecxez, Doctr. Num. vet., V, p. 156 sqq. | 

b8ra (CLI). Zar familier, ou Fr A ou privé, sous la CERN 
| d’un enfant accroupi, ayant les épaules couvertes d’une peau de 
chien dont il tient les pattes dans ses mains; près de lui est un 
panier rempli de provisions. Même tome, p. 420, 424. Compar, 

; la fig, suiv.— Caxzus, Recueil d’antig., tom. III, tab, 54, n° 4. 

5815 (CLI). Figure analogue à la précédente, coiffée d’une peau 

Nu de chien dont les oreilles retombent sur ses épaules; le Zar 
tient en outre un chien dans ses bras. id. — Monrraucon, 
Antiq.expl., Supplem., tom. I, pl. LXX VIII, 3. Confer, des re- 

présentations du même genre, Bronzi d’Ercolano, tom. II, pl. a 
LXXXVII,p. 353, coll, not. 6, p. 351; et dans Grzvıus, t. V, 
P: 924. : 

581. c(CLI). Lares Augusti, les Lares protecteurs de la maison d’Au- | 
guste, représentés comme deux jeunes gens couronnés de lau- 
rier, vêtus de la tunique courte retroussée à la mode de Gabies 
(cinctu Gabino ), chaussés de brodequins, et de l’une de leurs 
mains, par un arrangement symétrique, tenant chacun un rhy- 

 - ton élevé, de l’autre une patere ou une Situla, en qualité de sa- 
crificateurs. Tom. II, idid. , surtout p. 419-422, et la note 3” 
sur le livre V, sect, IT, dans les Éclaircissements. — Bas-relief 

_ d’un autel dédié aux Lares Augustes et au Génie d’Auguste, 
Galleria di Firenze, ser. IV, tom. I, ta». 144. 

582 (CLI). Un Lar, sous la figure d’un enfant debout, presque nu, 
avec la bulla suspendue au eou (bullatus), et le chien à ses cö- 
tes. Tom. II, p. 420, 421, 424, et même note dans les Éclair- 
cissem. — D’Acivcourr, Fragments de sculpt. en terre cuite, 
pl. XIV, 3, et p.36 (il y voit HOPE un enfant qui vient de 

recevoir la bulla), 

5824 (CLII). Un enfant dans une pose presque semblable à TA 

( du précédent, la bulla également suspendue au cou, mais te- 

nant dans sa main gauche, dont le bras est orné 2 bracelet, 

un volatile qui est une oie ou un canard, et avec lequel il semble 
jouer de l’autre main, Sur sa cuisse et sa jambe droites est gra- 
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vée uneinscription en caractères étrusques (placée ici à côté), 
qui se lit: Velias Phanacnal thuphlthas alpan aenache clen 
cecha iuthines tlenacheis , et paraît à O. Mürrer designer cette 
belle statue de bronze, aujourd’hui au Musée de Leyde, comme 
une offrande d’une femme Felia de la famille Phanacne. L’oie 
fait penser soit à Priape, soit à Bacchus, soit à Proserpine, à qui 
elle était également consacrée. Elle peut appartenir aussi, selon 
M. German», de même que le chien, au Génie de Jupiter (Ge- 
nius Jovialis), par conséquent aux Pénates, et à Tages, son fils. 
Voy. tom. II, p. 415, 458, et la note 3*, déjà indiquée, dans : 
les Éclaircissem. du liv. V. Confér. la fig. suiv. — Lanzı, Sag- 
gio di ling. Etrusc., tom. III, tab. XV, n° 6, ettom. II, p. 534, 
comparé avec Mıcau1, Storia, ete., Ant. Mon „tav. XL, et 
O. Müzrer, Monum., I, pl. LVIIL, 291, et p. 33. 

583 (CLII). Un enfant assis, avec la bulla au cou, touchant la terre 
de la main droite, ou s’y appuyant pour se lever ; le bras gauche 
brisé portait une inscription étrusque mutilée sourd Wr :sui- 
vant les uns, Tages, espèce d’Hermes-Trophonius dans la reli- 
gion de l’Etrurie; suivant les autres, un simple ex-voto. Voy. 
même tome, p. 458-465, et les Éclaircissements, note déjà i in- 
fs Bröhzd celebre, aujourd’hui au Vatican. Lanzı, meme 
pl, n° 5, et tom. II, pag. Bag sq. : ar avec Mircart, 
XLIV, 1. 

584 (CL Figure de bronze dont les bras sont brisés , représentant 
un jeune homme couronné de laurier et enveloppé à demi d’un 
manteau : suivant quelques-uns, un Zar domestique ; suivant 
Lanzı, qui croit lire, dans l’inscription tracée sur le manteau, 
le mot Jupetal entre autres, une simple offrande à Jupiter Noy. 
la note indiquée dans les Éclaircissements du livre V, sect. II. 
— Lanzı, même pl., n° 4, et tom. IE, p. 528. ö 

585 (CLIN). Belle statuette en bronze d’Apollon, couronne de lau- 
rier, avec un riche collier auquel pend la bulla, un bracelet au 
bras gauche, mutilé par le temps, et d’elegants brodequins aux 
pieds. L'inscription gravée sur la jambe gauche {ici à côté) se. 
lit en ces termes: Mi phleres Epul aphe Aritimi, Phasti Ruphrua 
turce clen cecha; elle laisse deviner qu’une femme étrusque, 
Phastia, de la famille Ruphru, a dédié cette idole dans un sanc- 


EXPLICATION DES PLANCHES. 239 


tuaire d’Apollon (Æpul) et d’Artémis (Aritimi). Voy. tom. II, 
p. 486, et la note indiquée, Éclaircissem. Compar. fig. 431 et 
443 a, ci-dessus. — Lanzı, Saggio, même pl., n° 3, et tom. II, 
p. 525, d’après Gorı, Mus. Etrusc.,t.1, pl. 32, coll, O. Mür- 
LER, Monum.,pl. LVIII, 290, et p. 33. 
|. B8ba (CLIT). Bas-relief de bronze représentant deux divinités : 
_ Apollon, avec la lyre, le foudre en forme de flamme, une lon- 
gue chevelure imitant des rayons, et sur sa tête , Coiffée du mo- 
dius, un disque figurant le soleil (comme Osiris ou plutôt Ho- 
rus ), avec l'inscription APOLLINI ; à sa gauche, une déesse réu- 
| nissant les attributs de Diane et d’Isis ; ayant à ses pieds une, 
proue de vaisseau avec la cortine du trépied , sur sa tete une 
fleur de lotus entre deux cornes qui forment le croissant , au- 
tour de son bras droit un serpent et dans sa main droite un in- 
strument pareil à un sistre, dans sa main gauche un sceptre. Au- 
dessus de cette figure se lit l'inscription crarræ, où l’on croit 
relrouver une divinité des Falisques de lEtrurie ; ce qu’il y a 
de sûr, c’est que, comme l’ Apollon qui lui est associé, cette es- 
pèce de Diane rentre dans les Panthees. Quant à l'inscription 
gravée au-dessous des deux divinités, elle est en langue om- 
brienne. Voy. tom. I, p. 121; tom. Il, ibid., et les Éclaircissem., 
. note citée. — Lanzı, même pl., n° 7, ettorh. II, p. 538 sqq. 
586 (CLII). Statuette en bronze d’üne deesse, d’un style ancien, 
d’un caractère roide et grossier, mais dont les détails du cos- 
tume sont très soignés et même exécutés avec une certaine re- 
cherche. Elle est coiffée du bonnet pointu appelé tutulus, etve-. 
k tue d’une tunique longue à manches, richement brodée, dont 
| elle relève les plis nombreux de’sa main gauche, tandis qu’elle 
| tient sa droite élevée et ouverte en signe de bénédiction; des 
| “bracelets ornent ses bras, et ses pieds sont chaussés de souliers 
|: brodés; le manteau plissé et brodé par les bords, qui couvre sa 
Ha poitrine, retombe derrière son dos, et l’on y lit en caractères 
étrusqués l'inscription phlexrl, mot qui paraît analogue à phle- 
| : res, fig. 585. M. Creuzer, comparant cette statue avec l’idole 
| également en bronze et presque semblable que Pacıaupr a pu- 
| 


TEE 


bliée dans ses Monum. Peloponn.; II, p. 130, et qui porte dans 
sa main une colombe (comme notre fig. 250, A), est disposé à y 


240 RELIGIONS ‚DE LA GRÈGE ET DF:L'ITALIE ANCIENNES. - 


reconnaître une Vénus. Voy. la même note, dans les Éclaircis- 
sements du tom. II, — Lanzı, même pl., n° 1, et tom. II, pag. 
522 sq. Confer. Micazr, tav. XXXIU, 1-2, représentant la 
même déesse d’après l'original qui est au Musée royal de 
Berlin. BER 
587 (CLII). Statuette de traverlin, de deux pieds de haut, figuree en 
Hermès, avec une inscription étrusque ; lescheveux sont relevés 
en cône ou en pointe : suivant quelques-uns, le dieu Terminus ou 
un Mercurius terminalis, c’est-à-dire destiné à servir de borne. 
Voy. tom. 11, p. 486, 495, surtout 691 sq., et la même note, 
dans les Éclaircissements, — Lanzı, même pl., n° 8, et tom. II, 
p. 546 sq. fs DURS à 2 ' 
588 (CLII). Statue en bronze d’un guerrier, ou, comme presume 
Gorı, d’un héros étrusque, pesamment arme, élevant le bras 
droit comme pour lancer le javelot, et du bras gauche ayant dü 
tenir le bouclier : son armure se compose d’un casque, d'une 
cuirasse, à laquelle s’adapteun court tablier militaire, et de cné- 
‘mides ou jambarts; une inscription en caractères toscans est gra- 
vée sur sa cuisse, Voy. les Eclaireissements du tome IT, note ci- 
tée, — Lanzr, même pl., n° 2, et tom. II, p. 523, comparé avec 
Micarı, XXXVIII, ı. Il faut rapprocher, entre autres sujets 
analegues, la figure représentée dans la pl. XXXIX de ce der- 
nier, revêtue d’une armure beaucoup plus: riche et travaillée 
avec un certain art, figure où l’on a cru reconnaître le Mars 
étrusque.' | | 
589 (CLV). L’Aurore en costume étrusque, montée sur son char at- 
telé de quatre chevaux qu’elle dirige ‚et sortant des flots de la 
mer oùse jouent deux:dauphins. Voy, les notes 3* et 6* sur le 
livre V, sect. II; dans les Éclaircissem, du tome II. Compar. 
fig. 335 a et 555 b, ci-dessus. — Bas-relief d’une urne ciné- 
raire de Volterra. Incuırauı, Monum, Etrusch., ser. I, part. I, 
pl. 7. vi HE A serbe 8 
589 a (CLV). Déesse marine avec de longs cheveux, de petites ailes 
à la tête et de grandes aux épaules, et des jambes monstrueuses 
terminées en queue de poisson; de chacun de ses bras étendus 
elle tient une ancre bidentée : c’est probablement une Amphi- 
trite étrusque. Voy. les Eclaireissem. du tom. JE, ıibid: Compar. 
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vs 1ocet547 a, ci-dessus.—Bas-relief d’une urne semblable, 
. dans la galerie de Florence. Micaux, zav. CX. 


UT (CLVI). Un des boucliers de bronze récemment découverts 


dans un tombeau à Tarquinü (Corneto). La tête de haut relief, 
qui. est au centre, portant une longue barbe, avec des cornes 
et des oreilles de taureau, rappelle celle de l’ Achéloüs et d’au- 
tres dieux des fleuves en Grèce. Les yeux font des cavités rem- 


plies d’un émail blanc et noir. Coinpar. fig. 526, 526 a, 526 b, 


et voy. pag. 216 sq. ci-dessus. — Micazr,. XLI, ı. 


br 589 € (GLYI); Plaque de bronze qui servait à l’ornement d’un char, 
‘ trouvée dans un tombeau près de Perugia, et maintenant à la 


Glyptothèque de Munich. Du côté gauche on voit une chasse 
au sanglier, suivie d’un hippocampe ou cheval marin ; à droite 
et en sens opposé, deux chasseurs armés d’arcs, suivis d’une £- 
gure de femme pourvue de nageoires, et placée horizontale- _ 
ment. Sujet qui paraît avoir une signification cosmogonique ou 
astrologique, et se rapprocher singulièrement de la mythologie 
des Chaldéens, aussi bien que plusieurs des suivants. Compar, 


fig. 201, 202, 203, et voy. les Éclaircissem. du tome II, note 4, 


sur le livre IV, et notes 1”, 2*, 3*, sur le livre V, sect. IT, pas- 
sim. Inearrami, Monum. Etrusch., ser, TU, pl, 24, n° 2, et pl, 
25, coll. Micaur, XX VIIL, 1, 2 


se voit dans la même collection. Une Gorgone accroupie étouffe 
deux Ziozs qui se dressent de chaque côté , en leur serrant la 


gorge; auprès est un hippocampe, et au- Ir pt un oiseau qui 


ressemble à une grue. Compar. fig. 5go c, et voy. les Éclaircis- 
sements du tome II, ibid. Incuiramı, ser. IU, pl. 23, et Mıcarı, 


XX VIII, 5. 


, 53) d (CLVI).. Plaque de bronze re Nr au même char, et qui 
| 


| 589e (CLV). Bande sur un vase composée de A d légèrement 
… “tracées.et plus ou moins monstrueuses, parmi lesquelles on re- 


marque deux Centaures sous l’ancienne forme, qui est un amal- 


game du corps entier de l’homme avec le train de derrière d’un 
cheval, et une grande Chimére, Éclaircissem. du tom. II, ibid, 


— Aout, XX, r. 


690 (CLV). Vase de terre cuite en ia de ech et dont le 
LE | sonvercle a la forme d’une tête humaine, les anses celle de bras 
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humains. Tom. I, p. 487, et les Éclaircissem., ibid: Compar. 
fig. 174 a, et 174 b ci-dessus. — Mıaarı, XIV, 1. ° 

5go a (CLV). Figure de main vieux, ventru et difforme, en pâte 
verte, enveloppée dans une sorte de chässe formée dei lames 
d’or et richement travaillée. Cette petite idole, trouvée en Étru- 
rie, paraît représenter le dieu Phtha ou le Fulcain égyptien, à 
peu près tel que nous l’avons vu, fig. 157; ci-dessus. Tom. II, 
ibid., avec les Eclaircissem., même note: — Miıcatı, XLVI, 3. 

5905 (CLV). Dieu ou Genie, qui n’est pas Sans quelque rapport 
avec le précédent, au moins par l’aspect de sôn visage, par son 
corps ramassé et par ses deux mains placées sur sa poitrine; 
mais par ses quatre ailes, dont deux se dirigent en haut, deux 
autres en bas , il rappelle plutôt les sculptures de Babylone et 
de la Perse. Jbid., ibid. Compar. fig. 123 et 12/4 ci-dessus. — 
Figure trouvée à Cerveteri, l nie Céré ou chen en Étru- 
rie. Mıcaus, XXI, 5. 

590 e (CLVI). Figure en relief, sculptée sur-le pee du vase, d’une 
déesse ou d’un génie femelle, ayant de grandes ailes aux épau- 
les, et, de ses deux mains ramenées sur la poitrine, serrant for- 
tement par les pattes de devant deux lionceaux debout. Repré- 
sentation qui, ainsi que la précédente, fig. 589 d, et les suivan- 
tes, 590 d, e, f, rappelle d’une manière frappante celles d’un 
grand nombre de cylindres et autres pierres gravées provenant 
de la Perse ou de Babylone. Compar. fig. 122-124, et voy. t. I, 
ibid., ao — Dino; Voy. archéol, dans l’anc. Etrurie, pl. 2, 
fig. ı 

Ei d: pa Fire de même genre, dtche femme ailée serrant - 
de ses deux mains par le cou deux eygnes placés ‘à ses côtés. 
Compar. les fig. indiquées ci-dessus , et surtout 124 a. — ABER 
caLt, XVII, 5, coll. LXXIL, ı. | 

590 c (CLV). Un Génie ou un Héros combattant un griffon qu'il a 

saisi par le milieu du corps et qu’il tient par une des pattes de 
devant. Compar. les fig. indiquées ci-dessus, et surtout 122.— 
Pierre gravée trouvée en Étrurie. Micazr, XLVI, 8. 

590 f (CLV). Genie aile, placé entre un ar et un kor, qu'il 
tient chacun par une patte. Mêmes indications. — Contour es-«: 
tampé sur la plaque d’un anneau d’or, trouvé avéc un grand 
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nombre d’autres à Volci en Étrurie, Micart > XLVI, 923. 
5908. (CLY). Un Aurige conduisant son char attelé de deux che- 
vaux ailés ; dans le champ, la palme, symbole de victoire. Ibid,, 
. ibid. Contour du même genre, trouvé au même lieu, Micazur, 
XLVI, 20. 
Por (CLIN). ‚Le deine d’un défunt pour le séjour des Mänes. Sem- 
.blable à un voyageur, mais la tête voilée, il est monté sur un 
cheval conduit par un Génie à figure barbue et terrible,avec des 
oreilles d’animal, vêtu d’une tunique courte et portant un mar- 
teau sur repflie; suit un autre Genie d’un aspect plus doux. 
| Voy. tom. U, p.428sq., 454, et les notes 3* et 6* dans les Éclair- 
cissem. du liv. V, sect. II. — Bas-relief d’une urne d’albätre au 
…_ Musée de Volterra. Incmıranı, Ser. I, P. I, pl. 7. 
591 @ (CLIIT). Scène analogue à la précédente, mais où le mort 
n’est point voilé. Ici, d’ailleurs, les deux Genies sont ailes et 
disposés en sens inverse. Le bon Génie, tenant un flambeau 
renversé, conduit le cheval par la bride; le mauvais Génie 
marche en arrière, portant d’une main le marteau sur son 
épaule, dans l’autre un glaive; un œil, symbole de vigilance, 
est figuré sur l’une de ses ailes. Ibid. , ibid, — Bas-relief d’une 
urne semblable. Micazr, CIV, 1, coll. INGHIRAMI, ibid. pl. 8. 
| Mr b (CLIIT). Une éme portée sur un monstre marin de la fa- 
M mille des Arppocampes, ce qui suppose que le terme de son 
voyage est au-delà de la mer. Compar. les fig. précéd. et Zar, 
421 a, avec l’explicat., pag. 173 ci-dessus. — Bas-relief d’une 
. „urne de même genre. InGmirami, tbid., pl. 6. 
| Bor c (CII). Scène de combat entre deux guerriers, dont Putin 
à renversé de son char brise, est terrasse par l'autre ; des IR 
| côtés sont deux Génies ailés à la tête et aux épaules, qui pren- 
nent part à l’action. L'un de ces Genies, vieux, barbu, ayant un 
œil figuré sur son aile, saisit les ou par les rênes; l’autre, 
| jeune, et qui parait femelle, tient un glaive dans la main droite, 
et de la gauche semble marquer avec un stylet l'heure fatale du 
guerrier terrasse. Sur le couvercle de l’urne d’albätre décorée 
de ce bas-relief est couchée une figure de femme, vêtue.et pa- 
rée avec la plus grande magnificence, et tenant d’une main des 
tablettes ouvertes, de l’autre une pomme de grenade, frnitcon- . 
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sacré à Proserpine. L'inscription indique que la défunte, placée 
en quelque sorte sous la protection de cette déesse, par ‘le mo- 
nument sur lequel elles se confondent, avait vingt-cinq ans et 
‚appartenait à la grande famille des Cecini. Même tome et mêmes 
notes dans les Éclaircissements. Compar. fig. 5gı a et 431 avec 
l’explicat., pag. ki sq. — Musée du Louvre à rs Micata, a 
tav. CV. à. 
592 (CLIV). Une dme enveloppée d’un grand voile est assise sur un 
char traîné par deux Genies ailés, l’un blanc, l'autre noir, qui 
semblent se la disputer; un Genie blanc et sans ailes (probable- 
ment l’ange gardien de cette âme) la suit, paraissant implorer 
un autre Génie ailé et noir, qui s’appuie sur un marteau; plus 
loin est assis près d’une porte un Génie pareil à ce dernier. — 
La bande inférieure offre une représentation analogue d’émes à 
pied et portant divers instruments, symboles de leur condition 


sur la terre, escortées par deux Genies ailés, blanc et noir. Le © 


dernier groupe à droite est surtout remarquable : on y voit le 
mauvais Génie menaçant de son marteau une dire qui semble 
guidée par le bon Génie, un bâton à la main. Tous les Génies 
indistinctement sont oh de brodequins, aussi bien que ceux 
qui figurent dans les scènes précédentes, et vêtus la plupart de 
tuniques courtes. Même tome et mêmes notes dans les Éclair- 
cissements ; et tom. III, livre VII, chap. I, passim, surtout pag. 
28 sq: — Peintures sur mur d’un tombeau de Tarquinii, d’a- 
près Micazr, tar. LXV, comparé avec Incumant, ser. VI; 
pl. 25, 26. | 
592 a (CLV). Le bon Génie de la mort , jeune et sans barbe, avec 
de petites ailes à la tête et de grandes aux épaules , ayant sa 
courte tunique roulée et serrée autour de la taille, et, sur la 
poitrine, des espèces de bretelles en sautoir qui la LéBtineite 
ses pieds sont chaussés de brodequins à revers, rabattus sur la 
jambe; il tient dans sa main droite un flambeau renversé, et il 
eleve la gauche dans une attitude pleine de mouvement et d’ex- 
pression. M&mes tomes et mêmes notes danses Éclaircissements. 
Compar. les fig, précéd., surtout 591 a. — INGHIRAMI, ser. I, 
| P. 1, pl. 31. 
5ga b (CLV). Mantus ou Vedius, le Pluton &trusque, assis sur son | 
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trône, vêtu d’une tunique et d’un grand manteau rétroussé, 
chaussé de brodequins, et tenant dans ses mains un flambeau et 
un glaive; près de lui est le triple Cerbére. Tom. II, p. 453 sq., 
et la note 3* dans les Éclaireissem. du Liv. V, sect. IL. ma 
fig. 554, 554 a, 555, etc. — Incarram, #éd., pl. 9, n° 2. 

Dour ) Urne funéraire de Clusium (Chiust), sculptée en pierre, 
telle qu’on en trouve un grand nombre provenant de cette an- 
cienne ville étrusque. Sur la face principale, figurée ici, sont re- 
présentées les Zamentations des parents autour d'un défunt cou- 
ché sur son lit de mort, lamentations exécutées avec tous les 
“excès de la douleur, qui étaient un hommage à sa mémoire, et 
aux sons lugubres de la flûte. Voy. la note 6* dans les Éclair 

.cissem. du liv. V, sect. II, tom. II. — Mrcarr, LVE, 1. 

593 a-d (CLV). Quelques portions des peintures sur mur de déux 

 tombeaux de la nécropole de Tarquinü, près de Corneto : a-b, 

, } d’un dessin presque purement grec archaique; e-d, d’un style 

» moins pur et plus bizarre, où le caractère étrusque domine da- 

…. vantage. On y voit, a, un banquet solennel, égayé par le spec- 

“ tacle d’une danse mimique, exécutée par deux hommes et deux 
femmes, aux sons de la flûte;-de l’autre côté, B, une procession, 

N: BERRTEN par l’héritier du défunt, et apportant des vases et us- 
tensiles sépulcraux pour orner le tombeau, garni déjà d’une 
grande quantité de vases de toute dimension et de toute forme; 
le joueur de flüte semble accompagner un chant de procession 
(prosodion), chanté et dansé par le chœur qui le suit. Sur le se- 
cond tombeau, ©, le Banquet solennel est représenté avec plus 
de mouvement, plus de detail, et avec divers accessoires entre 
lesquels on remarque des animaux, une panthère, un coq, un 
. autre oiseau; d, la danse, entremélée d’accessoires du même 
‘4 genre, de quadrupedes, d'oiseaux, et de plantes luxurieuses, 
_semble,-en outre, rappeler les danses de l'Orient par les atti- 
tudes lascives aussi bien que par les riches costumes des femmes 
qui y figurent. Tom, II, p. 465, 488, et surtout la note 6° dans 
les Éclaircissem, du liv. V, sect. IL. — Monum. inéd. de l'Insti- 
tut de corresp. archéol., I, pl: 33 et 32. , 

594 (CLV). Bande supérieure, ornée de figures gravdes ‚d’un vase 

d’argent, doré en partie, trouvé sur l’emplacement de Pantique 
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Clusium. Elle représente une procession solennelle des Etrus- 
ques. A la tête s’avancent un lutteur et un athlète armé du ceste, 
suivant toute apparence, suivis par un joueur de flûte, selon l’u- 
sage du pays; ensuite viennent deux danseurs armés ( pyrrhi= 
chistæ, Sali), deux victimaires (popæ), deux porteurs d’usten- 
siles sacrés ; enfin, un homme à cheval, et un homme à pied, 
armé en guerre, qui doivent prendre part aux jeux du cirque 
et au combat des gladiateurs. Les mêmes figures sont exacte- 
ment répétées à la droite et à la gauche du cratère quioccupe | 
le centre de la composition. Tom. II, ibid. et p. 507. sqq., avec : 
la même note dans les Éclaircissem. . — Demrsrer, Etruria re- 
galis, I, pl. 77,78. . | | 

594 a (CLV). Figurines tractes autour d’un vase, dans le genre de 
celles de la bande 589 e, ci-dessus. Celle-ci représente des per- 
sonnages assis à un banquet, d’autres montés sur des chars pour 
les jeux sacrés, le tout en rapport avec les cérémonies funèbres. 
Même tome et même note dans les Éclaircissements.—— Dust 
XX, 19. | 

595 (CLV). Sacrifice à Priape sous sa forme ti pins antique, dans 

laquelle il se confond avec Dionysos-Phallen (fig. 427 et pag. 
174 ci-dessus). Devant l’Hermes du dieu barbwet ithyphallique; 
un des sacrificateurs, couronné de feuillage, vêtu d’une tunique 
courte et serrée, retourne avec: une broche, au milieu des 
flammes allumées sur l’autel, les entrailles de la victime, qu'un 
autre sacrificateur, couronné de même, et vêtu d’une tunique | 
semblable, mais étoilée, découpe sur une table, au-dessous de 
laquelle se voient à terre la tête de cette victime, qui est un 
bouc, et le vase qui en a recu le sang. Des bandelettes sacrées : 
sont ae dans le champ. Voy. tom. IT, pag. h87 sq., et 
tom. II, p.376 sqq. Compar. les figures vulgaires de Priape, s 
Log a et 477 ci-dessus. Peinture sur la face d’un grand vase de 
la collection du prince de Canino, trouvé à Volci, et qui conte- 
nait les cendres d’un mort. Mıcarı, XCVI, 2. | 

595a (CLV). Dieu analogue à Priape, ayant comme lui le ventre 
renflé, mais une forme complétement humaine; son phallus 
est orné d’une bandelette, et iltient dans sa main un sceptre ou 
bâton fourchu, qui rappelle celui que portent souvent les dieux 
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des Phéniciens et de leurs colonies (fig. 214 a, b, d, ci-dessus). 
L’on peut penser à Baal-Peor ou Belphégor, à la fois dieu phal- 
lique et dieu des enfers, comme Bacchus. Tom. IL, ibid. et pag. 

20 sq., avec la note 6* dans les Éclaircissem. du liv. V, sect. II. 

— Figure sculptée dans le roc d’un tombeau de l’ancienne Tar- 
quinies, et accompagné d’une inscription en caractères étrus- 
ques, d’après un dessin communiqué par feu M. le baron px 
STACKELBERG, 

596 (CXXIX). State de Reiahei comme dieu des vergers et des 
jardins, sous une forme tout-à-fait adoucie, qui le rapproche 
de Silene, de Pan, et des divinités italiques qui suivent. Il porte 
nne barbe épaisse, il est couronné d’une guirlande de pam- 
pres, vêtu d’une longue et ample tunique qu’il relève avec sa 
main gauche et dans laquelle il porte toute sorte de fruits ; et 
chaussé de brodequins. Tom. H, p. 485, 503, et les notes 3* et 
7* dans les Éclaircissem. du Jiv. V, sect, II. — Mus. Pio- Clem. 5 
1, 5ı. 

‚597 (CXXIX). Vertumne, barbu et couronné de pin, tient d’une 
main un pédum noueux, et de l’autre une serpe, et il porte des 
fruits dans les plis de sa chlamyde, qui paraît formée d’une peau 
d'animal. (Il n’est pas sûr que le nom de Fertumne soit applicable 
à cette représentation, qui se rapproche singulièrement de celles 
de Silvain que l’on va voir.) Tom. II, p. 484 sq. — Statue du 
Musée du Louvre, n° 466, 1. De CLarac, pl: 345 coil. pl. 164. 

598 (CLXXXIII). Sivain ou Sylvain, debout, barbu et couronné 
de pin, vêtu d’une peau d’animal en guise de chlamyde, dans la- 
quelle il porte des fruits, et chaussé .de brodequins, tient dans 
une main un jeune plant de pin , et de l’autre une serpe; près 
de lui est un autel sur lequel un vicux paysan, accompagné d’un 
Jeune garcon, offre un sacrifice, tandis qu’un tibicer enfant 
joue de la double flûte ; au pied de l’autel est un chier, symbole 
des dieux Zares (fig. 531, 81 a et b, 582), et derrière, un pin 
auquel des couronnes sont suspendues : de l’autre côté on voit 
‚des paysans amenant un verrat qui doit être sacrifié au dieu. 
Tom. H, p. bo3. et la note 7* dans les Éclaircissem. du liv. V, 
-sect. II. Compar. la fig. suiv. et bo3 a ci-dessus, avec l’explic., 
p. 209. — Tomas., de Donar., p.85. 


iv. 17 
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599 (CL). Sacrifice à Silvain. Le prétre est voilé ; il tient une corne 
d’abondance et une patere; un Camillus ou jeune servant ap- 
porte des fruits dans un plat et d’autres offrandes, et un autre 
conduit un verrat à l'autel allumé, tandis qu’un tibicen joue 
de la double flûte; des deux côtés deux sacrificateurs, pareils 
aux Lares (fig. 581 c), versent du vin d’un rhyton, qu’ils tien- 
nent chacun d’une main, dans une situla qu’ils portent de l’au- 
ire. Des guirlandes de feuillage sont suspendues au-dessus de 
cette scène. Tom. II, ibid., ibid.— Pitture d’Ercolano, IV, 13. 

599 aÿ(LXXII). Tête de Flore, couronnée de fleurs, et avec uné 
corolle derrière elle; au revers, l’image d’une Vestale, voilée, 

_assise et tenant une lampe à la main, probablement Clodia ou 
Claudia (fig. 231 ci-dessus), famille dont c’est ici un denier, et 
dont plusieurs membres avaient fait célébrer les Floralia ou 
jeux floraux avec magnificence. Tom. II, p. 521 et 611, avec 
les Eclaireissements, note citée plus haut. Compar. fig. suiv. — 
Morezıı. Thesaur., p. 93. | 

9995 (LXXII). Tête de Flore, couronnée de fleurs, et avec un li- 
tuus ou bäton augural derriere elle : on lit autour FLORAL PRI- 
mus (C. Servilius a le premier célébré les Floralia). Ibid., ibid. 
— Denier de la famille Servilia. MorELt., p. 392. 

599 € (CL bis). Statue de Flore, debout, cou ronnée de fleurs, velue 

‘de la tunique longue et d’un manteau qui l'enveloppe à plis 
nombreux, tenant un bouquet de fleurs dans sa main gauche, 
et la droite un peu élevée. Ibid., ibid. — Mus. Capitol. II, 
45; De CLarac, pl. 439, n° 759 A. 

599 d (CL bis). Statue de Pomone, debout, couronnée de fleurs, 
vêtue d’une tunique longue à manches et d’un manteau dans le 
pan duquel elle porte des deux mains des fruits divers, comme 
les fig. 596-598 ci-dessus. Zbid., ibid.— CavAcEPrI, Raccolt. IE, 
45 ; or Crarac, pl. 441, n° 804. 

600 (CLI). Médaille italique, avec l'inscription en langue osque, 
VITELIU, à la face, auprès d’une tête laurée; au revers, une déesse 
casquée, s'appuyant du bras droit sur une lance, et le gauche 
enveloppé dans son manteau, comme la Minerve, 345 a ci- 
dessus ; près d’elle est la partie antérieure d’un taureau (vitu- 


lus), qui parait la désigner symboliquement comme l'Italie 


m 
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(italia). Tom. IL, p. 517-519, et la note 8* dans les Éclaircis- 
sements du liv. V, sect. I. — MizziNcen, Med. gr. inéd., 1, 19, 


_etp.31. 


Nota. Pour compléter la série des monuments étrusques, il 
faut, outre les trois miroirs donnés ci-dessus, fig. 337, 431, 441 a, 
rapprocher ceux qui, ayant trait principalement à la mytholo- 
gie héroïque, ont dü être renvoyés à la section suivante, ainsi 
que quelques pierres gravées, urnes, etc., la plupart avec des 
inscriptions. Voy. pl. CLXI, 610, CLXXXV, 674. CLXXXVI, 
643, 675, 680, CXCIIT, 637, CCIX, 816, CCXIII, 747, CCXV, 
721, CCXVOI, 632, CCXXVIIT, 751, CCXXXIV, 824, 
CCXLIV bis, 816, CCXLV, 658 a, etc., etc. 
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“Fig. 601 (Pl. CLVIT dis). Prométhée, assis, forme une figure 
4h TNT UOTE 1 7] ; ka ‘ ‘ Es 
- - d’hômme placée sur une base; Athéna ou Minerve, debout, as- 


; 
En 


“ siste l’ouvrier divin, en qualité d’Hephastoboula. Voy. tom. II, 
‘3 p.370; 765 sqq., et surtout la note 6 dans les Éclaircissements 


LA: du livre V, sect. 1, même tome. Compar. fi 
— BarTozr et BELLORT, Lucern fict., ek - 
Br. (CLVII dis). Promethee, les cheveux épars, fuit en toûte 


NA 


g. 601 c ci-dessous, 


4 


D hâte, ‘portant le feu qu’il vient de derober au char du Soleil.“ 
…_  Mérme tome, Pag. 370, et même note, aux Éclaircissements. 

= Compar. la fig. suiv. bi a) | 

(6or b (ELVII bis) Promeihee, portant sur son bras gauche une f- 
…_ gure d'homme, qu'il regarde avec sollicitude, dans sa ‘main 
» droite la tige de ferule, qui contient le feu dont il va l’'animer, 
“ : marche d’un pas rapide; derrière lui la foudre sillonne l'air, 
symbole du châtiment qui lui est réservé. Même tome, ibid. — 
Pierre gravée d’un beau travail et d’un style ancien. BRônpsren, 
+ Voyages et Recherches en Grèce, LI, xLv, p. 195, coll. p. 302 sq. 
f 6or ce (CLXVI I). Prométhée, assis sur un rocher, forme l’homme 
Be; de ses nains; Minerve, debout, lui donne la vie en pos 


ant sur. 


La ‚tortille'antour d’un arbre le serpent qui lui est consacré. Voy. 
| | tom; bit, tom. HT, p. 400, et compar. fig. 601, 409 a, b, 
De m 

\ à | . 


sa tête un papillon, symbole de l’Ame; derrière la déesse, s'@— 
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e ci-dessus, 603 ci-après. — Medaillon. Venuri, Mus. Vatic. 
PS SEN OUT Ar 
602 (CLVIL). Paomeruzs (Promethee), nu, assis sur un rocher, mo- 
dèle avec un ébauchoir la premiere femme (mvuıer ); le tau- 
reau (rave), l'âne (asınvs), et le Lièvre, qui l’entourent, expri- 
ment les qualités de divers animaux, melees par le grand artiste 
au limon dont il forma ses créatures; l’une de celles-ci, qui pa- 
rait être une femme, est couchée sans vie; deux autres, qui 
semblent être des hommes , sont debout et respirent. Le. mot 
servs, deux fois repete entre ces figures et au-dessous, s’y rap- 
porte-t-il? Est-il, comme l’a pensé Visconrr, une sorte de tra- 
duction latine du nom grec d’Epimethee, frère de Promethee 
et époux de Pandore, la première femme? Désignerait-il ainsi 
l'espèce humaine par son autre prototype? Quoi qu’il en soit, le 
groupe qui est au-dessus de la figure couchée, et dont le rap- 
port avec cette figure ne paraît pas douteux, montre Mercure 


r 


(MERGYRIVS), en qualite de Psychopompe, emmenant par la main, 
sous les traits de Psyche (fig. 406 et suiv.), l’éme de la femme 

(anima), dont la mort et la naissance sont ainsi rapprochées. 
Derrière elle on voit les trois Parques, qui fixent sa destinée 

comme celle de chacun de nous, ATROPOS en montrant l’heure 
fatale marquée par un gnomon, Lacuzsis en traçant un horo- 

.scope sur un globe, CLoT#o par les volumes qu’elle tient dans 
ses mains et qui renferment les arrêts du sort. La main qui reste 
de la figure brisée appartenait peut-être à Nemesis, peut-être 
aussi à Minerve, qui manque rarement dans les scènes de ce 
genre. Quant à l'aile que l’on voit au bas, c’était sans doute celle 
de l'aigle déchirant le cœur de Prométhée, dans une contre- 
partie analogue à celle du sujet suivant qu’il faut comparer. 

Voy. tom. Il, ibid., et p. 445, 689; tom. III, p. 298, 401 sq — 
Fragment des bas-reliefs d’un sarcophage romain. Mus. Pio- 

. Clem. IV, 34. | l ou 
603 (CLVIII). Le sujet de ce bas-relief, analogue au précédent, 

mais bien plus complet et bien plus riche, est donble, et cha- 

bi; de ses deux parties se divise a son tour en plusieurs scenes; 
où plutôt, il offre l’image de la destinée de l’homme, les mys- 


tères de son origine et de sa fin dernière; encadrés, pour ainsi 


w 
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dire, entre les différents actes de la légende de son créateur. Le 
centre de ce drame plastique et si complexe de la nature 
_ humaine, de Pœuvre, de la passion et de la délivrance du 
Génie qui en est à la fois l’auteur et lé prototype (car les deux 
bandes doivent être réunies de telle sorte que celle d’en bas 
continue à droite celle d’en haut), c’est Promethee assis, tenant 
de la main gauche sur ses genoux une figure d'homme qu’il vient 
de former, et dans la droite l’ébauchoir dont il va la terminer ; 
devant lui est une autre figure entièrement finie. Minerve, ca- 
ractérisée par le casque, l’égide et le hibou, perché sur son bou- 
clier, pose un papillon, symbole de l’éme, sur la tête de la figure 
que tient Prométhée (fig. 601 c); derrière la déesse est une co- 
lonne avec un cadran solaire. Au- dessus de l'artisan divin, Clo- 
tho, l'une des Parques, porte la quenouille sur laquelle elle file 
les jours des hommes; Zachesis, sa sœur, trace leur horoscope 
sur un globe. La femme couchée derrière Prométhée, et qui 
tient une grande corne d’abondance, soutenue par deux Genies, 
est la Terre, mère des hommes, qui fournit les éléments dont. 
leurs corps sont formés; à ses pieds, Amour et Psyche s’embras- 
sent, emblème de l’anion du corps et de l’âme (407, 407 a); 
au-dessus on voit le Soleil, parcourant sur son char attelé d’un 
quadrige sa carrière lumineuse, suivi de l'Océan, d’où il sort 
chaque j jour, et qui, tenant une rame, est porté par le monstre 
sur lequel il ira consoler Prométhée enchaîné; un Triton le 
précède, sonnant d’une conque droite. La scène qui vient en- 
suite à gauche offre les apprets du supplice de Promethee; on 
‚ aperçoit la caverne où Vulcain forge ses fers, assisté de deux 
vigoureux Cyclopes ; un troisième, à demi caché par le rocher, 
est occupé aux soufflets. Le couple debout et nu sous un palmier, 
que présente cette extrémité du monument, rappelle d’une ma- 
niere OBEN l Adam et l Eve de la tradition biblique, à à moins 
que l’on n’aime mieux y reconnaître Deucalion et Pyrrha, sau= 
vés seuls des eaux. du déluge sur les rochers du Parnasse, et qui 
perpétuent le genre humain créé par Prométhée, — Mais si 
l’espèce subsiste, les individus passent; la mort est la condition 
inévitable de la naissance; toutes deux sont rapprochées ici 
comme dans le bas-relief précédent, et d’une manière encore 


603 
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plus significative. La seconde bande qui, ainsi que nous l'avons 
dit, continue la première, en offre la contre-partie à tous égards. 
Un corps humain est étendu sans vie, devant la troisième des 
Parques, 4tropos, qui tient ouvert sur ses genoux le livre de la 
destinée; Amour, avec un flambeau renversé, comme genie de la 
mort, semble présider à la séparation de l’dme, qui s'échappe 
du corps sous la forme d’un papillon (fig. 4o9 a, b, c, e, coll. 
324, 557); la grande figure, enveloppée d’un ample manteau, 
que l’on voit derrière, est sans doute l'ombre du défunt (fig. 773); 
au-dessus de cette scène funèbre plane la Zune sur son char 
traind par deux coursiers, et plus loin Mercure Psychopompe 
emporte l’âme figurée en Psyche; la Terre, qui recueille les 
restes de l’homme qu’elle a nourri et contribué à former, as- 
siste à son trépas comme à sa création. Une dernière scene, à 
droite, représente Prométhée enchaîné sur son rocher, et sur 
son sein l'aigle qui lui ronge le foie; mais l'heure de la délivrance 
approche pour lui comme pour l’âme; Hercule, le héros sau- 
veur, nu, et portant seulement son carquois, s'apprête à percer 
de sa flèche mortelle l'oiseau devorant; son bouclier, sa massue 
et sa peau de lion sont appuyés contre un des rochers du Cau- 
case, sur lequel ce mont personnifié est lui-même assis, sous la 
figure d’un vieillard aux cheveux hérissés, tenant un des pins 
dont il est couvert, et accompagné d’un ou même de deux ser- 
pents, en tant que génie du lieu. Si l’on admet, sur ce monu- 
ment, selon Bôrricer, le mélange des traditions bibliques avec 
les légendes païennes relatives à la création de l'homme et à 
l'origine du mal, on pourrait, en rapprochant cette dernière fi- 
gure du groupe opposé de la bande supérieure, y trouver une: 


sorte de réminiscence du Tentateur. Voy. tom. I, p. 361, 362, 
443, 689; tom. III, p. 298, 401 sq.; et surtout les Éclaircisse- - 


ments, note 6 sur le livre V, sect. }, et note 24 sur lelivre VIT. 
Compar., entre les nombreux monuments de ce genre, outre le 
précédent, Musée du Louvre, n° 433 et 768, Dr CLarac, 
pl. 215 et 216; Geruarn, Ant. Bildw., 61, et Neapels Ant, 
p.52. — Mus. Capit: IV, 25. 

a (CLVIH bis). Promethee, suivant la tradition antique, attaché 
à une colonne sur laquelle est pose l’oiseau Styx ; l'aigle lui dé- 


EXPLICATION DES PLANCHES. 255. 
dhire le sein. Vis-à-vis, Atlas, son frère, pliant sous le poids de 
la voûte céleste, qu il supporte de ses mains; derrière lui, un : 
serpent qui se dresse sur sa queue en formant de nombreux re- 
plis, et qui doit être celui du jardin des Hespérides, dont Atlas 
est voisin. Les deux patients de l’Orient et de l'Occident sont ici 

rapprochés l’un de l’autre, comme dans le Promethee enchaine 
d’Eschyle. Voy. tom. IT, p. 370, et surtout la note 6 dans les. 
Éclaircissem. du liv. V, sect. L Copie. principalement fig, 665 
betc, ci-après. — Peinture d’une coupe de style archaique, au 

Vatican. GERHARD, Griechische Vasenbilder, Taf. LXXXVL 
‚603 5 (CLVIL bis). Promethee (Prumarmi en vieux caractères grecs 
retrogrades), assis sur le Caucase, barbu, couronné de laurier, 
et ceint d’une simple draperie, est délivré par deux héros, 
jeunes et nus, l’un désigné par l’épithète de Caranicé, l’autre 
je, par le nom de Casrur, qui le soulevent par les bras; au bas du 

j rocher est l’aigle ou le vautour qu’ils ont tue, Le surnom de 
Calanicé ou Callinicos, aussi bien que la massue placée derrière 
le premier des deux héros, semblent indiquer Hercule, libéra- 
teur ordinaire de Prométhée; mais son air de jeunesse, sa res- 
semblance et son association avec l’autre; qui est positivement 
Castor, nous ramenent à Pollux, souvent d’ailleurs confondu 
avec Hercule; et les deux étoiles qu’on remarque dans l'espèce 
de cartouche, où est inscrit le nom de Prumathe, achèvent de 
caractériser les jumeaux, fils de Jupiter et de Léda, c’est-à-dire 
les Dioscures. Si l’objet rond qu’ils tiennent chacun dans leur 
main droite levée est percé par le milieu, il y faut voir, non pas 
l'œuf, mais l'anneau ou la bague symbolique, que porta dans la 
suite Prométhée en mémoire de sa captivité qui devait être éter.- 
nelle. Voy. tom. II, p. 302 - 313 passim, p. 370, et les Éclair- 
cissements de ce tome, surtout la note 6 sur le livre V, sect. I. 
Confer. fig. 665 c, 738 et suiv. — Miroir étrusque, publié par 
Micazr, Storia, Atlas, tav. L, 1, coll. DE Wırre , Vases et 
bronzes de l’Etrurie, n° 293, p- 130 sq. 

603 c (CLVIIL bis). ...NESIAORA (Anesidora pour Pandora) entre 
HE®&A..2TOS (Hephestus ou Vulcain) et AOENAA (Athena ou 
Minerve), occupés à la parer après qu’elle a eté formée par le 
dieu. La premiere femme est d’une‘taille bien inférieure à celle 
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des deux divinités. Elle se présente de face et tourne la tête vers 
la déesse placée à sa gauche; une tunique talaire, de couleur 
brune, avec des bandes de pourpre, et parsemée de petites étoiles 
blanches, la couvre entièrement; par-dessus est un ampécho- 
nium de même couleur et également étoilé; de ses deux mains 
elle relève un peu son vêtement. Athéna est coiffée d’une sté- 
phané, et vêtue d’une double tunique blanche, que serre une 
ceinture de pourpre et que couvre l'égide , de couleur brune, 
hérissée de serpents, avec la tête de la Gorgone peinte en jaune; 
elle rattache la stéphané d’Aresidora, de concert avec Héphes- 
tus placé de l’autre côté, imberbe, couvert d’une simple chla- 
myde brune, bordée de pourpre, et tenant son marteau de la 
main gauche. Cette peinture, si remarquable pour le sujet, uni- 
que jusqu’à present, a cela de particulier, quant à l’exécution, 
que les chairs des figures, ainsi que la tunique de Minerve, y 
sont dessinées au simple contour sur fond blanc, les cheveux 
colorés en noir, et les stéphanés qui les ceignent dorées et rele- 
vées en bosse. Voy. tom. II, p. 370, ét les Éclaircissements, note 
indiquée; tom. Ill, p. 638. Compar. le bas-relief du Musée du 
Louvre, n°.217, DE CLarac, pl. 216, unique aussi dans son genre, 
mais d’une exécution médiocre, où Pandore est représentée sur 
les genoux d'Héphestus qui vient de la former, et va recevoir 
les dons de plusieurs divinités qui s’'approchent. — Peinture in- 
édite du fond d’une coupe (Cylix), de Nola, dont nous devons 
le dessin à l’obligeance de MM. LeNoRmanT et De Wırte. Cf. 
la Descript. de la coll. de M. de Magnoncour, de ce dernier, 
n°9, p: 7 sqq- Sr ENG 
603 d (CLVII bis). Pandore tenant d’une main le vase ou la boîte 
d’où s’echappent tous les maux, de l’autre le couvercle qu’elle 
vient de lever imprudemment; Epimethee, son époux, placé à 
côté d’elle, témoigne par toute son attitude l'effroi que lui cause 
ce spectacle. Il est nu, sauf le manteau qui flotte par-derrière et 
qu'il retient de ses mains; quant à la femme, elle est vêtue d’une - 
tunique sans manches, fendue sur le côté, et recouverte d’un 
ampechonium. Tom. II, et les Éclaircissem. ibid. Compar. GokI, 
Mus. Florent. XI, pl. XXX VII, 5. — Bas-relief de la 14° mé- 
tope du côté sud du Parthenon, d’après l’esquisse de Carrey, 


FLY 


_ EXPLICATION DES PLANCHES. 257 
dans Brönpsten, Foy. et Rech. IT, pl. XLVU, et p. 214 sqq., 
dont nous addptons l’explication. _ 

603 e (CLVII bis). Lampadophore, debout, nu, armé pour la course 
aux flambeaux (célébrée à Athènes en l’honneur de Prome- 
thée, de Yulcain, de Minerve, etc.), la torche dans la main 
droite, le bouclier au bras gauche. On lit à côté la forme par- 
ticulière AAMUAAIAZ. Tom. II, ibid. et tom. III, p. 382, etc. 
— Pâte antique. BRÖNDSTED, ibid., pl. XXXVL | 

604 (CLXIV). Io, changée en génisse , sous la garde d’Argus, re- 
présenté comme un vieillard assis a Pombre d’un arbre et qui 

. s'appuie sur un bâton; près de lui un chien couché. Voy. t. II, 
p. 605 sq., 683, 753, tom. III, p. 457. Compar. les fig. AR, Ha R 
Améthyste de la Galerie de Florence. SCHLICHTEGROLL, TR 
gravées de Stosch, n° 30. 

604 a (CLXIV bis). Hermes assis, jouant de la double flûte, devant 

Argus, également assis, qui s'endort; entre eux la vache Lo. 
Méme tome, id. , et surtout la note 10 sur le livre VI dans les 
Éclaircissements du tome II. — Pierre gravée. Pınorka, Argos 

. Panoptes, tab. II, 2, dans les Mem. de l’ Acad. de Berlin, 1837. 

20% b (CLXIV bis). Hermes, tenant la harpe d’une main, de l’autre 

. la tête d’Argus endormi, qu'il vient de couper ; le corps semé 
d’yeux est étendu sans vie. La vache Io, piquee par le taon, s'é- 
Jance furieuse. Dans le fond est un olivier sur lequel perche un 
paon, oiseau sacré de Héra où Junon (fig. 273). Mèmes tomes, 
ibid. — WiINcKkeLmann, Pierr. grav. de Stosch, cl. II, sect. I, 
n°. 161, et Panorka, tab. II, ı. La curieuse peinture de vase, 
ibid., 2, dans une scene analogue, montre ER Panoptes sous 

… les mêmes traits. 

604 e (CLXIV bis). Jupiter, accompagné de l'aigle, NEC 
à Mercure Io transformée en vache, que celui-ci va emmener ou 
peut-être qu’il ramène. Ibid. — Carnéole du Musée Worsley. 

| VisconTi, Opere, ed. Mil. tav. XX, n° 3, et PanorkA, tab. 1, 7. 

6oñ d (CLXIV bis). Io, sous la figure d’une vierge à demi vêtue, 
avec deux petites cornes au front qui la caractérisent, est assise 
sur l'autel de Héra-llithyie,, pres de l’idole de cetté divinité, 
dont elle est-la pretresse, idole de style archaique, ayant les che- 
veux Ber , le polos sur la tete, le un et l’arc dans les 
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mains. La jeune fille tient une guirlande et une cassette, que 
vient de lui remettre Jupiter debout devant elle, reconnaissable 
à sa longue barbe, à sa couronne de laurier, à son long sceptre 
terminé par une fleur de lis, et qui cherche à la séduire, Aphro- 
dite-Pitho, la déesse de l’amour et de la persuasion, richement 


vêtue et parée, seconde son entreprisé, de concert avec l’oiseau 


magique, Jyrx, qu’elle porte sur son doigt; derrière elle estun 


trépied, qui sert à marquer le lieu de la scène. Au-dessus de ces 


personnages et concourant à l'action, planent en quelque sorte 
deux figures mystérieuses, Eros ou l'Amour avec de grandes 
ailes, tenant un cerceau et un bâton, et Pan à demi couvert d’une 
nébride, ayant dans une main une branche d’arbre, dans l’autre 
ce qui paraît être une syrinx; en avant de sa tête est une fleur 
radiée. Du côté opposé et derrière Io, à droite de l’autel-et de 
l’idole, se voit un ephebe vetu d’une chlamyde, debout, mais le 
pied gauche appuyé sur un monceau de pierres, la tête ceinte 
d’une bandelette, la main droite posée sur une massue, et tenant 
dans la gauche un diptyque (fig. 649). Derrière lui, et debout 
aussi, quoique sur un plan plus élevé, estune déesse portant dans 
la main droite un sceptre pareil à celui de J upiter, de la gauche 
faisant un geste de surprise, et dans laquelle on ne saurait mé- 
connaître Hera ou Junon , sous sa figure habituelle de reine et 
de matrone divine, comme M. Panorxa a fait voir, dans l’ephebe 
placé entre elle et son idole hiératique, Argus, gardien de son 
temple et ministre-de son culte, sous une forme et avec des at- 
tributions qui l’assimilent à Helene sacristain de Demeter à 
Mycalessus. Le faon, : à la peau tachetée, que l’on remarque aux 
pieds et en avant d’Argus, doit lui appartenir et le désigne peut- 
être comme Panoptes, remplaçant ainsi les innombrables yeux 
qui font de lui le symbole du ciel étoilé, de même qu’Io est ce- 
lui de la lune. L’hydrie, aussi bien que les pierres et les arbris- 
seaux qui parsèment le champ, ne paraissent être que des dési- 
gnations locales du pays d’ Argos. Voy. liv. VI, ch. II, passim, 
surtout p. 599 sq., 605 sq., ch. VI, p. 683, coll. liv. IV, ch. V, 
P- 176, tom. II, et la note 10 dans les Éclaircissem. du je VI, 
même tome. CODE: le sujet analogue, mais moins riche, dans 


MizuNcen, Vases de la Collect. Coghill, pl. XLVI.— Peinture . 


” 
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d’un vase du Musée royal de Berlin. Panorxa, ibid, tab. IV, >, 
coll. ı. HA | 


605 (CLXI). Médaille d'argent de la ville d’Argos. On voit, d’un 


côté, inscrite dans un carré, la lettre À, initiale du nom de cette 
ville, et au-dessus Jes lettres IIY, probablement initiales du nom 
d’un magistrat; au-dessous l'aigle de Jupiter, posé sur la harpe 
de son fils Persée (M. Paworka, au lieu de l'aigle, trouve ici la 
femelle d’un paon, et une allusion à la mort d’Argus, qui fut 
changé en cet oiseau). Au revers est la partie antérieure d’un 
loup qui court, double allusion à Apollon Zycien et au présage 
qui valut à Danaüs le royaume d’Argos.Voy. t. IL, p. 107 sqq., 
159sqq, 598, 683, ete.— Hunter, Num. pop. et urb. 


605 a (CLXIV bis). Réunion de symboles qui paraissent se rapporter : 


au pays d’Argos et à ses cultes anciens, et qui offrent un curieux 
sujet de comparaison avec la médaille ci-dessus. La tête du loup 
de Danaüs ou d’Apollon Lycien et le paoz de J unon ou d’Argus 
y sont en regard, et l’hydrie qui verse l’eau rappelle, soit les Da- 
naides, soit le-fleuve Inachus. L’auf et la feuille sont peut-être 
les emblèmes accessoires de la vie et de la fertilité que répan- 
dent de concert l’élément humide et la chaleur du soleil. Voy. 
tom. IT. zdid., et tom. III, pag. 335 sq. — Pâte antique publiée 
par Panorka, ibid., tab. II, 3. 


606 (CLIX). Jeux donnés par Danaüs pour les secondes noces de 


ses filles, qui doivent être le prix des vainqueurs. Le héros, cou- . 
ronné de laurier et un bâton à la main, est assis en juge du 
combat. Un premier couple, monté sur un quadrige, est près 
d'atteindre le but, que lui montre une des Danaïdes , qui court. 
en avant, tandis qu’une autre parait vouloir l'arrêter. A l’autre 
extrémité, un second couple, également sur un quadrige, semble 
quitter la carrière, après la victoire; Apollon daphnéphore vient 
à sa rencontre; un héraut, portant deux javelots, marche en 
avant. Dans l’intervalle, trois des sœurs paraissent préluder à la 
lutte prochaine, par la vivacité de leur action; une quatrième, 
qui s’avance vers elles, regarde avec envie le couple vainqueur. 
— Nous avons remplacé par ce monument, qui nous parait 
mieux correspondre à l'indication du texte, tome III, D1949, | 
quoique l'explication que nous en présentons soit, à nos pro- 
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pres yeux, purement conjecturale , celui que M. Creuzer avait 
en vue, d’après WINCKELMANN, el que nous renvoyons à sa place 
naturelle, fig. 737 @, où l’on peut en voir l'interprétation dé- 
sormais certaine.— Miuineen, Vases de la coll. Coghill, pl. I. 
606 a (CLXI). Statue restaurée en Nymphe ou Danaïde. Les bras 
sont rapportés, ainsi que le vase qu’elle tient dans ses mains, et 
le tronc d’arbre sur lequel il est posé; la tête a été trouvée près 
de la statue, danis les fouilles du Forum de Préneste. On a pensé 
que ce pouvait être une copié d'une des Danaïdes qui, avec les 
Ægyptiades, decoraient le temple d’Apollon Palatin a Rome, 
‚parce que les colonies et les municipes aimaient à imiter les Ro- 
mains dans la forme et la décoration des édifices publics (O. 
. Mürter suppose, de plus, que la statue d’Anchirrhoé (hg. 52 1), 
plutôt une source de l’Argolide que la fille du Nil, pouvait ap- 
partenir au même groupe; et il dépeint sous des traits sembla- 
bles à ceux de la figure actuelle, une Danaide du Musée royal 
de Berlin, provenant des Thermes d’Agrippa: Handb. d. Ar- 
chæol., $ 41h, 2). Voy. tom. III, p. 335-339, et la note 22 dans 
les Éclaircissem. du livre VII. Compar. fig. 503, 503a, 742 a. 
— Mus. Pio-Clem. U, 2. b | 
607 (CLXXII bis). Les Prœtides ou filles de Pretus, roi d’Argos, 
assises autour de l’idole antique d’ Artemis Lusia, dans son tem- 
. ple, sont purifiées et guéries de la fureur qui les possède, par 
Melampus, pretre de Dionysus, assisté d’un Bacchant assis, te- 
nant un thyrse, et d’une prêtresse debout (peut-être Télété, l'i- 
nitiation personnifiée), tenant un vase et un rameau ; Mélampus 
est lui-même debout, un thyrse dans une main, et de l’autre fai- 
sant le geste d’exhorter. Voy. tom. III, p. 112 sq, etla note 11 
sur le livre VII, dans les Éclaircissements du même tome. — 
© MiıLLınGEn, Peintures de vases de div. collect.; pl. ba. 

608 (CLX). Persée (#EP3E) s’apprêtant à combattre Medüse; il at- 
tache à son pied l’une des talonnières ou chaussures ailees qui 
lui sont communes avec Mercure; le pétase ailé pend derrière 
son cou; sa chlamyde retombe de son épaule; devant lui est la 
harpe. Voy. tom. IE, p. 160, tom. III, p. 448 sq., 646. Compar. 
les fig. suiv. — Scarabee étrusque. Lanzı, Saggio di ling. Etr., 
I, pl. IV, 5. id 


EXPLICATION DES PLANCHES. 261 


609 (CLXX). Persée va décapiter Méduse, qu'il tient par les cher 


Œ 
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; 
; 
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veux, en la BEBRDAun: dans le bouclier que Minerve lui avait 
donné, pour éviter d’être pétrifié; la poitrine de la Gorgone est 


couverte de l'égide écaillée, que porte souvent la déesse (fig. 


343, 346, 347). Voy.t. II, p. 160, 162, 752-754, et les Eclair- | 
cissem., notes indiquées là même. Cömpar. la fig. suiv.— Pierre 
gravée trouvée dans les fouilles de la Batie-Mont-Saleon. Mır- : 
LIN, Voyage au Midi de la France, atl., LXXII, 3. 

a (CLXX). Persée, la chlamyde Éotautes Lo talonnières aux 
pieds, décapite Méduse, qu’il tient par les cheveux, en la regar- 
dant dans le bouclier que lui présente Minerve, qui l’assiste en 


personne, casquée et armée de la lance. L’inscriptionse traduit: 
Sous Lucius Amexalius Antoninus, archonte, monnaie des Sé- 


basteniens (de Sébasté en Galatie). Tom. II, ibid. et p. 808 sq. 
Compar. la fig. preced. — Eckueı, Num. Anecd. p. 17h. 

b (CLXXIV). Persée, d’un caractère antique ettout-à-fait idéal, 
barbu, sa longue chevelure ceinte d’une bandelette, vêtu aude 
ample chlamyde, tenant par les cheveux, près des a ‚la tete 
de Meduse qu’il vient de couper et qu’entourent des sérpents. 
Mème tome, ibid. — Fragment de terre cuite, au Musée britan- 
nique. GUATTANI, Monum. ann. ined., ant. 1788, nov., 1. 
(CLXI): Persée (&EP3E, rétrograde), coiffé du casque de Plu- 
ton, vêtu de la chlamyde, tenant de la main droite la harpe, de 
la gauche la kibisis (espèce de gibeciere), se penche pour regar- 
der la tête hideuse de la.Gorgone, que Minerve (MENEPFA }, 
complétement armée et vêtue, touche ou perce de sa lance, se- 
lon l'explication ordinaire; mais dont, suivant l'interprétation 
aussi neuve que certaine qui nous est communiquée par M. le 
duc ne Luynes, elle montre l’image au héros, près du lieu 
nommé pour cette raison Deicterion, après l’avoir tracée avec 
le fer de son arme sur le sable du rivage de Samos, afin que 
Persée puisse reconnaître Méduse entre ses sœurs ( Tzetz. ad 
Lycophron. v. 838). Ainsi ce monument doit prendre place à 
côté du n° 608, puisque la scène qu’il représente est réellement 
antérieure à la décapitation de la Gorgone. Tom. II, ébid. et 
p. 408; tom. III, pag. 448 sq., 646, et nos Éclaifcissements. = 


- Miroir étrusque. Dewrsrer, Etrur. reg. IL, 4. . 
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(CLX). Persée (#EPZE), nu, tient d’une main la harpe, de l'au- 
tre, par les cheveux, la tête ‘dé Meduse, avec la kibisis suspen- 
due à son bras par une courroie.— Lanzı, Saggio, II, pl. IV, 6. 
(CLX). Les deux Gorgones, Stheino et Euryale, d’un aspect hi- : 
deux, courent et volent en même temps à la poursuite de Per- 
see, qui vient de tuer leur sœur Meduse (figures preced.); Po- 
seidon ou Neptune, attiré par leurs cris, arrive sur le lieu de la 
scene, le trident en main, suivi probablement d’4mphitrite. 
Au-dessous est représenté, selon toute apparence, le retour de 
Persée à Sériphe. Le héros, singulièrement rapproché d’Her- 
mès par ses traits et son costume, de la main droite tient la harpé, 
de la gauche, en se détournant, présente la tête de Méduse a 
Polydectes assis, qui semble reculer d’effroi; derrière le roi, qui 
porte un long sceptre, est debout Dictys , son frère, enveloppé 
d’un grand manteau, et s'appuyant sur une bequille; de l’autre 


côté on voit Pallas, appuyée sur sa lance et assistant Persée ; ' 


sur un rocher, à l’extrémité, et près d’un arbre dépouillé de ses 
feuilles, est assise Danaé, mère du héros, qui paraît attendre sa 
délivrance. Voy. tom. II, p. 160, 637, 752, 809, tom. III, pag. 


448 sq. — Mıruin, Peintures de vases, IL, 34, dont nous avons 


612 


entièrement réformé l’explication, Une amphore du Musée 
royal de Berlin, publiée par M. Panorxa, vient à l’appui de la 
nôtre, en ce qui concerne le personnage de Dictys, qu’on y voit 
accueillant à son retour Persée avec la harpé dentelée et la tête 
de Méduse dans sa kibise (Ueber verlegene Mythen, dans les 
Mém. de !’ Acad. de Berlin, 1839, pl. IX). 

a (CLXI). Tête de Meduse complétement idéalisée, avec des 
ailes au front et des serpents artistement meles dans sa belle 


chevelure; un air de tristesse mélancolique la caractérise du 


613 


reste. Compar. la tête encore terrible et d’un caractère plus an- 
tique, mais déjà idéale, fig. 609 b; et le masque de la Gorgone 
ou le Gorgonium, dans toute son horreur primitive, fig. 341 d, 
coll. 589 d, 612, avec ses adoucissements successifs, 341, 343, 
347, etc. das tom. II, p. 752.— Camée du cabinet de la Biblio- 
thèque royale. À 
(CLXI). Persée, avec des ailes à la tête et aux pieds, cache 
d’une main la tête de la Gorgone sous sa chlamyde, et de l’autre 
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| aide Andromede, qu’il vient de délivrer, à descendre de son ro- 
k cher; celle-ci est vêtue d’une tunique longue et d’un ample pé- 
| plus, et elle regarde son libérateur avec reconnaissance; à ses 
À | pieds git le monstre marin qui allait la dévorer. Voy. t. Il, p. 

Mn 16o3;t.lIil,p. 449.— Beau bas-relieftiré du Mus. Cap. IV, 52. 
| 1613 a (CLVIIT bis). Persée, avec la seule chlamyde, aide Andromede 
n demi-vêtue à Dec du rocher; aux pieds de celle-ci le 
N monstre gisant, Jbid. — Médaille de Deultum en Thrace, Du- 
mensan, Cabinet BER de Hauteroche, pl. IH, 10. 

à b (CLVIIT bis). Tête de’Persée avec le D ou casque ailé, et 
la foudre en contremarque derrière; au revers, la face idéalisée 
de la Gorgone, sous laquelle se voit la harpe couchée, avec la 
légende zEPI. Tom. LIT, p. 448 sq.— Médaille de Sériphe. En. 
DE CADALvEnz, Med. gr., pl. IV, 24 (le n° 22 fait voir le bonnet 
* ailé surmonté d’une téte d’aigle, autre allusion à Jupiter). 

613 c (CLXII). Chrysaor et Pégase s’elancant du cou de Méduse 
décapitée, qui porte des ailes au dos et aux pieds; près d’elle 
. une de ses sœurs avec la langue pendante, une chevelure héris- 
sée de serpents, et deux de ces reptiles dans les mains. De l’autre 
côté, Persée s’enfuyant, avec le petase ailé et les talonnieres, 
tenant d’une main la harpé, de l'autre un bâton fourchu ter- 
.  miné en têtes de serpents (caducde de forme antique) ,'et ayant 
en.outre la kibise, dans laquelle se voit la téte de la Gorgone, 
suspendue à son bras; Minerve suit en toute hâte, étendant son 
manteau comme pour préserver le héros qu’elle assiste. Tom.Il, 
p.160 sq. 365 sq; t. III, 448, 465, 632, etc. — Peinture d’une 
amphore de Nola. Germarn, Vasenbilder, Taf. LXXXIX, 3, 4. 
Il faut comparer, pour la naissance de Pégase et de Chrysaor, 
le bas-relief d’une métope de Selinunte, dans les Antich. della 
Sicël., par le duc de Serranırauco, II, tav. XXVI, et la terre- 
Mu cuite de Mélos, dans MıLLinGen, Mode monum., Ser. 11, pl.2. 
Bi (CLXXI). Bellérophon dompte Pégase devant in porte de Co- 
 rinthe. Voy. tom. III, p. 197, 453, et la note 5 dans les Éclair- 

cissem. du liv. VIII. — Denier de la famille Tadia. More. 

5 (CLXIT). Bellerophon abreuve Pégase à la source nommée 
Hippocrène, parce qu’il la fit jaillir d’un coup de pied. (Nous 
voyous plutôt ici Bellerophon, qui trouve Pégase s’abreuvant à 


en 


ve m 
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la source Pirene , au pied de l’Acrocorinthe, et qui va l’emme- 
ner, scène antérieure à la précédente.) Mère tome, ibid. — Bas- 
relief du palais Spada à Rome. WiINCKELMANN, Storia delle Eh 
III, 14. 

616 (CLXII). Bellerophon “pra congé d’Iobates, roi de Lycté, en 
allant combattre la Chimère; Pégase est près du héros. Zbid.. 
— Peinture de vase. TıscHzzin, I, 38, | 

6x7 (CLVII). Bellérophon, coiffé de la causia thessalienne, et oe | 
sur Pégase, qui s’élève dans les airs, combat la Chimere; ce 
monstre est représenté comme un on, dont la queue se ter- 

_ mine en tête de serpent, et du dos FC sort une tête de chèvre 
avec le cou déjà percé d’un javelot; le héros va l’achever avec 
sa lance. Derrière lui est Zobatès, vêtu d’une tunique et d’un 
manteau richement brodés, tenant un long sceptre terminé par 
une fleur; son attitude annonce l’étonnement. Plus loin Pallas- 
Athene ou Minerve, armée du casque et de l’egide avec le Gor- ” 
gonium, s'appuyant d’une main sur sa lance, de l’autre sur son 
bouclier, contemple paisiblement le heros qu’elle protege. 
Tom. III, ibid. etp. 461; tom. A p- 809. — Peinture de vase. ° 
Tısc#gein, ]J, 1. | 

618 (CLXX). Bellérophon, qui a été précipité par Pégase, le tient 
encore par une portion de la bride; mais le cheval aile va lui 
échapper. Voy. tom. II, pag. 454. Compar. la description qu'a 
donnée M. LENORMANT d’un vase peint représentant à l’intérieur 
un sujet analogue, et sur la face principale Bellérophon com- 
battant les Solymes, dans le catalogue du cabinet Durand par 
M. pe Wirte, n° 249, p. 77 sq. coll. n° nr pP. 341. —  Gra- 
VELLE, Pierres gravées , II, br. \ 

61 9 (CLXIT) Pégasesoigné par trois Nymphes qui l'entourent, cou- 

. ronnees de roseaux et puisant l’eau dans des vases, sur les bords 
de la source Hippocrene où elles le lavent; à l'horizon, la double 
crête du Parnasse. Tom. II, pag. 197, 453, et la note 5 dans 
les Éclairciss. du liv. VIIL— Barrozr, Sepoler. de’ Nasonj, XX. 

619 a (CLVII). Pégase, d’une forme antique, avec l'initiale Koppa; 
au revers, carré creux. Jbid. — Statère d’argent de Corinthe, , 
d’un travail ancien. Cousinéry, Monnaies d’argent de la ligue 
achéenne, FAHAIER de Corinthe, pl. I, 4. ° 
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619 5 (CLVII). D’un côté la Chimere, avec les lettres initiales 3E, 


{ 


620 


620 a 


qui paraissent indiquer une monnaie de Sicyon (Sexvov) plutôt 
que de Sériphe ; de l’aütr&une colombe volant, entourée d’une 
‘branche d’olivier. Zbid.— alte Med. ant., Ba t.IV, 
pl.IV,3. 
(CLXIV). Europe, la tête parée de fleurs, tient d’une main la 
couronne dont elle vient d’entrelacer les cornes du taureau sur 
lequel elle est assise, et en qui s’est transformé Jupiter; de l’au- 
tre, elle relève sa longue chevelure. Voy. tom. H, p. 547, avec 
la note 4 dans les Éclaircissements du Liv. VI; tom. III, p. 458. 
Compar. la fig. suiv. — ee Piébies Li de : 
Stosch, XXIX. 

a (CLVIII bis). Europe sur le éredu courant, retenant son 


voile que le vent enfle au-dessus de sa tête. Zbid.— Monnaie des 


621 


Gar a 


Gortyniens. Comge, Num: Mus. Britann., tab. VIH, 12.. 
(CLXXVI). Europe, dans une attitude melancolique, est assise 
sur le tronc du platane où Jupiter, changé en taureau, la dé- 
posa, près du fleuve Léthé; au revers, se voit le taureau divin, 
retournant la tête. M&mes tomes, ibid. Compar. la figure sui- 
vante. — Médaille des Gortyniens. Comsr, Num. Mus. Hunt. 
XX VIII, 2r. 
(CLVIIT bis). La même figure, dans la même > situation, m mais 
avec l’aigle sur son sein, autre symbole de Jupiter, et le taureau 
également au revers. (M. PanorkA, dans une dissertation re- 


_ marquable, qui fait pire des Mémoires de l’Acad. de Berlin, 


621 


année 1835, voit ici, aussi bien que dans le sujet suivant, l’enlé- 
vement d’ Egine, la même que Ganymeda ou Hebe, par Jupiter 
transforme en aigle. 1 Médaille de Gortyne. Mionner, Med. 
ant., Supplém. IN, pl. X, 1. 

b (CLXIV bis). Beau groupe, qualifié ordinairement d’Hebe 


_caréssant l’aigle de Jupiter, mais qui paraît devoir être rappr 0- 


622 


ché du sujet précédent, expliqué par Europe. ou par Egine. 
Voy. la note 4 dans les Éclaircissements du liv. VI, tom. I. — 
ScHLicHTeE6roLz, Pierres grav. de Stosch, XXXIN. 
(CLXXVM). Cadmus est debout, nu, sa chlamyde rejetee sur 
son bras gauche, qui soutient sa lance, une patere, symbole € de 


* sacrifice, dans sa main droite; près de lui, la vache quise couche 
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et Ini montre la place où il doit fonder la ville de Thèbes, dont 
le nom est écrit au-dessus de la porte et des murs qui la figu- 
rent; le coquillage dans le champ semble indiquer la Phénicie, 
patrie du héros. Voy. tom. Il, p.259; tom. III, p. 457. — Mé- 
daille. Pecrerin, Mél. I, xx, 4. | 

625 (CLXIIT). Cadmus, vêtu de la chlamyde et coiffé du casque béo- 
tien, son épée suspendue à un baudrier, tient de la main gauche 
l’hydrie pour puiser de l’eau, de la droite lance une pierre au 
dragon de la fontaine de Dircé, qui se dresse terrible contre lui 
à l'entrée de sa grotte, où croit un laurier ; des deux côtés sont 
deux femmes debout, richement vêtues et coiffées, dont l’une 
tient une coupe, l’autre un rameau. Dans le plan supérieur et 
peintes à mi-corps, se voient les figures d’Hermes ou Mercure, 
couronné de myrte, et caractérisé du reste par le petase et le 
caducée; de Fenus-Libera avec le diadème et le miroir; de Pan 
aux cornes de bouc, faisant un geste comique; d’un Satyre qui 
l'accompagne, portant un thyrse orné d’une bandelette et une 
couronne de lierre, tous personnages en rapport avec les mys- 
tères. Le Soleil, dont on aperçoit le disque à demi, éclaire cette 
scène de ses rayons. Zbid.,et surtout t. III, p. 157 sqq., 179 sq., 
265 sqq., etc. — Peinture de vase. Mırrın, Monum. ant. inéd. - 
II, 199. Il faut comparer, dans MırLıngen, Ancient Unedit. 
Mon., Ser. I, part. II, pl. XXVII et p. 69, Ki peinture analogue 
d’ASSTEAZ (fig. 665), portant les noms de tous les acteurs ou 
assistants de la scene, par le rapprochement de laquelle le savant 
éditeur conclut que, des deux femmes représentées sur la pein- 
ture actuelle, celle qui est à droite, près de la grotte, doit être 
ou Thébé ou la Nymphe de la forét voisine, celle de gauche, la 
Nymphe de la fontaine tenant la nourriture du dragon (@HBH 
ei KPHNAIH, celle-ci accompagnée d'IMHNOE pour IEMHNO2, 
l'Isménus, personnage également local (fig. 653). ET 

624 | ‘CLXIV). Noces de Cadmus et d Harmonie, célébrées en pré- 
seuce de tous les dieux. Le couple héroïque est assis sur un lit. 
supporté par des Télamones ; un Amour, qui fait l’office de pa-: 
ranymphe, ecarte le voile d’Harmonie, qui tient le collier, pré- 
sent de Vulcain, et regarde tendrement Cadmus, coiffé du casque, 
ceint du glaive, mais dont la cuirasse est à ses pieds. Près de Ini 
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on voit Mars, Pulcain, Mercure ‚plus loin 4pollon, Diane, d’au- 
tres dieux ou deesses encor e, tous debout, à l'exception de (y- 
béle, assise sur un trône entre deux lions; du côté opposé, la 
Terre couchée, avec la corne d’abondance, et au-dessus Jupiter, 
+. accompagné de ses fils Hercule et PE Ce monument, qui a 
| rapport aux mystères de Samothrace, est malheureusement mu- 

tilé. Voy. tom. II, liv. V, sect. I, ch. II, passim, surtout art. III, 
et la note a dans IE Éclairc.— Zoëca , Bassirilievi antichi, ], 2. 

625 (CLXXVI). Ino se précipitant dans la mer avec son fils Méli- 
certe qu’elle tient dans ses bras; devant elle le Génie du rocher 
Moluris, et le dauphin qui va recevoir l'enfant (d’après l'expli- | 
cation d'O.Mürrer, 4rchæol., $ 400, 4). Voy. tom. IL, p. 632, 
635.— Compar, Ino-Leucothee, fig. 436, 440, 445, 853. 
Monnaie frappée à Corinthe, sous Lucius Vérus, PERM.IMP., avec 
la permission de l’empereur. Cabinet de la Bibliothèque u roi. 

696 (CLXX VD. Melicerte-Palemon , couché sur le dauphin qui lui 
a sauvé la vie; derriere luile pin aupr es duquel il avait échoué, 
quand Sisyphe le recueillit. 26id. — Monnaie de cLı cor, Colo- 
nia Julia Corinthus. Ibid. | : 

626 a (CLXXVI). Le même sujet représenté dans le Palæmonium, 
temple consacré à Palemon et figuré comme un tholus formé 
d’écailles de poissons, avec des dauphins pour acrotères. Ibid. 
— Médaille de la même ville avec la même inscription. Ibid. 

626 b (CLXXVI). L’Acrocorinthe ou la citadelle de Corinthe, avec 
le temple de Venus, et au bas une grotte, qui figure peut-être la 
chapelle souterraine où Palémon passait pour être caché; non 
loin, et sans donte auprès du Palæmonium (fig. précéd.), se 
voit le pin près duquel Sisyphe trouva son corps; du côté op- 
posé un autre petit temple (fig. 626 et 627). Ibid. — Medaille 
de Corinthe, avec l’inscription ci-dessus. Ibid. 

627 (CLXXVI). Mélicerte-Palémon sur son dauphin; ; à côté je 
syphe, vainqueur dans les jeux isthmiques, qu’il a institués en 
son honneur, emportant le vase et la palme, symboles des prix ; 
entre eux le pin. Cf. fig. 626 et suiv.; de plus, 5roaet p.211 
sq. ci-dessus. — Médaille de la même vll, Ibid. 

627 a (CLVIIEDis). Taras, héros fondateur de Tarente, porté par un 
dauphin, et tenant d’une main le trédert de Neptune, son. père, 

18 


# 
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de l'autre nn bouclier. Tom. I, p. 636. — Médaille de Tarente, | 
d’après une empreinte en soufre de M. Mionx ET. Compar. H.D. 
px Luynks, Choix de Med. grecq., pl. Il, 7, 16- 1 

628 (CLXXI bis). Tête avéc un diademe radié, qui paraît être celle » 
d’Aristee; au revers une étoile, symbole de Sirius, € entre les 
rayons de laquelle les léttres de la légende KOPH2ZO2. Vox. 
tom. III, p. 677 sqq., 684. Compar. les fig. suiv. — Medaille de. 
Coressos dans l’ilé de Céos. BRÜNDSTED , Voyages en Grèce, L, 
p. 36, xıı, 2. N 

628 a (CLXXI bis). Tete qui parait la même, ‘barbue, ceinte d’un 
diadème; au revers, le chien entouré de rayons, symbole de Si- 
fius, avec la légende KEI... Ibid.— Medaille de Leon BROND- 

sen, ibid. pl. XXVIL L r. 

628 b (CLXXI bis). La même tete, simplement ach au revers, 
l'abeille, et la légende IOYAIEO. . Ibid. Médaille d’Iulis dans 
l'ile de Céos: BRÖNDSTED, ibid., même pl, Il, a, 9- 

628 c (CLXXT bis). Tête barbue, laurée, de Jupiter-Ar istée ; au re- 
vers, une chèvre, devant laquelle se dresse un serpent, avec la 
légende HAPION. Même tom., ibid. et pag. 708. — Médaille de 
Pharos en Illyrie, de la collect. aise de Hauteroche. BRONDSTÉD, 
ibid. p. 52, XIV. 

628 d (CLXXI bis). Tete de Bacchus j jeune, couronné de lierre; a au 

_ revers une grappe de raisin avec l'étoile, symbole de Sirius, et 
la légende KAPOA... Tom. IIL, p. 684. — Médaille de Car- 
thæa dans l'ile de (Eos: BRÖNDSTED, ibid., P- 3, Iv, 1. \ 

628 e (CLXXI bis). Tête laurde d’Apollon; au revers Vabeine et 
les lettres KOPH.... Zbid. Médaille de Coressos dans ile de 
Céos. BRÖNDSTED, id «> P-190, XII, 1. 

629 a et b (CLXV-CLXVI). Fable dActéon (fils ŸArittée et aan u- 
tonoé, fille de Cadmus), représentée sur ce beau särcophage, 
provenant de la villa Borghese, en q jatre actes successifs, et 
dans quatre divisions entourées de guirlandes composées de 
fruits et de branches de laurier portées par trois femmes vêtues 
de tuniques et de péplus, et par deux griffons placés aux angles 
de la face postérieure ; ces anımaux etaient rÉser comme 3 | 
gardiens des tombeaux. ts 


629 (CLXV). Actéon vêtu d’une tnnique courte et coiffé du casque 


“ 
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ad chasseur, avec un de ses compdgnons, se préparé à la chasse 
en donnant à manger à ses chiens; une corbeille est suspendue 
à un arbre, et sur un piédestal se voit le simulacré de Pan, di. 
vinité tutélaire des chasseurs , , qui ‘tient dans une main un vase 
pour recevoir des offrandes, | et dans Tantre un pedum; dans le 
champ sont des arbres. Côté gauche du monument. | 
629 a (CLXVI). Sur ‘la face principale, ä droite du spectateur, 
Diane nue pose un genou en terre et soutient dela main gauche 
ses cheveux flottants ; un Génie, placé devant elle, puise de l’eau 
dans une coquille, tandis qu’ un autre lui en verse sur'le dos avec 
un grand vase. En haut, à gauche, le dieu de la fontaine Gar- 
| gaphie épanche son urne dont les ondes roulent aux pieds de la 
déesse ; du côté opposé on voit, parmi les arbres, 4ctéon qui fait - 
‘un geste de surprise joyeuse, quand déja le bois du cerf | pousse 
sur son front. Des rochers ‘et des arbres décorent la scene. — 
Dans le troisième cadre, à gauche du précédent et sur même 
face, on aperçoit Acteon dont la tête porte un bois de cerf; il est 
armé d’un pédum et cherche à se défendre contre quatre de ses 
chiens qui l'atraquent a gauche, entré les cyprès, paraît un de ses 
compagnons qui leur lance une pierre; à droite, en haut, le Genie 
du mont Citheron, oü se passe ce funeste événement, et au-des- 
| sous un hermes de Priape, qui acheve de caractériser la localité: 
_ 629 6 (OLEV). ‘Actéon est étendu à terre; Autonoé, qui à les che- 
veux épars et son voile flottant, se Behche sur son fils et soutient 
de la main son bras gauche; la vieille nourrice d’Acteon cher- x 
che : à le soulever de terre par les jambes; au haut de la mon- | 
tagne, se montre un des chiens de Pinfortune chasseir. ‘Côté 
droit du monument, | ait fe 
‘Des masques de Satyres, couronnés de pin, e et des: masques de 
 Tritons, 6rnent les côtés du couvercle de ce sarcophage: sûr la 
frise de la face principale, on Voit la mer couverte de dieux r ma- 
ris, de ‚[ritons et de Nereides, assis sûr des monstres marins de 
différentes formes , et portant divers attribrits (fig bıı), Voy. 
tom. III, p. 684. Compar., pour Autonoe et les autres filles de 
Cadmus, fig. 436, 440, 445; pour Sémélé en particulièr, il 
4143 a; pour Actéon lui-même, la fig. ‘Suiv. — Musée du Louvre, 
n° 315; DE CLarac, Musée de sculpt., pli, 113. 


1 
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629 c (CLXXI ter). Actéon, couxert.de la dépouille d’un cerf, 


629 


.r 


qui a trompé ses chiens, se défend contre trois de ces, animaux 
qui l’assaillent; Diane debout, en style archaïque, la tête ceinte 
de la stéphané, et le carquois sur l'épaule, semble presider.elle- 
même à son châtiment, d'après la tradition suivie par Stésichore 
(Pausan. IX, 2 ). — Métope d’un temple de Selinunte, Duc de 
SERRADIFALCO, Antichita della Sicilia, vol. IL, tab, XVII, À, et 
XXXIT. Confér., sur les monuments relatifs, à Actéon, RaouL- 
Rocwerre, Annal. de lInstit. ‚de corresp. archeol,, vol. VI, 
P- 264 sıq. Fr far ae ; u di 
d (CLXXI). Diane, un genou en’ terre, portant, de la main 
gauche son arcen avant; un chien derrière elle, levant la patte. 


Au revers, la statue du spectre d’Actéon enchainde sur son 102 


cher (Pausan. IX, 38).— Médaille des Orchoméniens de, Beotie. 


Sesrini, Lettere, nouvelle série, tom, IV, pl. I, n° 27, coll. t. I, 


630 


630 


p. 27: ' 


 (CLXVII). Helle, assise sur le belier à la toison d’or, l'embrasse: 


avec son bras gauche, tandis que de la main droite elle relève 
avec grâce son péplus;, un dauphin nage sur les.vagues. Voy. 
tom. IIL, p. 429, 433, et la note 2 dans les Éclaircissem. du li- , 
vre VIII. — Coupe peinte. Tiscaszin, II, an, és VRAIES 

a (CLXVII). Phrixus, monté sur le bélier à la toison d’or, tra- 


verse l’Hellespont, où vient de tomber, Helle, sa sœur, à qui il 


630 


631 


631 


tend vainement la main; en haut et en bas des.dauphins qui nae 
gent à fleur d’eau. Jbid. — Pitt, d’Ercol., UE, 23: ; ; 
b (CLXXI). Phricus monté sur le bélier, et portant le glaive dont 
il le. sacrifia ; à la face, tête de Cérès couronnée d’épis. Zbid. — 
Médaille de Géla. Tonremuzza, Sicili@ nuini, tab. ZXXUL% 
(CCX). Statue de Meleagre, fils d’OEnee et vainqueur. du san- 
glier de Calydon; il est dans l'attitude du repos; son bras droit, 
autour duquel s’entortille sa chlamyde, est appuyé sur la hure ' 
du sanglier posée sur un socle; son chien est à côté de lui. 
Tom. III, p. 333. -— Mus. Pio-Clem. 1E, 39. .. BEN. * F 
a (CLXXI#er). Méléagre ou, à ce qu’on croit, Ætolus, son aieul, 
au terme de son émigratiou, debout. encore, mais le pied droit 
posé sur un rocher, s'appuyant de la main droite sur un long 
bâton noueux, tenant son épée sous son bras gauic be autour du- 
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quel sa chlamyde est roulée ; le pétase du voyageur retombe 
derrière son dos. Ibid. — Medaille des Ztoliens. LAnoR, Nu- 
mism. d’Anach.], p. 133, MS 
632 (CLXXI zer). Méléagre (MxLaRRE, en vieux caractères grecs 
rétrogrades) est assis; la colère de Diane et la chasse du sanglier 
de Calydon l’occupént. Autour de lui sont debout ses compa- 
ghons, Pollux (Puzuke), nu, qui s’appuie sur sa lance et semble 
lui adresser la Parole; Castor (Casrur), vêtu d’une tunique, par- 
dessus laquelle est une chlamyde, et coiffé, ainsi qué Méléagre, 
d’un casque dont la forme se rapproche de celle du bonnet phry- 
; gien ; enfin Wénélas (MEn1x), à titredebeau-freredes Dioseures, 
portant la lance et le URCHER Tbid. et tom. II, pag. 302 sqq. 
 Compar. fig. IE et Suiv. — Miroir étr Age Lanz, Saggio, 
| II, xt, 6. fai: sit niet 
…. 633 (CLXVIIT. Léo Calydonse fait jour à travers la troupe 
| des héros qui se sont réunis pour ] le chasser, et des chiers qu’ils 
ont lancés contre lui; Telamon a été renversé, et deux oiseaux 
sont perches sur l'arbre qui a causé sa chute ; Ancée assene au 
sanglier un coup de massue; près de lui est Pélée, qui va rele- 
ver Telamon; à "dröite de pélédise voit Atalante, nue | jusqu’a la 
ceinture, portant Parc et le carquois dont elle vient de deco- 
cher une flèche contre Ie monstre; Meleagre, qui est à côté 
d'elle, semble admirer son adresse. — Sarcophage de Lyon. 
“Mir, Voyage au Midi de la France, atlas, XXVI, n° r. 

633 a (CLXVII). Premier petit côté du même tombeau, Méléagre, 
portant une matsüe, est entouré de-ses compagnons, armes de 
ınassues et de tasse ils le’ felieitent de sa victoire; près d’eux 

‘est une Nymphe, prötectrice de ia contrée de Moss A Ibid.,], 


à 


Rep alor pe de baron ET ft sen 
Res b (CEXVIN). ‘Sur le second! petit core: du même sarcophage, 
se voit un chasseur, pcutiêtre Méléagre lui-même, couvert d’une 
peau de lion; il enfonce sa lance dans la poitrine d’un de ces 
animaux, qui se ‘dresse contre lui; son casque est à terre; sous 
le lion est un autre c/iasseur renversé, tenant une épée courte 
et se couvrant de son bouclier. Ibtd.,xxvın, 3. | 
634 (CLXXI ter). Méléagre offre à Atalante la dépouillé du sanglier 
de Calydon ; la jeune héroïne est en costume de Diane chasse- 


x 
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resse.— Mosaique | de Lyon, publiée par ‚M. Arraun,. Compar. 
le miroir. étrusque. dans Mira Mon. Ac Ser. a part, LE, 
pl. 61. ERA. 


635 SR éeags & combat, conte es Ha En armés par les 59 


EI 


tombeau. di ‘autre côté. du ‚hassnelief, montre ce: ublärdh „qui pra 
de trouver la mort dans le combat, porté par plusieurs ‘guer- 
riers; son char, attele, de deux chevaux, est conduit par, son 
compagnon ;; le, ‚peuple suit en foule, témoignant une. affliction 
profonde; entre tous, se distingue le vieil. OErée, qui presse le 
bras deson fils et le regarde avec l'expression de la douleur. Le 
bouclier placé au, haut d’un. poteau, presque au-dessus du, ca; 
davre, représente Méléagre perçant de sa lance le sanglier de 
Calydon. Les deux cavaliers,et les trophées, placés aux deux ex+ : 
trémités paraissent être là pour | la. KERLE = rod ARCREMENNTES 
Monum. ined,,88.. rad 
636 (CLXIX).. “tour: et: + Pierinnuss ou Pk et Corée on- 
cles de Mélcagre;veulent lui arracher la hure et la peau du san- 
glier de Calydon,. qu'il destine à Atalante. Méléagre estnu; sa 
chlamyde est jetée sur son. bras, gauche; Hi tient, d’une main la 
depouille du sanglier, .et de l’autre-son épée. Un: de ses oncles 
est.déjà étendu à ses pieds; l’autre attaque Méléagre, l'épée à la 
main, Le rocher indique que.la querelle a lieu sur les monta- 
gnes de Calydon ; derrière est une Furie, qui poursuit Méléagre: 
avec une torche et un serpent;.une. autre Zurie la suit, armée 
d'une Torche; ; plus loin, Althée, mère du héros, en détournant 

les yeux du spectacle de;la mort: de ses frères, met le tison. fatal 
dans le feu qui brûle sur l’autel. Une autre scène, conséquence 

de la première, s’ouvrexers le milieu du bas-relief. On voit Mé-.. 
leagre étendu sur son lit; il.meurt à mesure que lé tison se con- 
sume ; le casque, l’épée et Le bouclier du héros sont près de lui, 

ce dernier orné du Gorgonium. Le vieil OEnée, appuyé sur un 
bâton tortueux, est en face de son fils, dont il contemple avec 
anxiété la lente agonie; les deux sœurs de Méléagre sont de 


l’autre côté, dans l'attitude de la plus vive douleur, et s'arra- | 


chant les cheveux ; l’une d’elles soutient la tête du mourant, et 
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Jui met dans la bouche, la pièce.de monnaie destinge.a Charon. 
La femme placée derrière OEnee, ;et, dent la douleur est,encore 
plus fortement exprimée, est PE obablement Cleopätre 1 Épouse 
de Méléagre; celle.qu'on voit assise sur un rocher, triste et.pen- 
sive , doit être Atalante, en;costume de chasseresse, et.avec un 
chien à ses pieds, Le-voile tendnçau fond de la.seèng indique un 
appartement. La dernière figure. debout. à gauche est l’une des 
Parques, posantson pied sur une roue; attribut.ordinaire qu de 
Nemesis ou de la Fortune; dans sa main elle tient un rouleau 
sür leqüel.elle écrit: l'heure fatale de Méléagre. Tom. ‚Up: 355. 
Mus. Capitol. IV, 35. Compar.. Musée du. Éouvre, n° 4270, 
et le remarquable miroir étrusque, dans Inceisamr, Mon. Etr:, 
Ser..II, part. Il, pl. 62; où se voit Atropos. (Athrpa), fichantle 
ciou fatal, comme ci-dessus, fig. 431, coll. BOL Een If 


+ 


63 (CXRCH), Pélias, (HEM Az, en caractères archaïques) et N: 


(NEAE), nus et armes de lances, retrouvent leur. mere Tyro 
(TYPIA) portant un vase suspendu, à un anneau , signe de la 
condition où elle est réduite ; derrière Pélias, et sur, un piedestal 
au bas duquel sedresse un serpent, est placée, l’image d’une. di- 
vinité dontle. nom se lit Phlere (& AEPE); au-dessus est. perché 
un oiseau, et un. Génie ailé plane sur.toute la scène ; en bas, sur 
le manche de ce miroir étrusque ; on voit une téte aulde coiffée 
d'un bonnet phrygien : ces figures ont sans doute rapportaux 
ınysteres. Voy.tom.. QUE Re ‚290 Bad — Has; Saggio, etc.; Il, 
X1,:.b. 

638 (CLX VII). Dino De sa HE se son, pied sos Geik IE 
gauche; parce. que la planche n'a pas été gravée, au miroir), 
après avoir porté, Junon:; changée en vieille femme, a travers 
le fleuve Arauros,; il la voit avecisurprise reprendre ses formes 
divines, et il oublie de chausser. l’autre sandale quiest devant 
lui (d’après l'explication ‚de WinckELMANN ).i— Statue:-du Mu- 
sée du Louvre; n° 710, appelee.autrefois Le, Cincinnatus, à cause 
d'un soc de charrue que le restaurateur y avait ajouté d’après 
cette idée. De Cranac, Musée de seulpt;,pl.309 (avec unenou- 
velle tête), coll. Mus. Pio-Clem. XII, 48. | 

639 (CXC vn). Argus, coiffe d'un casque, construit le navire Ær90 ; 

ilest assis sur la proue, qu’il travaille avec un ciseau et un mar- 
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teau; derriere Ani est Tiphys qui dresse le mât; Minerve-Er- 
gané, assise, casquée, vêtue d’une simple tunique et d’un grand 
- péplus, ayant près d’elle son bouclier avec le Gorgonium ; et la 

chouette ‘perchée:sur ‘une colonne; l’aide à lever la voile et'à 
l'attacher ; l’édifige ;estrle temple qu’Apollgn avait sur le pro- 
montoire de Pagases, au pied du mont Pelion,ou le vaisseau 
fut fabriqué. Voy, 16m. 11, D: 776-776: — Bas«relief de la villa 
Albani. WiNGKELMANN, Monum: ined!, 4; np coll. Re, 
Bassirilievi, 454. nie ds mA LE Th he 

639 @ (CLXX). Plaque déifoke as asallo qui eut. 
à son navire; Minerve-Ergané et Mercure, dieu dü commerce, 
l’aident de leurs conseils.’ Zbid:-— Musee Borgia ‘à Velletri. 
FLancını, !’ Argonautica di \4 pollonio Rodio, 1, frontispice. 

639 b (CLXXI ter). Jason: (EASYN} mettant: lui-même li main au 
navire „dr&o,s1.Ibid, N ME TE a | 
pl. CXVI, P 772 este SIE TOqg ren? sl ah sireetrlr 

640 (CLXX). Last tés en:maréhe:sûür le: navire L4rgo: Her- 
cule est à la rame duvmilieu ;« Tiphys assis'& la poupe pres du 
gouvernail; töus«ont là tête ceinte-dusstrophium.< Fragment 
de terré-cuite,; du cabinet du prélit Casali Francim, tbid, , I. 

640 a (CLXX VID. Lenavire !Argorret les drgonautes'aux rames : 
on lit aufoun;) APTO>MATNHTON (udrgo': “monnaie des Ma- 
gnètés).— Revers des médailles de Maxinrin,: Gordien et Gal- 
lien, de Magnésie d'Iôünie surle Méandre , -coloniede Magnésie 
de Thessalie où le navire TE savait été construit. pra de 
la Bibliothèque duroi. + does na ma Sao: xs | 

Nota. Voy. pl, XCIV, 384 ERROR Hereule‘ et Files 

Lemnos, sacrifiant un jeune bœufenl’honneur d’Athént-Chrysé. 

6hı (CLXXI). Trois Nymphes du fleuve Ascanius, éprises de la 
beauté d’Hylas,Vun des Argonantes'etle favori d'Hercule, Pen- 
trainent au fond-de l’éan; des arbrés et-des broussailles entou- 
rent la source; dans: la ’partie- dégradée de la peinture, à 
droite, on voit Cius qui entend les cris du jeune ami d’Hercule 
et ne peut le secourir. Voy.tom. III, p. 390. Compar. fig: 690. 
— Pitture d’Ercolano, IV,6. D? 

642 (CLXXI ter). Médaille de Cyzique : à la face, on voit la tête et le 
nom du héros Cyzicus, fondateur de cette ville, qui accueillit les 


EXPLICATION DES PLANCHES. 275 
Argonautes à leur passige; au revers (non reproduit ici), deux 
serpents entortillés autour de deux flambeaux allumés, et un 
dutel au milieu, d’où s'élève une flamme, Symboles relatifs au 


- culte de Proserpine , avec l'inscription KYZIKHNON NEOKO- 


PON. Voy. tom. HI, p. 541, 560, etc. Fc Bb ban Num. popul, 
et urb. XXIV, 15. | 


E43 (CEXXXVI) Amycus Eee), roi de Bébryces, défie Pol- 


lux (rotocrs), au combat du VENTES ils sont tous deux nus, et 
Jeurs bras garnis des courroies nécessaires ; Amycus est assis sur 


"une base’ près d’une colonne: Pollux est debout sur la poupe du 


navire drgo; Diane-Lune (LOsNA), appuyée sur une haste pure, 
et caractérisée par le croissant, assiste au combat. — Miroir 
italique. Mucei Kirkertani ænea, Pl IX. e 

(ELXXT): Pollux a vaincu, au combat du ceste, Amycus, roi 
des Bébryces, comme en témoigne la figure ailée de la Victorre, 
qui plane au-dessus de la scène, portant une couronne et üne 
bandelette; mainténanti! Pattaéhe à un arbre pour le faire mou- 
rir, sans doté du même supplice que Marsyas ; Minerve assiste 
à cette exécution, et semble correspondre à la Zune du sujet pré- 
cédent; 4pollar, couronné de laurier, ayant aux bras dé riches 
bracelets , et tenant'une lance, comme la déesse, est assis près 


delle: et contémple.le chätiment du Barbare, ainsi que plusieurs 


des Argonautes, portänt également des lances, et placés à droite 
ou à gauche du groupe principal, dans différentes positions ; 
derrière Pollüx‘on voit le Genie de la mort ‚figure à la ma- 
niere etrusque, le pied posé sur un rocher, bars l'attente de la 
proie qu’il va saisir ; le AE couché au pied de l'arbre N 
pres duquel sont lés vêtements et les chaussures des combat- 
tants, est sans.douteile génie du lieu. Cette scène n’est qu’un épi- 
sode de arrivée des Argonautes sur la côte de Bithynie, que re- 


présente la suite de ce dessin. Le navire Argo est au centre, et 


porte encore une partie des héros; d’autres sont descendus pour 
puiser de l’eau à une source gardée par un Sülene (cf. fig. 496 
a et pag. 207, ci-dessus), eétqui jaillit de la gueule d’un lion; 
un Argonaute boit dans une coupe, sa lance à la main; plus loin, 
une Nymphe locale est cochée sur son péplus.— Bande circu- 


_ laire autour d’une ciste ronde, trouvée à Préneste, ornée de 
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dessins sur, bronze, et dans PEN était le miroir. ci-dessus. 
Musei Kirkerianı ARE rl, de sui à dits FC dus 


N y on c Fat 2 r 
PILIERS TI nan OX Fr ee ua hdi 


664 à 


FAR PAL LT 


table, par. Zétès et Calais, fils de Dci et Her Art | 
ci ‚sont ailés, comme leur père ( 539, 53 1 )à quant.aux Harpyies, 
leur forme est adoucie etse rapproche de celle: d’ Iris, leursœur 


(confér. « ci dessus, p- 219,,et les monuments indiqués Ysseule- ! ,) 


ment Jeur mouvement est violent et.désordonné, conformément 
à ‚leur nature; lies fuient dispersées, au nombre, de trois, dei 
vant l'attaque victorieuse, des Boréades;,et,elles emportent les 
débris du festin du vieux roi, couché surçune cliné,. dans, latti- 
tude, de la douleur. Voy. tom. II, pag..365:— Peinture..de yase. 
— MILLINGEN , Unedited.Monun.,p. ho et.pl. XV. Ilfaut com- 


parer, outre # peinture:ci-après, 647 ,-celle d'un vase. de Ca- x ÿ 


nino, maintenant: au, Musée Britannique, et publié: dans. le. 
vol. XXIX, pl. XVI, p.144, du,recueil de la Société des. An- 
tiquaires. de EEE où. l’on retrouve, d’après l’idée très vrai- 
semblable de, M. ‚le duc, DE Luynss, Zétés, et Calais,, compléte- 
ment armés, emportant le cadavre de Phinée dans; le pays:des 
Bistons, en présence d’7ris.non ailée, ayec.le caducée, et d’üne 
femme éplorée, qui doit.être l’épouse:du roi,, Cléopatras, Er" 

645 (CLXXID. ‚Orphee „en. costume hellenique,couronne de lan- 

| Tier, et, la lyre a la main, charmant par,ses. accents les.animaux 
divers quil’ entourent; à Commencer parde dior. sur lequel il 
semble assis; Chacun des compartimerits extérieurstrenferme.un 
animal différent. Voy.tom. IIL,.p. 107.et 120 :sqq..Compar. la 
fig.suiv..— Mosaique.de dix-sept pieds ‘de haut sur autant de 
large, trouvée près de Granson.en Suisse: LABoRDEy Voyage 
Pittoresque de la Suisse, n° 197.0. Müruer. (4rchæol. » p.049; 
deux, édit.) parle d’une mosaïque. semblable et non moins belle 
trouvée récemment près.de Rottweil. » slrasie ak atout 

645 a, (CLXXII brs)...Orphée, en costume Promos ou thrace, avec 
la mitre et, les ‚anaxyrides, pinçant ‚la./yre, et environné.d’une 
foule d’ animaux. divers que charment ses accents: Même tome, 
ibid, — Peinture sur mur, dans. la catacombe de saint Calixte, 
Borrarr, Sculture e pitture sagre, etc., tab. LXIIL, 

645 5 (CLXXU bis). Orphée : a l'entrée desenfers, d’où il veut re- 
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ASE: 


tirer son. ‚freue Eur ydice, tenant sa Arte par | les sons melo- 
dieux. de de laquelle e il el at jusqu’ à Cerbére aux trois têtes, qui 
garde c cette entrée, et parait écouter attentivement. Orphée est 


ia UD KO U'ALT 


complétement n nu, ‚et une simple. bandelette ou un diademe orne 


ı Abi 


sa tete. CREUZER, Gitant | Horace, ‚Od. ım, ai: v 15 sqq: Même 
tome, ibid. — Pierre gravée, "dans LEONARDO AUGUSTINT, Gem- 


me antique depicter, ‚part. II, tab. 8, coll. pag: 22. ‚Compar. 


616 


646 a (CLXXXVIL ter). Medee (MHAEA ), en costume MARS 
_ faisant d’une. main le geste de relever som voile, dans l’autre te- 


de son épée; les bras de cette dernière portent des stigmates 


notre pl. CXLIX bis. 555, ‚ou Orphée, dans. la même, action, 
porte un riche costume thraco-phrygien, | La scène ‚qui. fait suite 


a cel e-ci et où Or, hee erd à à amais E ur dice au moment où 
> ADS j na 


il la retrouve, ‘est | le veritable sujet de la fig. 727 ci-après, 


2 (CLXXU bis). Mort d’ Orphée, qui, tombe. ‚en se: defendant 
ayec, sa, Ayre, contre, une Bacchante furieuse, pré ête à le, ‚percer 


EVER 


Fi 


formant une espèce, de tatouage, usage, t} thrace sur lequel il faut 
voir la note 5 du tome II, p. 10b sq. — : Peinture de vage, dans 
les Mon. de ‚Plnstit, de, corresp. archeol, 1, pl. Ya 2, FAPhUÉS 
par Pen, PANOFKA,. dans les Annales, ‚tom. I, BD 265 sgq: , 
(CLXXN bis). Arrivée. des Argonautes | chez Æétés. On voit, 
à droite, une colonne, et auprès, le roi de Colchos debout, For 


son palais, tenant un sceptre, à la. main, ‚avec un grand vase à UN 
LH ES 


ses pieds, signe de ses immenses riches un des Argonautes, 
probablement . Jason, leur chef, "ui; présente la tessère de l hos- 
pitalité, sur laquelle on lit le nom de ZIEYDOR, en souvenir. de 
l'origine corinthienne a Æétès ; plus loin, Médée, communique 
à l’une de ses femmes l'impression que fait sur. elle la beauté du 


héros. À gauche de la colonne, le même Jason, la lance en terre, 

saisit la main que;l Jui présente Médée et forme, alliance avec. elle; M 
un. Argonqute semble lui désigner | la princesse; trois, autres sont 
derrière, tous portant des couronnes de laurier. Voy. tom. IH, 


pag. 423, 425 sqq., et surtout la note 2 sur le livre VII, dans 
les. Éclaircissem. de ce. tome, ‚Compar. les. deux sujets en 
= Peinture de vase. Dusois MAISONNEUVE, pl. Ab. 


COR 5 


nant uneciste, $’ avance, précédée d’ une de ses femmes (E.::EPA, 
selon, M. Gerhard : Elspa;, EA..- EPA , selon, M. de Witte; : 
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peut-être Eiaepe). À qui semble la rassurer, et suivie d’une autre 
(NIOTH ou NIOBH); Jason (GTAOKTHTHS, épithète caractéris- 
tique, substituée au nom propre), qui marche le premier, por- 
tant deux javelots, se présente devant Æéiès (A: À, linitiale 
et la finale du nom Auntns que croit avoir ‘distingué ! M. Gerhard) 
assis, le bandeau royal au front, le sceptre en main, pour lui 
demander sa fille. Zbid. — Deuxième tableau de la partie infé- 
rieure du vase dont les peintures ‘occupent cette planche et la 
précédente. Le troisième et dernier tableau, 646 aa,figure, suivant 
M. Gerhard, un mariage attique : deux éphèbes, OEreus et Dé- 
mophon, s 'approchentd’ unejeunefiancée, nommée Chrysis ; ;trois 
autres, qui paraissent envier leur bonheur, se trouvent dans Ie 
voisinage. Le nom de l’un d'eux se lit Assez bien: KAY MENO2; 
mais ceux des deux autres sont tellement alteres, . que M. de 
Witte croit pouvoir lite XPYEITTOZ au lieu dé ITTO200N, et 
PAQN au lieu de ANrtoXos. Le premier tableau de cette partie 
inférieure est expliqué 665 a, et celui qui remplit toute la | par- 
tie supérieure, 737 a, où nous nous étendrons pe à le rapport de, 
ces divers sujets entre eux et sur l'histoire meme ede ce vase cé- 
lèbre. AR | te 
646 b (C LXXXVIT ter). À sens Jason dompte Tes taureaux de 
Colchos, en présence d'Æétés : à droite, il s’unit avec Medee 
voiléé, sous les auspices de I’ Amour. Ibid. — Bas-relief du Mu: 
sée du Louvre, n° 373. DE Cranac, Mus. de sculpt., pl. 199. 
646 c (CEXLvIM). Jason tenant par ‘les cornes les deux taureaux 
aux pieds d’: airain qu’il a domptés. Ibid. — Fragment d’un bas- 
relief du Musee de Turin, Marm. Taurin., II, 30. 
647 (CLXXIIT bis). Jason, re épée à la main, Est le dragon gar- 
dien de la toison d’ Or, en presence ‘de Medee ‘debout derrière 
lui, tenant la. ‚ste, et dec cinq Argonautes assis, parmi lesquels 
‚on distingue : à leurs ailes les Bor éades, Zétés et Calaïs diet au 
fig. 644 a). Ibid. _ Peinture faisant suite à celle du n° 646, et 
.prise du méme vase, d’après Dünoıs MarsonNEUvE, pl. ih. | 
647 a (CLXXT ter). Jason, avec le casque, le bouclier etla Ehaliyab, 
contemple la toison d'or. suspendue aux branches d’un chéneau- 
tour duquel est éntortillé le dragon qui la ‘garde; sur un autel 
placé au- -devant ( celui de Jupiter Laphystius) repose la tete du 


/ 
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bélier jadis sacrifié par Phrixus (fig. 630, 630 a et 2). Tom. II, 
ibid, et p. 429, 433.— - Pierre gravée se Cabinet de l’Académie 
de Cortone. Franc, Argon. „di Apolion Rod., I, 434. 
647 b (CLXXT ter). Jason devant une colonne autour de laquelle 
s’enroule le dragon gardien de 1a toison d'or, que combat l'oiseau 
‘yat. Ibid, — Pierre. gravée. Impront. dell’ Instit. di ‚corresp. 
archaol. te 75, 76. Compar. ( dans Comse, Terracott., 53, Jason 
recevant Iynz par Ventremise d'Hermès; et, Ada , Médée char- 
mant le dragon par, un brenvage magique, comme dans Mir- 
LINGEN, Vas. de div, collect., pl. VI, où en même ‚temps Jason 
V attaque avec l épée. La planche suivante, ibid, montre, selon 
| nous, le héros, conroñné par | la Victoire, présentant la toison 
“ d’orä Pélias ; € Medee 2 ‘accompagne. “Una autre terme, de compa- 
raison bien plus remarquable à à tous égards, es est cette peinture de 
V intéricur d’une coupe, publiée par 1 M. Genua, ‚Berlin, 1835, 
qui représente Jason (LAZON) < on dévoré ou plutôt. revomi par 
le dragon, en présence de. linerve attentive, tenant la ‘Chouette 
dans sa main. On peut c consulter : à se sujet notre note, a dans 1 les 
Eclaircissem., du liv. vin, ' el ie à je de 
618 (CLXX XIII). Mécdée tient T épée qu’ el a remettre aux filles 
de Pélias, roi d'Iolcos, pour, égorger leur père, sous, prélexte 
de le rajeunir, comme ‚elle A fait du vieil. Æson ; Hi elle a son pe 
plus retrousse,, ‚et, le. geste animé de sa pain gauche, témoigne ( de 
la vivacité de. ses ‚exhortations ; ‚ng € les Péliades,. qui, l'écoute 
avec l'expression d une anxiété profonde, tient le Bus, rempli de, 
la liqueur destinee, aprodyire | le miracle annoncé ; 3 autre fuit, 
sans déguiser 1 P horreurque Jui ihspire la pr roposition ‚de Médée. 
Tom. I, p. 425. sqq. ; etc. ur ‘Peinture de e vase. "TISCHBEIN 1, 
7. Compar. dans, DE Wırte, Catalogue eirusque , re Ja des- 
REIBHOR d’une autre peinture de Vase, où Jon voit Médée au- 
près de Pélias, ressuscitant en (présence ( de ses filles, et poyr I les 
persuader, un bélier qui s’ ’élance d’ un lebes. DEIN, x 
649 (CLXXIM). Cinq groupes représentant | les principales sc scènes de 
N la Medee d’Euripide. En partant de la gauche, on voit d’abord 
Jason, vêtu de la chlamyde et la tête ceinte du strophium, ‘dans 
une attitude pensive, à la porte du palais de Créon, à Corinthe a 
ce palais est orné des festons qui Spt, été suspendus pour Je: Mma- 
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riage. du héros avec 5) fille du roi. Plus loin, dans l'intérieur 
d’un appartement, indiqué par une tenture, Médée assise se livre 
à son désespoir; pres d'elle est sa vieille 7 nourrice qui Vexcite à à 
la vengeance ; derrière la: nourrice est le Génie de Phymen cou- 
ronne de fleurs, tenant dans sa main gauche le flambeau nuptial 
qu’il se prépare à éteindre, et dans l’autre des pavots, symbole 
de l'oubli : ce genie rémplace ici le Pedagogue de la tragédie 
grecque. Les deux fils de Medee, > "Mermerus et Pheres, | por- 
tent, l’un une double couronne! et l’autre un péplus, présents 
RS qu’ils doivent offrit à Créée, nouvelle é épouse de Jason; ; 
près de Médée, on aperçoit a terre un diptyque (Ag. 604 ds sur 
lequel est inscrit l'acte du divorce. Dans le groupe Suivant ‚Egee, 
hôte de Créon, rencontre Jason qui s’arme pour la défense de son 
épouse, sur 1ägnelle les affreux presents de Medee ont déja pro- 
duit leur eifet; la fatale couronne a embrasé la chevelure de Pi in- 
fortunée princesse ; le péplus empoisonné traîne à terre. Créuse, 
en proie aux plus hôrribles douleurs, va tomber sur le fit qui est 
derrière elle; Créon estaccouru à ses cris, ets arrache les cheveux 
de désespoir ; le buste de Neptune, dieu protecteur deCorinthe et 

de l’Isthme (fig. 510 a) est sur un piedestal. Le quatrième groupe 
représente Medee qui a tiré l’é épée du fourreau pour égorger 
ses fils ; ces malheureux enfants; jouent à ses pieds avec une boule 
et le für d’une colonne. Dans le dernier” groupe, Medee, dont 
les traits égarés annoncent le forfait contre nature qu’elle vient 
de commettre, est sur ‚son char traine par ‘deux dragons ailes, 
qui vont la soustraire ala vengeance de Json; l’un de ses fils 
est couché sur le char; elle a chargé Io, Mr sur son epaule pour 

l'emporter avec elle. Tbid —Bas-relief à a Mantoue. Mus. di Real. 

Acad. di Mantov., V,58. Il faut comparer les deux autres copies 
du même original, au Musée du Louvre, n° 478 (pe. Crarac, | 
pl. 204), et au Vatican (Winexermans, 2 Mon. ‚(ned., 90,91), ce 
dernier plus riche encore. ' 

650 (CLX VII). Medee entre ses ‘deux enfants, tire une épée” de son 
fourreau pour les tuer ; ils implorent sa pitié. — - Groupe trouvé 
à Arles. Mırım, 7, oyage au Midi de la Fr rance, atlas LX VIII, 2. 

651 (CLXXHI). Bas-relief représentant trois scènes différentes, em- 
pruntées à l’Alceste d’Euripide. Au milieu est Alceste mou- 


1652 


653 


me. 
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rante, étendue sur son lit 'et‘ entourée des! siens; Sa ‘fidèle nbur- 
rice; placée derrière elle‘ | témoigne" une vive douleur ; à ses pieds 
sont! la nourrice et le pédagogue de’ ses enfants, qui paraissent 
éplorés aux genoux dé leur mere, sur le marche- -pied de son 
lit; Alceste remet au pédigogue le rouleau qui contient seb der - 
nières dispositions relatives à ses fils. À droite, Admete, son 
époux; se tourne'veis Hercule, ‘dont le temps a emporté la fi- 
gure, que l’on rémarque sur ‘d’autres’ monuments; entre eux 
est’une des femmes: d’Alceste ‘en pleurs. Dans la partie gauche, 
Admète ordonne aux habitants de Pheres de célébrer les fune- 
railles d’Alceste avec la plus BERGE pompe; plus loin il reproche 
ason beau-père Pheres, de n’avoir pas voulu, dans un äge aussi . 
avancé que‘le'sién, mourir pour lui, et d'avoir souffert qu ’Al- 
ceste se devouät; 1 vieillard s'appuie sur un bâton noueux ; 
des habitants dé Phöres les entourent. Voy. tom. Il, p. 202. — 
Zoëca, Bassiril. ant., I) 43, coll. Germarn, Ant. Bildw., 98. 
(CLXXIV). Jupiter , 'coiffe du modius comme Serapis.Ptuton 
(fig. 554 @), du reste comiquement déguisé en Amphitryon sous 
les traits d’un vieux Satyre barbu et ventru du b, 195, etc.), 
tient une échelle pour monter ala fenêtre d’ Alemene, qu'il vient 
vôir secfetement. Mercure, trävesti en esclave comme le Sosie | 
de Plaute, est. figure sous ‚Ak traits analogues, mais reconnais- 
sable à son pétase et à son cadugée (415, 422); ministre com- 
plaisant des intrigues dé son maitre, il l’éclaire avec une lampe 
(si ce n’est plutôt unecoupe qu'il présente à Alemèné pour la 
séduire); tous deux ont des calecons, ainsi qu’on en voit à d’an- 


'ciennes figures de’ comediens. Cette véritable" caricature , qui 
rappelle Ja Scène du n° 255, est probablement fondée Een 
‘elle sur la représentation ‚al quelque’drame satyrique où co- 


mique de!’ antiquité. Voy. tom. II, p.:1 si et 7. — RE 


de vase: D’ HaNCARVILLE, IV, io5. »' | 


(CLXXV). Alemène , qui vient d’enfanter Hercule, est sn 
sur un lit qu’entourent PRAGUE femmes dans différentes ‘atti- 


tudes : l’une d’elles tient le nouvéau-né entre ses bras; les deux 


dérnières, à gauche, paraïssent être deux 'magiciennes envoyees 
par Junofi’ pour empêcher l’accouchement; l’une des deux a 


les doigts entrelacés, ce qui était regardé chez les anciens comme 
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un malefice, tandis que l’autre vient de les séparer (Zhthyie pro- 
voquée par Galinthias); Mercure, vêtu de la chlamyde, coiffe 
d’un pétase sans ailes, et tenant le caducée, vient recevoir l’en- 
fant pour le porter à Jupiter. Sur l’autre partie du bas-relief, à 
la gauche d’Hercule qui en occupe,.le centre, appuyé sur sa mas- 
sue, coiffe et vêtu de la peau du lion, on) voit Mercure qui.em- 
porte le héros enfant dans ses bras; devant lui est le fleuve Zs- 
ménus, qui coulait pres de Thèbes, représenté sous les traits 
d’un vieillard couché sur les rochers de:sa grotte, d’où l’on voit 
jaillir sa source, et tenant nue rame.à la main; à l'extrémité, nne 


figure restaurée, que l’on croit être celle d’Amphitryon , ados- 


see à une colonne. Même tome, p. 194 sq. coll. 133, et 689. — 
Mus. Pio-Clem.IV, xxxvıı , 37. Corapar. la peinture d’un vase 
de Volei, dans Mıcauı, pl. 76, 2. | 
(CLXU). Hercule enfant écrase deux serpents ; derrière li est 
sa mère Alcmene, qui exprime sa frayeur ÿ Amphitryon, assis sur 
un siége élevé, ayant un sceptre dans la main gauche, de la droite 
tire son épée pour secourir le j jeune héros; l’autre enfant, que 
porte dans ses bras le, pédagogue à l'habillement barbare, est, 
Iphiclus, frère d'Hercule. Même tome, p. 196. — Putture d'Er- 
colano, 1, vu, coll. Mus. Borbon. IX, 54. Il y avait un tableau 
de Zeuxis du même sujet. On le retrouye aussi, moins déve- 
loppé, et dans la sculpture et sur les médailles. 


655 (CLXXVI).. Divers événements de la jeunesse d’Hercule, sur un 


bas-relief partagé par des colonnes en compartiments alternati- 
vement arqués et architraves. Deux sphinzx sont placés aux deux 
angles; une plinthe et une corniche, richement ornées, entourent 
tout l'ouvrage; dans les arcades sont des figures, et sous les.ar- 
chitraves il y a deux sujets tirés de la jeunesse d’Hercule. Dans la 
premiere niche, à droite, est Miner ve, protectrice du.heros,armee 
dubouclier, dela haste etdu casque corinthien, sans parler de lé 
gide ; celle du milieu est occupée par Junon, persécutrice d’Her-: : 
cule, mais par cela même cause de sa gloire, appuyée sur un long 
sceptre; la troisième figure est restaurée en Bacchus, frère du 
héros thébain (fig. 457, 685). La scène qui est entre Minerve et 
Junon représente Hercule enfant; il etouffe les deux serpents 
envoyés contre Ini par cette dernière déesse; Alemene. est siu- 


! 


l’autre compartiment, entre Junon et Bacchus, on voit Eumolpus 
(ou Linus) assis, enseignant la musique au jeune Hercule, qui 
joue devant lui de la lyre ; d’une main Eumolpus semble régler 
là mesure, et dans l’autre il tient un rouleau ; derrière Hercule - 


| 656 (CLXX VIT). Suite ‚du | même bas-relief. Ici Minerve. occupe la 


(a 


qui attend le vainqueur dans les jeux qu’on-ÿ célèbre. (6). Her- 


cule portant la peau de lion et la massue emmène, par la main 
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voit à ses pieds. (c) La figure assise devant Hercule est la Thrace, 
pays de Diomede, dont le héros armé de la massue dompte les 
coursiers; la roue indique le char auquel il va les atteler. (d) 
Hercule écrasé de sa massue l’hydre de Lerne, figurée comme 
un gros serpent à neuf têtes; derrière le héros est la Nymphe du 
marais de Lerne, ou bien Amymone dont la source était voisine 
(658, 658 a et b); le palmier est ici à la place du platane sous le- 
quel l’hydre avait pris naissance au sein des bois. (e) La figure 
suivante pentetre OEnoëé ou Cérynée, nymphe « du lieu où se passe 
l’action ; l'espèce de pétase de chasse dont elle est coiffée et au- 
| quel elle porte la main, mar que dans tous les cas une hôtesse des 
forêts; quant à Bérelté, il est sans armes et il vient d'atteindre à à 
la course la biche aux cornes d’or et aux pieds dairain; le ge- 
nou posé sur sa croupe, il saisit d’une main l’une de ses cornes, 
de l’autre sa bouche; le cerf est un de ceux quit trainent le char 
de Diane (320, 321). (f) Dans le groupe suivant, Hercule tue à 
coups de flèches les oiseaux Stymphalides (667, 661 aeıb); la 
Nymphe du lac Stymphale pleure leur mort. ( 8) La Nymphe de 
V’Eryinanthe, assise sur un rocher, s’afflige aussi de voir le hé- 
ros porter sur son épaule le sanglier qui faisait l’ornement c de ses 
montagnes. (2) Hercule dompte taureau de Crète ; Britomar- 
tis assise en face tient un bouclier rond. (4) Le groupe d’après 
montre Hercule nettoyant Petable d'Augéas , allusion au desse- 
chement des marais de l'Élide ; le héros puise avec un vase l’eau 
du Pénée où celle de l'Alphée, placé devant lui, parce qu il dé- 
tourna le.cours de l’un ou l'autre de ces fleuves pour accomplir 
cette grande öperation. (A) Hercule combat Geryor au triple 
os et dont les bras tiennent trois boucliers, une lance et une 
épée (compar. 664 et suiv. ); le héros n’est armé que de sa mas- 
sue et de sa peau de lion qui lui sert de bouclier; V’Iberie (ou 
Erythia, coiffee d’un casque local et tenant un bouclier, est 
assise derrière Géryon. (/) Plus loin on voit Hercule, à peu près 
dans la même attitude et avec les mêmes armes, tuant le dra- 
gon qui gardait les pommes du jardin des Hespérides (665, 
665 a et .suiv.); derrière l’arbre autour duquel il s’entortille, 
est une de celles-ci. (m) Les boucs qui suivent et qu’un autre 
arbre sépare du groupe précédent, ont été rapportés à l'Afrique 
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et. à sa richesse en bêtes à laine; mais nous pensons qu’ils tien- 
nent à la scène suivante et désignent la localité, si riche en trou- 


- peaux et surtout en chèvres, de l’Arcadie : c’est le théâtre du 


dernier des douze trayaux et du combat d’Hercule contre les 
Centaures de Pholoe (659, 659 a); le'heros est armé, comme 
dans les deux scènes qui précèdent, de la massue et de la peau 


de lion; son arcetson carquois sont à terre; le Centaure tient dela 


main de une grosse branche d’arbre avec laquelle il va frap- 
per Hercule; son autre bras est couvert d’une peau qui lui sert 
aussi de bouclier. Voy. tom. II, p. 198 sqq. Compar., pour l’en- 
semble des douze travaux, dont plusieurs sont différents et l’or- 
dre varie, fig. 672 ci-après; et pour les details, 658-666, etc. 
Ajoutez, pour le lion de Némée, le sanglier d’ Erymanthe , la 
biche de Cerynee, le taureau de Crosse, les représentations ar- 
chaiques, dans Micazr, atlas, pl. 89, 85, 92; MAISONNEUVE, 
Vases, pl. 66; British rar que MarbtL., I, 7 : ou idéales, dans 
le groupe du Mus. Florent., II, 65; sur les métopes du temple 
de Thésée, Stuart, Antig. of Ath, vol. IH, ch. I, pl. XI, 1-6; 
sur celles du temple de Jupiter à Olympie, ne CLarac, Mus. de 


sculpt., pl. 195 6, n° 211, A et C; etc., etc. — WiNCKELMANN, 
Morum. ined., n° 65. 


k 658 (CXCII). Hercule vêtu d’une tunique, arme d’une cuirasse, d’un 


casque, de cnémides, d’une épée, et portant sur son bras gauche 
sa chlamyde, qui lui sert de bouclier, lance des traits pour faire 
sortir l’ydre de Lerne du marais qu’elle habite ; derrière lui est 
Minerve vêtue d’une tunique et d’un péplus, coiffée d’un casque 
et armée d’une lance; son égide, bordée de serpents, est étendue 
sur son bras gauche en guise de bouclier; elle va tuer un cancre 
énorme qui, pour secourir l’hydre, veut mordre au pied le héros 
qu’elle protége. Sur l’autre face du même vase, on voit Hercule 
(le personnage précédent doit être Zolaüs, son neveu et son com- 
pagnon) couvert de la peau du lion jetée par-dessus sa tunique ; 
il a quitté sa massue pour une harpé, pareille à celle de Persée 
(608, 610 et suiv.), avec laquelle il va couper les têtes du monstre, 
et il vient d’en saisir une; ces têtes sont au nombre de neuf; la 
queue de l’hydre est fourchue. Sur les deux faces de ce vase, on 
aperçoit des traces d'inscriptions devenues indéchiffrables. 
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Tom. II, pag. 196, 200, 809. — Mırrın, Peint. de vases, Il, „5. 

658 a (CCXLV). Hercule (HEDKoLE), nu, va combattre l’Aydre; 
il tient d’une main sa massue, de l’autre une plante qui doit le 
guérir des morsures du monstre ; sa peau de lion est jetée sur 
son épaule ; entre ses pieds on voit le carquois avec la peau qui 
en couvre l’ouverture {c’est plutôt un tronçon de l’hydre déjà 
terrassée). À côté de lui est Minerve (MENEDFA rétrograde), 
vêtue d’une longue tunique, recouverte en partie d’un himation 
et de l'égide ornée du gorgonium; le front de la déesse est ceint 
d’un bandeau et elle a des ailes, deux particularités fort remar- 
quables; de plus, elle tient une baguette, traversée de traits ou 
de caractères qui expriment peut-être des nombres. L’Aydre est 
un énorme serpent à trois têtes dont deux sont barbues. Ibid. 
— Miroir étrusque. Lawz1, Saggio, II, xt, 1. 

658  (CLXXV). Hercule, jeune et bach et completement nu, 
tient dans une main un des troncons de l’hydre, dans l’autre un 
flambeau allumé, dont il les brüle pour empêcher les tetes de se 
reproduire ; plusieurs de ces têtes sont encore vivantes, quoique 
le monstre soit renversé derrière le héros, sur ses deux pieds ar- 
mes de longues griffes. Zbid. — Mus. Capitol. IT, 27. 

659 (CLXX). Hercule a déjà tué un Centaure qui est étendu à terre; 
il appuie son genou sur un second qu’il va écraser avec sa mas- 
sue, quoiqu’un troisième vienne à son secours, armé, comme ses 
compagnons, d’une grosse branche d’arbre dépouillée; cepen- 
dant le centaure Homadus enlève Halcyone, sœur d’Eurysthee; 
il a le corps entouré d’une guirlande de lierre, à titre desuivant 
de Bacchus (445, 474, etc.). On voit plus loin le temple d’Her- 
cules Victor, dans le fronton duquel est un aigle, &eros, nom 
que portait aussi cette partie de l’architecture. Tom. II, p. 200 
sq.;tom. III, p. 631. — Medaillon d’Antonin-le-Pieux au Cabi- 
net de la Bibliothèque royale. Decamps, Select. numism., 25. 

659 a (CLXXV). Hercule, nu, combat deux Centaures, l’un des- 
quels a déjà senti l’atteinteredoutable du héros; l’autre lui lance 
un quartier de rocher, en se faisant un bouclier de la peau qui 
lui sert de vêtement, contre la massue dont Hercule va lui assé- 
ner un coup kerkihle, Ibid,— Peinture de vase. TıscHsein, ], 13. 
Compar. Micauı, pl. 95. 


> 
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660 (CLXXXIV). Hercule, avec la peau de lion et le carquois, ouvre 


661 


= 
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| 


le tonneau des Centaures; Polos, l’un d’eux, le suit, portant un 
arbre dans sa main droite, Zbid. — Peinture de vase, d’un style 
archaïque et d’un caractère presque grotesque, de la collection 
de M. Tocxow, aujourd’hui au Musée du Louvre. Compar. Mı- 
CALI, PL. 99, 9, 116, 7, et les monuments analogues décrits dans 
le Catalogue étrusque de M. ve WiTTE, n08 76 et 77. 
(CLXXXVIO). Hercule, un genou en terre, et couvert de la 
depouille du lion de Némée, perce de ses flèches les oiseaux 
Stymphalides. Tom. II, p. 198. Compar. les deux sujets ci-après. 
— Pierre gravée. Gorı, Mus. Florent. II, xxxvıu, 1. 

a (CLXXXVN). Hercule ramassé en grotesque, couvert de la 
dépouille du lion, et armé de la massue, combat deux oiseaux 
Stymphalides dont la taille démesurée contraste bizarrement avec 
la sienne; il a saisi le cou de l’un d’eux, tandis que l’autre va le 
mordre au bras qui tient la massue prête à frapper. C’est encore 
une de ces caricatures dont les vases peints offrent maint exemple 
(275,65, etc.), etqu’onrencontreaussi sur les peintures d’'Hercu- 
lanum. Zhid. — Minis, Peint. de vas. I, 18. (TöLxen voit ici un 
Pygmée déguisé en Hercule et combattant les grues : fig. 813.) 
b (CXCI). Hercule combat les Stymphalides; il est vêtu d’une 
tunique, et sa peau de lion, jetée par-dessus, est retenue par une 
ceinture; on voit la courroie à laquelle son carquois est sus- 
pendu; les bras et une des jambes sont à demi effacés. Ibid. — 
Peinture de vase. Tiscasein, II, 18. 
(CXC). Hercule combat Hippolyte, reine des Amazones, pour 
avoir le baudrier de Mars qu’elle portait à sa ceinture comme 
insigne de sa royauté, et qu’Admete, fille d’Eurysthee, avait or- 
donné au héros thebain de lui apporter; le demi-cerele radieux 
indique le soleil, et que la scène se passe au grand jour. T. II, 
pP. 198, coll. p. 87 sqq. Compar. fig. 709 et suiv. — Peinture de 
vase, TiscaBrin, I, 12. | 

(CLXXXII). Hercule vient de percer d’une flèche mortelle le 
monstre marin auquel Hésione avait été exposée; le héros s’ap- 
puie sur sa massue, il tient un arc et deux flèches; sa peau de 
lion, nouée par les pattes sur sa poitrine, lui couvre la tête et le 
dos; il porte une ceinture guerrière, peut-être celle dé l’Ama- 
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zone Hippolyte (662). Celui qui donné la main à Hésione et l’aide 
à descendre du rocher est Télamon; son épée est suspendue à 
un baudrier ; son manteau est jeté sur son épaule etsur son bras; 
dans $ä main gauche il tient une lance. Hésione est vêtue d’une 
tunique et d’un grand péplus, qui lui forme voile et dont elle 


relève le pan avec sa main gauche; une stéphané orne sa tête. 


Le rocher d’où elle descend forme une cavité dans laquelle elle 
avait été retenue par des anneaux de métal qu'on voit encore 
des deux côtés; au bas est la mer avec le monstre expirant. Dans 


Je lointain on voit un édifice embrasé, lequel fait allusion à la des- 


truction de Troie par Hercule, qui se vengea ainsi de la mau- 


‚yaise foi de Laomédon, père d’Hesione.— Mosaïque de la villa 


Albani. WinckezmMAnNN, Mon. ined., n° 66. Comp. Hercule, pa- 
reil à celui de Thasos (fig. 220), et Telamon, combattant de con- 
cert contre les Troyens, parmi les statues du fronton oriental 
du temple de Minerve à Égine, conservées à la Glyptothèque _ 
de Munich, et dansles Morum. antig. d'O. MüLLER, I,tab.VIII, 

30 coll. 31: | | 
a (CLXXXIX). Telamon vient d’elever, pres desmurs de Troie, 


‘un autel à Hercule, sous le nom de Callinicus (glorieux vain- 


queur : confér. fig. 603 b, 665 c); le héros lui témoigne sa recon- 
naissance. == Pierre gravée. Gont, Mus. Florent. IL, xzxv1, 8. 


664 (CLXXX). Hercule et Geryon combattant l’un contre l’autre. 


Hercule (imberbe et nu), qui attaque Geryon avec la massue, 
et non point, selon la tradition vulgaire, avec l’arc et les flèches 
ici absents, est assisté par Minerve, placée à ses côtés, et armée 


du casque (ailé), de la lance, du bouclier et de la cuirasse; der- 


rière la déessé se tient Mercure, avec le caducée dans une main, 
une branche de laurier dans l’autre, le pétase aile sur la tête, la 
éhlämyde rattachée sur la poitrine et retombant derrière les 
épaules. Il faut remärquer encore que Géryon n’est point ici, 
comme d’ordinaire, représenté avec trois corps (657 (A), 664 a, 
664 5,672), mais seulement avec trois tétes (comme dans Hesiode); 
(ses armes sont l’épée et le bouclier.) Creuzer. Voy. tom. II, 
p: 196, 199 sq., 365 sq.; t. III, p. 632. — Peinture d’un vase 
du Musée Bourbon à Naples; Mrexincen, Vases de div. collect., 
pl. XXVII. | t 
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. 664 
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a (CLXXX bis). D'un côté Hercule nu, brandissant la massue, 
ét la peau de lion roulee autour de son bras gauche, d’où elle 
pend sur lé monument qui précède; de l’autre, Geryon sous la 
formé d’un triple guerrièr armé de toutes pièces. Ibid, — Me- 
daille de Bronze fort räre, du Cabinet de la Bibliothèque du roi. 
Nouvelles Annales de l'Instit. archéol., tom. Il, pl. C, 1838. 


de tous ceux qui représentent le combat d’Hercule et de Geryon, 


dont les principaux details y sont figures en grand style. Au 


centre de là premiere scene du tableau qui se developpe circu- 


lairement à l'extérieur de cette magnifique coupe, parait Her- 
cule (HEPAKAES) attaquant le triple Géryon. Le héros est 


barbu, pittoresquement convert dé la dépouille du lion, qu'une 


ceinture serre autour de son corps par-dessus sa tunique courte ; 


de là maih droite il lévé sa massue; de la gauche il porte en 
avant Son afc'et deux flèches, tout prêt à s’en servir de nou- 
Veau. Géryon (...YONE>), qui lui fait face, est formé de la réu- 
nion de trois guerriers dans la vigüeur de l’âge, tenant les uns 
aux autres par la partie inférieure du tronc; les trois corps sont 
armés de toutes pièces; deux sont encore debout, et de leurs 


| jhains brandissent des javelots, en se couvrant de deux boucliers 


argiens, dont un montre l'emblème d’un sanglier aile; le troi- 
sieme hoplite a déjà Succombé et retombe sur son bouclier qu’il 


tient éïtore; une flèche lui étant entrée dans l’œil droit. Entre 


168 Combattants est renvérsé le chien bicéphale Orthrus, dont la 
queue se termine en tele de serpent; il vient aussi d’être percé 
d’une flèche. Athene (AGE. ...), placée derrière Hercule, vé- 
tue d’une tunique talaire et d’un léger peplus, né porte point 
l'égide, mais seulement un Bouclier rond, décoré de la tete hi- 
deuse de la Gorgone, un casque et une lance; elle se retourne, 
Avec un mouvement anime, vers le compaghon habituel d’Her- 
cule, Zolaüs (I0AEO2), figuté én hoplite barbü , et, jusqu'ici, à 


ce qu’il semble, simple spectateur de la grande lutte; à ses pieds 


sen arrière» Et tend blese Æurÿtfon (EYPYTION), le Ber- 
Ber de Geryon, vêtu d'uné tunique eourte et d’üne nébride, cbu- 
Vert d’un piléus. Du côté opposé, correspond à cé pérsonnage 
et terkiine également cette première scene, une jeune femme 
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qui suit Géryon, s’arrachant les cheveux d’une main , étendant 
l’autre comme pour implorer la pitié d’Hercule; ce doit être 
Érythia, fille du roi, laquelle indique en même temps la loca- 
lité (l’#e rouge où fut depuis Gadira), de concert avec le pal- 
mier (Phoenix) planté derrière elle.— Une seconde scène, peinte 
en regard de la première, et qui en est la suite, fait voir les bœufs 
de Géryon emmenés par les compagnons d’Hercule. Un grand 
arbre, également local, sans doute l'olivier sauvage ou Cotinos 
(d'où l’île Érythia nommée aussi Cotinusa), étend ses vastes 
branches au-dessus du troupeau, composé d’un seul taureau 
qui marche accompagné de cinq génisses. Des quatre guerriers 
qui le conduisent un seul est barbu , les autres sont imberbes ; 
tous sont complétement armés et portent des boucliers argiens, 
dont les trois visibles ont pour emblemes un cog, un canthare et 
un lion. — A l’intérieur de la coupe, enduit d’un émail rouge, 
est peint au milieu, en rouge aussi sur fond noir, un jeune ca- 
valier, coiffé de la causia, chaussé de bottines de fourrure ‚et 
vêtu d’une tunique courte, sur laquelle est un petit manteau 
richement brodé, Autour on lit le nom AEATPO.. , Sans doute 
celui du donataire du vase, accompagné de l’epithete KAAO2, 
beau ; etcenom, AEATPOS, Leagros, se trouve répété, avec ou 
sans son épithète, sur les deux faces extérieures ; de plus, sur 
celle qui représente la seconde scène, et qu’on peut appeler le 
revers, est tracée l’acclamation HO HAIE KAAOË, le beau gar- 
çon. Enfin, deux inscriptions, qui se lisenten noir sur le pied, 
nous font connaître les noms des deux artistes qui ont contribué 
à ce monument remarquable sous tant de rapports, le potier et 
le peintre : le premier, XAXPYAION ‚ Chachrylion, suivi du 
verbe EIIOIESEN, a fait; le second, EY&PONIOS, Euphronius, 
AVEC ETPAPEN, a peint. Compar. les deux figures qui précèdent, 
ainsi que 657 (A), ci-dessus, 672 ci-apres; et voy. tom. IT et III, 
ibid. — Coupe peinte trouvée à Canino, et dont le diamètre est 
de quarante-deux centimètres environ; réduite d’après la plan- 
che XVI-XVII des Monum. de la section française de l'Insti- 
tut archéol., accompagnant la savante monographie de M. pe 
WiTTE insérée au tome II des Vouvelles Annales , pag. 107 et 
p.270, où tous les monuments connus, concernant le mythe de 
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Géryan, sont passés en revue, décrits, et le mythe lui-même ex- 
posé et expliqué au long. | 
6640 (CLXX). Hercule vient de tuer le géant Cacus, qui avait en- 
levé deux des bœufs du troupeau de Géryon qu’il emmenait avec 
lui; la moitié du corps de Cacus est encore dans sa caverne. 
Les habitants du mont Aventin remercient le héros de les avoir 
x délivrés de ce monstre, et baisent sa main encore armée de la 
massue. T. II, p. 192, 203, etc.— Venurr, Mus. Albani, 1, 18. 
| 665 (CLXXXI). Hercule (HEPAKAHS), jeune et imberbe, la tete 
ceinte d’une bandelette ornée d’une lunule, pose le pied sur un 
__ rocher, ce qui indique son arrivée dans un pays étranger; sa 
| peau de lion couvre son dos et est nouée par les pattes sur sa 
poitrine; son carquois est suspendu à son côté; dans sa main 
gauche il porte son arc, tout en s'appuyant sur sa massue 
noueuse; dans l’autre main il tient une des pommes qu’il vient 
de recevoir de l’Hespéride qui les cueille. Les Hespérides sont 
au nombre de cirg : celle qui donne à manger s'appelle Ca- 
lypso (KAAYYO); elle est assise sur un tertre de gazon indiqué 
par une plante; elle présente au dragon, dans une patère ornée 
d’oves, la nourritute liquide qu’elle vient d’y verser avec le vase 
à anse qu’elle tient dans l’autre main ; sur son pied est perché 
l'oiseau Jynx, symbole des enchantements. Celle qui cueille les 
pommes est nommée Hermesa (HEPMHEZA); à ses pieds est un 
oiseau palmipède ; c’est peut-être un cygne, dont le chant ferait 
ainsi allusion aux mélodieuses Hespérides, Antheia ( ANOEIA }, 
qui est derrière Calypso, tient dans une main une bandelette, 
symbole de l'initiation, dans l’autre une des pommes de l’arbre. 
Aiopis (AIÏQUIZ) regarde en s'appuyant sur sa sœur. Melisa 
(MHAISA), placée derrière Hercule, porte an petit vase ou un 
autre objet qui peut également avoir rapport aux initiations, 
Toutes ces Hespérides sont vêtues d’une tunique talaire, par- 
dessus laquelle est un ampéchonium et en outre un péplus; ces 
vêtements sont parsemés de points ou d'étoiles, et ornés de bor- 
dures en échiquier. Au centre de la scène se voit l’arbre aux 
pommes d’or (l'arbre des Hesperides, désigné parle nom Exx- 
IIEPIAZ écrit à côté); le serpent Ladon, gardien de ces fruits, 
est entortillé autour de sa tige, lappant le breuvage enchanté 
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que lui présente Calypso: Dans le haut PArASSENt, a mi-corps, 
quatre divinités assistantes : à gauche et près de l’arbre, Héra 
(HAPA), ou Junon, à qui la Terre avait fait ce béau present, le 
jour de ses noces avec Jupiter; elle est coiffée d’un diadème et 
d’un voile. Devant elle, de läutre côté, est Hermes ou Mer- 
cure, Vêtu de la chlamyde, tenant le caducée, et le pétase sans 
ailes jeté sur ses épaules. Près de Junon se trouve Pan, dont la 
nébride est nouée par les pattes sur sa poitrine; il à des cornes 
de bouc, une barbe épaisse, et porie un thyrse. La figure de 
femme placée en face de lui et derrière Mercure, coiffée à peu 
près comme Junon, est Donakis (AONAKIS, la nymphe des ro- 
seaux), üne des nymphes aimées de Pan. L'inscription ASSTEAZ 
ETPA®E ( Astéas a peint) nous apprend le nom de l’auteur de 
‘cette remarquable peinture de vase (623). Voy. tom. IE, D. 177, 
198 ; tom. III, p. 179 Sq., etc. — Mirun, Peint, de vas. I, 3. 
665 a (CLXXXVII ter). Hercule (HPAKAHS, comme M. de Witte 
lit intégralement) parait ici également jeune ét imberbe, mais 
assis sur la peau de lion, ayant le gläive suspendu à son côté, 
et s'appuyant sur la massue; accompagAe d’Zolaüs (IOAEOS) de- 
bout, en costume de voyageur, et portant Kux javelots, il re- 
garde paisiblement les trois Hesperides, qui lui eueillent les - 
pommes d’or de l’arbre gardé par le dragon entortillé autour 
de sa tige. La première, Zipara (Ai APA), richement coiffée et 
vetue, tourne les yeux vers le héros, et tient une pomme dans 
la main gauche, tandis que de l’autre elle relève son péplus; la 
seconde, Chrysothemis (XPYSOGEMIS) porte la main droite à 
l'arbre, en même temps qu’elle tire son péplus de la gauche, 
comme pour recevoir les fruits; la troisième (selon M. Gerhard, 
ASIXEPOPH, l’ Abondance, de écrysip, üaıyeip, donnés par Hé- 
sychius; suivant M. de Witte, et peut-être plus naturellement, 
ASSTEPOINEH ), étend delete la main droite vers l'arbre, 
. tout en s’appuyant du bras gauche sur I’ épaule de sa sœur. Plus 
loin est assise une déesse, qui semble correspondre à à Hercule, et 
qui est Hygiée ou Minerve-Hygiéé (YTIEA), coiffee d’ un dia- 
deme radié comme Lipara, et tenant la lance dans sa main gau- 
che, de la droite relevant son He (compar. fig. 310, 310 a, 
346). Un D guerrier, nommé Ciyiius (RAYTIO® ) adosse à 
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ün arbuste, appuyant un pied sur un rocher, ayant deux jave- 
lots dans la main gauche, et portant la droite en avant, termine 
la scène et correspond évidemment à Jolaüs. Tor. Il, zbid. et 
p. 248.— Premiere scène de la partié inférieure du vase peint, 
dönt les atitres scènes sont reproduites dans cette même plan- 
‘che et dans la précédente, et décrites 646 a ci-dessus, et 737 a 
ci-après. 
665 5 (CCVIT). Hercule, vêtu de la peau de lion, tenant la massue, 
visite Atlas en allant au Jardin des Hesperides; derrière Ini est 
‘assise Pallas- Athene sans casque, mais couverte de l’egide, s’ap- 
püyant sur sa lance, et ayant son bouclier à ses pieds; une petite 
Victoire vole de la déésse au héros, les bras étendus vers lui. 
Atlas se voit en haut et au centre de cette partie supérieure du 
tableau, débout, nu, sauf .la simple chlamyde rejetée en arrière 
par-dessus ses bras, soutenant de sa tête et de ses mains une 
portion de la voûte étoilée ; à sa droite, Héosphoros ou Lucifer, 
monté sur un cheval et tenant un flambeau, précède Helios ou 
le Soleil, qui s’avance de l’autre côté, porté sur un bige. Dans la 
partie inférieure, également au centre, est l’arbre aux pommes 
d’or, que le dragon embrasse de ses replis; il est environne des 
sept H esperides, distribuées trois à gauche, quatre à droite, as- 
sises ou debout, dans différentes positions ; elles sont compléte- 
mént vêtues, toutes parées de riches coiffures, de‘colliers et de 
bracelets, et elles tiennent dans leurs mains, ou l’on aperçoit à 
leurs pieds, divers objets de toilette, des fleurs, des guirlandes, . 
des bandelettes, des cistes, un miroir, ‚eic., qui paraissent les 
occuper exclusivement. Des fleurs croissent à l’entour ou sont 
parsemées dans le champ. Tom. II, ibid. et pag. 370, avec la 
note 6 sur le livre V, sect. I, dans les Éclaireissem. de ce même 
tome.— Peinture principale au revers du vase dont la face an- 
térieuré est représentée sur la planche précédente (725 a et 73b 
ci-après }; au-dessus de cette peinture est une scène d’hymen 
mystique, où l’on reconnait Dionysus-Liber et Ariadne-Libera, 
precedes d’une Bacchante, et suivis de deux Satyres, dont l'un 
pôrté un flambeau. Voy. t. III, p. 270, et compar. fig. 453 etsuiv. 
665 ce (CLXXXVI). Hercule (CAranicz, en vieux caractères grecs, 
rétrogrades : confér. fig. 603 6), couvert de la peau de lion, sa 
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chevelure frisée ceinte d’une bandelette, la massue noueuse dans 
sa. main droite, et tenant dans la gauche trois pommes de l’arbre 
des Hespérides, semble prendre congé d’Atlas, qui les a cueil- 
lies pour lui. Celui-ci, portant une longue barbe et de longs che- 
veux, le sommet de la tête coiffé d’une sorte de calotte en ré- 
seau, soutient de ses épaules et de ses bras un segment de la 
voûte éloilée, dont il vient de reprendre le fardeau des mains 
d’Hercule; tout près, et à sa gauche, on voit une /ance debout, 
qu’il avait emportée pour se défendre du dragon; l'inscription 
Arır, rétrograde, si elle est exacte, désigne Atlas par un nom, 
inconnu d’ailleurs, qui serait d’origine étrusque. Tom. IL, ibid. 
Compar., outre le sujet qui précède, fig. 603 a ci-dessus, 667, 
693 ci-après. — Miroir étrusque, d’après Micazr, Storia, atlas, 
tav. XXX VI, 3. 

665 4 (CLXX). Hercule, après avoir tué lé dragon, qui est encore 
sur l’arbre aux pommes d’or, cueille un de ses fruits ; il tient - 
dans la main gauche sa massue, et la dépouille du lion de Né- 
imée est jetée sur son bras; près de l’arbre sont les trois H espé- 
rides, qui s’enfuient épouvantées. Ibid.— Medaillon d’Antonin, 
Morzır,, Medaill, du roi, VI. | 

665 e (CLXX). Hercule au Jardin des H espérides, à peu près 
comme sur le monument qui précède, si ce n’est que les Hespe- 
rides manquent. Ibid. — Pierre gravée, Mırrın, Peint, de va- 
ses, I, vignette. 

Nota. Il faut rapprocher ici deux scènes des aventures d’Her- 
cule en Afrique, sa lutte contre A ntée et son combat contre 2u- 
siris, pl. LII, fig. 165 bet 165 c, avec l’explicat. p. 51, ci-dessus. 

666 (CLXXX bis). Lutted’Hercule contre Neree, pour obtenir qu’il 
lui livre le secret de la route qui conduit au jardin des Hespéri- 
des; le dieu marin, demi-homme et demi-poisson, paraît armé 
d’un bouclier. Voy. tom. IL, p. 364.—Groupe tiré des bas-reliefs % 
d’Assos, récemment apportés à Paris, et déposés au Musée du 
Louvre, C'est un sujet fréquemment reproduit sur les vases 
peints, où le monstre est souvent désigné par le nom de Triton. 

667 (CXC). Hercule en repos, connu sous le nom del’Hercule Far- | 
nese, parce qu’il était antrefois à Rome, dans la collection Far- 
nese, actuellement à Naples; il tient derrière son dos les pommes 
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du jardin des Hesperides (cette main avec les pommes est une 
restauration), et s’appuie sur sa massue : l'inscription grecque 
qu’on Jitsur la base signifie : Glycon Athénien Jaisait. C’est une 
imitation savante d’un Hercule colossal de Lysippe (trouvée 
dans les thérmes de Caracalla ), comme le prouve l'inscription 
d’une autre copie médiocre, découverte sur le mont Palatin. — 
Marrer, Raccolta di statue, XLIX, coll. Brancæinr, Palazzo de’ 
Cesari, pl. 18, et les médailles de Commode et de Caracalla, 
ainsi que les pierres gravées, où Hercule est représenté dans la 
même attitude, tenant les pommes derrière son dos (MorEeLL. 
Médaill. du roi, XIV; O. Mürter, Monum. de Part antique, I 
pl. xxxvinx, 161-155). 


668 (CLXXIV). Hercule, assis sur la peau de lion , la tête appuyée 


sur son bras que supporte son genou, se repose, accablé de fa- 
tigue, après ses travaux accomplis; il est entouré de ses armes 
et des trophées de ses combats, parmi lesquels sont les zrois 
pommes. Voy. tom. Il, p. 176 sq. Compar. fig. 665 c, 667, 693. 
— Pierre gravée, qui est une imitation d’une ‘autre statue colos- 
sale d’Hercule, également de Lysippe, transportée de Tarente à 
Rome, puis à Constantinople, et décrite par Nicétas. — Lir- 
pert, Dactyl. II, 231, coll. I, 385-287, et Supplem. 344-346. 


669 (CLXXXI). an porte dans ses bras son fils Telephe, qui 


étend ses petites mains vers la biche qui l’a nourri; l'arbre in- 
dique le bois dans lequel il a été élevé; Hercule appuie sa mas- 
sue sur une tête de bœuf, qui peut indiquer le fleuve Achéloüs 
(fig. 526, 526 a et b, avec l'explication); l'inscription signifie : 
Monnaie de Tarse, métropole des Deux-Cilicies, par un décret 
du sénat. — Medaillon de Maximin. Froezicx , Tentam., 316. 


670 (CLX XXII). Hercule porte, suspendus à un baudrier, la peau | 


du lion de Nemee, son arc et son carquois; il est couronné d’o- 
livier. Placé entre un aigle et un Zion, symboles de la puissance 
et de la force, il regarde avec complaisance son fils Téléphe, qui 
joue avec la biche qui Pa nourri, et qu’il vient de retrouver. 
L’Arcadie est devant lui, assise à côté d’un panier de fleurs et 
de fruits, symbole de sa fertilité; elle est couronnée de feuillage 
‘et porte une branche d’arbre. Derrière elle est Pan, dieu tuté- 
laire de cette contrée, et en particulier de Tégée, ville de Té- 


672 
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lèphe, qui tient une syrinx et un pédum. Près d'Hereule : se voit 
un Genie ailé, couronné d’olivier comme le héros, tenant des 
épis sous son bras, et montrant du doigt Télèphe a Hercule.— 
Pitture d’Ercolano, I, 6. 

(CLXXXI). Beau groupe d’Hercule debout, tenant d’une main 
sa massue, de l’autre portant un jeune enfant sur la peau du lion 
de Nemee ; WinekeLmanx y voit Ajax, fils de Télamon (fig. 663, 
663 a), Viscowrr Téléphe, fils d’Hercule lui-même. — Mus. 

Pio-Clem. I, 9. 

(CLXXXIV). Hercule et Omphale, au centre d’un bas-relief. 
dont les côtés et la partie supérieure représentent les douze tra- 
vaux. La reine de Lydie debout, demi-nue, et coiffee d’une tresse 
roulce sur la tête, comme au temps de Sabine, femme d’Hadrien, 
pose fine main sur l'épaule d’Hercule, debout aussi, nu et im- 
berbe, s’appuyant de la main droite sur sa massue, portant sur. 
le bras gauche la peau de lion; Omphale prend ainsi possession 
de son esclave; leurs noms sont écrits au-dessous de leurs fi- 
gures. Les six premiers travaux sont sculptés dans la bande d’en 
haut et se succèdent de gauche à droite : on y voit Hercule 
étouffant le Zion de Némée ; écrasant les têtes de l’hydre de Lerne; 
apportant à Eurysthée, qui se cache d’effroi dans un tonneau, 
le sanglier d’Erymanthe ; posant le genou sur la biche Cérynite, 
qu'il a jointe à la course; perçant de ses flèches les oiseaux Stym- 
phalides ; nettoyant les étables d’ Augéas. Les six autres travaux 
sont distribués de chaque côté, dans des compartiments placés 
les uns au- dessus des autres : en commencant en haut à gauche, 

Hercule s'empare des cavales de Wiorieden R dompte le taureau 
de Crète ; saisit !’Amazone Hippolyte et lui ravit sa ceinture; à 
droite, il tue Géryon au triple corps; écrase de sa massue le 
serpent qui garde les pommes des Hespérides ; et emmène Cer- 
bere enchaîné. Sur la base il y a un arc etun carquois du côté 
d’Omphale; du côté d’Hergule, une quenouille et un parier 
rempli de laine; au milieu l'inscription : Cassia Priscilla, fille 
de Manius, a fait (élevé) ce monument.Voy. t. Il, p. 179 et 198 
sqq. Compar. fig. 657 et suiv. — Ce beau bas-relief n’est connu : 
que par une gravure particulière qu’en avait fait faire le cardinal 
Borgia, son possesseur, et dont celle-ci est une reproduction. | 
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672 a (CXCH). Omphale « ou une de ses femmes peigne les cheveux 


d’Hercule, qui paraît h honteux del état où il est réduit ;l 4mour, 
qui est devant lui, porte sa peau de lion et son carquois désor- 
mais inutiles. Même tome, Pe 179, AAA Ant Pierres gra- 
vées inédites, 


D b (CLXXXV). Hercule a la partie supérienre du corps nue, et 


672 


673 


U7 


| 674 


l’autre vêtue d’une robe de femme; une quenouille est fixée dass 
sa ceinture; il tient d’une main le fil, et de l’autre il tourne le 
fuseau; son bouclier et sa massue sont près de lui; tout son air 
exprime la langueur; on voit à terre un vase renversé, un thyrse 
et des raisins, symboles des cérémonies bachiques auxquelles il 
prend partavec Omphale. Deux Amours, dont l’un estcouronné 
de feuilles de ch@ne, s'amusent avec un Zion, qu’ils tiennent en- 
chaine, tandis qu’un troisième joue de la syrinx : c’est l'image 
du héros dompté et asseryi par la passion. Le fond représente 
les environs de Sardes, et l’on y voit un palmier. Ibid. — Mo- 
saïque du Musée Capitolin, IV, 19. 
c (CLXXIV). Tête d’Hercule RA: dans un grand voile 
et couronnée de laurier; il est vêtu en femme et s’apprete à cé- 
lébrer les Orgies avec Omphale. Zhid. Compar. les fig. précéd. 
— Pierres gr avées d’ Orléans (aujourd hui dans la collection de 
l’empereur de Russie), 
(CXC). Hercule, Ahle sur sa peau de lion, a sa massue et son 
carquois près de lui; il prend dans ses bras oies qui est presque 
nue : on lit dans le mien > TEYKPOY (ouvrage de Teucros). 
Voy. tom. II, p. 202, — Celebre pierre gravée de la Galerie de 
Florence. Braccı, Memor. d’ Antig. Incis., W, 112. 
(CLXXXY). Déjanire, enlevée par le Cengaure Nessus, qui la 
porte sur son dos et se retourne vers elle en la pressant amou- 
reusement ; elle a la tête couverte d’un voile; le Centaure est 
barbu eta de longs cheveux retenus par un diadème. Leurs noms, 
AAIANEIPA, NEZZOS, se lisent autour, bizarrement defigures. 
Voy. t. Il, p. 200 sq., et compar. les deux fig. suiv. — D’ Han- 
CARVILLE, Antiq. etrusc., IV, 31. 
a (CLXXXVI). je couvert de la peau de lion, portant 
l'arc et le carquois , saisit de la main gauche par la tête le Cen- 
taure Dexamenus (AEZAMENO2, rétrograde), ici jouant le rôle 
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de Néssusset-l’ennemi du héros \vontre" la f fable vulgaire, etde 
la droitelevée s'apprête # lui 58sénér un ct cou p de sa massue. Dé. : 
janire ((AAÏANEIPN srétrobrai)} debot ut dant le Centaure, 14 
mäis. qu'il aldejwenläßeeide son’b; ras,'se mbIe’ appeler ; a son se- y \ 
cours; elléestcoïffée d'un rihe’diidène , Vétue dx une tunique 
et: diün: amperhorniimbrod&s) bb qu ER est un court 
péples owhimation) raftaché Ur" l'éfarlle Aro ite par une. agrafe. 
OEnée (OINEYE), son père, debout derrière’ Hereule ‚vötu d’une 
tunique brodée er d’erftahtple' peplas, re ësur rép aule, tient 
dansisal maini gau dhé ar Köndistepfre termine par par une fleur, et, 
dubras droitiéténdigl sehDle 0 épon ré à l'appel de sa fille. 
om, ibicherreiav dit, DEREN Minen N sp ases de div. 
coleët.spls KR VIS 3115291 isbaup sllanıa Bldé nu 

675 (LKRKVEN. | Hereute & HEpis) D Banire, erde souleve p pour 
ge épatlés!, rent Mi A, Parc! et te carquois 
sont dans:le-chäffip= Tom. Linge Miroir étrusque, d': après 
Danzr)Sngôto s VIDE SEA NOEL 4 : ATOME | 

676 (CEX XX VE): Are SORA A Que le géant Aleyonde, 
qu'iba termissé sut dont le Corps sötermine eh se serpent. Voy. t. Il, 
p-363% 860 et te sur c'Hivre sect" 1, dans s les Éclair- 
dissenil dé ee Mehle Höhe) Comyar PAPE 338 356, etc. — 

Le he Sa ine, 

Mreuin, Pierres gravées inédites. | 

676 a (CEXXKNEN LOT EHRE de lat peut in Lion de Ne- 
ıhee) armé d'unéreiirsés vue" ne "épée susp ne a ‚son côté, 
déeocheiau sert ob MÈRE fatale e qui va Jui d donner la 
morts Le! Bétit n'est pAs anti pote EHER le démesurée le 
faitiaisemeit Fecbnnättre? “Mine: ve. Pa Gt sich ‚sa lance, en 


depirdelatihalshie” x x es 
il Finke Rn pr N eb Be sa 1 id STE 
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ercule, par le conseil de Mi- 
nerve, l’a entraîné hors du territoire de Faure leu desa nais- 
san de} etitouE Espoir: de’ SECours ‘fui Rinterdie “Un er (génie 
deslagnortJile'poße’le ei sie son cor ps, et le saisit par la 
tête, pour'müfifré tele s a see N FE u IE en sont 
ilisibles. "Tom?" ibia., Mi: Kor og à Compar,, ; outre les 


figures prétitéds Ei et. Ê 592 _ énte à de vase. Tiscx- 
BEIN, II, 20. ds: 
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À 676 b (CLXXX bis). Combat d’Hercule ( HEPKAE) contre kn ? 

_  (KYKNE), fils de Mars, qu’il a terrasse, et qu’il va tuer avec sa 

massue.— Pierre gravée étrusque; d’après Micazx, Storia, atlas, 

tav. CXVI, 1, rectifié par O. Mürrer, Monum., I, pl. LXIII, 

322. Le même sujet est représenté, également avec des inscrip- 

tions, mais d’une manière différente, sur un vase grec du Musée 

du Louvre, publié par M. Miuincen, Unedit.  monum,, Ser, I, 

Part. II, pl, XX XVIII. 

677 (CLXXXIT), Hercule s'appuie sur sa massue; sa peau de lion 
est jetée sur son bras; dans sa main gauche il tient une branche 
- de myrte, symbole de l'initiation; sa tête est ceinte d’un stro- 
HE une large bandelette brodée est suspendue au-dessus de 
lui, semblable à celle que lui présente une prétresse de Ceres, 
qui tient une lance renversée. (D'autres voient ici Arete, la Vertu 
personnifiée, avec ou sans allusion à la fable célèbre d’ Hercules 
in bivio, entre la Vertu et la Volupté. Nous serions tentés, avec 
notre ami, M. PANorKA, d’y reconnaître Minerve récompensant 
par l'initiation aux mystères son héros favori, au terme de ses 
travaux, d'autant plus que la déesse est fréquemment repré- 
sentée sous des traits analogues, dans les peintures de ces vases 
de l’Apulie, d’un style moderne.) Voy. tom. II, p. 201 coll. 199. 

| — Mırrin, Peint. de vases, II, 71. 

. 678 (CLXXIV). Hercule, assis sur un rocher, couvert de la peau de 
lion, tient un prochous et a devant lui un trépied, symbole de 
son apothéose (ou plutôt desnation); sa ınassue est dans le 
champ, où on lit le nom de Crotone, ville où fut frappée cette 
médaille, Tom. II, pag. 177, 202, at — Acad. des Inscript. 
et Belles-Lettres, I, pag, 235. Compar., outre la figure suivante, 
Hercule enlevant le trépied d’ Apollon, fig. 280, ci-dessus , et la 
réconciliation du héros avec les dieux de Delphes, 682 a, ci- 
après. | 

pue a (CLXXX bis). Hércule, assis comme ci-dessus, et tenant un 
vase de même genre, pose son pied droit sur un corps ar- 
rondi, qui paraît être l'Omphalos de Delphes (compar. fig. 280, 
280 c, 836, 836 a); dans le-champ on voit l’arc et la massue, 
et on Lit le nom KPOTONIATAN. — H.-D, oe Luynes, Choix 

= de médailles grecques, pl. IV, 2, coll. 3. 
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380. M HOLOSE nendiotie DES CRÉGS, ETC. É 
679 (CXET). Apothéosé d'Herétile. Le héros, qui vient de retrou: 
ver la jéuñeése Sur lé bücher de l’OEta; est asdis dans le qua- 
drige de Minerve, en compagnie d’ Iris ou plutöt de Nice (la 
Victoire) ailée, qui tiént 188 rênes ; il à 14 tête ceinte d’une ban- 
deletté et d’une couronne de myrte; il porte datis une main la 
massue, posé l’autre sur l'antyÿz (la rampe) du Char, et sa chla- 
imyde flotte au gré du vent. Hermes où Mercure, cotironné üb 
myrte, vêtu également d’une chlamyde retenue par une agräfe 
für sa peitrihe, ét le caducee en main, précédé à grands pas les 
chevaux qu'il conduit son petase Hotte dertiere sa tête. En face 
de Ini est assis Apollon Däaphnephöre, couronné de même, et 
prét à accueillir son frère Hercule devenu immörtel; Te person- 
nage qu'on aperçoit à l'extrémité opposée, paraît être Jupiter, 
leur père commun ; dans le fond est le portique d’un temple, 
symbole du culte réservé au divin héros. Dans lé plan mférieur, 
on voit le bi her enflammé, avec lé irohé non encore cönsume 
d'Héreulé : à droite Pas où Philoctète, son fils, coiffe du pi- 
lEus, vétü de la chlämyde, t&nant deux lances dans la inain gau-. 
che, fuit, apres avoir mis le feu au bücher, en émportant le car- 
quois d'Hercule ; à gauche, une Nymphe, en qui semble person- 
nifiée IA source du ruisseau Dyras, portant une tunique longue. 
brodée et un court péplus Par-desstis, verse de l’eau d’une hy- 
drie sur les flamines pour les éteindre. T om. 11, p. 20% et 689. 
2 Grrträrn, Ant. Biläwerke, 1, Taf. XXXI. Lite 
680 (CLXXX VIT). Jupiter est a8sié Sur un socle au bas duquel on lit 
son noi (IOVEI), et dé sa main dröite il cherche à rapprochér 
Junon d'Hercule, dont il va prendre là fnain, Junon (IVNO ) 
tient dans nine main une branche d’olivier, et äppuie l’autre sur 
l'épaule de Jupiter! entre éux estuh Hermès de Sérapé (?). 
Hercule (HERCELE, vétrograde) tient d’une main sa massue et 
sa chlamyde; il étend l’autre vers Jupiter, qui va la mettre dans 
elle de Tünon réconciliéé avec Tui. Tom. II, p. 204 sq., 558, - 
Boï, etc. — Miroir étrusque. Länzı, Saggio, II, Vi, 3. | 
68: (CXCHT). Hercule, coifté et vera de la peau de lion, appuyé sur 
là massue, présente à Jupiter ässis, eöhronne de laurier, et te- 
nant un grand sceptre termine par un oiseau, la corne d’Ache- 
loüs, devenue la corne d’dbondance; près du dieu, et la main ap- 
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puyee sur le dossier de son siege, est debout Junon, coiffee d’une 


 stéphané d’ou'tombe un grand voile; elle paraît réconciliée 


6812 


avec Hercule: (Nous voyons ici didoneus ou Jupiter-Pluton, et 
Dione-Proserpine ou Junon infernale, son épouse : compar. fig. 
555.) Tom. II, p. 20% sq, 5445 tom. III, 2 68, et surtout 538. 
— Peinture de vase. Tıscunzis, IV, 25, 

a (CXC). ). Statue d’Hercule, vainqueur WAchelois (526, 56 | a 


et 5), dont il tient la corne; dans l’autre main, qui est restäu- 


rée, il avait probablement une ‚patere (au lieu des Pommes) pour 


offrir une libation à J upiter: Tbid. — - Mus. Pio-Clem., IL, 5. 


6815 


b (CXC bis). Hercule brandissant sa massué de la main droite, 
de la gaüche portant son’arc en avant, attaque Acheloüs 
(AXEAO. 2} éprésenté sous la forme do taureau à face hu- 
maine avec une longue corne; auprés, un arbre. Jbid. compar. 
fig. 526, 526 aetb. — Amphore à figures rouges, publiée dans 
les Annales de l’Inst, archeol., tom. X1,tav. d’apg.Q., qu'il faut - 
rapprocher du beau vase avec %e même sujet, donné anterieure- 


„ment par M. Mivringen dans les Transactions ofthe roy. Soc. 


of Litterat., U, 1, et de celui qi ést décrit dans DE WITTE, Cat. 


_étr., p. 48 & | Kari 
682 (CLXXX) Hercule ( (venxUR, € en caractères archaïques), jeune 


quoique barbu, avec la massue et la peau de lion, est présenté 
par Minerve (arr rétrograde), sans aütre arme que l'é- 
gide, et tenant peut-être une branche de laurier qu’ on apercoit, 

à Hébé nue; parée d’un diadème et d’un collier, qui,semble s’ap- 


'puyer sur l'épaule de la déesse; le héros regarde avec admira- 


tion épouse toujours jeune et toujours belle avec. ‚laquelle il 
va s’unir, en présence d’Apollon Daphnéphore assis, et de sa 
sœur Artemis ou Diane, qui tient un anneau. Autour de cette 
scène, ‘et disposés rival trier selon la forme du : miroir, sont 
des groupes d’animaux Jéroces, réels ou fabuleux ; qui terras- 
sent et dévorent des animaux paisibles ; sur le manche, on voit 
un vieux Satyreaccroupi, avec un pédum à la main. Tom. IE, 

p- 204 coll. p.126 sq.; tom. III, p. 135 sg. Miroir fon, 
Ri après MacAzr, atlas, tavs 49... à 


682 a (CXCbis). Hercule, vêtu de la peau de Kon) KA I mas- 


sue sur son épaule, le carquois à son cöte, l’arc dans sa main, 
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aussi bien Juno. A a ln tr ce Apr qui s’avance, 


129 Doit? à sta 


marche un: tre Br oupe POS RC nom! Dreux; et d PO e en 1 face de 
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Aria 


tous trois es le) Hereure, “ie niédiateur, et NE trois I feritnen 


L 5 © SA 
qui, se tenant par fa main, laièsent a aisément reconnaître, en elles 
TURN? 
les trois Gräces, ministres de paix et a union (fig . 250 nr). Nous 
ur NIHTORTH iq 


voyons. don ici, avec Q 0. Mur, ven, | la réconciliation d’Hercule et 
des dieux de L Del} hes, après | la et du “trépied enlevé (fig. 280), 
et celle de Ia capture de la bi | ‚672, Bar); 3 plutôt que 


SD EST SI ti? IN e ( 2. Ag! 
les, notes ercule et nd Ai, reed.) avec PanorKA; 
Ds 109 NOS 9 3 694 5 en Det M {foros Ads 
moins, ‚encore, avec GERHA et VeLCR R, le ortége qui con- 
rer al a ar 2URD var 2 sh U 7 
‚duit Pénus gouvel leme nee vers ’ol ympe. Tom. fl Pp- 4155, 
\ yupimt EL SAT ÉTÉ RLD: 


"204 sq. — Bas- “relie, de style Beruf, du un p utéal, trouvé, a Be. 
Tinthe. DonweLr, f Aleuni Bassiril. della Crea D 1. 2 FA coll. 

GEL Bıldw. (tr os ‚phil 1" A , 
GErHARD, Ant. B! Wi, Cent. 141 ‚et les _ nnal. de l'Inst. 


HI de IH 10 39 STR Sr AN VOL "3 
de. corresp. archeol., vol., “U, ch LE. FA et p P . 328. | 


683 (CXCIL). ‚da réconciliation € l'apothéose CH ereule, représen - 
„tees ‚sous une forme nouÿelle ; où je héros, est. mis en rapport 
. AVEC, ‚les cultes d’ Aralan, de Bacchu à la Lois, dans les deux 

. scènes de ce remarqü aable, b; s- Eu „Celle « d’ len bas: montre la 

à Victoire aile Hebe, selon 9.2 Mürzer R), versant, le breuvage 

| d' immortalité ‘dans une grande coupe ‚que, tient. avec elle une 
‚„pretresse (gel e de J unpn, suivant O. MüLLER ; suivant PANor&A, | 
„.Junon elle-même a PAS n flambeau dans la main gauche; 


SOS œil fe ) PORN 
"entre elles ‚est, hm autel sur | le u el b re | 


e le feu sacré, et que dé- 
N 4 I j Dale Oi 8 seinem J 
: ‚corent _ en „bas-relief les figures d’u d'u ni cit harœde, et ‘d'un chœur 
IV 


de danseuses: Sep. la ‚Brötresse, on. voit ‘Hercule, presque 
entièrement, nu ;. la chlamyde. rejetée. sur son épanle, la tête 
® " ‚geinte, d'une couronne torse, particulière aux athlètes, éten- 


dent son bras droit dont la main, tient une coupe, pour rece- 


Voir, ‚le brenvage; devant ui, est. le, trepied © d’ d'A leu posé sur 
„une base, VE une inscription couvre (compar. fig. 658); des ? 
deux, côtés. de cette. scène, s'élèvens” deux, steles ou deux co- 


HORDE 
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” Î 


lonnes, portant d autres inscriptions, commémoratives des hauts 


L'ITIWE 


faits qui ont valu à Hercule son immortalite. Tout semble an- 


rail le MY 


noncer quer nous sommes ; iei dans | e temple d Apollon Isménien 


DES HÉTIUS 
a Thèbes, et pent-être le: e trépied est-il celui: qu’ avait jadis con- 


the, 32% 5} 
sacré Amphitryon, AR où le j jeune ‘Hercule ı rem- 
FR: 3 +78 KH ll Pac (ei & : 

plit l'office de dap 1 pt aore, ] T° autre scène nous transporte dans 
GED 3 Nord 5139 OUT ei à © e 

Olympe, ou plutôt an yne sor HA de Paradis terrestre, où nous 

RÉ MRUETTUNE Sat AIS de GAF elvine # j 

retrouvons Hereule, parvenu au terme de PES trayaux, se repo- 
PISE ID HIGUR“ NA WETTEN AKAED 3 di AIME SE 

sant, BEN dit, Pi ‚Inseri tion | Pr 4 KAHE. ANATAOMENOE) 

à 2113: AUS ETS IMT SU EDAISIMITEL, ir 153 
dans la société des joyeux compägnons, e Bacchus. Le héros, 


ANDRE 4 11 3 F6 .LOE HO: + 
désormais à l'abri des atteintes d e l: âge et du! Iheur, figuré 
Ey Ak 313 D° Ki 13 DS Je bie SN its 
sous les memes traits que dans la scene, précé ènte, mais avec 
# chi COS en FO tes si 
des proporti s co lossäles , est à demi couche sur Up peau de 

AVE 1 J SOS De 19 SOS 
lion, qui sert re de ta is aux personnage es de s son ‘cortége. 
lé SSAIT 3 À LADA 33 SAH AI} 9 
Is appuie sur le coude gauche, , dans une attitude + caracteristi- 
f À! RU SRI Y e13V „Dan 38 KASHNON 
que, que pour cette raison le cyni ue Aleida; as affecte d’imiter 
MIT A I iD JÉES 0 via Sir 191194 
dans Lucien, et ip pose : son bras droit su; Sur sa tete, € galement en 


LIVRAISON LRU) ARTE 


” signe de ‘repos (fig. 2 2 DR dans sa main gauche | il tient l'énorme 


“HE 


coupe (le scy, phus) RAT dk reuleenne, © et qui ‘Jui est propre, 
ainsi qu aux Centaures. Pendant ju il retourne vivement la tête, 


3% de iQ NOUS f 12.80) ERTL fe 
vers un groupe e ‚Satyres top em resses au] jrès ‘de la femme 


si, 10, „Jah AE ai. 


placée à sa ‘droite e et qui parait vouloir se défendre : au moyen 
_ d’une lance, un ‘autre Satyre, jeune, plonge s sa face dans la vaste 
coupe, en presence d'un Viens RR Menade, qui 
rient de son espieglerie, et semblent avec des, gestes: moqueurs 
lui promettre Je ‘secret en mème À temps qu'il wils expriment la 
crainte de Voir " Hercule. se retourner. À noms | de la plupart 
des personnages ‚de cette trou se bachique ont eri 1 en partie ou 
| en totalité; mais, à en n juger par ceux d'EYPOM Het d'ITAAOE , 
qui sont parfuitément conservés, on peut ci Croire que tous ces 


pérsonnages représentaient 1 les contrées qu "Hercie avait visitées 
ou qui lui rendatent ı un Culte; ı peut-être 3 même é l'une des déux 


na I 1% 


femmes figürait- elle Vs gu plutôt Ia Libye, comme Täutre 


VE urope. À Ajoutons que cı RN Scène, quoique that tee dans l esprit 


du culte tue semble faire allusion au’my yihe g "Hercule 
| Melampyge (le héros, en l'effet, tou: urne le dos) ip dé es s insolents 


Cercopes. Au bas du monument on Re üne inscription qui se tra- 


se 
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duit : A dmata, prétresse de Héra (Junon) Argienne, fille d'Eu- | 
rysthee ‚et d 'Admata, fille d'Amphidamas, ‘pendant 58, ans ;, 
c’est-à-dire que | Ja date de Papotheose ‚d’Hercule,, ‚objst de ce, 
monument, est fixée } par l'inscription à la, 58° année du sacer- 
doce d Admeta, ‚Voy.tom. U,p- 380-186, 30%. sqq- 284, coll. 
126 ‘sqq. Compar. | les fig. suly. — = Bas-relief, de stue «passé du 
Musée ‚Fa arnèse dans la. villa Albani. Zoïca, ‚Bassiril,, LXX, | 
dont, nous avons. en, ‚grande partie réformé Yespletion, a ainsi 
que "celle de Maux d’après I lui et d autres," f ) 
683 a (GLXXV): Hercule colossal est couché sur sa Per 3 Ex 
un jeune Salyrey monte sur ‚une échelle, s se penche dans le SCY*, 
phas de grandeur < démesurée, que tient le héros. T. I, p.184. 
Comp: fig. précéd. — - GuATTANT, Mon. ‘ant., anna 7865 XLIX:, 
683 b: (CEXXX VIN). Hercule, armé. ‘de son are ét FA sa, Massue, 
coiffe du mufflé du lion, ‚dont, la peau lui sert à là fois de ehla-ı 
myde et de bouclier, poursuit un Säiyre‘ aux Gilles pointues, 
ala queue ‚de cheval, qui lui a ‘enlevé : son carquois > sans doute. 
pendant qu’ il succombait à l'ivresse, Ibid. et IT, p. 235 sq— 
TiscHBEIN, LT, 37: Compar, Mitimeen, 7 rases dé (4 din 
XXXV: 150 3 ef ou a PE n ER ot mar? Kin 
683 c:(CXC bis), Hercule Hide dr +6 Rent, nu, a a 
Omphale les dur Cércopes captifs, ‘suspendus. à un bâton de 
charge, et caractérisés seulement par leurs cheveux frisés. T. IE, 
pP: 180, 181 sqg.- — — Métope di temple du milieu sur l’acropole 
de Sélinunte, du möme style dréhäique € que celle dont il est fait 
mention plus baut, p. 263. SannkBıraLce, Antich. de il u, 
law. XXV. u da {TT} li ag 31097 Juve À 
684 (CLXXKKNR). © Hereule Bößte sue pe Goal Yappaplg qui, Bar 
_ivre et tient un: grand rhyton ; s'ils Sont tous deux couronnés de - 
laurier et semblent revenir d’un banquet. (N’est-ce pas plutôt la 
corne d abondance que tient Jupiter, absolument comme dans 
la peinture dé vase, 681 ci-dessus, ‚sans ‘doute avec allusion à à 
l'Achélous? Peut-être aussi Hercule Jai faitil ici passer. l’eau, 
comme | sur, ‘un autre vase, dans Gori, Monum. etr. II, 199, et 
Passer1, Pict. einst. ‚1% 104 Voÿ. ‘tom. 1I, p. 544, III, p. 538.) 
par? -Peinttré d'u une coupe. Mau, Peint. de vas., Il, 10, coll. 
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.ten;.l,.p. 367.5gq.)set.MıLuinsen, Vas: de div. He pag: 56. 
685 (CXCIV): Patère d’or dont le fond représente un: défi entre 
Hercule.et Bacchus, à qux ÿhôira davantage; ils sont assis, le der- 
nier sur un siége élégant, lantré sur sa peau de Hion; sa masse 
estappuyée. contre de.rocher; il tient dans) une main un can- 
_thare: qu'il va vider, et-del’auire il appuie son corps. déjà chan- 
-celant;, Bacchus! tient un.thyrse et un rhyton; il:estéauronné de 
pampre et dé, lierre;i à ses pieds estisa panthère; à sa ‚droite-un 
_ Jeune Satyre ‚qui-joue: de la double flûte ; “derrière, ‚on yoit'le 
‚Yieux..Silene ;.dent: le front chauve est.ceint de'pampres. Plus 
‚loin, et en arrière de Bacchüs et: ‘d’Hercule ». sentrtrois Bac- 
chantestégalement conronnees. de pampres; eb dont: celle-de 
-gauche, quistient une férule (ou: un thyrse),: peut, passer pour 
.Méthé, ivresse personnifiee; entre les deux autres ‚on; perçoit 
Pan,teconnaissable àcsa figure grotesque et à;$es cornes de 
boue, aussi bien:qu’à la syrinx dontil joue. — Le bas- relief eir- 
„eulaire offre le ttiomphe de Bacchus sur Hercule:: les- trois Gé- 
-nies bachiques, à gauche; qui placent des raisins dans: un pa- 
nier, indiquent. le commencement du cortege (zhiasos) ; une 
„Bacchante; qui joue des cyrbales ; qu’elle élève par-dessus sa 
-tête,.ouvre la:marche; vient ensuite un Bacchant (ou eine Sa- 
«vre) quitientiun:thyrse dans sa main gauche,ret de l'antre les 
_ srênes d’un chameau, sur le dos duquel est Silene, ivre, auquel 
“une Bacchante, qui! tient dans: une mainune canne de ferule 
»(narthex),; présente de l’autre à boire dans un canthare; entre 
- les jambes du chaıneau est un: rhyton renversés ‚denxj jeunes Bac- 
chants suivent, tenant chacun ün pédum et une grappe de rai- 
«sin; la Bacchante qui vient après joue des cymbales; et regarde, 
aussi bien que le Bacchant: qui: Vaccompagne; arme«d’un pé- 
dun, un Pan qui a. Liisse, tomber le sien et quicombat:a coups 
-detête contre-un bouc; rine Bacchante vêtue d’une tunique ; et 
+. qui tient une tige de-férule, est près du Pan, dans l'attitade de 
Ta danse; un vieux Bacchart (ou Satyre) joue de la syrinx, et la 
. Bacchante qui suit danse en faisant resonner des: eymbales; un .- 
jeune Bacchant, ceint, d’une nébride; et qui tient un! -pédum, 
précède un chariot bas ( plaustrum ), chargé d'un panier (ca- 
+ nisträmi) rempli de raisins, qu’un autre Bacchant sdutien} et 
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qui est train par deux. boues,, Plus loin, lune; Bacchante dan- 
sant, à demi vétue de son péplus que, le vent enfle autour de.sa 
tête; d’un côté, un Bacchant ou Satyre, qui joue de la double 
flûte; de l'autre côté, un second Satrrétenantrunipédum et qui - 
parait admirer la danseuse. Le groupe suivant représente Her- . 
cule-couronné de pampres, au, ivre et chancelants deux jeunes 
Bacchanss le.squtignnent par ‚les bras, l'un d'eux portant la 
_massue; du héros. Le cher de Bacchusivient derrière ;: attelé de 
deux panthères, précédé. de Panaux-cornes-et aux pieds de 
bouc, qui tient un pedaun; on y woit le. dieu.nonchalamment cou- 
ché, un thyxserdans une, main l'autre poséesnrsaitéte en signe 
de repos; deux Bacchants, dont l’un joue de la double flûte, 
accompagnent le, char; un, Bacchantiet une Bazchante; tous 
deux;d’ung ‚grande; beauts;(nentuätneMerheietidwäpelos), Yun 
portant nne.tigerde férule et l’autre un pedum, ferment larmar- 
che: Ge ‚bassgelief gx sy ad sntonré diuneieouronne de 
chêne. om.Lesseize médailles qui décorent le hordiextérieur | 
sont enchâssées dans descouronnes ‚gempos£esialternätivement : | 
d'éçailles de palmier etide:flenrons.::a.commencerper celle qui « 
est au-dessus de, Bagchus, ret.en allant de gauche à droite; elles 
sont d'Hadrien, de, Gar acalla, de Marc-Aurele, de Faustire-la- 
Jeune, A Aptoninzie-Bieuzde Getasde Commodeide Kaustines, 
 PAneienne de, Sévére, et de Julia -Dopenas Spusichaeunejil'y a 

une inseripfion pointillée:qui,gn indique la;plaaps Cermonument - 
unjque, a été trauyé.dans les fonilles d'une-maison delaville.de - 
Rennes, en 47725; il, contenait encore, quatrérvingts médailles 
d'or.plus on moins, rares, dont quelquesiunesi£tnient;entourdes 
d’ornements en, fligrang et ‚Altnchfes;aver-des;chäines d’or. 
Quant aux scènes et aux personnages mythologiques qu'il re- : 
présente, on. peut xoir tom. .L,, Pag; 28344 Ilsıpag-wa4 sg, 
II den XD An 207184 2232 Col eerteeteomparer;outre, 
les nombreuses planches -relatives,an ebrtége dienysiaquei,le 
lectisterne de Bacchus, d'Ariadne et d'Heronle; fige:45q:.=Ca- : 
binet,de la Bibliathèquerdu roi, Marran sMonwms anti inédits, I; 
229, lontnous ayons reproduit l'explication isaufsquelques mo- 

4 difications Jégères: 4.5 sbyialds 'se\ ;5lis Herlag vbiällios #26 ©: 

686 (CXC),5Téte imberhe,et..idgalerd’Zereule »eouronnéd'oivier s - 
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les pattes de la pehudelichsont noudes autour du tout dans le 
champ'se'lit Je nom dir river, 'Ohksa 122 Brick)" Memor! 
d’ant. Incis\, H 5891 Hp nd Ho anna. qu 3109 M b : 9 > 

686 #' (CK) "Tre barbie @Heraiib, Eur ähhite dé ome Pierre" 
gravée. Müs Florent; XIV 78 HT ‚geuseneb si AUS HÉRLET 
687 (CHRRKIR)) Prosa SUppH Fret AVE Pine Enr 
| massüed’Hercalöjiuniighanierhe? Dee in fre Hs 
| avecceffoie à Meier ee” 
boit dans tin vésé potter fin a phès ni M Pénible ExÈPECES * ? 
le cargicistetlhepetre"dé thon! de her SOUSSE PERS! AAR se 
champ: TomÖl15p!:665..04 Tuthille PURE Fa penktd, Mus! 
D Capitol, AV: =) 2h svoç nu inod canon zuab «20q97,5h 
688 (CLXX XX} RPCUTES dia pérlemondé? ne PEUt pOrEE ? * 
| l'Amour silatfiéoniun éhon énnapite et Nha ass, baue 
venuesimptrissanté. Zbih>g-Pieme grar ale 7iabimiihtich Prd20d 
bable d’uneroisieme satire Eysppe tra. hu ’Beytt 668); 
représentantiMerbuie tesrsssähetupgneushP PLANER statire 4620 
| kritedansıliämllologiedePhatdsjevpred,eneb aoseasılony Inos 
689 (CEXXIN).1 Herenfe Müsägetet COTE AU PE AEUAE Ayant © 
" la massueïprés deine tnäntinet ré ou" Enet1$ré abntait 
pinee”les”cordéé sont RP ehlinp) HkrCbr ES Mini“ 
( Beroule’cotiäuetennindes>Raasen) oa Nike one en regard A 
tête d’ApOUOR IRON Feb Pieription O PONPONIUS MSA SOUS | 
_ventiaussiéntroivélat MENÉS Pare ues A2 AMIE, 
transportées 4 Romenditis entémiple diéte a EEE Hréreute” par 
"Falvius-Nobilisr "Tor, 920 di, dé to TE pe F0 9 à 
Compar encore dl'Hrenésde The acte de Qui Est Wire D 
fig. 290 eindessunki-Denier Wer lil Pont. MORE > 
| Fam. romuunisolodipat esgennoarsg zum 18 29n$98x08 jme ur 
690 (CXCV) sHereileltl Mérbtire-sprolécréirs "des ‘cHentihs Ede’ 
voyageurs; sont surun?socle'pluee dâns «a triéime) pond die ' 
quer Jarrouterqui éonduit ac désibdims. Hercule, ’eotrchheue” 
| feuillage, portant dans saklaitt gabelié: Wré!Briéhe lente! 
quilui tient lieu dénasshe retiens dé noms idee 
droite élevée; leimonvémentite réfaPaut au té (SEE © 
cure est coiffe du petase ailé; sa chlamyde est-rètéaue sion? mi 
épaule: gadcherpar ane hgrafe; raté imiin®étene R'chaues ©" 


x 


LS. 
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de l'autre une bourse: Au bas du socle est la figure du fleuve! 
Ascanius couché, appuyé sur .son.urne; d’où l'eau s! técoules il. 


_ tient un roseau, etsa tête est ceinte d’une bandelétte.. A gauche; 


691 


_on woit le groupé des trois Gréces; nues, entreliçantleursbras,, ? 


et dont deux tiennent des épis à droîte deux Nymphes du fleuve. 


qui-enlèvent Hylas, favori d'Hercule;, pendant qu’il y"va puiser, -! 
de l'eau pour rafraichir les Argonautes (641); il est vêtu d’une 


ample chlamyde,.et il porte.un-vase à la main. Auprès du simu- 
lacre de Merèure, on lit une inscription acelamatoire, qui se trar 
duit:Bonjface, prétre, vivez,\et qui vient de quelqne voyageur 
reconnaissant. L'antré inscription, officielle , qu'on. lit au bas, 
signifie : Epitynchanus, affranchi et officier dela chambre:.de 


Marc- Aurèle César, a rétabli ce trivium, en l'honneur des fon- Sl 


taines et desinymphes tr&s,säintes,ipour Üaceamplissement.d'un 
vœu. Voy, tom. If, pi 292, 848 et:689, I, p.390; et compar.; 
outre les monuments préeités, figboo et: proc 0-412 a avec 
lexplicat: — Mus. Capitol, AV, bs w im 


ri M tre nt 
L 232973 


(CXC). La Monnaie persönnifide (Mohosés Jarioe Monet) tituf 


dans sa main: droite né balance et dans l'autre ‘une corfie d'a; 


 bondance ; devant elle-est un.tas de monnaies; Jupiter, placé à 


sa droité, tient le'sceptre.et lé foudre; Hercule; à sa gauche, 


s’appuie.sur lamassué, el/pofte une des pommes d’or du. jardin 
des: Hespétidess ; l'inscription doit:se traduire: /a Monnaie à 
Jupiter.et à Hercule Augustes. On sait que Dioclétier et Maxı- 
mien): son: collègue : a Vempire;1se faisaient représenter sous, les 


traits de Jupiter et d'Herdüle, et: qu'ils avaient pris les surnoms 


de Jowen «et dHerculéen. Tom.Il, pP: 623 sq. Compar. fig. 27 bo. 
—Médaillon.de Maximien: Btonannoni, Med: ant., X XXI ,5. 


692 (CLXXXIX). Hercule, debout;-entièrement nu, tenant d’une 


main la massue; qu’il.va quitter, de, l’autre une hydrie puise de... 
F'eau-à une fontainesoi tant d'un rocher janprès est. tracé le. mot 


AIONA,, qui, eu: le lisant.de droite à. gauche, signifie ‘démence, 


‚et; de gauche.à droite, atrose, (Nous:voyons ici une des formes 
de l'expiation d'Hercule.après ses fureurs,.qu'ilfaut rapprocher 


des autres formes 698:6t aa re Tom. Anne ado _ 


‚Miyan; Pierres gravs inéds #2 : =) all oh dos Wo m 
693 (CLXXV). :Hérculey deboutiet nus. s'appuie se ls main vésnis | 


ee 
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. sur sa massue, dans la. gauche tient les pommes du jardin des 


Hespérides(665 c,667, 668), par-dessus lesquelles, la peau de lion, 
retombe de. son bras; à sadroite est son carquoës, qui renferme 


| son arret, ses. flèches; de l'autre côté. est. un, cratère, et auprès 


un Porc, dont. le.corpsiest Cent d’une. large. bande , comme les 
animaux destinés aux sagnifices, : ce vase etce porc sont des syms 
boles de la dérfication d'Hercule. et. du. pui, ‘qu’on, lui rendait. 
Tom. II, p.204.5qq..Compar.la fig. suly.— Homer d'un wert 
temple à Tibur, Mus. Pio+Glem., VW 49. ui ah uit 


_ 694 (CLXXXIK); Hercule est sur, le porc qui ’on lui, offrait en; sacri- 


rapproche, de. celle qu’affecte. quelquefois : la: Aurpe,; parırexem- :,. 
ple,613.6). Mercure barbu; jcoiffed’ Jp Ras AT ailes, vêtn.d' une 


2" 


fice; il,tient d’une main/la massue avec. laquelle il.a accompli 
ses travaux, de l’autre nn canthare, symbole de son culte. Zbid, 
Compar: la figs preced,—Bierre gravée. Mus, Flor., 1, xxx1x,3, 


695 (CXCH). ‚Hereule,£ couvert de: la dépouille du lion de, Némée, 


portant, son cakquar et, açCroupi Sur. An. rocher, pêche, avec 
une ligue attachée à un bâton la. formeideicet. instrument .se 


chlamyde,, et chaussé de bottinesest, assis en. "face .du héros. et 
pêche. également. avec: son; cadücée,: Derrière: Hercule ‚se voit 
Neptune, barbuiet yêtu. d'une! tunique“brodée,, recouverte d'un 
peplus; il saisit an poisson qu'il vient,de prendre avec son Zri- 
dent, Sur de rapprochement, d'Hereule et. de ‚Mereure; voy. 
tom H,-pag. 238, coll.1985 et figa1Gsavec l'explication, - 
pag 112 eisen. LS ÉAMISTEES) Disguisit. per Etruscs Asus à 
XIL,. TO hr Pre 


3 x A a m 
An" Yi Er iS aut AY hd: + nn 1 he in f 


696 ERCYH ‚Egee dada consoler. Æthre: qui s'afflige, d'é être FE 


venue mères ‘il fient l'épée Li il.doit ‘cacher,:] poux qu’ elle de- 


. vienne entre les’ mains de son.fils le signe de sa naissances, “il 


appuie un pied'sur. ‘un/troncon: ‘degolonne; Le jeune 7 hésée, 


. dans l’autre partie‘ du bas-relief; lève, En prégenpe: des ‘habi- bo 


tants de, Trézène, étonnés de sa; forcé, la pierne-énorme.qui cou- 


yrait l'épée'etles chaussures qu'Égéeavait placées dessous. Voy. 
tom. ILE, p499; 5275: et-la note: 8 sur. le: livre, VII, dans les 


_éclaircissements du: même tome. Compar., ple CCXXI (107), | 


Æthra; dans sa vieillesse, ramenéeife Troie par sesdeur petits- 


" fils Acaması eb Rene. asie Se, eranug Auge SuE Jen 


& UN 
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vases (tom, I, pag. ! 531). — WincR rare onu. ined., 96, 
coll. Cowse, 2 Nu. Mus. ER VI, 16. 


697 (CXCVID. Thésée sr vêtu d'une ‘chlamyde Es ol” par une 


DEMNITRENTE 
agrafe , coiffé d'un ‚pelase | eouronne d’olivier et attaché sous 
4GB. KES blres [69 ES p JA VS QÉ:: 


urroie; son ee est sus Rides a son 
son menton par une courr ST nee 169 3303 ha so 


côté, et. tn, he in anche dep A ea 
il gourbe ine In a KIEL PARA ON ARTE es: LP 


jet du defi que Sinis, ‘surnommé 'ytiocamptes 
SION LU A 2 Sad: à sH BUE KT e ÉTAIT des E] | LE | 


ause, de sa force et de s ad resse dans 
(courb ts de pins) ha 3 123 gu once et. 3 SL ass 


ce genre „a FAST | Déni t cour ‚une autre branc es il est nu 


LYiY 110 Lg SAREAION CT WERNE 
et ‘barbu, ét il a la té ste ceinté erriere Sinis est ‘debout 


pin. 

33204 Fi © Sy NUSPITCH FA ade ib 
Neptune Isthm Pr PAS a e de e Corinthe, où là 

°° JE ,SHIBVE 
scène 5 se ie ère ae Ie A e il L est © couronne def pin, 

2 IE 14 
arbre qui s 'y.Houyatt en aben anc ig, 26 637), vetu d’un 
102 A1 mmoOr 3) ra Bi Sul) A DE CA FER 

5 peplus, „et tient ‘an, ‚scepfre terminé par un fleuron. Möme tome, 


90 SC ii ei Ja use, 254 rt a. 
ibid. M ILLIN, PV de vas. Dr 35. 1 fi 
uno a VOY 2 NI D Zara zul: Jovi 


698 (CXCE X). "Thesee Ay Br son) epe e dans Te fe n de Sinis, 
qu'il tient ; par. 1a‘ “tête; Rio coiffé du rt sa € lamyde est 


GAL A De FREIE! xp xd e 


Jetée, sur. son bras Es Le, eti bat CCE n dj ee est sus- 


Fit 933 SAR DEIVBERTE à HALO AS re Le à 
pendu sur, son € Sinis orte une épaisse; il'est vêtu 
eui liès de Si Jah 


d une péau bordée de quille de, cr Ke de’ lui est le pin 
ki JDiéiéets NNTerS + 
qu il défiait ses h hôtes de cour er, ét dont les branches ont'éte . 
37 PUR 3 GER RTS Se: » Ki AD Jr da 
rompues dans la 1 utte ja il Vient de soutenir contre "Thesee. 
Nie 5Q 1993 


us Juslianın à 
Ibid, Compar. la fig. p ran REIN, À neravin; gs, 1, 6. 


698. a (CR GPO:  Thésées donronné 1 aurier, a auee par son 


HD SIC ea 


(ii 
air l'extrême je eunesse salsit Lu surnommé | rocrusle, 
A TRE 670 


é au ‘Île eiean 185 „1311780, dann 
; auquel il vient arrie er sohn marteau, ét va V'ête näre su sur le Ze. 
Ir erg, Ki ide NHSIHH) 3 169 91108 T 2,12 «9408 
fatal a e faire erir du supplice n6 lui ‘réservait. L’in- 
Hi Sa | UD ud ah Sea yes pas AO aiib 
er iption se rah orte, BE ablément au donataire u vase. Ibid. 


3EBNOl DAU à Vas 33110 de DéeS QI le RON UT 
PLIS EN Li ip. ‘col ect: doll 


"NW = = m u IKT na | 
698 rs (C (CCXXV)* het fc rathedeHi sa ésée qu'à il recon- 
„gait, comme son fl, He pe. ‚em en nee quil ui à avait servie 
Er DEREN ‘colère fa magicienne 


po 3 


par, le cı KE e dee; i regarde avec CO 
BROSSE, Rich MODIE 3% „Be 
„de ebout derriere, T ésée, et qui, | ‚te tenant un vase, sem mble attendre 
Ô SAT SEHE 91 ° ja? 25 «9419 us: ten 
avec anxiété LA résulta e'celté: scène; les deux >ferimes placées 
fi ‚eis GTR 91 E usa ılns i  ADIZSSCHANLE jG8 : 
e l’autre côté témoi Ba eur surprise. Tom ‚TI, p : 499. a 
RI». AB .(ltOi ei 


= sbnshzue als A 
"Come, Terracott., X 


"30, monument qui ASE son vrai 


- 


Ei) 
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sens au fragment publié par. WINCKELMANN, Mon. ined., 127, 
et communément explique par . Machaon et Eurypyle. gs 

699 (CXCVII). Täesee a dompté ‘le taureau de Marathon, auquel 
il a fait courber la tété | devant À inérve, protectrice d'Athènes, 
-et qu il entraine avec des cordes; dans la main droite, il porte 


ae rte 


sa massue ; ‚sa tête est. ceinté d’ une "bandelette. ‚La Fictoiré, ba- 
fr F ef 

lancée sur ses ailes au-dessus dut taur 
hr. Here ur 


‘une autre ban: elette, « comme 


Arm 


Fa 2in 


au, présenté au vañiqueur 

1 ed on lo he Mi- 
} & 14h 9 

nerve. est assise et appuyée sur Fo RO dans sa main. ‘oite 


& €} fo N QUES. yh. Fa 
elle tient une ‚lange; s son casque est ar aha ar une ‚aigretie et 
, R 1913375 
entouré d’une e gouronne, d' EU > elle est vétué d'u ne  Hiniqüe 


à 312 11199 ve Ne: 4 sed 
: longue et d’ un sample péplus! we Ke Fa AR on voit. Te 
>, t. 193" lt: RC 
vieil Egee s Cons sur, un | n. L Miiun, Peine le 
HoF ı : 995 {vil ra >? 
vas., I, 3, com bat.d e The Een INTRO Dä Hi Tes Bi 
AT 19 He re LR Le 
ceux conte ques et contre aie d rOmmyOl, s e 
© < HOT Re HH Sn 298 n rai Le eu RI, 
sentes sur les metopes sub, tes du, tem esee, con 


TI IH IS N 
jointement. ‚avec les.t ai ercule ; : voy. NOT IM Antig N of 


) ahy 5 Cr d'E De D! Irr ST 
Ath vol. ft, e h. „pl pin 19 ' fa io 14 “Ci une ' 
EL 105 24 Ua: Inn Le 
raison de plus 0 approc her. du Ile nel not à utre 

fe 1sminisc 9! Pod. 41043; re dnoe Lie 3591 
peinture de vase Me etsavammen Ur: par CR EU- 


ade SITOG Tin! ‘a HE ag N 
ZER (Anal, ‚de, 24 an de corres „arch in vip à 93 
C } 


; ff ls 1er 95 pobrod 
112 et pl, addit, C ‘où l’on vo "Here assisté M Mc Hör, 


Bid € 7 A Le) il dt 109 3D Ei A dest Dre ED 
| domptant I le ak Cnosse. , 1e mé mém ide Ma 
NO I Aatıroe 55 pre j du Enr Pa 228 s,'eu 
thon, et. le soumettant au | 8» on qu alite, e ou2yge N et 
FEIERTE ER nasse = TES en ef “IT TA 4 
traité dans le le styli edu dram e pa rique. 
37 LITE ig: SCO ! Louye tx 
700 (CXCVIN).. ‘ Dédai e, vêtu ume, ‘courte tunique, coiffe du | pi- ' 
ide 2 Astenmalh Herne Sresitg] SIMOTIXS A rn 
léus ou, bon nnet, Y AAN est assis sur un siège, tien t, 


‚UDSSR Hader DAT | BE 
main, une  scie, € autre carésse de aureaih, QUI va lui seryir 


37 et,de an Soir u u y ALDQ atret 91 mind Joel - 
de modéle, > pour fabr, iquer IA e de Bois que Hsiphaé ui 
tenons Ins ï 5 219 Er: Qu 5? | onguie a 


4 deman ée;.cette ‚pripe esse st ‚voile RENTE ve une longue tu- 
à ] 


nique. Voy.tom.. Au, ph 18ı- hgp . Comp en fig. Suiv. 2 W 


MALE 5h D)eTts N TX D ME 
| GKELMANN, Mon. i ini ned., 9 94 


mer fs Ho gi A 92 MONO) À 
701 (CCI). Le sujet d de ce > bas-re elief e t par(agé 9% Scenes, Ba- 
SOIT, ki Pi Atoeft 3 3f sq 
‚siphae,, assise, : et “accomp: agnéé € d’un Amour ailé, OT onne. À, un 


um 39, BT [anstanat sodah 
. bouvier, placé deyan e de lui a ener le taureau HOUSE ob 
291 an? 919 3h 181 Be BIKE, DAYS 
jet de son infime passion; l'entretien a lieu dans un palaı ss.) in- 
11 Sanqute 705 “sn. PL 3109 smus | 3 
_diqué parle le voile suspendu au- lus loin, au centre, 
od run FAST IT STONE ‚og HA fé. 5 eds à e TAW 


à Me 


SK: * 
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on voit Dédale debout, coiffé du piléus ; ; il travaille à la vache 
que Pasiphaë lui à demandée, et il'est aidé par nn compagnon, 
_ qui ficoñne ehiedre ùn'des piedl avec un marteau; près de lui 

sé retrouvé le bohfer de là êine, appuyé sur an long bâton, 
et paraissant häter lé travail de Dédale, A droite, la genisseiest ' 
términée et placée sur un plancher garni de roues; une-échelle 
appliquée contre: doit servit pour y monter ét pour #y ren- 
fermer; l’horhme qui est à côté eët'encore lébouvier, confident 
de Pasiphaé : cette princesse, dont lartéte porte un: voile; est 
conduite vers cette machine parün Amour sans ailes ;'sarour- 
ricé ou une dé ses femmes l'accompagne. Le bâtiment qu’on voit 
dans le fond: est probablement ler labyrinthe; dont l'entrée est 
taillée dans’ le roc:Méme tom: SR ‚et Po 493 sq. Wavexsu 
MANN, Monum.ined. 3. iv, und nen Sun nd 

702 (CXCVIII). Dedale, après avoir : Nubert des ailes : à son ls 
Icare, en fabrique aussi pour lui-meme; ilest assis sur un: siege 
sans dossier, devant une table, sur laquelle‘ il pose VPaile-qu'il 
travaille avec un marteau qu’il tient dela main droite: l’autre 
aile, terminée, ést'posée à terre. care a déjà ses ailes’attachées : 
avéé deux bandes ‘qui se croisént sur là poitrine; as "appuie: sur 
une pyramide. Le muür du fond indique la Eon du ip de 
the. Zbid. 2 Winexkimanw, Mon! ined., 954‘ Al 

703 (CC). Icare, après sa terrible chute, est eue Sur le étape: 
une de ses ailes est à ses pieds; un pétheur, assis Sur un rocher, 
est le seul témoin de cette scerle. Quant a Dédäte, soutenu par 
ses ailes, il plane dans Pair au-dessus de la mer, sur laquelle 
on voit une barque montée ‘pat deux hoinmes quitiennent cha- 
cun une rame; un Pavillon est placé sous les branches d'un ar- 
bre au somimét d’un rocher “(peut-être Ben REN le ik 
rinthe). 2bïd22 Pitt, d'Ercol} IV, 63: RE SEE 

. 704 (CXCIX). Théséeà fait fléchir un genou au de $ A appuie 
le bras gauche sur sa tête, qu’il a saisie par’üne de sescornes; et 
lui enfonce son épée au’ défaut de l’omopläte, Le Minotaure est: 
figure avec la tête d’umtaureau unie-aucorps d'un: “homme; ici | 
entièrement welu, et avec-une quent; dans samain gaucheiltient | 
ane pierre qu'il veut lancer à Thésée. Celui-ci-est vêtu ‘d’une 
tunique tourte sans manches, avec une bordure en forme de 
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vagues; une peau; terminée en pointe versile dou étivers les. v 


jambes; lui sert de cuirasse; son baudrier.est suspendu sur son 
épañle droite; Son épée estrune lame sans poignée; maisitermi- 
née par''une travérse récourbée aux extrémités pour arrêter Ä 
lamaih ;son casque; surmonté d’une large erêté; est à ses pieds, | 
que chadlsent dés brodeqüins retenus par des bandelettes fixées 
aved’une agrafe ile a, ainsi que les quatre: MerspRnage ui 
| Yaccomipagnent,la töteceinte d’une bandelette ornée d’une raie 
en zig-zag. Les deux jeunes Athéniens qu'il a délivrés sont nus | 
“ét tiennent chacun une'lance; les deux jeunes filles sont vêtues 
de tüniques longues et étroites avec d’autres tuniques brodées 
en carreaux et de formé diverse, qui sont serrées par-dessus. 
Voy: tom: AL; pi 500-506, 513-617, passim, surtout p, b16. 
Cômpar. les fig. suivi Vase de style fort ancien; ouvrage de 
‘Taleides, comme porte l'inscription, ét trouvé en Sicile, mais 
-prôbablement de l'école attique, lé sujet étant réprésenté de la 
même manière sur un’aütre vase de cette provenarice, apparte- 
nant à M: Burgon. Mıruim, ‚Peint. de vas:, 11; 11, coll. Maıson- 
NEUVE, Intröd. à l'étude des Vases, pl:38. * | 
704 a (CCXII). Le Minotaure, sous la forme humaine, avec une tête 


I 


+ 


2) 


‚de täureau, à fléchi le genou dévänt Thésée (fig: précéd.); dans » 


éa main ‘droite il tient un corps rond qui paraît être une, pierre 
“qu’il allait lancer au héros. Au revers, on voit le: {abyrinthe, 
tompôsé de quätre échiquiers disposés en croix sur un fond 
noir, Ibid. — Medaillon. d’argent de là ville de Cnossus en 
* Crète. BarTHÉLEMY, Essai d'une paléogr. numism.; Mem. de 
V'Acad, des Inseript.; XXIV, p.47, n°? 6 et gun 1 | 
704 b (COXU). Le labyrinthe ; formé de plusieurs, dignes: sr tds 
ntrelacées : on lit autour KNO3IAN, monnaie des. Cnossiens. 
T. II, p: 493, 505, 516.-— Médaille d’argent.de Caossus. C- 
SHULL, Antig. ‘asiat. s 'p. 127. de ee 
"mob e (CXCIX bis). Thesee,nu etbarbuf?) tenant la massue dans sa 
|. main droite, saisit delx gauelie par une de.ses-cornes le Mino- 
taire, homme à tête de taureau, qu'il a terrasse, et sur le corps 
duquel il appuié son genou. Tom. ILE, pag b15.5q. Compar. 
les fig. preeed. et suiv.— Medaille des Atheniens»  PELLERIN, 
Recueil, I, pl. 22,75 coll. Comse, Num. Mus. Brit, VI, 18-21, 


=» 
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504 d (CXCIX bis). Figure debout, composée du corps d’un homme 
avec la tête d’un taureau, portant dans une main un roseaü, et 
dans l’autre ce qu'on a pris pour une pierre (fig.:704, 704 a), 
mais ce qui paraît être une patère; une courte chlamyde rejetée 
en arrière pend sur ses deuxbras..On a vu dans cette figure, 
comparée aux précédentes, le Minotaure ; mais sion la rappro- 
che de la fig. 526 a, décrite p. 217, coll. 216, ci-dessus, et qui 
représente le fleuve Acheloüs, on sera convaincu ‘avec nous de 
l'identité des deux sujets. Quant aux figures composées à l’in- 
verse d’une tête humaine avec un corps de taureau, si fré- 
quentes sur les médaillés de la Campanie et de la Sicile, ‚et que 
l’on rapportait également autrefois au Minotaure, elles n’ontrien 
de commun avec ce monstre, mais, pour la plupart, repré- 
sentent aussi des fleuves, à commencer par ?’Achéloüs., Du 
reste, Acheloüs lui-même et le Minotaure ; combattant Fan 
contre Hercule, l'autre contre T'hésée, se correspondent sur les 
deux faces du vase décrit par M. pe Wirre et mentionné plus 
haut, p. 301. Voy. tom. IL, p. 515 sqq., coll. fig. 526:b, 464, 
165, 465 a, et P. 192 sq. ci-dessus. — Medaille de PEUR. 
Macnan, Lucar.numism., pl. 34, 3. 

704 e (CXCIX bis). A: la face, la tête de Thösee, nue et isubarba; 
caracterisee par la massue qui se voit derrière l’épaule; au re- 
vers, le boucrane, allusion au sacrifice du taureau et peut-être 
aussi au Minotaure , avec les initiales A@E. Tom. II, pag. 506 
sqq. — Médaille d'Athènes. Comse, Mus. Hunter., XU, 8, coll. 
Num. Mus. Brit., VI, 22, 23. 

704 ee (CXCIX bis). Le Boucrane, couronné d’une bandelette avec 
une guirlande, en commémoration du sacrifice du taureau, au 

revers de la tête de'Pallas- Athene. 1bid.—Cab. de la Biblioth,.r. 
70h P (CXCVI). Talos, TAAQN, ou Taurus, gardien merveilleux 
de l'ile de Crète, marche à grands pas, les ailes et les bras éten- 
dus, tenant des pierres dans ses mains; au revers, le taureau . | 
cornupete et les initiales $A1Z. Voy. tom. IL, p. 547, IUT, 515, 

et la note 4 dans les Éclaircissements du livre VI. — Médaille 
de Phæstus: Dumersan, Cabin. Allier de Hauieranlin, ph VI, 5. 

Cf. Cavenonı, dans les Annales de l’Instit. de CARE archéol., 

tom, VII, pag. 154 sqq. 
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de myrte, BEIFLNE un initie. Tom. III, p. 500 sqq. —Tisommian, 
1,25. | 

a-d (CXCIX bis). Quatre scènes, renfermees dans quatre champs 
distincts, et représentant les principaux faits de l’histoire my- 
_thique de Thésée et d’Ariadne. Au centre, a, on voit le /aby- 
rinthe de Crète (704 a et b), dans l’intérieur duquel Thésée 
combat le Minotaure (704, 704 c). A gauche, b, Thésée vêtu de 
la simple chlamyde; comme sont d’ordinaire les héros, et te- 
nant dans sa main une massue de la forme d’un pédum, recoit 
d’Ariadne le peloton; la fille de Minos porte un grand péplus, 
qui laisse à nu toute la partie supérieure de son corps. Au- 
dessus du labyrinthe, un vaisseau est à l'ancre; Thésée y fait 
monter Æ#riadne par le moyen d’une planche; deux rameurs 
sont à leurs rames, aux deux extrémités du navire, et mon- 
trent qu'il va partir. Enfin, à gauche du labyrinthe, on re- 
trouve Ariadne seule et assise, plongée dans une profonde tris- 
tesse, et levant ses regards vers le ciel. Crruzer. Voy. tom. III, 
p: 5oo- 506. —Mosiique trouvée pres de Salzbourg, mainte- 
nant à Vienne; longue de dix-huit pieds et large de quinze, et 
réduite d'après Creuzer, Abbildung. z. Symbol. Taf., LV, 17 
707 (CC): ‘Ariadne, abandonnée par Thésée dans l'ile de Naxos, ; 
vient de se réveiller; la partie inférieure de son corps ést cou- 
verte d’un manteau dont'elle relève un pan; elle a des brace- 
Jets au bras, et son coù est paré d’un‘riche collier. La figure 
ailée qui est derrièré elle, et qui lui montre de loin le vaisseau 
de Thésée, paraît être Iris, et faire allusion à la part que les 
dieux prennent dans cet événement. Le vaisseau est garñi de 
‚rames et d’une voile; sa proue sé terminé en cou de cygne, et 
la poupe ést ornée d’un aplustre; un gouvernail a été laissé sur 
le bord dé la mer près d’Ariadne. L'Amour pleurant indique la 
döhleur d’une amante delaissee. Tom. Il, idid., surtout p. 504, 
coll. 267 sq. et fig. 452 sqq.; 460-461 ci-dessus, 762 a ci-après, 
avec l’explicat. — Pitt. d’Ercol., Il, 15. 4, Es > 
708 (CCXV).. Thésée (OEZE) assis aux enfers, ou dans la prison 
d’Aidoneus, pour avoir voulu enlever Pioserbiiie) semble ré- 
fléchir sur son infortune. Tom. III, p. 529 et 537 sq. — Pierre 
gravée étrusque. Lanzt, Saggio, IT, IV, 21. Confer. fig. 737, 


’ 
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ci-après, l'indication d’un monument répréseritant l'enlévemértt 
d'Hélène par Thesee. 

709 (EXCVM). Thésée (OHxEYS  É nu,'coiffe d’un casque { large 
} crête, et armé d’une épée sustiendae à à un baudrier et d’une 
lance, combat à pied Hippolyte (INHOAYTH), reine des Ama- 
zones, à cheval, et lui enfonce sa lance däns le sein, au moment 
où elle vient de lui porter avec la sienne un coup qu'il a paré 
de son bouclier: Deinomache (AEINOMAXH), autre Amazone, 
à pied, decoche une flèche à Thesde pour seeoürir sa compagne: _ 
son carquois est suspendu à son côté par une courroie. Les deux 
Amazones sont vêtues de tuniques de fourrure, ornées l’une 
d'étoiles et l’autre de plaques rondes, et serréés par uné cein- 
ture; ; Hippolyte porte une cuirasse sur sa tunique, qui est bor- 
dee FR palmettes; celle de Deinomach& est bordée de méan- 
dres; leurs jambes sont couvertes d’anaxyrides de peaux avec 
des raies en zigzag, leurs chaussures sont attachées avec des 
cordons; toutes deux sont coifféés de mitres, étleur costanne est 
Fancien costume scythique. Voy. tom. III, p. 527 coll. tom. in 
p- 57 sqq., etla note 9 sur le livre IV dans les Éclaircisséments 
de ce dernier tome. Compar. fig. 662 ci-dessus, et les fig. ci- 
après; de plus, Thésée combattant Antiope avec T'äidé de Pha- 
lérus, dans la Description de quelques vases de M. le duc DE 
Tre pl. XLIH, et l’enlevant, de concert avec. Pirithoüs, 
dans les Monum. de P’Instit. bréhéol A 24 pl. LV. — Peinture 
de vase. Mırıın, Monum. ant. Ha I, 351. L'histoire de 
Phedre et Hippolyte, fils que Thésée eut d’ Antiope, se trouve : 
figuree dans ses actes successifs sur le célèbre sarcophage de 
Girgenti, dessiné par. Houer, Voyage pittoresque de Sicile; 
tom. IV, pl. CCXXXVIII-CCXL. Cf. Zoëca, Bassiril., XLIX; 
GERHARD, Ant. Bildw., 1, 56. ni 
‚710 (CCX). Une Amazone tdédliséé est dans l'attitude de tendre un 
_ grand arc, dont elle tient les deux extrémités; son carquois, 
Sans couvercle, est suspendu à son côté gauche; elle est vêlue 
d’une tunique courte, retroussée sur les hanches, et qui laisse 
à découvert le sein gauche; autour du pied gauche est une 
courroie dont la boucle est destinée à tenir un éperon; son 
casque, son bouclier en formé de croissant BR lunata), et la 
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hache à deux tranchants: (bipennis) sont à ses pieds. . 1biä — 
Statue du Vatican, ici retournée, la gravure n’ayant De été ris 
au miroir. Mus. Pio Clem., 1, 38. 

711 (CCIII).$Combat des Amazones avec les win A gauche, 
une Amazone est tombée sur le genou, et elle lève sa bipenne 
pour repousser son adversaire qui va lui enfoncer sa lance 
dans le flanc; un autre guerrier, placé sur un lieu élevé, va 
percer de sa lance une Amazone qui est au-dessous de lui et 

‘ qui a laissé tomber son bouclier sur lequel elle appuie le genou 
gauche; un laurier sépare ce groupe d’un troisième que l'on 
voit dans le plan inférieur. Là, un guerrier poursuit une Ama-. 
zone avec sa lance, tandis qu’elle s’apprete à lui porter un 
grand coup avec son épée qu’elle élève au-dessus de sa tête; 
une dernière Amazone, à droite, est tombée sur le genou, 
comme les deux premières, et va recevoir de son adversaire un 
coup de lance qu’elle n’a pu parer avec son bouclier. Au cen- 
tre, paraît la reine des Amazones dans un char trainé par qua- 
tre chevaux impétueux, et conduit par une autre Amazone qui 
fait les fonctions d’aurige (conducteur de char); la reine tient 
dans sa main gauche au lances; et de l'autre elle s'appuie sur: 
la rampe antérieure. Les Amazones sont ici presque toutes vain- 
cues; elles ont toutes une tunique courte, peinte ou brodée, 
et ornée d’une bordure en forme de vagues; elles sont coiffees 
de la mitre à pendants, et elles paraissent avoir des anaxyrides, 
car on ne distingue pas les doigts de leurs pieds. La même uni- 
formité règne dans le costume des guerriers grecs, tous vêtus 
de chlamydes, coiffés de casques, armés de boucliers, de lances 
et d’épées; ils ne font usage que de leurs lances, et leurs épées 
sont suspendues à leur côté gauche par un baudrier. Voy. tom. 
IL, ıdid., et la même note dans les Éclaircissements. Comp. les 
deux sujets qui suivent. — Mirrin, Peint. de vas., 1, 56. 

712 (CCIV). Cet autre combat des Athéniens et des Amazones pa- 
raît être une imitation de celui que Phidias avait représenté 
au revers du bouclier de sa Minerve. Ce grand artiste serait 
alors figuré lui-même sous les traits du véci/lard vêtu d’une 
chlamyde et coiffé d’un pétase, qui élève de ses denx mains an- 
dessus de sa iête une énorme pierre dont il va écraser un guer- 
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rier. scythe renversé devant lui, et cherchant vainement à se 
couvrir de son bouclier : les Scythes étaient les auxiliaires des 
Aınazones dans cette expédition. Dans le plan superieur, der- 
rière le vieillard, à droite, est un Jeune guerrier dans une atti- 
tude très animée; sa chlamyde flotte au gré du vent, ainsi que 
ses cheveux et le pétase qui tombe derrière sa tête; d’une main 
il tient son bouclier, avec lequel, il vient de parer une flèche 
décochée par À’ Amazone placée devant lui, et de l’autre main il 
va lui porter, un coup de lance : ce serait le portrait de Péri- 
clès que Phidias avait figuré près de lui, de telle sorte que l’on 
pouvait voir. son. visage, quoiqu'il le cachät en grande partie | 
derrière son bouclier; le pétase de l’Amazone est aussi posé der- 
rière sa tête, et elle a son carquois sur le dos. Au milieu de cette 
vaste.et belle composition se voit une autre Amazone à cheval, 
vêtue d’une tunique courte comme la précédente, mais ayant. 
par-dessus. un. péplus qui flotte. au gré du vent de même que 
son pétase; elle porte un coup de lance à un guerrier placé au- 
dessous d’elle et coiffé d’un piléus ou bonnet conique, lequel. 
cherche à parer.le coup avec son bouclier. En haut, à gauche 
(derrière la reine des dmazones, car ce doit être elle), un guer- 
rier, coiffé d’un bonnet pareil, mais tronqué, vétu d’une tunique 
courte et d’une chlamyde retroussée par-dessus, et couvert de 
son bouclier, attaque.un autre guerrier vêtu d’une ample chla- 
myde dont. il se fait une défense, et portant un pétase derrière 
son dos; celui-ci, dont la jambe droite est repliée, va lancer 
une pierre à son ennemi. Dans le plan inférieur, du même.côté, 
un guerrier, presque en tout semblable, paraît fuir; un héros | 
placé devant lui (selon nous Zhésée), portant un casque.et une 
cuirasse.sur sa tunique courte, un grand bouclier orné en de- 
dans d’une couronne d’olivier et d’une bordure en forme de 
vagues, au bras gauche, va percer de l’épée qu’il tient dans sa 
main droite une Amazone renversée, tenant d’une main son 
bouclier d’osier tressé, et dans l’antre une pierre ; ses cheveux 
épars ajoutent à l'expression de terreur qui est sur sa figure, . 
et son pétase retombe derrière ses épaules. Zbid. — Mrrux, 
Peint. de Vas., 1, 61, dont nous avons quelque peu modifié 
l’heureuse explication. vil 
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713 (CCV). Deux Amazones à cheval combattent contre deux Grécs | 
à pied ; l’une a des anaxyrides mouchetées, une tunique sans man- 
ches attachée avec une ceinture, et une peau de panthère ou par- 
dalide jetée par-dessus; elle est coiffée de la mitre; son cheval 
se cabre devant son adversaire, auquel elle va porter un coup . 
de lance qu’il s'apprête à recevoir sur son bouclier tandis qu’il 
la menace d’un javelot qu’elle pare avec sa pelta; I chlamyde 
et le petase du guerrier sont jetés sur ses épaules. L'autre Ama- ( 
zone est déjà vaincue; son petit bouclier, orné comme celui de sa 

_compagne, defleurons et de moulures, est tombe à terre, et elle 
met son cheval au galop pour s’enfuir; mais le guerrier qui la 
poursuit, armé d’une lance courte qu ’élle cherche à détourner. 
avec sa main, l’a saisie par les cheveux; il a jeté son grand bou- 
clier derrière lui pour avoir le bras plus libre. Le champ est 
parsemé de fleurs imaginaires. — Dans le plan supérieur on 
voit quatre divinités et d’abord Minerve, assise, vêtue d’une 
tunique longüe, sans manches, attachée avec une ceinture, et re- 
couverte d’un diploïdion sur lequel est l'égide dépourvue du 
gorgonium; ses chevéux sont noués sur le sommet de la tête; 
d’une main elle présenté son casque en signe de paix, dans l’au- 

tre elle tient une haste pure ou sans fer; son bouclier est posé 
près d’elle. À gauche de la deesse et la regardant, est également 
assis Apollon, qui tient sa lyre dans une main et son plectrum 
dans l’autre; sa chevelure est ceinte d’une bandelette; à côté 
de lui sa sœur, Diane, dans la même attitude, vêtue d’une tuni- 
que retroussée sur laquelle est un court manteau, chaussée du 

_brodequin crétois, appuie sa main droite sur une haste et l’autre 
sur sén*genou; son front est orné d’une stéphané, et son car- 
quois suspendu sur son épaule gauche. A l’extrémité droite, en 
face de Minerve, est debout Hercule, vêtu de la peau de lion 
nouée par les pattes sur sa poitrine, portant sa massue sur son 

épaule gauche, et étendant la main droite. Dans le champ, Bars 
mi des fleurs, on apercoit divers objets relatifs au culte des 
dieux, tels que des vases, un miroir, des boutranes, et, près de 
Diane, un petit temple avec une poignée pour le transporter; 
c'est, en effet, un temple portatif, symbole du temple d’Ephese 
(fig. 318), que les Amazones avaient bâti en l'honneur de Diane, 
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leur protectrice, dont le costume se rapproche ici du leur (fig. 
327 et p. 148, ci-dessus). (O. Mürter remarque avec raison, 
d’après Pausan., VIT, 2, 5, que Minerve et Hercule, dans cette 
scène supérieure, semblent conclure un traité avec Apollon et 
Diane, au sujet de ce temple. Nous ajouterons que cette alliance 
dé dieux et de cultes paraît représenter celle que formèrent en- 
fin, après une longue lutte, les colons ioniens et les indigènes 
asiatiques, premiers adorateurs de l’Artemis d’ Éphèse.) Voy. 
tom. II, pag. 87 sqq., 94 sq, et la note g dans les Éclaircissem. 
du liv. IV. Compar., pour la scène d’en haut, le sujet 682 a ci- 
dessus, avec lexplicat. — Mrcuin, Peint. de vas., II, 25. Le 
' gombat de Thésée et des Athéniens contre les Aindzones, aussi 
bien que celui du même Thésée et des Lapithes contre les Cen- 
taures, que l’on va voir, sont représentés dans les sculptures en 
grande partie conservées du temple de Phigalie. Cf. le bel ou- 
vrage du baron pr STACRELBERC, der pa aloe) plan-. 
ches VI et VII-XXIX. Ä 
7ı3a (CCVIIT). Une Amazone en tuniquelongue, avec un hima- 
tion rattaché sur l'épaule par une agrafe, maîtrise un griffon au 
bec et aux ailes d’aigle, au corps de lion, qui vient de la saisir 
de ses pattes de devant, et qu’elle a blessé ; elle tient une palme 
en signe de victoire. {bid. — D’AcincourT, Recueil de fragm. 
de sculpt. antique en terre cuite, pl. XE, 2. 
Lis (CCVII). Des Arimaspes combattent contre des Sriffons qui 
„ont des crêtes et des aigrettes; ces guerriers fabuleux sont vê- 
tus, comme les Amazones, de tuniques courtes retenues par des 
ceintures, et un d’eux porte en outre une chlamyde ; ils ont 
des manches et des anaxyrides, et ils sont coiffes de mitres phry- 
giennes; leurs armes sont la hache, le javelot, et le petit bouclier 
échancré en croissant. Ibid. et surtont la note aux Éclaircissem. 
— TiscHBEin, Vases, IL 9, St Mirun, Morum. nt IT, 
p. 129. dE N 
71h a (CCVIII). Un puissant griffon terrasse un Arimaspe, vieux, 
barbu, vetu d’un costume barbare, et tenant en vain sa hache 
dans la main droite; un guerrier jeune, demi-nu, coiffé d’un 
casque ailé, armé du bouclier et de l'épée (comme dans la 
contre-partie, que nous ne donnons point, il Vest de la hache), 
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semble venir à son secours. Ibid. — Comse,, Zerräcottas ofthe 
British Museum, pl: VI, 8. La pl. IV, 6, ne représente point, 
comme l’a cru O. Mürzer, des 4rönaspes, mais bien des 4ma- 
zones, terrassdes par des grfj ons. 4 Per 


715 (CCIX), Un Centaure, sous la forme la plusancienne, celle d’un 


Satyre ou d'un Pher, avec les oreilles et la queue de cheval, en- 
lève une femme. Voy. tom..IIl, p. 631, avec la note 12 dans les 
Eclaircissem. du liv. VII. Compar. les fig. suivantes et surtout : 
nıb d.—Sesrini, Lettere rum., À, 1, 20. | 


715 a (CCIX), Un Centaure moitié homme et moitié cheval, mais 


avec-la tête de Satyre et en style ancien, enlevant une femme. 
Ibid, — Perrerin, Supplém., IL, V, 3. 


\ 


u 


715 b (CCIX). Un. Centaure vieux et barbu, sous la forme ancienne, 


c’est-à-dire avec le corps entier d’un homme uni à la partie pos- 
terienre d’un cheval, lutte contre un héros imberbe et jeune 
qu’il cherche à enlever de,terre; chacun d’eux porte un man- 
teau flottant, Si la massue que l’on voit au bas appartient, 


comme nous le croyons, au héros, de même quelle casque et le 


re 
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bouclier, elle indique Thésée plutôt qu’un autre. Ibid.— Pierre 
gravée. Gorı, Mus. Florert., Il, xxxıx, I. | 

(CCIX). Un Centaure sous la forme plus récente, où le corps 
d’un homme est uni à la partie antérieure aussi bien qu’à la par- 


tie postérieure du cheval, combat contre un Lapithe auquel il 


n15 


serre le cou avec un bras; de l’autre il tient une massue dont il 
va l’achever. Zbid.— Métope du Parthénon à Athènes. Sruarr, 
Antiq. of Athens, IL, 11. Le combat des Lapithes et des Cen- 
taures se voit également, développé au long, sur la frise du côte 
occidental du temple.de Thésée; celle du côté oriental repre- 
sente umrautre combatde T'hésée et des Athéniens, en présence 
de six divinités, contre des hommes sanvages, armés de quar- 
tiers de rocher, ou O. MüLLer a reconnu les Pallantides. Cf. 

STUART, III, pl. 21-24 et 15-20. : 

d (CCIX). Urne étrusque sur laquelle se voit un Rber ou un 
Centaure sous la forme la Plißigptienne; avec les pieds et la 
queue du cheval seulement ; il est vêtu d’une tunique très courte, 
ornée ou brodée d’une branche de lierre, ce, qui marque un 


. rapport avec le culte de Bacchus, et d’un manteau qui flotte au- 
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dede de sa tête. Ce monstre, qui a terrasse plusieurs ennemis 
couchés à ses pieds, est attaque en avant par un Aérostou par un 
roi, portant une couronne £t tenant une bipenne levée; en ar- 
riere, par un guerrier qui va lui asséner un coup d’une arme 
semblable; un homme et une femme accourent aussi pour le re- 
pousser, l’un avec une fourche, l’autre avec une torche. Un 
grand, arbre s’eleve en arrière du: Centaure et en avant d’un 
édifice qui annonce un palais ou la porte d’une ville. On lit au- 


dessus une inscription en caractères étrusques ou en vieux ca- 


racteres grecs, rétrogradés, dont:lesens est: Lars Sintinatus, fils 
de Lars Pomponius. Ibid. Compar. fig. 713, et les Centaures 


bachiques, fig. 445, 4bra, etc. — Dempster, Etrur. reg ae 


XL, 


716 (CCXIV). Le (u) das vient de terrasser un: Thebain quin’a 


747 


719 


pas deviné son énigme, .et;va.le tuer. malgré: l’epee dont il test 
armé : ce Sphinx a des formes idéales, de grandes ailes et plu- 
sieursmamelles. Voy. tom. I ,:p. 502 sqq. Compar. les fig. ei- : 
après, et 169 sqq. tenais 53 sq: — Mivrin ; Pierres gra-. 
vées inédites. > 

(CCXIV). OEdipe, nu, la tete. couverte à un casque , portarit 
sur son bras droit son en et une haste, indique par un 
geste qu'il explique l’enigme que le Sphinx ni propose : ce 
monstre aile est placé devant lui sur: un rocher. Jbid. — Mir.- 
LIN, 2bid. | 5 
(CCVIII). Le Sphinx, furieux de ce sr OEdipe à deviné 
énigme, s’est jeté sur lui; mais le héros lui a opposé son bou- 
elier,.susperdu sur son épaule, et va le percer de,son épée. 
Ibid. — Mıuuin, ibid. 


ACC). ‚OEdipe, couvert d’une cuirasse, a, saisi avec sa Inain 


gauche la tête du Sphinx; de l’autre il va le, percer avec son 
épée; son genou..est appuyé sur le dos du monstre, qui a des 
ailes, des mamelles et une queue; son corps est celui d’un lion, 
mais le cou et la tête sont ceux d’une:femme. Zbid. — Miıruin, 
ibid. Le même sujet se retrouve sur les urnes étrusques, ainsi 
que la scène antérieure du meurtre de ZLaius par OEdipe. RT 


"Ineamamı, Mon. etr.,L,tab. LXVI-LXVIIL. ir En 


720 (COVID). OEdipe, privé de, la vue, vêtu d'une tunique ral 


F 
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et d’un ample péplus, est conduit par ses fils, Polynice et Étéocle, 
hors des portes de Thèbes, qui sont indiquées par deux arcades : 
OEdipe ala tête ceinte d’une espèce de diademe, et son épée est - 
suspendue à un baudrier sur son épaule; Polynice "qui fuarché 
le premier, montre moins de dureté envers son père; Eteocle 
porte un javelot et se retourne vers une figure dont il n’existe 
plus que le bras et une partie du vêtement, qui paraît être ce- 
lui d’une femme, sans doute une des filles d’OEdipe. — Wınc- 
KELMANN, Monum. ined., 103. On croit voir Tiresias devant . 
 OEdipe, sur un vase publié par M. Raout-RocherTe, Mönum. 
ined., pl. LXXVIIL; OEdipe, au moment où on lui crève les: 
yeux, est certainement représenté sur une urne étrusque, dans 
Incuırams, I, tab. LXXI; probablement enfin, OEdipe avec 
Antigone, réfugié à Colone, su moment de l’arrivée de Thésée, 
sur un vase qu a reproduit M. MirxiNGEN, Wasés de div. collect, 
pl. XXI. wu 

721 (CCXV). Cing des sept chefs réunis à Argos délibèrent sur 
l'expédition contre Thèbes : sur l’arriere- plan Adraste, ATPE- 
ZOE, a revêtu ses armes, et se lève pour assembler les forces 
des Argiens ; Tydée,TVTE, appuyé sur sa lance, mais le casque 
en tête et le: bouclier en avant, va le suivre; les trois autres sont 
encore assis et sans armes, d’abord Amphiaraüs , AM®TIAPE, 
enveloppé d’une toison de bélier en sa qualité de devin; il 
semble adresser de sinistres prédictions à Polynice, &Y ANICES, 
qui a la tête appuyée sur sa main et paraît accablé sous les im- 
précations d’OBdipe; Parthenopee, HAPOANAIIAE, écoute at- 
tentivement et PAREOBE ses impressions. Les trois premiers noms 
sont écrits de droite à gauche, et les deux autres de gauche à 
droite. Voy. t. III, p. 90.— Célèbre cornaline en forme de sca- 
rabée, maintenant au Cabinet du roi de Prusse. Lawzr, Sag- 
gio, ir, vır, 7. Le départ d’4mphiaraüs et d’Adraste, pre- 
nant congé d’Eriphyle, se voit, avec les noms, sur un vase, dans. 
le recueil précité de M. Mitzincen, pl. XX, XXI. 

722 (CCX1). Tydée (TVTE, rétrograde), un des sept contre Thèbes, : 
entièrement nu, se nettoie le corps après les exercices gymnasti- 
ques, en se servant du strigile (706), allusion à l'institution des 
jeux néméens. Cf. 725 a etla page 326, — Lanzı, ibid., 8, 
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723 (CCXII). Tydée (TVTE, rétrograde) est tombé sur ses génoux, 
après avoir recu le coup mortel; il se couvre de son bouclier. 
— Linzı, ibid., 9. Ismene est tuée par Tydée, sur divers monu- 
ments, particulièrement sur les vases, dans Tiscusein, IV, 18; 
Marsonneuve, pl. 51; Mırtıneen, div: coll, X XIII. 
724 (COX). Capanee, un des sept chefs, qui vient d’être foudroyé 
estisurles débris de l'échelle avec laquelle il voulait escalader 
les murs de Thebes; il porte un bouclier et le tronçon de sa 
lance; son nom, KAINO ,; est écrit'a côté , moitié en mono- 
hen moitié en lettres’ disposées en colonne. Compar: fig. 
726 a: — Lanzx, tbid., ro: (Il va sans dire que ce monnment et 
les deux qui précèdent ont leur POP) naturelle à la suite de 
725 a ci-dessous.) Fa ch 
725 (CCXI). Adraste, aidé d’un de ses compagnons, tue le ni 
qui vient d’etouffer de ses replis Opheltés, dont on ne voit plus 
- que la partie supérieure du corps, et qui, depuis, fut nommé 
Archemore *: le héros est vêtu d’une chlamyde, et coiffé d’un 
casque; de sa main gauche il tient son bouclier, sur lequel on 
voit une tête de Méduse, et de l’autre un javelot court dont il 
va percer le serpent; à ses pieds est levase dans lequel Hypsiprle, 
qui déplore le malheur de son nourrisson, avait apporté à boire 
._ à Adraste; des deux côtés s'élèvent des rochers. Voy. t. Ill, p: go. 
Compar. le sujet suivant. =— WınckzLmann, Monum. ined., 83. 
525 a (CCVD): Au centre de ce tabléau s'ouvre, soutenu par quatre 
hautes colonnes, le vestibule du palais de Lycurgue, roi de Né- 
mée : on voit au milieu Eurydice (EYPYAIKH), son épouse, qui 
vient d’apprendre avec douleur'et colère à la fois la funeste 
nouvelle de la mort de son fils Opheltès; devant elle, à gauche, 
paraît Hypsipyle (E YYITIYAH), tremblante , qui lui raconte ce 
triste événement en cherchant à s ’excuser; de l’autre cöte, Am- 
| phiaraüs (AMSIAPAOS), richement armé et vêtu, semble con- 
firmer ses paroles et proposer une transaction. Quatre person- 
nages sont en dehors du vestibule : auprès d’Hypsipyle, ses deux 
fils en costume de voyageurs, Euneos (EYNEQ>), qu'elle eut de 
Jason, et probablement Thoas ; près d’Amphiaraüs, deux deses 
compagnons, Parthenopæus (TAP6ENON AIOŸ) et Capanée 
(K AITAN EY£), armés ge la lance et de l’epee. Dans le-plan su= 
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périeur, et au-dessus de ces figures accessoires , sont assis deux 

groupes divins : ici Jupiter | (ZEYS), portant le sceptre surmonté 

d’un aigle, ayant près.de lui le foudre, et se tournant vers la 

nymphe locale Némée (NEMEA); là, sous un berceau de pam- 

pres, Dionysus (AIONYEOZ), tenant de la main gauche unelyre, 

en qualité de Melpomenos, de la droite une large coupé dans 

laquelle un Satyre lui verse à.boire. Ces dieux consacrent en 

quelque sorte la stipulation en vertu de laquelle les jeux. de 

Némée furent établis, comme expiation de la mort d’Opheltes, 

et pour honorer ses funérailles représentées dans la: scene qui 

occupe le bas de la peinture. Surun lit de repos, richement de- 
coré, est couché l'enfant royal, devenu 4rchémore (APXEMO- 
' POS), enveloppé dans son linceul ; une femme voilée ‚en longs. 
habits de deuil, peut-être encore sa nourrice Hypsipyle, lui 

pose sur la tête une couronne de, myrte; sous.le lit on aperçoit 

le vase destiné aux purifications, Trois figures sont à la tête, et. 
autant au pied, du lit: ici le Pédagogue (HAIAATOTOE) au front 

chauve, à la longue barbe, s’appuyant.sur un long bâton re- 

courbé par le haut, et tenant une lyre, emblème de: ses fonc- 

tions ; là une autre iris qui soutient un parasol au-dessus de 

la tête du mort. Derrière le premier marchent deux hommes, 

portant sur leurs têtes de, petites tables chargées de vases. et 

d’autres présents funèbres; ils, en tiennent encore ‚dans, leurs, 
mains, et entre eux est placé le plus magnifique de tous, consis- 
tant en une grande amphore à deux anses, dont le couvercle 
surmonté d’un.oiseau semble annoncer qu’elle est demmétal. Deux 
autres hommes marchent également vers la femme au parasol, 
l'un portant dans ses mains un cratère pour les libations, l’autre 
en, costume champêtre et tenant un pédum, mais tous deux res- 
taurés, — Tableau principal peint sur la face antérieure. du vase 
dit d’Archemore, trouvé à Ruvo, et dont les autres peintures : 
sont données soit sur cette planche, soit sur la suivante, d’après 
les planches V et VI des Monum..ined. de la section française 
de U Institut archéologique, expliquées. dans les Nouvelles An- 
nales, tom. I, p. 352 sqq. Confér. le savant mémoire de M. GE- 
RHARD sur ce vase, dans les Mémoires de U’ Acad: de Berlin, an- 


née 1836, p. 253 bu D pl. I-IV. ml 11 
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726 (CLXXII). Polynice, à qui son frère Eteocle plonge son épée 
dans le sein, est renversé sur le genou droit; ; son casque est 
tombé loin de lui sous les pieds d’Eteocle; de la main gauche 
il tient encore son bouclier qu ’Étéocle écarte, et de la droite 
il enfonce aussi son épée dans le ventre de son hôtes De chaque 
côté estiune Furie ailde qui porte un flambeau, et montre à 
chacun des deux frères celui qu’il doit-percer. Voy. tom: II, 
p. 363. — Urne étrusque du cabinet de M: de Saint-Vincens à 
Aix. Min, Voyage au Midi de la France, atlas, XXXI, 2. 
726 a (CCXV bis). Les trois scènes principales de la premiére 
guerre de Thèbes réunies et représentées en ete groupes 
qui se succèdent de gauche à droite. La première scène montre 
Hypsipyle suppliante, cherchant à conjurer le ressentiment de 
Lycurgue et d'Eurydice; deux des héros argiens semblent la 
.prendre sous leur protection; un troisième se inet en marche. 
La deuxième scène figure le siége de Thèbes et ses funestes- 
suites : Capanée, qui veut escalader les murs de la ville, est sur 
le point d’être foudroyé; Amphiaraüs, penché en avant sur son 
sn va être englouti dans le sein de la terre, représentée sous 
l’image d’une femme couchée aux pieds de ses chévaux; trois 
autres héros, Parthenopée, Hippomedon et Mécisthée ou Étéo- 
clus sont étendus sur un bücher commun: La troisième scène 
“est composée, comme les précédentes, de plusieurs groupes di- 
stincts, dont l’un fait voir Eteocle et Polynice s'entretuant; plus 
loin, à dfoite, Ismene et Antigone soutiennent entre leurs bras 
le corps de Polynice, tandis qu’à gauche deux satellites veil- 
lent à l'entrée du tombeau d’Étéocle. — Bas- rélief de la villa 
Pamfili, publié par M. Raovt-Rockerrte, dans ses Mon. ined., 
pl. LXVII A, et pag. 315, 426 sq. On’peut comparer,'pour les 
deux dernières scènes, les bas-reliefs plus ou moins curieux de 
divers re étrusques, dans Incumanı, Monum. etr., 1, 
Part. H, pl. 84, 87-90, 93 et 94: Un autre bas-relief de la sil 
Pamfili, voisin du précédent, mais d’une époque et d’un tra- 
vail bien inférieurs, et connu seulement par la description de 
Zoëca DE Wecker, Thebais, Allgem. Schulzeit., 1832, 
Abtheil. IL, n° 29), a paru à cet illustre Heike representer 
la scene finale de la seconde guerre de Thèbes ou de celle des 
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Épigones, à savoir la prise de la ville abandonnée de ses habi- 
tants. On y voit, suivant Jui; 4/cméon; fils d’Amphiaraüs; sur 
son char de guerre au milieu des Argiens; Égialée, fils d'A- 
draste, tué par Laodamas, fils d’ Étéocle, qui seul. fait résistance ; 
Mantb, fille de Tirésias, tombant au pouvoir des assiégeants, etc. 
La vengeance exercée par Alcméon sur sa mère Eı riphyle , au 
début de la guerre, se rencontre aussi sur les urnes etrusques;- 
et Manto, selon touté apparence ; consacrée dans lé temple de 
Delphes, en Der de la Pythie et devant le trépied ; comme 
la part la plus précieuse du butin,, sur un bas-relief opt par 
M. GErHaRD, Ant. Bildw., I, pl XXI. | 

727 (CCLIIT). Antiope voilée, entre ses deux fils; Amphion et Zé- 
thus, caractérisés l'un par la lyre, l’autre par le pétase, qui la 
reconnaissent et la consolent des maux que lui à faits Dircé , sa 
belle-seur. (Telle est l'interprétation ordinaire de ce bas-re- 
lief, d’un beau style grec, provenant de la villa Borghese ; et 
maintenant au Musée du Louvre, n° 212; interpretation fondée 
sur les noms écrits après coup en caractères latins au-dessus 
des personnages. Un autre exemplaire tiré de la villa Albani, et 
publié par ZoËca, Basséril: I, 42, est sans inscription. Tous deux 
paraissent n’être que des copies de celui du Musée de Naples 
décrit par GERHARD et Panorka; Neap. ant, Bildw., p. 67, dont 
l'inscription grecque donne le veritable'sujet, déjà restitue par 
Zoëga: Eurydice entre Orphée, qui la perd à l’instant même où 
il li retrouve; pour l’avoir regardée, et Hermes qui la réclame 
et va la ramener aux enfers. La douleur se mele à l’amour dans 
le regard fatal d’Orphee, dont le costume; quoique adouci, est 
encore caractéristique ; et la figure d’Eurydice‘ ‚est Du Use 
d’une mélancolie profonde; Hermès est reconnaissable à l’éx- 
pression de sa physionomie, aussi bien qu’a son petase retom- 

 ‚banten arrière, quoiqu’il ne porte d’ailes ni aux pieds ni à la 

tête. Voy. tom. IH, p. 121: Compar. fig. 645 sqqs, et p.276 sq. 
ci-dessus. )— WiNGRELMANN, Mon, ined., 85, coll. DE ae 
Musée de sculpture, pl. 116: | 

728 (CCXIT). Amphion et era (les Disk Aébains) retien- 
nent le taureau indompté aux cornes duquel ils attach ent Dircé 
par les cheveux, pour la faire déchirer sur les ronces et les ro- 


EXPLICATION DES PLANGHES | 329 
“chers du Cithéron. Le thyrse et les festons indiquent qué Dircé 
y était venue pour célébrer les fêtes de Bacchus. En bas, à 
droite, est assis un Bacchant, qui porte une guirlande de feuilles 
de vigne autour du corps; au-dessus on voit une lyre (proba- 
blement celle d’Amphion), HE loin, un éhieñ qui se dresse, 
une ciste mystique, une syrinx; à gauche, une hure de sanglier, 
un aigle, un serpent qui sort d’un tronc d’arbre, la tete d’un 
autre serpent, et un chien qui $’enfuit (quelques-uns de ces at- 
tributs peuvent se rapporter à Zéthus, en sa qualité de chas- 
"seur;. le reste appartient aux Parkiqutés )- Antiope, mère des 
héros thebains, paraît en arrière, tenant un thyrse (cette figure 
+ a été ajoutée par un des restaurateurs du monument). Voy. 
tom. II, p. 307, not. 2. — Groupe connu sous le nom du tau- 
reau Farnese » ouvrage de deux sculpteurs de Tralles , Apollo- 
nius et Tauriscus, maintenant au Musée Bourbon à Naples : d’a- 
près Marreı, Raccolta di Stat., XLVII. On retrouve le même 
groupe au revers d’une Médaille de Thyatire en Lydie, frappée 
sous Alexandre-Sévère, dans Eckuer, Num. anecd. A 62 PAS. QE 
et, moins exactement, sur une pierre gravee, fig. suiv. 
728 a (CCXII). Yon et Zethus préparent le supplice de Dircé ; 
Jun contient le taureau, l’autre lui passe une corde autour des 
cornes; Dircé est agenouillée devant-eux, et demande inutile- | 
ment sa grâcé (comme ci-dessus, elle semble implorer spéciale- 
-Mment Amphion, moins féroce que son frère, qui joue le princi- 
pal rôle dans cette scène de vengeance).— MırLın, Pierres gra- 
pees inédites. ; 
729 (COX). Niobé (roBH) e et Zatone ( AUTO) se donnent la main 
en leur deleur ‚premiere amitie; Phoebe | &OIBH h fille de La- 
‘tone, s’appuie sur Niobé, et sbmiblé prendre part à la conver- 
sation, pendant que Hileaira (IAEAIPA) et Aglae ( ATAAIH ), 
filles de Niobé, jouént aux össelets. En haut, à gauche, on lit en 
grec : Alexandre äthénien a peint: — Pitt. d’Ercol., I, x. 
| 730 (CCXIIT). Apollon et Diane, placés aux deux extrémités du 
bas-relief, sont armes d’ares et de flèches ; à gäuche, Diane perce 
. de ses traits quatre des filles de Niobé, qui se réfugient vaine- 
ment près de leur mère, et qu'une de leurs nourrices essaie non 
moins) vainement de sécourir; la malheureuse Viobe voudrait 
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elle-même les cacher sous son ample péplus (si toutefois ce voile 
qui règne sur toute la scène est autre chose que l'indication d’un 
appartement). À droite, quatre de ses fils périssent également 
par les traits d’.4pollon, sans que les javelots que porte l’un d’eux 
sur sa tête en fuyant, ni les efforts du Pedagogue en costume 
barbare, quitient un autre d’entre eux dans ses bras, puissent les 
sauver ; près de celui qui est étendu à terre est une deses sœurs 


qui SpA (si ce n’est pas plutôt Niobe qui reparait dans cette se- 


730 


732 


conde scène, expirant de douleur). Sur le couvercle du sarco- 
phage on voit dix Niodides, cinq filles et cinq garçons, dont.les 
corps sont couchés. sur la terre; les jeunes filles sont sur des 
marche-pieds; la tenture du fond indique qu’elles ont été tuées 
dans l’intérieur du palais de leur père : les fils sont étendus sur 
leurs armes de chasseurs; et comme le voile du fond ne va pas 
jusqu’à l’espace qu’ils occupent, on peut juger qu ’ils ont été tués 
hors du palais. — Mus. Pio-Clem., IV, 17. | 

a (CCXIV). Sur l’un des petits côtés du même sarcophage, pa- 
raissent deux filles de Niobe, qui cherchent en vain à échapper 
aux traits de Diane; leurs péplus forment.une tenture au-dessus 
de leurs têtes, comme sur le banal BRÉAENE et avec le 
même sens. — Jbid. 
b (CCXIV). L'autre petit côté montre deux fs de Niobe, dont 
l’un soutient son frère blessé à mort, auprès d'un cheval bride 
qui s'échappe, nouvelle indication du dieu de la scène. — Zbid. 
(CCXV) Niobe et la plus jeune de ses filles, qu’elle cherche à 
soustraire aux flèches-de Diane en la garantissant avec son pé- 
plus; l'attitude et l'expression de cette figure sont d’une beauté 
touchante.et cent fois remarquée. — Groupe partiel de la gale- 
rie de Florence, quise rattache à la statue suivante et à plusieurs. 


autres, conservées là et ailleurs, dans la composition ! totale de la 


mort des Niobides. D’ après Faëronr, Statue di Niobe, n° 2. 

(CCXV). Le Pédagogue des fils de Niobé (et non pas Amphion, 
son époux), cherchant à garantir le plus jeune de ceux-ci (fig. 
730) des traits inévitables d’Apollon; la terreur et la pitié se 
mélent dans ses traits. — Statue ou plutôt groupe, qui faisait 
pendant au précédent; car la statue de l’enfant, conservée ega- 
lement dans la galerie de Florence, devait's’y lier, comme le 


N 
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BESUFE nn gronpe découvert : a Soissons en 1830. FABRONT, ibid, 
n°1, col. Galleria reale di Firenze, Ser. IV, Stat., vol. I, pl. 15 
et. 11, et RAOUL-RocHETTE, Monum. ined.,pl. LXXIX et p.427. 

733 (COX V bis). Essai de recomposition du groupe total dela Mort 
des Niobides, d'après l’idée conçue par BarTHoLDY, execulee 
par CockereLı, adoptée par ZAnNoNI, modifiée et savamment 
motivée par M. WELCKER ; idée selon laquelle 1 les statues ori- 
ginales de ce groupe, onvrage de Scopas ou de Praxitèle, au- 
raient formé la décoration du fronton d’un temple, soit en 
Grèce, soit à Rome, où elles furent transportées par le consul 
C. Sosius, au temps du triumvir Marc-Antoine. Le moment 
choisi ct représenté par l’auteur de cette grande page de sculp- 
ture, est celui où les enfants de Niobé tombent sous les flèches 
d’Apollon et de Diane, et fuient éperdus sans savoir d’où leur 

vient la mort. Niobe ETES vers laquelle ils & semblent, des deux 
côtés, chercher également leur refuge, paraît avoir conscience 

de cette inévitable catastrophe dont son orgueil maternel est la 

ki cause, et qui la frappe dans ce qu’elle a de plus cher. Placée au 

4 centre de la composition dont elle est l’âme, sa figure colos- 

| sale (a), les yeux levés vers le ciel, exprime le désespoir d’une 

mère avec autant de noblesse que d'énergie; elle sent qu’elle ne 
pent même sauver cette enfant (b) qui se jette à genoux dans ses 
bras, et toutefois elle la presse contre son sein de la main droite, 

en élevant son péplus de la gauche comme pour lui faire un 
rempart qu’elle sait inutile (compar. fig. 731). Deux de ses filles 
plus âgées (c et d), déjà blessées ou près de l’être, et la douleur 
empreinte sur le visage, s’avancent vers elle par la gauche, por- 
tant l’une la main gauche et l’autre la droite à leur péplus, der- 
rière leurs épaules. Une de leurs sœurs (e), qui.les suivait, est 
tombée mourante et s'appuie du bras droit sur le genou de son 
frère aîné (,f), qui ramène de la main droite, en se penchant, 

son manteau par-dessus sa tete. Un second fils (g) vient après, 
fuyant, comme celui qui précède, élevant aussi son manteau 
roulé autour de son bras gauche, posant son pied gauche sur 
un rocher, et retournant la tête avec terreur vers le côté du 
danger. Le mouvement de la figure du Niobide qui suit (2) est 

à peu près semblable, si ce n’est que cette figure se présente à 
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l inverse et par le dos, qu'elle porte en avant le pied droit et 
élève le bras droit, qu’elle retrousse son manteau du bras gauche 
abaissé, formant tout à la fois le pendant et le contraste de la 
précédente, avec laquelle elle s’harmonise ainsi parfaitement ; 
ajoutons que le fini d'exécution de la partie postérieure de cette 
statue prouve qu’elle fut faite pour être vue ainsi, à la différence 
des autres. La figure d’une fille de Niobé étendue morte, mais 


“qui mangque, devait, selon toute apparence, terminer ce côté du. 


groupe, dans l’angle gauche de la disposition pyramidale (d), 

comme l’angle droit offre en pendant le Niobide couché. La 
‘progression du danger croît, en effet, du centre aux extrémités, 
dé part et d’autre; pour les filles à gauche, et pour les fils à 
droite, selon qu’ils se trouvent plus près de Diane ou d'Apol- 
lon, acteurs invisibles de cette scène de deuil. Les fils placés à 
EE sont encore intacts, et de même les filles à droite, en 
‘commençant par la plus jeune qui s’unit étroitement à sa mere, 
de ce côté. L’ainee (k) regarde avec effroi et compassion, en ele- 
vant son peplus dela main gauche, par un geste analogue à ce- 
lui de Niobé, l’un de ses frères (l) qui vient de tomber à ses 
pieds sur le genou gauche et qui cherche à se soutenir avec les 
mains, tandis que sa tête se penche en arrière. Plus loin, le Pé- 
dagogue (m), dans un groupe partiel, qui correspond pour la 
‘place à celui du frère soutenant sa sœur (e-f), pour l’action à 
celui dela mère protégeant la plus jeune de ses filles (a-b), re- 
coit dans ses bras le plus jeune des fils (7) que l'épouvante y 
précipite, et dont les regards, ainsi que les siens, semblent aper- 
cevoir le trait fatal qui va l’atteindre (compar. fig. 732). Le 


Niobide qui suit (0), tombé sur les deux genoux, a été frappé . 


au dos, et il porte la main gauche à sa blessure, tandis qu’il 
élève le bras droit dans la contraction de la douleur. Venait 
ensuite une figure de femme nécessaire pour la symétrie’ de la 
composition, aussi bien que pour achever le nombre de sept 
filles, répondant aux sept fils dont le Niobide étendu mort (g), 

etla plus admirée de ces figures après la mère, est le dernier : 
si l’on pouvait admettre que la Psyche de notre planche CIV, 

406 a, eût été primitivement l’une des filles de Niobé, comme 
on l’a cru, elle remplirait celte place, où nous HE reçue 
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d’une manière purement subsidiaire (p). Rien de plus frappant, 
du reste, que l'air de famille qui règne entre la plupart de ces 
figures ; de plus touchant que la Sympathie qui semble les unir 
même au milieu de cé grand désastre; de plus varié et de plus 
harmonieux tout ensemble que l’expression de la souffrance ou 
de la terreur dans leurs traits, dans leurs attitudes ; de plus tra- 
gique et de plus beau que l'effet du groupe entier, du moins 
autant qu’il nous est permis de le restituer aujourd’hui, — Ces 
statues, qu’on ne saurait guère considérer comme les originaux, 
mais dont quelques-unes sont des copies excellentes, ont éte 
trouvées au nombre de douze, en 1583, près de la porte Saint- 
Jean-de-Latran à Rome, et se voient toutes , aujourd’hui, une 
seule exceptee, dans la Galerie de Florence, avec plusieurs au- 
tres qui, de même que la Psyche, paraissent n’avoir point ap- 
Partenu à la composition primitive de la famille de‘ Niobe (un 
Discobole, une Muse, une Nymphe pareille à l’Anchirroe, ER 
521, un cheval, et même le groupe célèbre des deux jeunes 
Pancratiastes, quoique découvert au même endroit). Aux sta- 
tues authentiques de Florence est ajoutée ici, d’après un groupe 
imutilé du Vatican, qualifié vulgairement de Céphale et Pro-. 
cris, la fille mourante qui s’appuie sur sou frère, et où CAnova, 
le premier, reconnut une Niobide. Pareillement le jeune homme 
tombé sur ses deux genoux, qu’on appelle le Narcisse, prend 
place parmi les fils de Niobe, d’après le sentiment de Tror- 
WALDSEN..Le plus jeune des fils a été groupé avec le Pédagogue, 
sur l’autorite de la découverte faite à Soissons et mentionnée ci- 
dessus (732). La prétendue Psyche est intércalée, comme nous 
l'avons dit, pour tenir la place d’une figure perdue; mais nous 
avons laissé vide celle qu’oceupait plus que probablement une 

autre fille gisante à gauche, D'ailleurs notre planche, copiée sur 
celle de M. Weıexer, à la suite de sa belle dissertation Ueber 
die Gruppirung der Niobe und ihrer Kinder (dans le Rheinisches 
Museum, année 183 6), mais soigneusement revue sur les figures 
de la Galleria reale di Firenze (Stat., P. I, tav. Let seq., P. II | 
LXXIV-LXXVI) et sur divers plätres, n’a d’autre prétention 


5 . que de donner une idee de l’ensemble d’une des plus admira- 


bles compositions plastiques de l'art ancien. 
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(CCXIV). Pélops, nu, sn chlamyde posée sur la cuisse, tient 
par les rènes les quatre coursiers qu’il a reçus en don de:Nep- 
tune, et les abreuve dans une auge de. marbre, sur laquelle il 
appuie le pied droit et qui est décorée de têtes de chevaux en 
relief; devant lui et près des coursiers est accroupi son aurige 
Sphærus ou Cillas, coiffé et vêtu à la phrygienne, de la mitre, 
d’une HAEUE longue à manches, et d’anaxyrides; il: boit dans 
un vase à deux anses, d’une belle forme et d’un riche travail; 
derrière les chevaux se voit un Hermes de Silene, comme génie 
à la fois et décoration d’une fontaine (fig. 496 a et 644). Voy. 
tom. III, p. 149 sqq. — Camée du cabinet de la Bibliothèque 
royale. | Mirrin, Monuim. inéd., 1, 1. On peut rapprocher, 
comme transition aux deux sujets qui suivent, la remarquable 
peinture de vase, dans Maïsonneuve, pl. 30, où se voient, en 
partie avec les noms, OEnomaüs , accompagné de son quadrige 
conduit par son aurige Myrtile, sacrifiant devant l’idole d’Arté- 
mis, et Pélops, déjà sur son char avec Hippodamie, paraissant 
appeler le roi d’Elis; à cette scène assistent, d’un côté Poseidon, 
de l’autre Athéné et Zeus ou Jupiter, : servi par: Ganymede et 
peut-être par Hébé. TANT Prés 
735 (CCVI). Sur un char emporté par deux coursiers au galop, est 
monté OEnomaüs, le roi d’Elis, barbu, armé d’un casque et 
d’une cuirasse, la lance et le bouclier à la main; à sa droiteet 
prèt as’elancer à terre, paraît son perfide aurige Myrtile, quia 
négligé à dessein de fixer laroue à l’essieu par la clavette; Myr- 
tile est vêtu d’une courte tunique, serrée par une ceinture, avec 
une chlamyde par-dessus, et coiffé du bonnet phrygien:-Le 
couple également emporté sur un bige, et que poursuit OEno- 
maüs, se compose de Pelops, imberbe et nu-tête, tenant les 
rênes, et d’Hippodamie, placée à ses côtés, le front pare d’une 
couronne élevée en forme de calathus, et dans sa main droité 
nt une lance; de la gauche elle se tient, comme Myrtile, à 
l'antyx ou à la rampe du char. Au-dessus des coursiers de ce 
second bige, plane l’4mour, portant une bandelette en signe de 


SI 
os 
Er 


victoire; tandis que, près des chevaux du premier, court un 
lièvre, qui semble rivaliser avec eux de rapidité, et qu’on’ex- 
plique encore, ou comme un présage de malheur pour OEno- 
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maüs, ou comme un symbole aphrodisiaque, relatif à l'union 
des deux amants (fig. 4gr). Cette scène dans son ensemble fait, 
en‘outre, allusion à l'établissement des jeux Olympiques, comme 
celle qui est au-dessous a rapport à l’institution des jeux Ne- 
meens.—Peinture sur le col de la face antérieure du vase d’Ar- 
chemore. Confér. 725 a et 665 b ci-dessus , et le mémoire de 
M. GeruarD déjà indiqué. 

735 a (CCII). Pélops, couvert d’une cuirasse, est dans son char 
traîné par quatre chevaux pleins de feu ; il tient le fouet. Le char 
d’OEnomaüs est brisé. Myrtile, armé d’un fouet, tourne la tête 
vers le roi d’Elis, dont sa trahison a cause la chute, et qui, vêtu 
d’une chlamyde jetée par-dessus sa cuirasse, est étendu par terre 
sur la roue même qui s’est détachée de son char. Au-dessus on 
voit, comme suspendu en l'air, le dieu du fleuve Cladéus, demi- 
nu, et assissur un tertre avec un arbre ; il appuie sa main droite 
sur une rame, pour indiquer que la course devait commencer 
aux bords de ce fleuve et finir a l’isthme de Corinthe. Zvarete, 
épouse du roi, coiffée d’une stéphané, et sa fille Hippodamie, 
qui doit être le prix de la victoire, sont derrière OEnomaüs et 
paraissent pleurer sa mort. Aux deux extrémités sont des bor- 
nes pour indiquer la carrière ; près de celle de droite on aper- 
çoit des têtes de spectateurs, parce que la course est supposée 
avoir lieu dans un cirque, sur ce sarcophage romain. — GuaT- 
TANI, Monum. ined., ann. 1785, XI, 111. 


736 (CCXVI). Zeda est couchée sur un lit, dans une attitude qui ex- 


prime la douleur; elle est vêtue d’une tunique et d’un péplus, 
un voile couvre sa tete; elle s'appuie sur un coussin, et ses pieds 
posent sur un tabouret; à côté est l’œuf qu’elle vient de mettre 
au jour et qui renferme Castor et Pollux avec Hélène. Derrière 
Léda est sa nourrice, qui a la tête couverte d'un voile, et de 
l’autre côté est une esclave qui assiste à l'accouchement; le vieil- 
lard, vêtu d’un ample manteau ou tribon, et qui cha ses bras 
vers les enfants, doit être le Pédagogue auquel l’education des 
jeunes héros sera confiée. ‘Au pied du lit est Zyndare, dont le 
geste exprime l’étonnement que lui cause cet accouchement sin- 
gulier. La draperie du fond indique l'intérieur d’un palais. Der- 
rière dan hi Vénus retient d’une main son péplus etunetresse 
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de ses longs cheveux, de l’autre main une colombe; à sa gauche 
est un candélabre allumé. Le vieillard couché, qui porte dans sa 
main une plante aquatique, est l’Zurotas, principal fleuve de la 
Laconie. La Canéphore qu’on voit à l’extrémité n’est qu’un. or- 
nement, Voy. tom, II, p. 304; 309 sq. — Maizxiw, save au 
Midi de la France, I], xXXXVIL, 1. | 

736 a (CCX). Jupiter, Drm en cygne, sur le. sein de 
Léda. Ibid. Compar. fig. 393, et p. 165 ci-dessus. Lampe en 
terre cuite, regardée par d’AGIncourRT comme une Lucerna me- 
retricia. Fragments de sculpture antique en.terre cuite, plan- 
che XX VIII, 3. 

737 (CLXXX VII). Les Dioscures, c’est-à-dire RE et Pollux, re- 
connaissables à leurs bonnets coniques, et vêtus de chlamydes, 
enlèvent Phoebe et Hilaira, filles de Zeucippus, roi de Messene, 
que l’on voit à droite, faisant un geste d’indignation, armé d’un 
bouclier, d’un casque et d’une épée, et accompagné de son 
épouse Philodice, qui a été gagnée par les présents des Dioscu- 
res. Entre ceux-ci sont trois des jeunes filles qui étaient venues 
pour célébrer les noces des Leucippides avec les Apharéides , et 
qui avaient apporté des fleurs, comme on en juge par le panier 
d’où ces fleurs se repandent; celle du milieu, qui estla plus agi- 
tee, paraît être Arsinoe, la jeune sœur des Leucippides. À gau- 

‚che, on aperçoit les fils d’Apharee, Zdas et Zyncee, qui devaient 
épouser les filles de Leucippe; ils sont armés pour venger l’in- 
jure que les Dioscures leur'ont faite; Zdas lève son épée et veut 
attaquer un des ravisseurs ; mais Lyncée le retient et demande 
que l'affaire soit décidée, par un combat singulier. Aux deux 
extrémités sont des Victoires ailées, tenant des guirlandes dans 
leurs mains, Voy. tom. Il, p: 309. — Mus. Pio-Clem:; IV; 44. 
Compar.;outre le sujet suivant.,.le vase deM. le duc oz LUYNES 
(Deseript. de quelques vases, etc., pl. IX, X, et. pag. 6), où} 
suivant l'explication très probable du savant archéologue, sont 
rapprochés le combat des Dioscures et des Apharéides pour les 
Leucippides, et l’enlevement antérieur d'Hélène pan Thésée aidé 
des memes Aphareides.. … :. | 

737 a naar bis). Au,centre s’eleve sur une oe l’idole an« 

tique d’4riemis, dont l’une des filles de Leucippus était la pré 
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tresse, comme l’autre celle d’Athene. A gauche, Pollux (T0- 
AYAEYKTHS) emmène Hilaira (EAEPA) qu'il a enlevée dans 
son quadrige lancé. au galop, dont il tient les rênes, avec une 
couronne en signe de victoire, et, un fouet; la jeune fille est de- 
bout devant lui, d’une main relevant son péplus, de l’autre se 
retenant à l’antyx du char. A droite, Chrysippos (XPYEHITIOS), 
l’aurige de Castor, monté sur un autre quadrige qu’il arrête, et 
tenant également une couronne et un fouet, attend son maitre 
(KAZETOP), qu’on voit au-dessous, portant entre ses bras Eri- 
phyle (EPI&Y AH), ainsi nommée, qu’il enlève à son tour; la 
jeune fille éperdue relève des deux mains son péplus, qui s’e- 
chappe au gré du vent dans la rapidité.de la course; Castor est 
vêtu, comme son frère, d’une tunique richement brodée, serrée 
par une ceinture dans laquelle est passée une couronne, et d’un 
court manteau ou himation flottant; un pétase retombe, der- 
rière sa tête nue. Cinq divinités assistent à cette scene, dans le 
plan inférieur, avec des poses et un intérêt divers, mais vive- 
ment exprimé : d’abord Aphragite (A &POAITH ); assise au pied 
d’un autel, sur lequel elle s’appuie d’une main, en regardant 
l'enlèvement d’Eriphyle dont elle est la cause; puis les trois 
Charites ou Gräces, désignées par des noms particuliers: Pitho 
(MEION), la Persuasion, qui s'enfuit à la vue de.cet acte. de vio- 
lence; Chryséis (XPYSEIZ), à genoux devant Aphrodite. et lui 
montrant le ravisseur ; Agavé (AT AYH ), debout. et relevant son 
péplus des deux mains dans un mouvement animé; enfin Jupi- 
ter (ZEX2), assis à gauche, à demi vêtu d'un péplus, tenant dans 


_sa main un long sceptre terminé par le calice d'une fleur, et pa- 


raissant consentir à l’union de ses fils avec les Leucippides sous 


les auspices de Vénus. Deux arbres croissent aux deux extrémi- 


tés opposées de ce plan. Au- dessus du plan supérieur on lit : 
MEIAIAZ :YEILOIHZEN, Midias a fait. T. I], ıbid. et p. 666; 
tom. III, p. 529, où ce sujet est indiqué pl. CLIX, 606, quoi- 


‚que nous yenayons substitué un autre, en renvoyant celui-ci à 


sa vraie place. — Peinture qui occupe la partie supérieure du 
célèbre vase de la première collection, d’ Hamilton, publie d’a- 


‘bord par d'Hancarviice, 1, 130, maintenant au Musée britan- 


- nique, et dont la partie inférieure, offrant trois tableaux dis- 
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tincts, est donnée dans la planche suivante, et expliquée sous les 
n® 665 a et 646 a ci-dessus, d’après la nouvelle publication 
qu'a faite, en 1840, de ce monument, désormais connu sous le 
nom de vase de Midias, M. GERHARD, qui en a si heureusement 
découvert les inscriptions. Il en résulte pour le tableau princi- 
pal, donné ici, et qu’on avait expliqué de différentes manières, 
mais principalement par les jeux de Danaüs pour les secondes 
noces de ses filles (voy. t Il, p. 335; cf. fig. 606 et p. 259 ei- 
dessus), une interprétation aussi neuve que tetfiihies Ce tableau, 
du reste, se lie à ceux de Ja partie inférieure du vase par l’idée 
du mariage réalisée, dans le dernier des trois:qu’elle comprend 
(646 aa), en une scène toute humaine, dont cellés qui précè- 
dent sont en quelque sorte les prototypes divins. Ce système de 
représentations symboliques de l’hymen, figurées tantôt par des 
jeux dont des femmes sont lé prix, comme dans le sujet par le- 
quel nous avons remplacé celui-ci (fig. 606) et sur le vase d’Ar- 
chemore (fig. 735), tantôt par de véritables rapts, comme ici, 
et où le mythe des Hesperides joue fréquemment un rôle aussi 
bien que les aventures de Jason et Médée (fig. 616, 646 a, et 
665, 665 a, 665 5), le tout aboutissant ou à une scène d’hymen 
mystique, comme sur le vase d’Arch&more (665 bb) et sur celui 
de la collection Coghill (606), ou même, comme sur le vase ac- 
tuel, à un mariage purement humain, sera l’objet de considé- 
rations plus étendues dans les Éclaircissem. du liv. VII, notes 20- 
23, mais surtout note 21, $ 3, toin. III. 

738 (CCXVI). Castor et Poltux, debout, se donnent la main ; ils 
sont nus, mais coiffés de leurs bonnets au-dessus desquels bril- 
lent des étoiles : on lit dans le champ AAKEAAIMONION (mon- 
naie des Lacédémoniens). Tom. IL, p. 302 sqq:, 307-312. Com- 
par. les fig. suiv. et fig. 580, 581, 603 d, 632, avec l'explication 
pag. 236, 255 et 271 ci-dessus. — Cabinet de la Bibliothèque 

\ wu 


dn roi, ; }- 

739 (CEX VI). Les bonnets des Dioscures, surmontes d'étoiles sau- 
tour on lit/la même inscription. Mème tome, ibid!"— Cabinet 
de la Bibliothèque du roi. ’: ET à , 

740 (CCXXT). Une diote où hydrie à deux anses’, sur le ventre de 
laquelle est un serpent; aux deux côtés, les bonnets étoilés\dés 
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Dioscures. Meme tome, p. 310. — Médaille d’ argent : de er 
nie. PELLERIN, Recueil, I, pl. 19, 3, coll. ı et >. 
a (CCXXI). Têtes des Dioscures, coiffées des bonnets coniques 
étoilés; au revers, seul donné ici, deux diotes, autour de cha- 
vune desquelles s’entortille un serpent. Même tome, p. 311. — 
Medaille des Lacédémoniens. Comse, Mus. Brit., VIIL, 1. 
b (CCXVIHO). D’un côté la tete de la Ceres Cabirique ; de l’au- 
tre, celles des Dioscures avec les bonnets étoilés { c’est par er- 
reur que, dans la copie de l’atlas de M. Creuzer, les étoiles sont 
omises), entourées d’une branche de vigne, et accompagnées de 
l'inscription @AZION. Même tome, p. 312 sq., 315. — Médaille 
de Thasos. GESNER, Mus. Haym., II, 106. | 
(CCXVT). Castor et Pollux, à cheval et armés de lances, dont 
les têtes accompagnées d'étoiles se regardent, quoiqu’ils cou- 
rent dans une direction opposée l’un à l’autre, par allusion au : 
séjour que chacun d’eux fait alternativement dans le ciel et dans 
les enfers : on lit dans l’exergue, c. SERVEIL. m. r. (Caius Servi- 


… dius, fils de Marcus). Même tome, p. 303 sq., 311 sqq. Compar. | 
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fig. suiv. et surtout 743. — MoreLr., Fam. Servilia. 

(CCXVI). Tête d’Apollon couronnée de laurier, devant laquelle 
est une espèce de croix, derrière une étoile, au bas le nom . 
ROMA. Sur le revers on voit les Dioscures, coiffes de leurs 
bonnets coniques ; ils s’appuient sur leurs lances auprès de leurs 
chevaux, qui boivent a une fontaine; au-dessus d’eux sont des 
étoiles, et devant il ya un croissant : on lit au bas, À. AzPINUS. 
s. 8. (Aulus Albinus, fils de Spurius). Même tome, ibid. — De- 
nier d’un triumvir monétaire de la famille Postumia, frappé 
en souvenir de la victoire remportée près du lac Régille, sur les 
Latins et sur les fils de Tarquin-le-Superbe : les Dioscures, tels 
qu'ils sont figur&s sur cette monnaie, apparurent, dit-ön, dans 
le Forum, et y apporterent la nouvelle de la bataille bien avant 
qu’elle püt parvenir par aucune voie humaine; on rapporte 
aussi que, pendant l’action, deux jeunes gens furent vus combat- 


tant pour les Romains sur dés chevaux blancs, d’où le culte 


rendu aux Dioscures à Rome. MorELL., Fam. rom. 
a (CXXXVIN). Trois Vymphes ae portent des co- 


quilles; aux deux côtés sont les Dioscures, tenant chacun un 
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cheval par la bride et une lance ; au bas est couché le dieu d'un 
fleuve, tenant une rame. On lit à droite : NUMERIUS FABIUS DEDI- 
CAVIT CUM SUIS ALUMNIS; à gauche : AURELIUS MONNUS CUM SUIS; 
c’est-à-dire : Numerius Fabius a dédié ce monument avec ses 
élèves ; Aurelius Monnus avec les siens. Compar. fig, 503, 503 
a, 7h41, 7942. — Bas-relief votif inédit du Musée Borgia à Vel- 
letri. Mıurin. 


743 (CCXXI). Têtes des Dioscures, tournées l’une en haut, l'autre 


en bas, pour exprimer qu’alternativement l’un est au ciel ou 
dans l’hémisphère supérieur, l’autre dans l’hémisphère inférieur 
ou aux enfers. Tom. IL, pag. 304, 309, et compar. fig. 741. — 
Médaille d’Istrus. Cabinet de la Bibliothèque du roi. 


744 (CLXXIV). Têtes de Castor et Pollux , avec des couronnes de 


745 


„hd 


laurier sous lesquelles leurs cheveux forment des boucles on- 
doyantes; des etoiles brillent sur leurs fronts, et ils ont pres 
d’enx chacun un javelot. Ce doivent être les portraits de deux 
jeunes Césars, peut-être Caius et Lucius, petits-fils d’Auguste. 
Compar. fig. 704 a, 740 b. — Pâte en verre. SCHLICHTEGROLL, 
Pierres gravées de Stosch, XX VIII. 

(CCX VIT). Ganymede, enlevé par l’aigle de Jupiter, est vêtu 
d’une chlamyde; dans sa main droite il tient un pédum noueux : 
l'aigle a pris son vol; ses ailes sont déployées; :il applique ses 
serres avec précaution sur le corps du jeune chasseur et sur sa 
chlamyde, pour ne pas le blesser ; à côté est le chien de Gany- 
mede, aboyant après son maître. Ce groupe paraît être une co- 
pie de celui de Léocharès (Plin. XX XIV, 19, 17, et O. Müruer, 
Archæol., $ 128, 1).Compar: fig. suiv.—Mus: Pio-Clem., Il, 49. 
a (CLXXIV). Ganyméde est enlevé par l’aigle de Jupiter, qui 
pose légèrement ses serres contre le corps du beau jeunehomme; 
sur un tertre, qui indique la terre, est son chien, qui aboie après 
son ravisseur;.ce chien paraît s’élancer ‚vers une plume qui 
tombe de l’aile droite de l’aigle, et que Ganymède en se débat- 
tant lui a peut-être arrachee, La posture du chien. et linclinai- 
son du corps de Ganymede font juger que le vol de, l’aigle est 
rapide. — ScmricrecroLz, Pierres gravées de Stosch, XXXI. 
Compar. Hébé ou Ganymeda, également, enlevée; par J SpMer | 
transformé en aigle, fig. 6ar b ci-dessus, 
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746 (COX VII). Fénus caresse Gan ymede , et l’instruit. de la haute 


747 


destinée à laquelle il estappelé ; le bel adolescent porte un doigt 
à sa bouche, ce qui est un signe de sa timidité ; Jupiter, presque 
entièrement caché par son aigle, qui a les ailes éployées, le 
contemple sans en être vu; Ganymede est coiffé du casque de 
chasseur, et la pelta qu l porte au bras, gauche est un signe de, 
son origine phrygienne, comme le vase qui est à ses pieds est un 
symbole des fonctions qu il va remplir. — Mus. Florent. II, 

37. | 
a (CCXVIT). Gany met) appuyé contre: un trone d’arbre, vetu 
d’ une chlamyde, et coiffe du bonnet phrygien, tient dans sa main 
droite une coupe remplie d’ambroisie, qu’il va présenter à l'aigle 
de Jupiter; il a dans sa main gauche un pédum. — Mus. Pio- 
Clem. 11, 36. 

(CCXXIII). ‚Mercure (MIRQVRIOS), vêtu d'une chlamyde, 
coiffé de son pétase aile, et chaussé du cothurne avec les talon- 
nières aux pieds, adresse la parole à Alexandre (ALIXEN- 


TROM ), premier nom de Päris, qui est assis sur un rocher, 


vêtu: du costume phrygien et tenant une lance; à ses pieds est un 
chien, entre eux un laurier, et derrière Mercure une colonne. 
Les noms sont écrits en caractères gréco-italiques rétrogrades. 
—: Lanzı, Saggio, I, xıı, 2. 


748 (CCXT); Minerve, vêtue d’une tunique et d’un péplus, couverte 


de l’égide et coiffée d’un casque, tient dans une main sa lance et 
son bouclier, et de l’autre elle présente une bandelette à Péris : 
celui-ci est assis sur ‘un rocher, et tient dans sa main gauche un 
long pedum ; il avancela droite pour recevoir le présent de la 
déesse. Des deux côtés on voit des arbres, et dans le fond des 
montagnes. — WiNCkELMANN, Monum. ined., 113. 


749 (CCXIX). Mercure, vêtu d’une chlamyde et coiffé d’un petase 


sans ailes, tient dans sa main gauche son caducée, et dans l’autre 
la pomme d’or, qu’il présente à Päris : celui-ci est assis sur un 
rocher; il est vêtu d’une longue tunique, coiffe d’un bonnet 
phrygien, et tient un pédum ; ses troupeaux paissent sur les rives 
de l Æsacus. À gauche, sur le sommet du mont Jda, sont les 
trois déesses, Yenus, Junon et Minerve,chacune tenant une lance: 
Vénus n'a qu'une stéphané posée sur ses cheveux ; Juror porte 
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en outre un voile qui retombe derrière sa tete, Minerve est 
coiffée de son casque et s’appuie sur son bouclier; devant elle 
est un Amour ailé ; à droite on voit un bocage. Tom. II, p. 664. 
Comp. fig. suiv. — Barrozr, Sepoler. de’ Nasoni, XXXIV. 


70 (CCXXIN). Les trois deesses sont sur le mont da : on voit a 


gauche Vénus demi-nue, tenant la pomme, signe de sa victoire; 
Junon, voilée et portant une haste, lui tourne le dos avec dé- 
pit; en face d’elle est Minerve casquée, s'appuyant également 
sur sa haste. Péris, qui vient de prononcer son jugement, est 
assis sous un arbre; entre lui et les deesses est Mercure, qui les 
a amenées et qui vient de remettre la pomme à Venus; au- 
dessus de celle-ci plane un Génie portant une couronne : dans 
le champ se lisent les lettres L. Z. (l'an VIT). 7did. — Medaille 
frappée à Alexandrie sous Antonin, MorerL., Specimen, II. 


750 a (CCXVII). Mercure conduisant en toute hâte les trois déesses, 


791 


Junon, Minerve et Venus, vers Päris qui doit prononcer sur leur 
beauté : cette scène est figurée ici à peu près comme elle devait 
’être sur le coffre de Cypsélus (Pausan. V, 19, 1).—Peinture de 
vase en style archaïque. MizuinGen, Vases Coghill, pl. XXXIV, 
1. Le jugement de Päris est représenté dans des styles divers 
et avéc des attributs différents donnés aux trois déesses, sur 
un grand nombre d’autres vases, sur des miroirs, etc. Voy. GE- 
RHARD, Ant. Bildw., I, Taf. XXV, XXXII coll. XXXIV (cette 
seconde scene met en rapport avec la première, comme nous le 
croyons, l’arrivée de Päris chez Hélène); Annal, de !’Instit. de 
correspond. archeol., tom. V, tav. d’Agg.E, F, et p. 359 sqq.; 
Raour-RocHETTE, Monum. ined., pl. XLIX, ip etc. 
(CCXX VIII). Helene (ELINA), figure aïlée en vieux style, fait 
une libation sur un autel. Tom. II, p. 369; tom. IH, p. 528 sqq. 
— Eckurı, Choix de pierres gravées du cabinet impérial de 
Vienne, XL. Compar. Elina rapprochée de Menle ou Méné- 
las, sur un miroir étrusque, ‚fig. 824 ci-après; Zlanai, entre 


Ménélas et Agamemnon d’üne part, et Päris-Alexandre de 


Pautre, sur un monument du même genre, mais beaucoup plus 
riche ( Mon. de l’Instit. archéol., II, pl. VI); et les sujets ana- 
logues mentionnés dans les Annales, tom. VI, p. 242. 


752 (CCXLVI). Aphrodite ( A$POAITH), vêtue d’une tunique qui . 
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laisse à découvert le sein gauche, et coiffee d’un voile, est assise 
à côté d’Helene (EAENH) et cherche à lui persuader de suivre . 
Päris, accompagnée qu’elle est de Pitho (HE16Q), la Persuasion, 
assise au-dessus d’elles sur un socle élevé, et coiffée d’un modius; 
en face d'Hélène est Alexandre (AAEEANAPOE) ou Päris, vêtu 
d’une chlamyde, chaussé de brodequins, et qu’Éros ou l'Amour, 

avec de grandes ailes, engage. à l’entreprise qu'il va tenter. 
Tom. II, p. 663,665, 666. Compar. la fig. suiv.— Beau bas-re- 
dief;aujourd’hui au Musée Bourbon à Naples. WıncrELMANN, 

Monum.ined., 115. 1 | 

753 {CCXXXI). Helene est assise avec un air modeste et décent, 
soutenant sa tête et retenant son péplus; Vénus , complétement | 
vêtue, sauf le sein droit qui est ici découvert, siége à côté d’elle 
sur le même trône et lui montre Päris; son geste et son attitude 
annoncent qu’elle cherche à lui persuader de s’en laisser char- 
mer; vis-à-vis est Amour entraînant Péris vers Hélène; le 
prince troyen, frappé de.sa beauté, est vêtu d’unesimple chla- 
myde, rattachée par une agrafe sur l'épaule droite, et coiffé du 

‘bonnet phrygien. Trois Muses. assistent à cette scène, prêtes à 
célébrer l’hyménée : Polymnie,, entièrement enveloppée dans 
son péplus, sauf la main qui tient un volume, et appuyée sur une 
colonne dans une attitude pensive; ‚Zuterpe, jouant de la dou- 
bleflüte; Érato, qui préside aux chants amoureux, pincant la 

 .lyre. Tom, II, ibid., et tom. II, p.:198 et 200. Compar. la fig. 
précéd. et fig. 293, 294, 296.— Bas-relief d’un vase de marbre 

de M. Jenkins. Tıscaseın, Figures d’Homere, Il. XX, 2. 

554 (CCXXIX). Péris est assis devant le vaisseau phrygien sur le- 
‘quel il va enlever Helene, que deux Troyens lui amènent ; Amour, 
ici sans ailes, s'efforce de la faire approcher ; Vénus, placée entre 
elle et Päris, tient un flambeau allumé; deux Troyens sont aux 
deux bouts du navire, l’un à la poupe, tenant le gouvernail, 
l’autre, admirant Hélène, à la proue qui est ornée d’une tête de 
bélier. Compar. fig. 223. — Bas-relief. TıscHBEin, Ibid.,], 4. 

„55 (CCXXI). Le vieil Homère est assis sur un siége et tient un vo- 
lumesur lequel est écrit TAIAC (Ilias); on lit autour son nom, 
OMHPOC: au revers se voit un Sphinx ailé, qui est accroupi et 

pose l’un de ses pieds de devant sur une diote; l'inscription 
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XION indique une monnäie des habitants de Chios. Voy. t. II, 
pag. rıı et 319. Compar. les fig. suiv. — AHSA Deseripe. 
de med., UL, p. 274, n° 89-91. y 

756 (CCXXI). Tête d’Homere, barbue et ceinte d’une bandelette ; 
autour, son nom, OMHPOC: au revers, le fleuve Meles ( ME- 
AHC, dans l’exergue), couché et appuyé sur l’urne d’oü'de- 
coulent ses eaux, tenant une corne d’abondance;, symbole des 
riches campagnes qu’il arrose et fertilise, et une Zyre, signé de 
l'illustration que la ville de Smyrne doit aux chants d’Homere; 
autour, l'inscription AMACTPIANON, monnaie des 4mastriens 
(d’Amastris en a colonie probable de D — 
Mionner, II, p. 391, n°® 20 et.21. 

757 (CCXXIII). Buste d’Homere, vêtu d'un tribon on bhbiants au- 
tour le nom QMHPOC (se). L’aigle incrusté derrière est celui 
de la maison de Gonzague. — Contorniate. iles , Jcono- 
graph. gr. Ba ee 

758 (COXXV). Tete d’ Home, ceinte d’une bandelette, et aceollde 
à celle d’ Archiloque. — VısconTi, ibid., a, ac: lo vr 

759 (CC). Homere entre deux Muses: add ish OMH- 

P(os). Les têtes des Muses sont ornées des plumes qu’elles ont 
enlevées aux Sirenes (conipar. fig. 298, 301). Tom. II, p. 197. 
: — Fragment d’un bas-relief conservé dans l’École de médecine 

a Montpellier. Mizz, Voy. au Midi de la Fr., LXXU, 7. 

760 (CCXX). Ce beau bas-relief représente l'apôthéose d'Homére. 
(a) Jupiter est assis au sommet du Parnasse, et appuyé sur un : 
rocher; sa tête est ceinte d'une bandelette; il tient le sceptre, et 
son aigle est à ses pieds. Au-dessous, et dans un premier repli 
de la montagne, on voit (b) Calliope, qui tient dans sa main 
gauche les tablettes (fig. 296); (c) Clio avec le volume (296, 
297); (d) Thalie fait des gestes avec la main droite, et dans la 
gauche elle tient une lyre; (e) Euterpe tient la double flûte 
(296, 753); (f) Melpomène, drapée, montée sur une estrade et 
chaussée du cothurne, ayant une ivre à ses pieds, porte sur sa 
figure le masque tragique et prend une attitude solennelle (289 
etsuiv.); (g) Érato danse avec action. Dans le plan intermédiaire, 
(k) Terpsichore, assise, tient la lyre et le plectrum (292, 296) ; 
(1) Uranie, en face d’elle, régarde une sphère posée sur un socle 
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(295, 296); (4) Polymnie est enveloppee de son péplus et appuyée 

dans Pattitude de la méditation (294, 296, 753); (1) Apollon Py- 

thien, citharoede et musagète (281, 282), vêtu de l’orthostade, 

tient une lyre dans sa main gauche et un plectrum dans la droite; 

on voit à ses pieds la cortine (ou plutôt l’omphalos) delphique 

(280, 280 c), qui soutient son arc et son carquois ; (m) la Pythie 

öffre au dieu une libation avec une patèré : ces deuxfigures sont 

placées dans l’antre corycien; (7) Olen de Lycie, fondateur de 

l’oracle de Delphes, est placé devant le trépied fatidique. Sur le 

plan inférieur, dans un portique ou temple orné de tapisseriés, 
(0) Homere (OMHPOE), assis sur un trône, et vêtu d’une tu- 

nique a manches courtes, tient dans sa main gauche un sceptre 
terminé par un fleuron, et dans l’autre un rouleau ou volume; 
(p) la terre habitee (OIKOYMENH), sous les traits d’une femme 

qui porte une couronne tourrelée, élèvé au-dessus de la tete 
d’Homere une couronne de laurier; (9) le Temps (XPONO5), 
ailé, tient deux rouleaux, pour indiquer qu’il conserve les deux 
sublimes ouvrages du poëte; au pied du trône d’Homere sont 
assises (r) l’Iliade (IAIAZ), ‘armée d’une épée, et (s) l'Odyssée 

(OAYZZEIA), tenant un aplustre; les rats qui courent autour 
du marche-pied, font allusion à la Batrachomyomachie, autre 
poëme attribué à Homère; en face de lui est un autel circulaire, 
orné d’un boucrane et de festons, et sur la plinthe duquel on lit 

les lettres AL, qui peuvent signifier le nombre XX XI, désignant 

ce bas-relief, var parmi les autres ouvrages du même or 

soit parmi les autres monuments appartenant au même proprie- 

taire ; aupres de l'autel est un bœuf, destiné au sacrifice en l’hon- 

neur d’Homere déifié; (#) le Mythe (MYOO®), c’est-à-dire le 

Génie des mythes ou des fables, sous les traits d’un éphèbe cou- 

ronné de laurier, tenant un vase et une patère, s'apprête à ver- 

ser la libation sacrée ; (u) l’Histoëre (IETOPIA), tenant un rou- 

leau dans sa main gauche, porte la droite en avant pour prendre 

part au sacrifice; (>) la Poesie (TIOIHYIS) s’y associe en élevant 

de ses deux mains deux flambeaux; (w) la Tragedie (TPATQ- 

AIA), voilée et chaussée du cothurne, en élevant simplement la 

main droite, ainsi que (x) la Comédie (KQAMOQAIA), sans voile et 

sans cothurne ; les cinq dernières figures groupées, qui assistent à 


„61 


762. 


\? 
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cette scène, sont : (y) la Nature (#YZ12), sous les traits d'un en- 
fant; (z)la Vertu (APETH), levant la main comme pour exhorter ; 
(aa) la Mémoire (MNHMH), qui parait recueillie en elle-même ; 
(bb) la Fidélité (NISTIE), qui porte les doigts sur ses lèvres et 
tient un volume dans la main gauche; enfin (cc) la Sagesse (20 
IA), tenant sa main sous le menton, comme une personne qui 
réfléchit. Dans le plan supérieur on lit l'inscription : APXE- 
AAOS ATNOAAQNIOY EHOIHZE IIPIHNEYZ  (Archelaüs ‚de 
Priene, fils d’Apollonius, a fait). Voy. tom. III, p. 199-200. 
Compar. la fig. suiv. — Célèbre bas-relief , autrefois au palais 
Colonna, maintenant au Musée britannique. Mus: Pio-Clem., I 
B des preuves. Cf. Cuver, Apotheosis Homeri, 1683 ; Scuotr, 
Explic. nouv. de l’ Apoth. d’Hom., 1714. ES 
(CCXXI). Homère a la tête voilée ; il tient dans sa main gauche 
un volume, il porte la droite à sa bouche, et il est assis sur un 
aigle dont les ailes sont éployées : l’Jljade, sous les traits d’une 
femme guerrière, coiffée d’un casque, et armée d’un bouclier et 
d’une lance, est assise à sa droite; à sa gauche on voit l Odyssée, 
caractérisée par le costume et surtout par le bonnet de marin, 
que porte d'ordinaire Ulysse (815 a, 841,ete.),etpar une rame; 
toutes deux sont dans l'attitude de la réflexion. Au-dessus règne 
un ornement composé de bandelettes et de feuillages, décoré de 
deux cygres qui ont les ailes éployées, par allusion à la dou- 
ceur des chants du poète, et de deux masques qui rappellent les 
scènes tragiques et comiques de l’Iliade et de l'Odyssée. — Vase 
d'argent du Musée de Naples. ARRET Fig, d’Hom., Il., 1,3. 
(CCII). Pélée, armé d’une épée, d’une lance et d’un boucher, 
surprend Thétts endormie ; la tête de la déesse est appuyée sur 
ses bras; ses nieds sont croisés, attitude qui, dans les monu-, 


ments, marque également le repos; près d’elle sont un on et 


une chévre, indiquant les différentes formes d’animaux qu’elle 
prenait pour échapper à ses poursuivants. Derrière Pélée est 
Protée, vieillard barbu, accompagné d’un monstre marin et te- 
nant un gouvernail ; au-dessons est assis le vieux Neree, père de 
Thétis, couronné d’algues marines, tenant dans sa main droite 
une conque, et l’autre appuyée sur une urne; Amphitrite, de- 


bout en arrière et à demi vêtue, est caractérisée par les deux 
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pinces d’écrevisse qui saillent sur son front (fig. 305) et par la- 
plustre qu’elle tient, comme.déesse de la mer. Derrière Thetis 
est Morphee, dont Mr tete est ailee, versant sur la deesse avec une 
corne une liqueur soporifique; dans l’autre main, il tient une 
autre Corne et une clepsydre ou horloge d’eau. Pélée pose'son 
pied droit sur le vêtement de Thétis pour l’empécher de s’é- 
chapper; les Amours le suivent; l’un veut le débarrasser de sa 
lance, un autre lui montre la belle Nereide endormie. La Terre, - 
couronnée d’epis et à demi couchée, tenant une corne d’abon- 
dance et soutenue par un Génie, soit Thétis. Les dieux sont 
témoins du triomphe de Pélée, et se préparent à célébrer ses 
noces: Junon Pronuba (Hera Zygia) siège à la première place, 
parce qu’elle préside au mariage; son front est ceint de la sté- 
phané, et elle tient un sceptre; près d’elle est Hebe, qui lui pre- 
sente l’ambroisie dans une patère; Minerve est coiffée d’un 
casque, et l'olivier dont elle a fait présent aux’ hommes croît 
devant elle; Vulcain, coiffé du piléus, porté un flambeau, signe 
du feu ani), il préside; Bacchus, placé auprès de lui,-tient son 
thyrse, et sa main droite ‘est posée sur sa tête couronnée de 
pampres; entre eux paraît Leucothée, qui l’a nourri, le front 
paré du crédemnon (peut-être Vesta). Immédiatement derrière 
Pélée , dans le plan supérieur, sont d’autres dieux : Apollon 
assis. et appuyé sur sa lyre; Diane avec le carquois ; Mercure te- 
nant le caducée et coiffe du pétase; Proserpine, distinguée, 

=“ comme Junon, par la stéphané qui orne son front et le voile . 
qui en retombe. Derrière elle, et au-dessus d’Amphitrite „est 
porté un segment du zodiaque avec les signes du scorpion et de 
la balance, ce dernier propice à l’hymen. Voy. tom. II, p. 364 
sq., etc. — Bas-relief. Wıncxermans , Monum. ined., 110.11 
faut rapprocher la coupe de Sosias, dont il a déjà été question 
plus haut, pag. 212, et qui BEREIT sur le bord. exterieur, le 
banquet des dieux aux noces de Thétis et. > Pélée ; au centre, 
la scène décrite fig. 771 ci-après. 

. 762 a (CCXV bis). Thétis à demi couchée, tenant d’une de ses 
“mains le serpent dans lequel elle se métamorphose, au mo- 
ment où Pelee, qui dépose sa chlamyde, essaie de la saisir pen- 
dant son sommeil ; un 4mour plane au-dessus d’elle, portant 

à 23 
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un arc et un flambeau; à ses pieds croit un arbre, près duquel 
est debout, vis-à-vis de Pélée, Neptune, autre amant de la 
déesse, le pied appuyé sur un rocher (508, 508 a et b) dans une 
attitude: d’observation.—-Le revers nous paraît offrir en pendant 
Ariadne, endormie, entre Thésée qui l’abandonne et Bacchus 
qui va le remplacer, tous deux assis vis-à-vis l’un de l’autre; 
aux pieds de la fille de Minos est un diptyque, qui fait allusion 


- au contrat. violé, comme ci-dessus, fig. 649. Ces deux scènes, 


dont chacune occupe un côté de la bande circulaire desculptures 
développée ici, sont séparées par dés masques de Trütons. Com- 
par. la fig. précéd. et fig. 452, 461, plus haut.—Bas-reliéf d’un 
vase de verre, du genre des diotes, connu sous le nom de vase 
Barberini ou Portland, aujourd’hui au Musée britannique, d’a- 
près le dessin de Mizzincen, Transact. of the royal Soc. of Li- 
terat., 1, 2, pag. 99. Parmi les nombreux monuménts de tout 
genre qui représentent le sujet de Pélée et Thétis, on peut com- 
parer les belles peintures de vases, dans les Monum. de l'Instit. 
archeol., 1, pl. XXXVII et XXXVIIL; et dans la Description 
de quelques vases, etc. de M. le duc pe Luvxes, pl. XXXIV. 

La première est remarquable, entre autres circonstances, par la 


présence du Centaure Chiron. 


762 


b (CCX). Pelee (Peux) sortant de la mer, où il arvisités Thé- 


tis, exprime l’eau de ses cheveux. — Pierre gravée étrusque. 


OEuvres de WincreLmanN, éd. de Drespe, t. VII, p. 5 B. 


763 (CCXXIV). Pélée est assis près de T'hétis qu’il vient d’epouser 


\ 


et ge a encore le voile nuptial; Yulcain lui fait présent d’une 
épéé et d’un bouclier; Minerve lui offre une lance et un casque ; 
les Heures ou Saisons apportent un sanglier, un oiseau, un 
chevreau, des fleurs et des fruits pour le banquet (compar. fig. 


‚250 r); une Jeune fille de la noce joue en éteignant son flam- 
“beau, tandis que Comus apporte un autre flambeau et une am- 


phore; plus loin 1’4mour repousse de toutes ses forces Éris ou 
la Discorde, qui veut troubler la fête ; les arbres indiquentqu elle 
se passe sur le mont Pélion. On voit dans la frise des kippo- 
capes, des dauphins, et au milieu une tête de Z’riton, symboles 
du séjour où Thetis fait sa demeure habituelle.— Zor6a, Bas- 
sirilievi antichi, LU. | | 
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764 (COxxv) Putéal:revêtu de marbre, sur leqnel sont sculptés 

divers événements de l’histoire d'Achille. (a) Thétis, assise sur 
un lit, vient de lui. donner le jour; (b) la nourrice lave: le rou- 
veau-né dans, un vase; (c) Thétis plonge son: fils dans les.eaux 
du Styx, figuré ici. comme une vieille Nymphe (Styx, une des 
Océanidés) appuyée sur une urne; (d) elle remet Achille à Chi- 
ron, qui.doit lui donner LÉ cutR des. héros; (e) le jeune 
prince.est.sur le dos du Centaure, et poursuit un lon qu'il vient 
de blesser d’une flèches (f) Achille est eaché, sous des habits 
de femme, parmi les esclaves de Déidamie, fille. de Lycomede, 
voi de Scyros; (g) Déidamie veut retenir Achille, mais ila déja 
saisi, un bouclier et une épée, et il ‚se. prépare à suivre Ulysse, 
qui ordonne à Agyries de sonner de la trompette pour exciter 
encore davantage'sa jeune ardeur; (4) Achille. eombat Hector, 
qui veut venger la mort de Polydore, son frère, étendu à ses 
pieds; derrière eux est la porte ‚Scee, et devant cette porte le 
fleuve Scamandre,, sous les traits d’un vieillard couché, appuyé 
sur uneurne, et tenant dans sa main droite un roseau; () dchille, 
nu, armé d’un casque et d’une épée, vient.d’attacher à son char, 

_sur lequel il est monté, le corps d’Hector ; il tient les rênes de 

ses chevaux, qui sont précédés par la Victoire portant une palme 
et une couronne; dans le fond, où sont les murs de Troie, 
Priam, coiffé du bonnet phrygien, est spectateur de cette scène 
dont il tai — Mus. Capit., IV, 37. | 

765 (CCXVIIT). Le Centaure Chiron. apprend au jeune Achille ; à 
jouer de la lyre. Tom, IT, p; 631. -— Gort, Mus. Florent., I, 
xxY, 2. (Le même,sujet est représenté sur le sarcophage d’Ios, 
faussement regardé comme le tombeau .d’Homere, et dans les 
peintures d’Herculanum, I, 8). ou, 

766 (CCXXV). Le Centaure Chiron, vêtu d'une RUN les et ap- 
puyé sur un bâton, donne à Achille, en présence de Pélée;, sa 
‘lecon de botanique; Pélée est assis et tient un bâton; Achille a 
des plantes médicinales dans sa main:gauche , comme le Cen- 
taure, son maître, dans sa droite, et s’appuie sursa lyre: La scène 
' est dans un lieu agreste, orné d’un trépied placé sur un piedes- 
tal, et consacré au dieu de la musique et de la médecine, Jbid. 
et tom. II, p. 125 sqq., 349. — Min, Dissertation dans le 
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recueil de: la Société d’ émulation de médecine , V° année, 
p- 342. 
767 (CCXXVI). Achille, q ui était caché à Scyros parmi les femmes 
de Deidamie, vient 4 rejeter le vêtement sous lequel il était dé- 
guisé, et paraît presque nu; parmi les dons présentés par Ulysse, 
il a choisi la lance et le casque, ce dernier placé à ses pieds ; 
l'Amour tente vainement de le retenir; Déidamie désespérée et 
ses compagnes surprises, qui voudraient aussi l’arrêtér, ne peu- 
vent plus l’empecher de se trahir; il fait un grand pas, comme 
s'il allait au combat; Ulysse, que sa barbe et son bonnet font 
aisément reconnaître, s’applaudit, par un geste expressif, du 
succès de son artifice; Dioméde, arme de toutes pièces, marche 
en avant, tandis qu’Agyries, arme de même, sonne de la trom- 
Te pour enflammer le courage du jeune Héros: une cuirasse 
est à leurs pieds, un panier à ouvrage derrière Achillé, une lyre 
et des étoffes roulées dans les mains des feınmes de Deidamie.— 
Mus. Pio-Clem:, V, 17. (Le même sujet se voit encore sur le 
sarcophage d’Ios, sur celui de Barile, et ailleurs.) Cf. Raour- 
“Rocnerre, Monum. inéd., 1, 12, et dans les Annal. de l'Instit. 
archeol., IV, p. 320, ét tar. D, E. Qu 
768 (COXXVI). Iphigenie est assise; dans un accablement Ho 
au pied de ’autel de Diane; en Aulide, surmonté de la ‘statue de 
cette déesse : devant elle est debout Achille, a qui elle avait été 
promise, et derrière celui-ci Ménélas, appuyé sur son sceptre; 
plus loin, 4gamemnon, la tête voilée. De l’autre côté, on voit 
quatre Ds, dont le second, seul en ınouvement, est Calchas 
qui s’avance, cachant le glaive fatal. — Beau vase de marbre 
connu sous le nom de vase de Médicis: Tiscasein, V,:3. Il faut 
comparer l’autel de Cléoménès, également à à Florence, et la 
peinture de Pompeï, où, comme dans le fameux tableau de Ti- 
manthe, Agamemnonest représenté se couvrant le visage de son 
manteau; et‘rapprocher de cette peinture celle d'un vase où la 
biche substituée à Iphigenie, au lieu d'arriver par les airs, est 
placée derrière elle : bien d’autres monuments encore figurent 
cette scène, postér ieure dans l’ordre historique à la suivante, et 
plusieurs avec des particularités remarquables (Raouz - Ro- 
CHETTE, I, pl. XXVI et XXVII). | 
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(CCXVII). Un serpent entortillé autour dun arbre va dévorer 
neuf petits oiseaux qui sont dans leur nid, et leur mère qui ar- 
rive HAE bientôt leur sort : c’était, selon Calchas, un pré- 


_ sage que le siége de Troie devait durer dix années, et qné la 


1790 


ville serait prise dans la dixième. . — Pierre gravée: Gom, Mus. 
Florent., II, xxıv, 3. 

(CCXXIV). Combat d'Achille, à la tête des guerriers grecs, contre 
Telephe, fils d’Hercule (fig. 667-67 1), devenu le fils adoptif de 
Teuthras, roi de Mysie; Telephe va tomber blessé, en se heur- 
tant contre la plante qui croît sur. ses pas; un ‚gnerrer mysien. 
est derrière lui, comme un grec derrière Achille; mais; plus près 


‘encore de ce héros, on voit Nice ou la Victoire, prête à le cou- 


ronner, tandis qu’à l'extrémité opposée intervient le roi Teu- 
thras, le bras droit élevé, pour separer les combattants dont il 
a reconnu l'erreur. — Vase du Louvre, publié par M. Mrriui- 


GEN, Unedit. Monum., 1, 22. Si telle est la véritable explication 


de ce sujet, il faut diner que l’artiste l’a traité avec une cer- 


taine liberté, en substituant la plante que l’on voit à ‘la vigne | - 


qui fit tes Télèphe, et l'épée à la lance dans la main d’A- 
chille. Quoi qu’il en soit, cette explication est pour le moins 
aussi probable que celle qu’ont donnée MM. Panorkk et DE 
Wire (Annal, de l’Instit, archeol., tom. VIT , pag. 119 et tav. 
d’agg. D, 2; Catalogue du cabinet Durand, n° 385) d’autres 
peintures de vases où l’on voit, suivanteux, Achille à pied, pre- 
cédé d’un petit écuyer à cheval, poursuivant Telephe nu, qui a 
Jaissé tomber une hydrie pleine de vin. Un vase ayant appartenu 
au cabinet Durand paraît représenter biere arrivé chez Teu- 
thras, et PRES sa mère Auge, qu'il n’a pas d’abord re- 
connue ( Catal., n° 384). D’autres monuments offrent la suite 


des aventures de ce prince. Une urne étrusque, publiée par 


M. Raour-RocmeTTE, et récemment expliquée par M. Orro 


JAEN, le montre sous la figure d’un mendiant, dans lé palais 


d’Agamemnon, menaçant d’egorger le jeune Oreste, pour obte- 


mir sa guérison d'Achille par l’entremise du roi des rois. Une 


77 


pierre gravée publiée dans Raronı, 36, 3, fait voir sa guérison 
par cette même lance d'Achille qui l'avait blessé! d 
(CCX VITE). Patrocle (m ATPOKAOR), ig dans le'éombat dés 


772 


773 (CCXXVUI). Le débarquement des Grecs sur larivetroyenne _ 
est figuré par deux guerriers, dont l’un, qui a déjà un:pied sur 
‚l’echelle de son vaisseau est Protésilas, ’autre doit être Enee ou 
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Grecs contre Télèphe, est pansé par Achille (AXIAEYE), qui 
serre une bandé autour de son bras avec une attention mar- 


quée; tous deux sont accroupis sur un coussin, et l'expression 


de la douleur physique se lit sur la figure aussi bien que dans 
l'attitude contractée de Patrocle; le dessin de ceite peinture est 
remarquable, en outre, par le soin extrême que l'artiste a mis à 
rendre tous les détails, soit du nu, soit des vétements. — Inté- 
rieur de la coupe dite de Sosias , d’après l'inscription qu elle 
porte ,.et.sur l'extérieur de laquelle est représentée, dans un 
style beaucoup plus roide, la scène dont ila été question sous 
les n° 51o cet 762 BEE Monum, ined. de l'Inst. dé cor- 
resp. archeol., I, pl. 24, n° 25. 

(CCXX VII). Protésilas, vetu d’une: cbyde, tient dans la 
main gauche un javelot; il présente l’autre à son épouse Lao- 


damie; qui est. voilée et assise sur un trône dans l’intérieur de 


son palais, indiqué par la tenture du fond; un guerrier armé 
tient le bouclier du jeune héros, et il se détourne pour ne pas 
entendre les adieux des deux époux.—Petit côté du sarcophage 
dont les autres bas-reliefs sont donnés sous les deux numéros qui 
suivent. Mus. Pio-Clem., NV, 18. On peut rapprocher Ackille 
et Patrocle prenant congé de Pélée et Menetius, leurs pères, 
sujet lié à celui du combat d'Achille et.de Telephe, sur le vase 
du Louvre ci-dessus, fig. 770; et Ajax et Teucer, faisant leurs 
adieux au vieux Telamon, sur une autre peinture de vase don- 
nee par M. RaouL-RocHErTe, Mon. inéd., pl. LXXI, 2. 


Achate ou Euphorbe, si ce n’est Hector lui-même. L’oraele avait 
prédit que celui quidescendraitle premier sur le rivage de Troie 
y perdrait la vie;.en effet, le corps de Protésilas est étendu un 
peu plus loin sur la rive; son éme, sous la forme. d’une ombre 
enveloppée dans un grand voile, l’abandonne; Mercure Psy- 


.chopompe la recoit pour la conduire au séjour des morts. Le 
groupe suivant représente le même Protésilas qui, d’après la 


permission de Pluton , est ramené par Mercure à son épouse 
désolée. Au centredu bas relief, devant la porte figurée du mo- 
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nument funèbre, on voit les deux jeungs;€poux s’entretenant 
ensemble pendant le peu d’instants qui leur ont été accordés 
pour se revoir. À l’extrémité droite, Protésilas retourne, sous 
la conduite de Mercure, aux enfers, dont l’entrée est figurde par 
une arcade; Charon l’y attend pour le faire entrer dans sa, bar- 

_ que. Derrière ce groupe on aperçoit Laadamie mourante, cou- 
chee sur un lit, au pied duquel est assis son vieux père, 4caste, 
plongé dans la douleur; la figure debout, enveloppée dans un 
grand voile, doit être encore l’ombre de Protésilas, qui semble 
attendre son épouse; derrière le Lit, on voit,sur une sorte d’au- 
tel, un masque bachique enchässe dans une niche, ayant à sa 
roue une lance, à sa gauche un thyrse, tandis qu’en bas sont 
des cymbales, des flütes droites et recourbees, et un iympanum, 

‚tous symboles du culte mystérieux de Bacchus, avec lequel Lao- 
damie est en rapport, et où l’on enseignait le dogme consolant 
de la palingénésie. Voy. tom. II, pag. 689; et surtout tom. III, 
pag. 149 sqq., 302 sqq., 343, etc. — Face principale da même 
sarcophage, zbid, 

773 a (CCXXVIII). Autre petit côté du même a qui re 
présente les supplices de Tantale, de Sisyphe et d’Ixion, dans 
les enfers, Compar, fig. 555. — Ibid. 

‚774 (CCX VI). Sur cette frise, qui règne tout autour et au bas du 
col d’une amphore de Volci, à figures noires, parait représenté 
le combat des Grecs contre les Troyens , à la suite du débarque- 
ment, et la mort de Cycnus, fils de Neptune, et roi de Colone en 
Troade, par la main d'Achille. Le sujet est divisé en.deux par- 
ties égales, l’une de quatre, l’autre de cinq groupes , séparées 
par deux figures isolées, dont le costume phrygien marque.le 

… lieu de la scène. Derrière le trompette vêtu de rouge et sonnaut 
d’un cor recourbé, se voit le groupe principal, Cycnus, recon- 
‚naissable à l'emblème du cygne qui orne son bouclier, vaincu 
par Achille et prêt à tomber, mais défendu par Té énés, son fils, 
dont l’écu porte .un sanglier; plus loin, à gauche; sont trois 
guerriers, ses compagnons, combattant contre trois Grecs, et 
montrant sur leurs boucliersun cerf axis,unechèyre etun.astre, 
emblèmes qu’on trouve, ainsi que le précédent, sur les monnaies 
d’Éphèse, d’Antandrus, de Tralles et de Cyzique,. villes asiati- 
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ques. Vient ensuite uf archer troyen prenant la fuite, ét de ce 

côté paraissent cinq’guerriers Grecs attaquant cinq guerriers 

Phrygiens , défenseurs de Cycnus; les emblemes des boucliérs 

grecs, ici visibles, comme là ceux des Troyens, sont la partie an- 

terieure d’un cheval, une tête de panthere, la partie antérieure 
d’un bélier, les ailes d’un foudre, et la partie antérieure d’un 
lion, ce dernier, symbole connu d’4gamemnon et de Mycènes, 
les autres, qui se retrouvént sur les monnaies d’Arpi, d'Athènes, 
de Salamine, de Prasus, pouvant indiquer Diomède, Menesthee, 

Ajax, fils de Telamon, Jdomenee.— Duc ve Luynes, Descript. 

de quelques vases peints, pl. I, et p. 1'sq., dont nous adoptons 

de tout point l’ingénieusé explication. 

774 a (CCVII). Achille (AXIAAEYES), descendu de son quadrige, 
qu’on voit derrière lui, barbu, armé de toutes pièces, pose le 
pied gauche sur l’assise inférieure de l’autel d’Apollon Thym- 
bréen, bâti en pierres de taille; de la main droite il tient son 
épée nue, et de la gauche il saisit par le bras le jeune Zroëlus 
(TPOIAOS, à demi-effacé ), fils de Priam, réfugié sur l’autel, et 
qu’il va égorger; derrière l'autel on voit la porte Scee et les 
murs de Troie, entre les créneaux desquels se montrent deux 
têtes de guerriers; ; de la porte sort un guerrier complétement 
armé, qu’un auire suit avec un quadrige : sans doute Hector, 
qui vient au secours de son frère avec Deiphobe, Énée ou un 
antre, comme ils paraissent avec leurs noms dans une scène qui 
fait suite à celle-ci sur un autre vase (Musée étrusque du prince 
de Canino, n° 529). — Vase de Volci, publié par Orro Jaun, 
Telephos und Troilos, Kiel, 1847, pl. 2, et p. 70 sqq., où sont 
rapprochés plusieurs monuments analogues. Cf, pe Wırte, 
Cat. étr., n° 143. é | | 

775 (CCXXI). Bas-relief de stuc, trouvé, à cé qu’on croit, ais les 
ruinés d’un ancien temple sur la voie Appienne, à Frattocchie, 
‘dans les terres des princes Colonna, et appelé fable Iliaque, 
parce qu’il représente les principaux événements dela guerre 
de Troie. Deux colonnés le partageaient'en trois parties; on 

_ lisaït sur ces colonnes, en petits caractères, une courte explica- 
“tion des sujets sculptés sur le bas-relief. La colonne à gauche et 
‘la partie qu’elle séparait de celle du milieu ont péri. Il est plus 
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que probable que ce monument servait aux grammairiens pour 
l'instruction de la jeunesse, dans les écoles, où on lisait.les poé- 
sies d’Homere et de ses continuateurs. 
_ Dans la bande supérieure de la partie centrale | à gauche (1 
et 2), devant le temple d'Apollon Sminthien, IEPON. ANOAAOQ- 
NOZ ZMINOEQS, est Chryses, XPYZHE, avec trois autres figu- 
rés, dont l’une presque entièrement détruite par la fracture, et 
un bœuf qu’elles amènent pour être sacrifié; les vœux du vieux 
prêtre, qui offre une libation à son dieu, sont exaucés; (3) les 
hommes etles chiens à la fois meurent de la peste, AOIMOS, en- 
voyée par Apollon, lançant ses traits dans le chan des Achéens; 
(4) Calchas, KAAXAS, élevant la main, signale la cause de cette 
scène de mort; (bet6) dgamemnon, ATAMEMNON, et Ves- 
‘tor, NEXTOP, sont assis, devant. les autres chefs; (7) Achille, 
AXIAAEY3, tire l’épée contre Agamemnon; mais (8) Minerve, 
AOHNA, le retient par les cheveux, tandis que Nestor s’inter- 
pose; (9 etxo) Ulysse conduisant l’hecatombe destinée au dieu, 

OAYZZEYZ THN EKATOMBHN TO @EQ ATON; (11, 12 et : 
_ 13) ilrend Chryseis, XPYSHIS, à son père, qui embrasse sa fille 
près de l’autel placé en face du temple ; (14) Thétis, OETIS, à 
genoux devant Jupiter, le prie de venger son fils ie l’injure 
que lui font les Grecs en lui enlevant Briseis. 

La partie gauche, qui-est perdue ; contenait sans doute la 
suite des événements des douze premiers chants de /’Iliade. La 
partie droite, dans ses douze bandes superposées les unes aux 
autres, en remontant de bas en haut (comme: celles de la partie 
mh devaient se succéder de haut en bas), représente ceux 
des douze livres suivants. 

Dans la bande la plus inférieure, marquée d’une N, lettre 
numérique du XIIL° chant de!’ Had on voit (1) le PE de 
= Mérionés; MHPIONHS, et d’4camas , AKAMAZ: cen’est ce- 
pendant qu’au livre XVI que Mérionès tue Acamas; plus loin, 
(16) Idoménée, JAOMENEYE, tue. Othrionde , OOPIONEY®Y, 
qu'emporte un de’ses compagnons; (17) Asius,®AZIOE, ‘prince 
… d'Arisba, recoitla mort,'en voulant venger celle d’Othrionde; 
(18) Énéé, AINHAZ, combat contre Apharce, APAPEYE: 
‘Bande, chanteXIV : (19) ax le Locrien ; AJAT'AOKPOE, 
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tue Archéloque APXEAOXO®, en voulant frapper Polydamas, 
qui évite le coup : Homère dit cependant que ce fut le fils de 
Télamon qui tua Archéloque ; (20) Neptune, HOSIAON, sous les 
traits de Calchas, conduit 4jaz, AIAZ, par la main; (21) 4pol- 
lon, AHOAAQN, rend à Hector, BETOP, ses forces pour com- 
battre les Grecs. 

Bande O, chant XV : (22, 23 et 24) Ende, AINHAS, Päris, 
TAPIS, et EAENOS : celui-ci tend un arc, quoique Homère ne 
l'ait pas compté parmi les guerriers qui combattirent près des 
vaisseaux ; (25) combat pres des vaisseaux, EIII NAYZI MAXH : 

(26) Hector, EKTQP, attaque celui d’Ajax, dont on voit les ra- 
mes; (27) Ajax, secondé de Teucer et d’un de ses compagnons, 
repousse les assaillants ; (28) Calétor, KAAHTOP, périt sous ses 
coups en voulant mettre le feu au navire; (29) Clitos, KAÏTOS, 


est tué par Teucer qui, à l’abri du bouclier CA lui a déco- 


ché une flèche. 

Bande Tig chant XVI : (30) Rares NATPÔKAOS, aidé par 
Automédon, revêt l’armure d'Achille ; (31) 4chille, AXIAAEYS, 
assis sous sa tente, refuse de combattre, quoique pressé par 


Phoenix, $OINIE, son précepteur, Diomede, AIOMHAH2, et un - 


autre guerrier, peut-être Alcimus ; (32) Patrocle, TIATPO- 
KAOS, que la lance d’Euphorbe a déjà blessé, est tué par Hec- 
tor (33); celui-ci poursuit Automédon (34), qui se sauve dans le 
char d'Achille (35), attelé seulement de deux chevaux, Xarthus 
et Balius, le troisième, Pédasus, ayant dit tue par Sarpedon. 
Bande P, chant XVII : (36) Hector, après avoir depouille 


\ . 4 
Patrocle de son armure, rentre dans la ville,;-sur son char attelé - 


de deux chevaux, et accompagné d’Enee ; (37) Ajax, couvert 


de son grand bouclier, combat Hector ; (38) Wénélas veutem- 


porter le corps de Patrocle ; (39) Mérionés et lui le placentsur 
un char attelé de deux chevaux et conduit par deux guerriers : 
Homère ne parle point de ce char. 
Bande >, chant XVIII: (40) Patrocle, HATPOKAOS, ‘est 
étendu sur une estrade; Achille, AXIA AEY3, plongé dans une 


profonde douleur, est assis au pied du lit, et les femmes debout. 


se lamentent; (41) Thétis, @ETIZ, suivie d'une Nereide, de- 
mande pour son fils de nouvelles armes à (42) Vulcain, H&AI- 
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TOY, qui est assis près de sa forge; (43 et 44) trois Cyclopes 
forgent à coups de marteau un bouclier posé sur une enclume : 
la fabrication des armes, OILAOIIOIA. 

‘Bande T, chant XIX: (45) Thetis (GETIS), accompagnée 
d’une Néréide, vient d’apporter à son fils ’armure fergée par 
Vulcain; (46) Achille, AXIAAEYS, attache ses cnémides, ens’ap- 
puyant sur la cuirasse qui est à ses pieds; (47) une autre Nereide 
lui présente le fameux bouclier, AXTIS ; (48) Phoenix, SOINIE, 


tient dans ses mains le casque ; (49) Achille, AXIAAEYS, armé 


de toutes pièces, s’élance sur son bige, avec Automédon, son 
aurige; près de Xunthus, le cheval de droite, est placé un de- 
vin (50), pour indiquer que cet animal, devenu fatidique, prédit 
a son maître la mort qui l'attend. | 

Bande Y, chant XX : (51) Neptune, TOSIAQN, enlève Enee, 
qu’Achille a rencontré le premier dans la mélée; (52) Achille, 
AXIAAEYE, perce de son épée Zphition ou Demoleon (53), fils 
d’Anténor ; (54 et 55) il frappe Hippodamas et Polydore, fils 
de Priam, qui avaient pris la fuite; (56) un sl relève un 
autre guerrier tombé sur les genoux. 

Bande +, chant XXI: (57) Hector, enveloppé d’un nuage par 
Apollon, est sauvé de la fureur d'Achille; (58) le fleuve Sca- 
mandre, EKAMANAPOS, rejette les cadavres dont Achille avait 
rempli son lit, et le combat par une inondation; (5g et 60) 
… Achille, AXIAAEYZ, que ses forces allaient abandonner, est re 
levé par Neptune, TOSIAQN ; les Phrygiens, &PYTES, qui ne 
peuvent plus lui résister, se retirent dans la Malle Men la porte 
est ouverte. > 

Bande x, chant XXII : (61) Hector, seul, près de la porte 
Scee; (62 et 63) Achille, AXIAAEYS, tue Hector, EKTOP ; (64) 


le deponille de son armure et lui enlève son casque; (65 et 66) : 


attache le corps du héros à son char; (67) Autnmédion suit le 
- char à piéd. 


Bande w, chant XXIII: (68) Achille, AXIAAEYEZ, debout, - 


accompagné d’un serviteur qui porte une libation funèbre, con- 
sacre aux mânes de Patrocle, étendu sur le bücher, la an: 
lure dont son père avait promis l’offrande au fleuve Sperchius ; 
vis-à-vis (69) ‚est peut-être Agamemnon, qui assista aux finé- 


. 
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railles de Patrocle; le Pollinctor, c’est-à-dire celui qui lave et 
oint les cadavres, paraît vaquer à cet office ; on lit au bas, bré- 
lement de Patrocle, KAY3IS TTATPOKAOY; (70) les Jeux funè- 
bres, ENITA®IOZ ATwv, qu’Achille fait célébrer en l'honneur 
de son ami; (71) Zumelus, fils d’Admete, a été renversé par Mi- 
-nerve, et son cheval se cäbre derrière lui. ! à 
Bande Q, chant XXIV : (72 et 73) Mercure , EPMH32, a con- 
duit Priam, IPIAMOS, au camp des Grecs ; (74) Achille, AXIA- 
AEY3, assis, écoute la demande du vieux roi suppliant, pour le- 
quel semble interceder Phoenix; (75) Automédon et Alcimedon 
ou 4lcime, autres amis d'Achille, déchargent la rançon que Priam 
vient d'apporter sur un char traîné par des mulets; (76) Achille 
et ses deux amis sonlevent le cadavre d’Hectorpourle placer sur , 
le même char : Hector et le RER d’Hector, EKTOP KAÏ AY- 
‚TPA EKTOPOS. | 
Le reste du bas-relief représente les derliers événements de la 
guerre de Troie. Les noms des poëtes et des ouvrages où les faits 
dont il s’agit et Ceux qui précèdent ont été puisés, se lisent vers 
le milieu, aux n°% 77, 78 et 79: d’abord le titre du sujet total, 
la guerre de Troie, TPQIKOZ (mö)spos); puis, l’Iliade selon 
Homère, JAIAZ KATA OMHPON; l'Æthiopis selon Arctinus 
le Milésien, AIGIONIS KATA APKTINON TON MIAHEION ; 
l'Iliade dite la Petite d'après Leschès de Pyrrha, YATAZ H MI- 
APA AETOMENH KATA AEEZXHN IIYPPAION, enfin, et d’une 
manière plus saillante, comme source du tableau central et prin - 
cipal, dont les bandes latérales ne sont que le cadre ou l’intro- 
duction, le sac d’Ilion selon Stésichore, IAIOY IIEPEIE KATA 
STHEIXOPON. Be‘ 
Les deux bandes inférieures commencent la serie ‚a evene- 
. ments posthomériques. A gauche de la premiere on lit KH3: 
c’est sans doute la dernière syllabe du nom de Podarces ; que 
l’Amazone Penthésilée perca de sa lance. (80) Penthésilée, 
IIENOENIAEIA, est tuée par Achille, AXIAAEYS; (81) Achille, 
AXIAAEYE, immole Thersite, OEPSITHS, près d’un autel :'peut- 
être est-ce une imitation du tableau de Panænus; (82) Anti- 
‚loque, ANTIAOXOX, est tué par Memnon ; (83) Achille, AXIA- 
-AËYE, le venge par la.mortde Memnon, MEMNON; (84) Achille, 
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AXIAAEYS, est tué-lui-même devant la porte Scee, couverte de 
spectateurs; (85) Ajax, A1A5, fils de Telamon, et (86) Ulysse, 
OAYZSEYE, défendent le héros mort en le couvrant de leursbou- 
cliers; (87) le corps d’Achille estenfin emporté par les Grecs, 
puis étendu à terre, la tête sur son bouclier; on lit au bas de 
toute la scene AXIAAEQS IITOMA ; (88) la Muse, MOYYA, re- 
présente ici le chœur entier de ces divines sœurs qui, dans O- 
. dyssée, forment autour d'Achille mort un concert lugubre ; (89) 
Thétis, @ETIS, accompagnée du vieux Phœænix, place les cendres 
d'Achille dans le tombeau que ce héros avait élevé pour Patrocle 
et pour lui, l’Achilleum, AXIAAEION;: (90) Ajax furieux, 
AlAZ MANIQAHZ, est assis sur un rocher, et s’afflige de ce 
qu'Ulysse, quoïque moins vaillant, a obtenu les armes d'Achille; 
(91) colonne carrée, qu'on regarde comme le tombeau d’'Ajax, 
près du promontoire Rhœteum. » | | 

Sur la dernière bande, (92) Péris est tin son arc à la 
main, blessé à mort par Philoctète; (93), Priam au tombeau de 
Päris, accompagné d’uni«e ses fils ; (94) combat d’'Eurypyle et 
de Néoptolème, EYPYHYAOS NEONTOAEMOS; (95) Ulysse, 
OAYZEEYS, et Diomede, AIOMHABHE, enlevant le Palladium, de- 
signé par lemot TAAAAZ; (96) le cheval de bois, AOYPHOS IIT- 

HO, que (97) les Troyennes etiles Phrygiens font entrer duns la 
ville, TPOAAES KAI OPYTEZ ANATOYEL TON ITHON; (98) 
Sinon,/SINQN, est amené, les mains liées derrière le dos, devant 
Priam, HPIAMOZ; (99) RER: KAZZANAPA, en avant de 
la porte Scée, ZKAIA IIYAH, s'oppose vainement au funeste 
projet de ses concitoyens. 

Tout le milieu de cette partie du bas-relief, partage en be 
sieurs,plans distincts, de hauteen bas, se compose des différentes 
scènes relatives à la prise de Troie età ses conséquences. On y 
voit cette grande ville entourée de murailles crénelées et flan- 
quées de tours. Dans le plan supérieur, à droite, on retrouve 
(100) le cheval de bois; AOYPHOZ IIIILOX, d’où les guerriers 
Achéens descendent au moyen;d’une échelle; plus loin, à à gau- 
che et en haut, (101) paraît le temple de Minerve, , devant .le- 
quel (102) Cassandre à genoux implore la protection de la 
déesse contre la violence que veutlui faire (103) Ajax, fils d’Oi- 
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lee; (104) Coræbus est tué par Peneleus au pied de l'autel 
qu’il embrasse; dans d’autres parties de l'enceinte de la cita- 
delle , et des denx côtés en dehors, d’autres Troyens tombent 
sous le fer des Grecs. Dans le second plan intérieur, 6n aper- 
coit, de chaque côté, un temple : devant celui de gauche une 
femme Troyenne est massacrée par un Grec; à droite, devant 
leiernple de Venus, IEPON APPOAITHS, Ménélas, près de tuer 
Helene, est désarmé par la vue de son beau corps; au milieu . 
s'ouvre le portique du palais du roi Priam:(105)son fils, Polités, 
est tué par Neoptoleme, fils d’ Achille ; (106) Neoptoleme égorge 
Priam lui-même sur l’autel de Jupiter Herceus; d’autres Troyens 
gisent mourants. Dans le plan inférieur de l'enceinte de la ville, 
on voit, à droite, (107) Æthra, AIOPA , mère de Thesee,emme- 
née par Demophon, AH:... et Acamas, ses petits-fils; ‚Helene, 
de qui elle était devenue l’esclave, est couchée tout près dans une 
attitude plaintive, et au-dessous d'Hélène une autre de ses fem- | 
mes parait se rouler: par terre, de désespoir; du côté opposé, 
(108) Énée, AINHAZ, remet à son père Anchise les: pénates 
renfermés dans une: petite chapelle portative;. le fidèle Achate 
leur montre le chemin pour sortir; entre ces deux scènes 
principales est la continuation dela seconde : ( 109) Mercure, 
EPMHE, conduit Enee, AINHAX, qui porte sur ses. épaules 
Anchise, ANXIZHE, son père, tenant le sacellum qui ren- 
. ferme les penates; il tient par la main Ascagne; AZKANIOR, 
son fils; Créuse, sa femme, suit pat derriere; ils sortent 
tous par la porte de la ville; Vénus, placée à droite de cette 
porte, semble veiller sur eux et leur indiquer la: route; le 
groupe à gauche de la même porte représente probablement ‘ 
Helene, devant laquelle passe Eee, l'épée à la main, et qu'il est 
tenté de tuer. Hors des murs de Troie, on trouve à gauche{(110) 
le tombeau d’Hector, EKTOPOZ TA#OS, entouré d’un mur; au- 
dessus est placé un bouclier avec l'emblème d’un lion; (211) 
Talthybius et les Troyennes, TAAOYBIOZ KAI TPOAAHS, qui 
sont assises près de ce tombeau et qu’il paraît gourmander: An- 
dromaque, ANAPOMAXH, tenant dans ses bras son fils Astya- 
nax ; près d’elle Cassandre, KAZSANAPA, et devant, Hélénus, 
EAENOZ: de l’autre côté du tombeau , on voit (112) Hécube, 


w 
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EKABH, embrassant sa fille Polyxene, HOAYZENH, sur le point 
d’être immolée aux mânes d'Achille; Andromaque, ANAPO- 
MAXH, privée de son fils; pres d’elle encore Helerus, EAE- 
NO, et devant, (x 13) Ulysse, OAYESEYS, qui semble leur an- 
noncer la captivité qui les attend. A. droite, (114) Neoptoleme, 
NEOITOAEMOR, sacrifie Polyxene, JIOAYZENBH, sur le tom- 
beau d'Achille, AXIAAEQZ ZHMA, où l’on voit une figure cou- 
chée, représentant sans doute le héros mort; Ulysse, OAYESEYS, © 
auteur decesacrifice, y assiste assis; Calchas,KAAX A5, est debout 
derrière, lui; près de Néoptolème, est un servant du sacrifice, 
tenant un vase, En retournant à gauche, au-dessous du tombeau 
d’Hector, est indiquée la station des vaisseaux des Acheens, 
_ NAYZTAOMON AXAION, près du promontoire Sigée, ZEI- 
TAION, dont on voit le phare (116); a droite, sous le tombeau 
d’Achille, est représentée la fuite d’Énée : (117) Anchise et les 
choses sacrées ;. ATXIEHZ KAI TA IEPA ; il tient l’édicule qui 
renferme les penates, et entre dans le vaisseau; Énée aide son 
père d’une main, et de l’autre il conduit son fils Asçagre sur la 
planche qui mène au vaisseau (118) .que les Troyans, ses com- 
pagnons, retiennent jusqu’à ce qu’ils y soient réunis; au-dessus 
du vaisseau on lit AHOIHAOYE AINHOY, départ Ende; ; de 
lautre côté est écrit : AINHAZ EZYN TOIS IAIOIS AITAIPON 
EIS THN ESIIEPIAN, Ende, avec les siens, faisant voile pour 
l'Hespérie, c’est-à-dire l'Italie; (119) Misene, MISHNOE, por- 
tant une trompette, fer me la marche et clot en même temps cette 
longue série de sujets et: de figures dont l'intention toute ro- 
maine se dévoile par la scène finale, aussi bien que par celle où 
l’on voit Ende, au centre même du tableau et sur le premier 
plan, emportant son père avec les penates troyens, etemmenant 
son fils, sous l’œil de Vénus, sa mère, et sous la conduite d’Her- 
nes. Au-dessous de la dernière partie règne une inscription 
métrique exhortatoire en l'honneur d’Homere, formée d’un 
distique dont subsiste la plus grande partie : ::QPHON MAOE 
TAZIN OMHPOY OÿPA AAEIZ IHAZHE METPON EXHE £0O- 
IAZ (sic), apprenez la splendide ordonnance d’Homere, afin 
que la connaissant vous possédiez la mesure de toute sagesse. 
— Mus. Capitol.,1V, 68, revu sur Tıscupzıs, VII, 2. Compar. les 
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fragments d'une table toute pareille dans Croiseur-Gourrier, 
Foy. pitt. de la Grèce, Il, p. 346; et dans la Galleria Omerica 
d’Incurmamr, 5, 6411 faut aussi consulter, sur l’ensemble de‘ Ja 
composition de ce célèbre bas-relief, les excellentes observa- 
tions de M. Wecker, dans les Annales 4e lInstit. de corr. ar- 
cheol., tom. I, p. 227 sqq. 

779 (CCXXX). Théano, pretresse de Minerve, tient le Palladium 
placé sur son autel, qui est orné d’une ensure) Voy. tom. H, 
p- 733 sqq. Compar. les fig. suiv.— Minis, Pierres grav! ined. 

777 (CCXVI). Diomede, armé d’un casque et d’une épée, a fléchi 
le genou devant l’autel sur lequel est placéle Palladium , qu’il 

| va enlever. Même tome, ibid. et p. 311 sq. = Miruin,ibid. 

777 a (CCXLI). Diomede, assis sur un autel orné d’une guirlande, 
vient d’enlever le Palladium : il le: tient de la’main gauche, 
qu’il a enveloppée de sa chlamyde pour ‘ne ‘pas le souiller; 
‚la droite porte une pie Ibid. — Gorı, Mus. Florent., I, 
XXVIII, 2. | 

778 (CCXXXV). Dillhôge, la tête couverte d’un casque; tenant une 
épée d’une main et le Palladium de l’autre, a le genou appuyé 
sur l’antel; la prétresse assise dans le ie ie) indiqué par le 
voile qui y est étendu, cherche vainement - a l’arrêter. Ibid. — 
Mic, ibid. 

779 (CCXLIVY). Diomede est assis sur un noel: iltient dans sa main 
droite une épée et dans l’autre le Palladium ; la prétresse est 
étendue morte à ses pieds ; dévant lui, sug une colonne, est une 
statue à demi vêtue (celle de la Pallas troyenne distincte du 
Palladium. Cf. la fig. suiv. et fig. 353 ci-dessus; de plus, p. 735, 
tom. II). On lit dans le champ AIOZKOYPIAOY (ouvrage de 
Dioscorides). — Braccr, Memor. d’antig. Incis., IL, 61. 

780 (CCXLIV).' Diomede, assis sur un autel orné d’un feston, 
comme ci-dessus, tient d’une main son épée, et le Palladium de 
l’autre, qu’il a enveloppé de sa chlamyde pour ne pas le souil- 
ler; devant lui, comme ci-dessus encore, s’eleve, sur une co- 
lonne, la statue de la Minerve troyenne; plus loin, en face de 
Diomede, est Ulysse nu, barbu, coiffe du piléus, sa chlamyde 
roulée autour de son bras gauche, dont la main porte un jave- 
lot; de la main droite il montre avec indignation le cadavre 
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étendu de la prétresse que Diomède vient d’egor ger et dont on 
aperçoit les pieds; le temple se voit dans le fond. L'inscription 
grecque de l’exergue veut dire: Félix, affranchi de Calpurnius 
Severus, a fait. — Braccı, ibid., II, 75. Ce même sujet del en- 
levement du Palladium se rencontre sur les Vases peints, par ! 
exemple sur un vase de la Basilicate publié ‘par MıLLingen, 
Uned. Mon., 1, 28, et qui offre cette circonstance remarquable 
que Diomède et Ulysse enlevent deux Palladium à la fois, 
comme on le trouve encore sur une terre-cuite du Musée de 
Berlin, et comme le rapporte Ptolémée Hephestion dans Pho- 
tius, p. 148 Bekker. 

MR Nota. Il est aisé de voir que la place naturelle de cette série 
de monuments, 776-780, serait plus loin, immédiatement avant 
817 et ceux qui concernent la prise de Troie, L'ordre véritable | 
des faits mythologiques est rétabli par la Table RE p.355sqq. 
ci-dessus, et la lacune qui s’y trouve, remplie j jusqu ’à un cerlain 
point par les monuments ou les indications qui suivent. Et d’a- 

. bord on croit reconnaître la dés pute d'Achille et d’ Agamem- 
non au revers d’une amphore tyrrhenienne, dont la face paraît 
représenter Clytemnestre accompagnée d’une panthère, son 

. symbole, avec TIRE et les Dioscures (DE Wırtz, Cata- 
logue Beugnot, n° 50). Deux peintures de Pompei montrent 
Chryséis reconduite a Chrysés, son père, ei Briseis redemandée 
en échange à Achille (Mus. Borbon., II, 57; Raour-Rocakrız, 

Monum. inéd., I, 19). De plus, Achille et Briséis sont représen- 
tés, avec leurs noms, à li face et au revers d’un vase qui a fait 
partie de la collection Durand (oz Wire, Catalogue Durand, 

Û n° 386). 

781 (CCXVIII). Achile, entièrement nu, est assis sur un rocher re- 
. couvert de sa chlamyde, au bord de la mer, sur laquelle il fixe 
ses regards; son épée est suspendue à un autre rocher, et son 
bouclier, sur lequel on voit une tête de Méduse ailée, y est ap- 
puyé; l'expression mélancolique de la figure d'Achille est ca- 

_ racteristigue. — Gorı, Mus. Florent., IL, xxv, 3. 
782 (CCXXV). Achille est, de même, assis sur un rocher, au bord 
de la mer; il célèbre sur sa lyre les hauts faits des héros; son 
casque est posé près de lui; son épée est süspendue par un bia 


34 


re 
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drier à une branche de l’arbre contre lequel est appuyé son bou- 
clier, où l’on voit une tête de Méduse et une course de chars : 
on lit sur la pierre, HAMS&IAOY, ouvrage de Pamphile. — 
Braccı, Memor..d' ant. Incis., IL 90. Lt 


783 (CCXVII). Deux guerriers couverts de leurs armes, peut-être 


Päris et Ménélas, combattent avec des lances en présence de 


deux hérauts qui tiennent chacun un:scepire, symbole de leur 
dignité, (Si Bun des denx- coinbattants n’était pas prêt à lâcher 
pied, on pourrait voir ici le duel fameux d’ Hector et Ajax, qui 
futinterrompu par les herauts. Un vase décrit dans le Catalo- 
gue Durand, n° 387, représente une autre monomachie tirée 
de l'Iliade, sur les, acteurs de laquelle les noms de Dioméde 


et d’Hector ne laissent aucun doute.) — Mu, Peint. de vas., 


TRES 


"754 


(CCXXIT). Diomede et Glaucus , au moment d'engager un 
combat singulier, se reconnaissent comme appartenant à deux 
familles liées par une ancienne amitié „s’embrassent, et échan- 
gent leurs armes; ls ont tous les deux une cuirasse-et un.casque; 
leurs épées sont suspendues à leur côté; l’un d’eux tient encore 
sa lance, tandis que celle de l’autre est appuyée derrière Ini 
einsi que son’bonclier. — (:ckt, Mus. Florent., II, 29. 


Notu. Denx vases à figures noires, l'un; décrit par M. DE 
Wavre, Cat. étr., n° 472, l’autre mentionné dans, le Rapporto 
Volcente de M. GERARD, n° 472, paraissent représenter les 
Adieux. d Hector et d'Andromaque : un troisième vase, publié. 
par M. le duc ne Luynes, Descript.,ete;, pl. XU, Hector entrai- 
nant Pdris au combat, vet prenant congé de: Priam; le-petit 
Astyanax fait ses adieux à son père; mais Andromaque est ab- 
sente. Sur un quatrième vase, chez, M.. Raoër-RocuerTe, Mon. 
inéd!, pl. XILE, est figurées dans un style fort. different, la scene 


" nlterienre d’Achille recevant l’ambassade.des Grecs., BERN 
785 (CCXLVI). Ulysse, coiffe du pileus, et Diomede d'un. casque, 


ce dernier:armé d’un bouclier, d’une lance, et d’une.épée, le 
premier d’une lance seulement, s’introduisent furtivement dans 


une enceinte pour une. expédition secrète. — Pierre gravée. 
Tiscereuw, Fig. d'Hom., Il., I, 11. | | 


/ 


786 (CCXXXIV). Ulysse et Dioméde surprennent Dolon : celui-ci 


\ 
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couvert d’une peau de loup, d’après le récit d’Homere, em- 
brasse les genoux d'Ulysse, qui semble interroger, tandis qué 
Diomède, un pied posé sur lui, le saisit par le col pour le tuer 

\ avec l’epee qu’iltient dans sa main. — Pierre gravée. Tiscassın, 

| Gite :6. 0 : ASE wi 

D. 787 (ECXXVIT). Ulysse et Diomede S’appretent à percer de leurs 

épées qu’ils tiennent d’une main et le fourreau de l’autre, Dolon 
“placé entre eux et qui implore vainement leur pitié : les chla- 
mydés des trois Personnages sont jetées sur leurs bras et symé- 
triquement disposées, comme les figures elles-mêmes. L’inscrip- 
' tionitracée au basduttableau est un vers qui parait devoir se lire 4 
dig MERINEYOS rotor Yu Irkour Oxnka, et se traduire : deux coups 
mortels, voilà le char qu'il a gagné, allusion à la promesse du 
char d’Achille qu'Hector avait faite à Dolon. —_ Tiscurrin , 
Vases, I, 23, L’inseription est expliquée d’après Borcrx, Corp. 
inseript. gr, L, Pe De N 
788 (CCXXIX). Diomède tient dans une main la yée de Dolon, 
 coiffée d’un bonnet phrygien; il appuie l’autre sur son bou- 
clier : Ulysse, qui est devant lui, et qui tient une épée, paraît 
- lui donner un conseil. — Tiscazeın, Fig. d’Hom., 14, 1, 10. 
Compar, la scène représentée sur le col d’un des vases de Ber- 
‚nay, d’apres Raovr-Rocakrre, Mon. ined., p- 284 et pl. LI. 
789 (CCM). Ulysse, coiffé d’un casque et tenant une lance, emmène 
les chevaux de Rhésus.— Pierre gravée. TiscuBEiN, ıbid., I, 12. 
790 (CCXXIX). Hector attaquant les Vaisseaux des Grecs.— Pierre 
gravée. Impront. dell’ Institut. di Corrisp. archeolog, di Roma, 
Cent. I, 6 de à Ir | ' 
790 a (CCXXIX). Hector, une torche dans une main, le bouclier et 
la lance dans l’autre; prêt à incendier les mêmes valsseaux.— 
‚Pierre gravée. IncHırams, Galler. Omer., 11, CXXX VII. | 

791 (CCXXR): Ajax; fils de Telamon, nu, arme d’un casque, d’un 

4 bouclier, et d’une grosse pierre, défend son vaisseau; deux Ê 

| … lances sont fixées derrière lui. Compar. la fig. suiv. — Mix, 

| Pierres grav. ind. à 

À 792 (CCXXIX). Ajax, l'épée au côté, le javelot en main, combat 

| sur son vaisseau ; son bouclier protège Teucer, qui vient de dé- 

_… cocher ses flèches contre les ennemis ; la figure de ce dernier 
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est beaucoup plus petite. — Goni, Mus. Florent., I, 27: 

-93 (CCXXIX). Ulysse sous l'abri du bouclier d’Ajax.—TıscuBEis, 
Fig. d'Homére, IL, 11, 6. | | | 

794 (CCI). Hector, armé d’une cuirasse el d’un casque, tient dans 
une main sa lance et son bouclier, dans l’autre les rênes des 
quatre chevaux qui trainent son char, et une Victoire aïlée qui 
porte une couronne et une palme; au-dessus on lit son nom, 
EKTOP, et dans l’exergue, IAIEQN (monnaie des Iliens).— Me- 
daillon de Septime Severe. MOoRELL., Medaill. du roi, XVII, 8. 

795 (CCXXX). Les Grecs et les Troyens combattent pour le corps 
de Patrocle. Il a été dépouillé par Hector de l’armure d'Achille; 
Ménélas saisit le corps d’une main, et de l'autre le couvre de son 
bouclier; Ajax, fils de Télamon, armé d’une hache, a terrasse 
Hippothoüs, qui avait passé une courroie à l’un dés pieds du 
corps de Patrocle pour le tirer, à lui; Mérionés (ou plutôt Teu- 
cer), placé derrière Ménélas, et armé, comme Ajax, d’une cui- 
rasse formée de plusieurs lames de métal, décoche une flèche ; 
au-dessous de Ménélas, Ajax, fils d’Oilee, vient au secours d’un 
autre guerrier qui appuie le genou sur un tertre, et cherche à 
frapper son adversaire avec sa lance; deux archers, qui ont 
leurs carquois suspendus au côté gauche, dirigent leurs flèches 
contre les deux Ajax; celui du plan inférieur, est coiffe d'une 
mitre phrygienne; ce pourrait être à la rigueur Péris, quoi- 
qu’il ne soit point dit chez Homère avoir pris:part & ce com- 
bat; l’autre, qui porte un casque, serait alors "Pandarus. Le 
combat figure dans le plan supérieur est censé se passer dans . 
un lieu plus éloigné. Hector, armé d’un grand bouclier, at- 
taque Automédon pour enlever les chevaux d'Achille, que ce- 
lui-ci allait ramener à leur maître; il est accompagné d’Enee, 
qui tient une lance dont le bout estgarni d’une trayerse pour. 
l'empêcher de glisser, et de Chromius ; Automédon, armé d'un 
bouclier rond, soutient leur attaque; Antiloque, placé derrière 
lui, et que Meneläs „a. charge de porter à Achille la triste nou- 
velle de la mort de son ami, part d’un air affligé. Tous les guer- 
riers, un seul excepté, sont coiffés du casque, et la plupart nus 
avec une chlamyde flottante; il y a.toutefois quelque chose de 
caractéristique dans le costume plus complet de quelques-uns 
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des Troyens, ainsi que dans leurs armes. Compar. fig. suiv. — 
Micuin, Peint. de vases, 1, 49. Le même su jet parait représenté 
dans les statues du fronton occidental du temple d’Egine, con- 
servées à la glyptothèque de Munich, d’après les restaurations 
de Cockerzıt et l'HonwaLDsEN (O. Mürzen, Monum., I, pl. VI 
et VII). Autour d’une coupe de Volci, publié par Het 
Gal. Om., tIL, pl. 254, et reproduite dans le même recueil de 
MürLen, I, pl. XLIV, on voit, avec les noms, d’un côté Ajax, 
Diomede, Enee, Hippasus, se disputant le corps de Patrocte 
étendu ; de l’autre côté Phanix et Antiloque, conduits par Irie, 
annonçant la triste nouvelle a Achille, qui, reconcilie avec les 
Grecs, accepte les offres du vieux Nestor. | 

96 (CCXXXIV). Hector, seconde par Phorcys, repousse vigoureu: ' 
sement les Grecs, et donne a Hippothoüs letemps d’attacher une 
corde au bras de Patroclemort:pour le traîner vers les Troyens; 

les trois Grecs sont, d’après Homère, Jjax , fils de Telamon, 
Ménélas, et Ajax, fils d’Oilee, ou Zdoménée, ou Mérionés ; ce- 

“ lui qui est renversé derrière Hector, et dont on ne voit que les 
jambes et le bouclier, est Schedius, qu’il vient de tner : tous cés 
guerriers ont des cnémides. — Pierre gravée. Mirxin, Peint. 

. de vas.y 1, 72. | 

797 (CCXXXII). Menelas, coiffé d’un casque orné d’uneaigreite, et. 
vêtu d’une chlamyde légère enflée par le vent, relève le corps 
de Patrocle..— Intaille. MarıerTe, Cabinet Un roi, IT, 114. 

r98 (CCXXIX). Menelas, vêtu d’une sim ple chlamyde et Baskre d’un 
casque, emporte le corps de Patrocle. — Prop du Muste de. 
Florence. Manu, Peint. de vas., I, zxxr1, n° 3. Conf, sur ce 
groupe célèbre, dont il existe plusieurs copies, O. Mürzzr, 47- 
chæol., $ 415, 2, pag. 669, deux. édit.,:qui y reconnait Ajax, 
fils de Télamon, plutôt que Ménélas,aussi bien que dans la pierre | 
gravée ci-dessus. x 

799 (CCH). Achille, assis sur une pierre devant sa cabane, plenre 
la mort de Patrocle, qu’Antiloque , qui est devant lui, ‘appuyé 
sur un cippe, vient de lui annoncer; la figure casquée “qu’on 
voit à l'entrée de la cabane, est probablement Phoerix. Compar. 
fig. 781. — Camée d’une grande beauté. Wınekzımann, Mon. 
ined., n°129, coll. Tıscazzin, Homernach Antiken, IX, 4. 
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800 (CCXXXII). Achille, assis: sur un siége sans dossier, et vêtu 


800 a 


d’une simple chlamyde, tient dans une main-des crémides (jam- 
bières) forgées par Vulcain, et porte l’autre à Son épée. Devant 
lui est Ulysse debout, caractérisé par son piléus et la branche 


d’olivier dont ce bonnetest couronné ; une chlamvyde ; attachée 


par une Agrafe sur l’epaule droite, est jetée par-dessus sa tuni- 
que;il s ‘appuie sur un bâton, a cause dela blessure qu il a re- 
cue, et il adresse la parole à Achille. : “Agamemnon, debout er - 


rière Ulysse, et reconnaissable à la majesté de sa figure, la seule 


barbue, élève la main en témoignage de sa réconciliation avec 
le fils de Pélée. Derrière celui-ci, est Automedon, son aurige, 
tenant le fameux bouclier. Le guerrier qui est’assis au-dessous, 
et qui s'appuie sur sà lance et sur son ‘bouclier, paraît étre Dio- 


-mède, qui avait aussi été blessé. Dans le plan inférieur, Théus, 


assise sur un hippocampe‘(chevalimarin'), apporte à son fils la 
dernière pièce de son armure; c’est une enirasse que Vulcain 
vient de terminer. Une -Néréide , assise derrière Thetis, la’suit 
des yeux. Compar. la fig. suiv:=Mratin, Peint. de vas., 1, 14. 
a (CCXXIII). Thetis, assise, fend l'onde sur un Lame 
elle tient le bouclier forgé par Vulcain , qu’elle va porter à son 
fils, et sur lequel on voit une tête de Meduse ou Gorgonium. 
Compar. fig. précéd. — Buowarronı, Med. ant., p. 113. (Fré- 
quemment aussi l’on trouve les Nereides portant les armes d’A- 
chille, et sur des monuments de touite sorte, peintures de vases, 
bas-reliefs, médailles, pierres gravées. Cf. O. Mürzer, 4/chæot., 


6,402, 3, p. 615; et les Mon: ned. de Ulnsı. archeol. tom.‘ m, 
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pl. XIX et XX.) : 
(CCXLIV). Achille, s'armant, met ses ériémides. — "Pierre 
gravée étrusque. Incmiramr, Gal. Omer, Hi, CLXXXIII. 

CCV).' Achille, dont la chlamyde retombe ‘à mi-corps sur ses 
genoux, est assis sur un siege avec un marche-pied; ses cheveux 
qu’il a coupés pour les consacrer à la mémoire de Patrocle, 
sont courts; il tient une lance, la seule de’ses armes qui n'ait 
pointété enlevée par Hector, Patrocle n’ayant pu la manier à 
cause de sa pesaniteur. Artiloque, qu’Achille aimait le plus'après 
Patrocle, lui présente Briséis qu’Agamemnon 'vient de lui ren- 


dre; il est vêtt d’une tunique! courte à manches‘ échancrées 
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son épée est suspendue sur l'épaule droite par une courroie, et 


il porte des brodequins. Briséis est vêtue d’une robe avec de 


longues manches, appelée Chiridote Caro XELPIdwTOS |; un am- 
ple Yoile descend de sa tête à ses pieds; elle porte des pendants: 
d'oreilles. Agamemnon jure à Achille, en mettant la main gauche 


sur son épée, et la droite sur sa poitriné, qu'il a respecté la pu- 
_deur de Briséis; il n’est vêtu que d’une tunique courte, attachée 
avec une ceinture, et par-dessus laquelle est jetée une chlamyde. 


Nesior est placé derrière Achille et Antiloque sil s'appuie sur 
un bâton à cause de sa vieillesse; le héros qu’on aperçoit der 
rière Nestor, tenant un long sceptre, est peut-être Idomenee. 
Celui dont on ne voit que la tête entre Achille ét Agamemnon, 
et qui lève la main en parlant à ce dernier, ne peut etre qu'U- 


_lysse, qui s'oppose au renouvellement du combat avant que les 
troupes se soient reposées. Celui dont où ne voit non plus que 
la tête coiffée d’un casque, et qui est armé d’un bouclier et d'une 


lance, est peut-être Mérionés, un de ceux qui accompagnerent 
Ulysse et Agamemnon. Le vieux Phænix, auquel Achille avait 
fait dresser un lit dans sa tente, est assis à terre, et croise ses 
mains sur le genou droit; son épée est suspendue à son côté. Le 
guerrier qui se tient debout derrière Phœnix, est un héraut, 
probablement Talhybius ; il porte une cuirasse par-dessus sa 
tuniqué, et il est coiffe d’un casque ; son épée est suspendue par 
une courroie sur son épaule droite; il tient une trompette re- 
courbee, une espèce de tuba ou de lituus, ce qui est contraire 
aux traditions homeriques et ne convient qu’aux hérauts des 


jeux olympiques. Sur une table ronde, derrière Talthybius, il y 


atune guirlande et un vase entre deux Corps ronds ; ce sont les 
présents qu’Agamemnon fait à Achillé:les corps ronds sont 
peut-être les zalents d’or qui en faisaient partie. Aux pieds d’A- 
chille et des autres chefs, on voit deux casques, denx épées, deux 
boucliers, une cuirasse, un arc, un carquois rempli de fleches et 
dont le couvercle est ouvert, un Zifuus et des cnemides : ce ne 
sont point les armes du héros, car elles ont été enlevées par 
Hector, et Thétis ne lui a pas encore apporté celles qu’elle à 


obtenues pour lui de Vulcain; ce sont cellés des guerriers qui 


l'entourent (où plutôt celles qui lui sont offertes pour rempla- 
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cer ses armes perdues). L’ornement d'architecture devant lequel 
Achille est placé, est le péristyle de son habitation ; au milieu 
du fronton triangulaire de la porte principale, est une fleur 
‚prolifere, c’est-à-dire d'où sort une autre fleur; aux deux pc- 
tites portes cintrées sont suspendus des voiles semblables à a des 
portières. Les colonnes qni soutiennent l’édifice sont d’ordre 
corinthien; aux deux côtés du fronton sont des rosaces, et au- 
dessus on voit un Triton et une Nereide, qui font peut-être al- 
lusion à l’origine du fils de THétis; tous deux embouchent une 


_<orque. Un cercle de petits fleurons borde ce disque d'argent, 


connu sous le faux nom de bouclier de Scipion, et qui n’est autre 
chose qu’une grande coupe, trouvée près d'Avignon en 1656. 
— Cabinet des SRE de la Bibliothèque royale. Mizuix, 
Mon. ined., I, 


803 (CCXLVIU bi) N (TVPM), assis, coiffe. du banal aile, 
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tient élevée une balance, dans les plateaux de laquelle sont Les 
âmes d'Achille (AXAE) et d’Evas (EFA2), représentées sous la 
figure de deux petits guerriers armés de toutes pièces. À droite, 
et du côté d’Evas, est Apollon (ANAY), assis egalement, levant 
son bras gauche au-dessus de sa tête avec l'extrémité de sa chla- 
myde, et portant la main droite en avant, comme pour contrö- . 
ler I’ "operation d’Hermes. WiNckELMANN a vu ici la Psychostasie 
ou pesée des âmes d'Achille et d’Hector, supposant qu’Eras. 
était un nom étrusque de ce dernier héros; mais si l’on rappro- 
che ce nom de celui d’4evas, donné au personnage en bonnet 
phrygien qui accompagne Péris-Alexandre, sur un monument 
du même genre mentionné fig. 751 et 824, on restera convaincu 
qu'il s’agit du fils de l’Aurore (Eos, d’où, Eoas, Aoës, etc.), 
c’est-à-dire de Memnon, comme sur le vase célèbre décrit Ci- 
dessons, 812.—Miroir étrusque. WiNCRELMANR, Monum.inéd., 
133, coll. Lanzı, Saggio, tom. II, p- 178, et tab. XII, 4. 

(CCVE). Achille, barbu et arme de toutes pièces, accompagné 
d’Automédon, tenant les rênes, est monté sur son quadrige, au- 
quel est attaché le cadavre colossal d’Hector, misérablement 
trainé dans la poussière; un serpent ayance sa gueule beante sur 
la tête du héros troyen; plus haut, on aperçoit l’eidolon, ombre 
ou äme, de Fatzoele,, sous l’i image d’un petit guerrier, complé- 
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tement armé, placé sur un tertre qui figure son tombeau, — 
Peinture de vase. Raour-RocmetrTe, Mon. inéd., pl. XVIL, coll. 
XVIII, x et 2. L’un des deux principaux vases d'argent trouvés 
en 1830 à Bernay, et qui sont un des plus précieux ornements 
du cabinet de la Bibliothèque du roi, rapproche les deux scènes 
du deuil des héros grecs autour du corps de Patrocle et de la 
rançon d’Hector, dont le cadavre est pesé contre un cratère, 
ainsi que l’avait représenté Eschyle dans les Phrygiens; l’autre, 
les deux scènes connexes d’Hector traine par Achille et du 
combat autour d’Achille blesse au talon. Au col du premier est 
figure l’enlevement du Palladium; au col du second, en pen- 
dant, Diomede et Ulysse qui viennent de tuer Dolon f fig. 788 
ci-dessus). A cette série de sujets appartient encore la ciste. de 
bronze de M. Réviz,, découverte en 1826, et où se voient les sa. 
crifices humains offerts aux mänes de Patrocle dont le corps est 
sur son bücher. M. Raour-RocHETTE a publié ces divers monu- 
ments, pl. LH, LII, et pl. XX. 

(CCXXVI). Priam, vêtu d’une tunique, la tête “pq et les 
pieds nus, a fléchi un genou devant Achille, dont il prend la 
main pour la baiser, en lui redemandant le corps de son fils; 
Achille est assis sur un siége sous lequel est son casque; il est 
ceint de l'épée, et sa chlamyde le couvre à peine; il détourne 
les yeux pour ne pas voir la douleur du malheureux père; Au- 
tomedon, son aurige, est près de lui; derrière Priam est le bige 
dans lequel il est venu etqne conduit son aurige, armé de toutes 
pièces; un serviteur soigne les chevaux ; des soldats d'Achille, 
l’un vêtu, l autre nu, déchargent lontre char, qui contient les 
présents apportés par Priam; l’un tient un vase, l’autre une cui- 
rasse qui leur sont livrés par er herauts; /deus est dans le char, 
et coiffé de la mitre phrygienne. Compar. fig. suiv. — Bas-re- 
lief du Maus. Capitol., IV, 4, dont se rapproche celui du Musée 


_ du Louvre, n°, 206, et pe Crarac, pl. 111. 
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a (CCT). Priam à GEnQux devant Achille, dontonne voit qu'une 
jambe, le monument étant mutilé, redemande le corps d’Hector, 


en offrant au héros les présents qu’il apporte et qui consistenten 


vases précieux de différentes formes, dont ses serviteurs, coiffés 
comme Jui du bonnet phrygien, vêtus de tuniques'et d’anaxy- 


u 
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rides, sont chargés; trois guerriers grecs, placés près d'Achille, 
se distinguent par leurs casques. De l’autre côte du bas-relief on 
voit le tu: d’Hector, qui est porté par des hommes vers la 
porte Scee, où des guerriers et des femmes viennent ler ecevoir ; 
Andromaque veut se jeter sur le corps de son époux, une sui- 
vante la retient; auprès d’elle est Astyanax en pleurs. Compar. 
la fig. précéd.— Sarcophage du Louvre, n° 418. WiNCRELMANN, 
Monum. ined., 13, et DE 'Crarac, Mus. de sculpt., pl. 194. Une 
mosaique trouvée en 1823, à Barhely, dans le comitat dé Hn- 
nyade en Transylvanie, représente la première des deux scènes 


avec les noms de Priam, d'Achille et d’dutomedon en lettres 


grecques. On la voit aussi, figurée d’une manière plus antique 
et plus complète à la fois, sur une coupe PE de Volci décrite 
dans le Catalogue étrusque de M. ve Wırte, n° 144, et publiée 
par M. Ivcarraut, Gall. Omer., IL, tas. 238 et 239. 
b (CCXEIV bis). Priam, coifie de la mitre phrygienne, dont 
les bouts retombent derrière et sur les côtés, porte une barbe 
épaisse : on lit sur le devant, AETIONOC, ouvrage d’ Aétion, — 
Pierre gravée. Braccı, Mem. d’ ant. Incis., 1, 4. 54 
(CCXXIX). Penthésilée, reine des Amazones, debout et ap- 
puyée sur son cheval, öffre son secours à Pärıs etàa H 'elene, qui, 
sont assis sur un même siege; Hélène se couvre de son voile, et 
appuie un bras sur l’epaule de Päris, qu’un chien caresse, et qui, 
en qualité de chasseur, tient un pédum; le cippe, surmonté d’une 
urne, fait allusion à Hector que les’ Troyens ont perdu. — Ca- 
mee du cabinet de: la Bibliothèque royale. | 

- 808 (CCXXXIII). Andromaque, assise devant Hécube, tient 
Astyanax ‘sur ses genoux; derrière elle est la nourrice du fils 
d’Hector; à côté est une autre suivante: toutes pleurent avec elle 
la mort du héros; dont le bouclier, qui dôit servir de sépulture à 
Astyanax, esta terre (?). Plus loin, Priam, coiffe de la mitre phry- 
gienne, et tenant un Sceptre, présente la main à Penthesilee, qui 
vient à son secours; le casque et le bouclier de l’Amazone sont 
à ses pieds; elle tient les rênes de son cheval; une autre Ama- 
zone, armée d’une lance et d’un bouclier, l'accompagne. Priam 
est suivi de plusieurs autres Zroyens, affligés de la mort d'Hec- 
tor, dont les cendres sont renfermées dans Vurre qu’Andro- 
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maque, figurée pour la seconde fois, a sur ses genoux ; auprès 
*  d’elle on voit une de ses suivantes en pleurs, et Astyanax, qui 
» . partage sa douleur (compar. fig. suivante). L’autre partie du 
- bas-reliefreprésente:les préparatifs des Amazones pour le com- 
__ bat: elles.ont toutes: des tuniques courtes, serrées par des cein- 
tures, et le sein droit découvert; leurs armes sont la pelta:ou le 
bouclier échancré, et la bipenne ou hache à double tranchant. 
La première à gauche, qui paraît être Penthésilée, a un bouclier 
ovale, qu’une de.ses gnerrières, encore sans chaussure et sans 
armes, arrange à son bras ; son casque est à ses pieds; la troisième : 
Amazone-est prête au combat; celle qui est assise chausse ses 
brodequins ; une cinquième, debout, tient une espèce de masse 
d'armes ; les deux dernières sont occupées à brider un cheval qui 
L. se RTS WinckrLmans, Monum. ined., 1379. 
808 a (CCXXVII). Andromaque et Astyanax pleurent la mort 
-  d’Hector sursa tombe, figurée ici par une stéle funéraire (com- 
par. fig. 812 a, 829, etc.). Andromaque , assise et voilée, tient 
sur ses genoux l’urne qui renferme les cendres de son. époux ; 
Astyanax, figuré comme un éphèbe, coiffé du bonnet phrygien 
et:vetu d’une tunique courte sur laquelle est une chlamyde, est 
debont devant sa'm£re, et appuie sa tête sur sa main droite. — 
Camée de la collection de M. Grraun. Minus, Pierres gravees 
inedites. EN 
809 (CEXXXIV). Penthésilée combat, au milieu des Troyens, contre 
les Grecs; elle est vêtué d’une tunique de peau, chaussée d’a- 
naxyrides, et coiffée de la mitre phrygienne; son arme est une 
bipenne; le guerrier qui lui est opposé est probablement 4chilie, 
qui la tua. Les autres: guerriers, dont trois sont déjà terrasses, 
un quatrième va l’être, ont: un casque à une seule crinière, sauf 
celui qui est placé à l'extrémité gauche, dont le casque est orne 
d’aigrettes; les geneiasteres ( couvre-joues) cachent le visage 
presque en entier,;.et ressemblent à des visières. Ces guerriers 
portent:leur épée suspendue au côté par un baudrier, et com-+ 
‘battent avec des lances ; leurs cuirasses sont courtes et étroites ; 5. 
leurs jambes sont défendues pat des cnémides; presque tous à 
: boucliers sont ronds; un seul'est échancré; äls portent divers 
emblemes ,: RÄT on remarque surtoub'un'serpert, un 


: 
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trépied, et une jambe humaine. — Peinture de vase d’un style 
ancien, qui, sous ce rapport, forme un frappant contraste avec 
le bas-relief qui suit. Mizuaw, Il, 19. On peut comparer le com- 
bat d'Achille et de Penthésilée, avec les noms, sur le vase 
d’Exekias, décrit dans ne Wirrx, Cat. Durand, n° 380. 


310 (CCXXXI), Les Amazones combattent contre les Grecs, et quel- 


ques-unes ont déjà péri dans le combät; on les voit étendues, la 
face contre terre, ou bien tombant avec leurs chevaux. Penthé- 
silée elle-même vient d’être frappée à mort par Achille, qui la 
retient et s'est épris d’elle au moment où il l’a reconnue, mais 
trop tard ; il ne la regarde point toutefois, mais il paraît mena- 
cer Tihersite, qui lui reprochait cette ee et qui est eirant à 


ses pieds; la pelta, ornée d’une tête de Méduse, échappe : ala 


main mourante de Penthesilee. A droite et à gauche, deux dma- 
zones à cheval sont saisies et sur le point d’être renversées par 
deux guerriers grecs; d’autres combattent à armes plus égales, 
le glaive ou la hache en main; deux enfin, placées aux extremi- 
tés, semblent quitter le champ de bataille avec terreur et regret, 
emmenant leurs chevaux et sauvant leurs enseignes. Toutes ont 


un sein découvert, comme ci-dessus, fig. 807-808, mais non pas 


toujours le droit. Le visage d'Achille est défiguré par une petite 
barbe qui rappelle celle d’Heliogabale. En général, l’exécution 
de ce monument est très incorrecte, comme celle de la plupart 
des sarcophages; maisl’invention des figures et la composition des 
groupes sont loin d’être sans mérite; peut-être même reprodui- 
sent-elles quelque original des.beaux temps dé Part.— Mus: Pio- 
Clem., V, 21. | 

(CCXXXV). Nestor, assisté des guerriers de Pylos, place sur 
son char le corps de son fils Antiloque, qui a été tué par Mem- 


non, roi des Éthiopiens, venu au secours de Troie; il y atrois _ 


lances dans le char; l’aurige tient l’epee et le casque du jeune 
heros. Parmi les assistants on distingue Ulysse à la forme de son 
piléus couronné de l'olivier. de Minerve. — - TiscuBEIN , 78: 
d’Homere, Il, 1, 6. 

(CC XXXVI). Marino vient de retirer la al qu’Ajax lui 
avait plongée dans le côté; la douleur lui a fait fléchir un genou 
sur le sol, indiqué par quelques traits; la lance sur laquelle il 


“y 
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s’appnyait s’est brisée. Achille, qui a percé d’un premier jave- 


lot l'épaule droite du roi des Éthiopiens, en dardeun autre avec 
lequel il va lui porter le coup mortel. Le héros grec est coiffé 
d'un casque orné d’un panache et de trois aigrettes; il est cou- 
vert d’une cuirasse par-dessus sa tunique, et en outre d’une chla- 


myde flottante; ses jambes sont protégées par des cnémides; on 


aperçoit la zete de Méduse appliquée sur la face de son bouclier, 
Quant à Memnon, vêtu à peu prés de même, sauf la chlamyde, 
il'a des généiastères (809) à son casque, dont la visière se ter- 
mine en bec d'oiseau, peut-être par allusion aux oiseaux Mem- 
nonides; Vemblème du bouclier de ce fils de l’Aurore est un 
astre rayonnant. Dans le plan superieur, Mercure est assis de- 
vant un arbre; atiquel estsuspendue par un clou nne balance; il 
est coiffé d’un pétase sans ailes et chaussé de brodequins lacés 
sur le devant; sa chlamyde est jetée avec grâce, il s'appuie sur 
un long caducée , et il montre du doigt le bassin de la balance 
qui descend; on y voit l’éme de Memnon sous la forme d’un 
Génie aile ; l'autre Genie semblable qui s'élève avec l’autre bas- 
sin, représente ’dme d'Achille. À ‘gauche, Thétis étend une 
main vers son fils, et de l’autre elle relève son voile sur lequel 
est posée une double couronne ; à droite, l’Aurore, désespérée 
de la mort de Memnon, s’arrache les cheveux. Voy.t. I, p. 482, 
484 sqg.; tom. IL, p. 689; tom. IT, p. 28 sqq., ete. Compar. 
fig. 557, 602, 603, 803.—Vase dit du Stathouder. Minus, Peint. 
de vas., 1, 19. Unautre vase peint, publié par M. MirLingen, 
Unedit, mon. 1, ho, fait voir l’arrivée de Memnon à Troie. Un 
troisième, provenant d’Agrigente, et gravé dans le même re- 
cueil, I, 5, montre en deux groupes le combat d’Achille et de 
Memnon, et V Aurore enlevant dans ses bras le corps de son fils. 


Cf. Zoëca, Bassiril., 55, où l’Aurore veut séparer les combat- 


tauis; MiziNGEN, Vas. de div. coll., XLIX; pe Luynes, Des- 
eript., ete., pl. XI; et les peintures de vases analogues decrites 
dans ne Wirtz, Catal. Durand, n° 3g1, et Catal. Magnoncour, 
na 59, où le corps d’Antiloque git aux pieds des combattants. 

a (CCXXXVI). Col du vase précédent. Deux femmes, coiffees 
de diadèmes radiés, portent, l’une un fambeau allume et une 
ciste mystique, l’autre un vase avec lequel elle va faire une liba- 
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tion sur un-autel ou plutôt sur une stèle funéraire, On peut voir 


812 


813 


ici l’Aurore au tombeau de Memnon » Si. ce n’est, Theis au tom- 
beau d'Achille. Ibid. . rs: | 

5 (CCXXXVI). Bordure du vase précédent. On y Voitun tau- 
reau abattu sur ses pieds de devant ‚el. un griffon qui lé:tient 
en arrêt et lève une de ses pattes pour le déchirer. Le premier 
de ces animaux représente peut-être symboliquement Memnon, 
et l’autre Achille. (Peut-être aussi est-ce une figure mystique.de 
la mort, comme destruction de la vie matérielle dont le taureau, 
consacré à Dionysus ou Bacchus, est l’emblème; le griffon ap- | 
parlent à Apollon, dieu destructeur, et purificäteur à la fois, 
qui,'par la mort, ramène la vie à sa source, à l'esprit, à l’unite, 
Voy. tom. III, p. 272 sqq., 464 5qq., 596, etc) — Ibid. 
(CCXXX VIT). Deux Pygmees (voisins des Éthiopiens ); armés 
de lances, et portant sur leurs bras gauches des péaux qui leur 
serventde boucliers, combattent contre deux grues ; un troisième 
sans armes s’élance pour en secourir un quatrième, que l’un des 
redoutables oiseaux a terrasse en. le frappant dé son bec: au 


: front. De grosses têtes barbues et frisées sur des corps d'enfants 
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donnent aux Pygmees un aspect tout-à-fait grotésque, Voy.t.Il, 
p. 311, et compar. fig. 661 a et p- 287 ci-dessus.— TıscHBEın, 
Vases grecs, Il, 7. Fr je BES - 
(CCXXXII). Achille, blessé par Päris au talon, seule partie vul- 
nérable de son corps, est tombé sur le genou droit; il arrache 
d’une main la feche fatale: dans l’autre il üent son bouclier orne 
d’un foudre. — Intaille. Mir, Monum. ant. ined., IE, 6. 
Compar. le combat autour d’ Achille blesse, indiqué:sous la fig. 
804 ci-dessus, et le combat sur le corps d'Achille, dans les Mo- 
num. de l'Instit. archeol. X, pl. LI (vase: de Volci). 

a (CCXLIV bis). Ajax (AIEAS, rétrograde ) a poséun genou 
en terre pour charger sur ses épaules Achille (AXELE), qui vient 
d’être tué. Ajax a une cuirasse ; mais Achille à te dépouillé de 
la sienne; la petite figure que l’on voit devant parait représen- 
ter l’eidolon ou l'âme du héros mort. — Cornaline étrusque, 
taillée en scarabée, dont la partie convexe. montre une Sirene 
comme Muse de la mort : maintenant dans la collection de l’em- 
pereur de Russie. Cabinet d'Orléans, I, pl. 1r. Confér. Raour.- 


| EXPLIGATION DES PLANCHES. 3er 

RocmerTe, Monum. inéd., pl. LXVILL, ı, et p. 283, 381,387 

sq.; DE WIrTTE, Cat. etr., n° 148, où l’eidolon plane également 
au-dessus d’Achillemort. | DU 

815 (CCXLVI). Dispute pour les armes d'Achille, pardevant Mi- 

nerve, entre. Ulysse et Ajax. La déesse est assise sur, un siége 

sans dossier, muni d’un marche-pied „elle a le casque en tête, 

l'égide avec le gorgonium sur la poitrine, sa lance dans la main 

droite, et son. bouclier près d'elle; elle lève, la main gauche 

comme pour prononcer son: arrêt. Ajax debout, coiffé du cas- 

que, chaussé des bottines, et sa chlamyde jetée sur son, bras 

droit que soutient sa lance, fait un geste par lequel il:reelame 

_ avec fermeté les armes qu’on voit aux pieds de Minerve, et qui 

consistent en un: casque, une cuirasse'et une paire de bottines. 

1 Ulysse, debont également, en face de:son-adversaire, chaussé de 

4 inême,, mais la tête nue, et vêtu d’une tunique par-dessus la- 

| quelle est une chlamyde, tient aussi sa lance dans la main droite, 

er et semble par le geste de sa main gauche, ainsique par la. pan- 

| iomime animée de toute sa. personne. invoquer Achille lui- | 

même, quise montre tout à coup dans un nuage et témoigne en 

* sa faveur. Compar. fig. suivante. —.Disque ou coupe d’ar- 

| gent, trouvée en Permie, et faisant partie du Cabinet de M. de. 

Stroganow, 3 Saint-Petersbourg , d’après une gravure publiée 

par M. ve Könıze, Magasin encyclop., ann. 1803, tom. V, 

p«372. 0.05 


815 a (CCXLY bis). Ulysse avec une barbe en pointe,.coiffé du pi- 

_ l&us, vêtu dela chlamyde, regarde les armes qui viennent d'être 
‚le prix de son éloquence :;ces armes, sont une cuirasse, un bou- 
elier,;une,epee et une lance. Compar. fig. preeed. — Min, 
Pierres grav. uned,. FA gt À | a 

sı5b (CCXLU). Ajax (AIFAR, rétrograde), dépouillé de ses vête- 
mentset de ses armes, qu’on voit autour de.lui, mais couronné 

! comme pour le sacrifice , se precipite sur son épée plantée en 
In terre. — Peint. de vase. Mon. de l’Instit..archeol:, II, pl. VII. 

816 (CLXXXIH). Philoctétemarche avec peine, malgré le bâton sur - 
lequel il,s’appuie; sa jambe gauche est entourée de,bandelettes 

qui.couvrent la blessure que lui a faite la morsure d’un serpent; 

dans, sa, main droite il tient, avec un arc, le carquois remph des 
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fleches d’Hercule et où l’on aperçoit un second are. — Pierre 
gravee. WiNCRELMANN, Mon. ined., 119. W 

a (CLXXXN). Philoctete, assis sur un rocher de l’île de Lem- 
nos, évente sa plaie avec une aile d'oiseau pour la rafraîchir; sa 
jambe est entourée de bandages; on lit au-dessus BOHOOY, ou- 
vrage de Boethus. — Pierre gravée. CHOISEUL-GOoUFFIER, Voy. 


| pittoresq. de la Grèce, II, 16. Compar. les urnes étrusques sr 
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bliees par RaouL-RoGHETTE, Monum. ined., pl. LIV, LV. 
b (CCXXVII). Machaon et Podalire, fils @ EE pes qui pue 
rirent Philoctète de sa blessure; l’un est coiffe du casque, l’autre 
du théristrion, espèce de Handke qu'on remarque à plusieurs fi- 
gures du dieu de la médecine. Voy. tom. II, p. 339 sq., 346 sq. 
— Cornaline du Cabinet de l'empereur de Russie. Mırrım, 
Mon. ant. ined., II, 30. La guérison de PArloctété (&EAIVOE) 
par MacrAoN (MAXAN), et non pas celle de Telephe par la 
lance d’Achille (p. 35r ci- dessus), se voit sur un miroir dans 
InGurrami, II, 39. a I da Fre 
Nota. Dans l’ordre des faits ai al comme nous ’a- 
vons déjà observé plus haut, doivent se placer ici les monu- 
ments décrits sous les nos ag ci-dessus. 
(CCIX). Le cheval de bois (AECSE, rétrograde, om: RR 
avec des cordes autour du col, et des anneaux de fer autour du 
pied droit de devant, pour indiquer qu'il doit être traîné ; der- 


Tiere lui, Epeus (EIIVVE, epuue), qui travaille encore à la tête 
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avec un marteau; devant, Hephæstus où Vulcäin (MEOAANS, 
Sethlans ) tenant dans sa main droite une masse informe, pro- 
bablement de la poix, pour remplir les interstices. Sur uneta- . 
blette, qui paraît être attachée au cheval, on lit HAINS ( Helins 
pour Hellenes),les Grecs, enfermés dans la cavité de la machine, 
Voy. tom. II, pag. 486, etc. — Miroir étrusque, an Cabinet de 
la Bibliothèque royale. Law2r, Saggio, II, xn, 3, coll. ‚Micaur, 
tav, XLVIM. 

a (CCXXXVII) Zaocoon, fils d’ Altar et prêtre &Apollon 
Thymbreen, se defend en vain, ainsi que ses deux /ls, contre 
deux ‘énormes serpents envoyés par les dieux, ennemis des 
Tr oyens, pour le punir de l’audace qu’il avait eue de s ’opposer 
à l’entree du cheval de bois dans les murs d’ Tlion , et de lancer 


u 


EXPLICATION DES PLANCHES, 379 
un trait contre cette funeste machine , afin de dissiper l'erreur 
de ses compatriotes, Enlacé dans les replis des monstres, dont 
un lui mord le flanc , l’infortuné Laocoon expire, après d’inn- 
tiles efforts pour se dégager ; il va tomber sur l'autel même du 
dieu qu'il sert, ainsi que le plus jeune de sés fils succombant sous 
l’étreinte et sous la dent cruelle de l’autre dragon; l’ainé, qui 
lutte encore, regarde avec terreur son père mourant. L’harmo- 
nie qui règne entre les trois figures dans la plus haute expres- 
sion de la douleur, et d’une douleur sympathique, n’est pas 
moins remarquable que la hardiesse de la composition, la beauté 
de l’ordonnance et le talent de l'exécution. Ce groupe fameux et 
digne de sa renommée fut, selon Pline, l’ouvrage de troisseulp- 

- teurs rhodiens, Agésandre, Polydore et Athénodore, qui vi- 
vaient, selon toute apparence, peu de temps avant l’ere chré- 
pars Il a été trouve,-en 1506, dans le quartier des Bains de 
Titus, et il.se voyait, à l’époque de Pline, dans le palais de ce 
prince. Le bras droit du père et deux bras des Frau ont été 
restaurés. — Mus. Pio-Clem., 1,39. 

818 (COXXXIX). Le cheval de boisiest dans la ville de Troie, dont 
on voit les murs, deux créneaux et une tour; une partie de ces 
murs a été abattue pour faire entrer la fatale machine; elle 
pose encore sur un cylindre ou une des roues qui ont servi à la 
mouvoir. Entre les créneaux paraît Cassandre, dont la prédiction 
a été méprisée; le génie fatidique l’agite encore; ses cheveux sont 
herisses et’elle étend ses mains vers le ciel, à l’aspect des Grecs 
qui sortent des flancs du cheval avec une échelle et dé longues 
cordes. Celui qui gst sur l'échelle sans armesjydoit être Sinon, 
qui vient d’ouvrir la porte pratiquée dans le corps du cheval, ét 
qui aide les guerriers à descendre; quatre sont déjà descendus. - 
— WINCKELMANN ,» Monum. ined., 140. L’entree du cheval de 
bois est représentée sur des monuments divers, vases, bas-reliefs 
{ Marınor: Oxon. 1, 147), urnes étrusques (Raout-Rocuers, 
Monum. ined,, pl. LVIT, ı, 2), etc. 

819 (CCXLI). Cassandre Ktuchle par Ajax, fils d’Oilee, de l’autel 

de Minerve où elle se réfugie. — Pierre gravée. Mus. Wors- 
leyan.,1V, 23. Le sacrilége d’Ajax se retrouve, avec diverses cir- 
constances, sur des monuments de toute espèce, Compar., outre 
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la figure 820, la belle peinture de-vase, pl. XCIV, 35% ci- 
dessus, où paraît là prétresse de Minerve; et Raous-RocHETte, 
Monum. ined., pl. LX, LXVI (vases), XX (miroir); pe Wirte, 
Catal. Durand, n08 409-410 (vases) ; ne CLarac; Mus. de sculpt.; 
pl. ı17 (bas-relief), etc., etc. 
819 a (CCX). Ajax, fils d’Oilee et roi des Locriens ; marchant 
au combat, le casque en tete, le bouclier en avant, et l'épée à la 
main; à ses pieds une lance. — Médaille des Opontiens. Lan- 
DON, Mens d'Anach.; pl.27: | | 
820 (CCXL): Plusieurs scènes réuniés du sac d’Ilion: Énce pörte 
entre.ses bras son.pere Anchise; il’est armé d’une cuirasse, d’un 
casque; et-de cnémides; son épée est suspendue à a son côté; son 
bouclier apoûr emblème un serpent; Anchise, ayant une longue 
barbe, est coiffé d’un. piléas en forme de calotte et tient une bé- 
quille;.le petit Ascagne, couvert d’un tribon, marche devant son 
père; tous lestrois tournénit leurs regards vers leur malheureuse 
patrie comme; pour lui dire un dernier adieu. Dans le groupe 
suivant, 4jax, fils d’Oilee, armé de toutes pieces, a saisi Cas- 
sandre par les cheveux et la menace de son épée ;, la malkeu- 
reuse princesse s’est-réfugiée auprès de la statue de Minerve, 
dans le temple et: à l'autel de cette déesse; elle embrasse d’une 
main. la, statue, et de l’autre elle adjure son ennemi; ses regards, 
pleins de, compassion, sont fixés sur un guerrier troyen étendu 
aux pieds d’Ajax ; c’est probablement son amant Corebus qui 
vient d’expirer sous les coups du fils d’Oilee ; Cassandre, tombée 
sur le genou droit, est presque nue, son péplus, noué sur la poi- 
trine, étant rejeté en arrière; quant à la statue de la déesse, elle 
‚se, présente de telle sorte qu’elle paraît protéger sa Suppliante 
avec son. bouclier, et menacer de sa lance l’impie qui veut l’ou- 
trager. Les deux femmes assises, l’une au revers de l'autel de 
Pallas, l’autre sous. le palmier, sont deux autres filles ou belles- 
filles de Priam;, leurs mains placées sur leurs cheveux-et toute 
leur attitude expriment la désolation; le geste de la dernière 
pourrait faire croire que.c'est Andromaque, à qui vient d’être 
enlevé;son fils Astyanax, tandis que l’autre serait Médésicaste ; 
fille naturelle de Priam, ou.Laodicé, la plus belledé ses filles. Le 
troisième groupe, à gauche de la seconde bande qui n’est qu'une 
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continuation de la premiere, représente Priam, vêtu d’une am- 
ple tunique à manches ‚ mais sans mitre et sans barbe, assis sur 
l'autel de Jupiter Herceus; il couvre en vain sa tête de ses mains, 
pour se garantir du coup que Neoptoleme ou Pyrrhus, armé de 
toutes pièces, va lui porter avec l’épée qu’il tient levée d’une 
main, pendant que de l’autre il a saisi la tête du vieillard pour 
la lui trancher; sur les genoux de Priam on voit un enfant mort: 
c'est un de ses petits-fils égorgé par Pyrrhus (Astyanaz qu'il 
vient d’écraser contre l’autel : voy. le vase décrit dans lé Cata- 
logue étrusque de M. oe Wire, n° 149); aux pieds de cet im- 
placable ennemi est couché mort Polités, fils du vieux roi, Les 
personnages du groupe d’après ne sauraient être aisément déter- 
minés : un guerrier accroupi cherche à couvrir son corps de son _ 
bouclier pour parer lé coup qu’une femme farieuse va lui 
porter avec un joug dont elle s’est emparée. Dans le dernier 
groupe, un guerrier armé d’un casqué, d’un bouclier et d’une 
lance, prend par le bras une femme assise devant lui et qui pa- 
raît plongée dans une profonde affliction : c’est peut-être Ulysse 
qui veut emmener Hécube, devenue son esclave ( nous verrions 
plutôt ici Polyxene, et dans la femme du groupe précédent He- 
cube). Voy.tom. II, pag. 571. — Peinture circulaire d’un vase 
qui, de la collection Vıvenzıo à Nola, est passé au Musée dé Na- 
ples. MizLıw, Peint. de vas., 1, 25, coll. German et Panorka, 
Neap Ant. Bildiw., p. 368 sq. 
(CCXXXV). Andromaque supplie vainement Ulysse, qui tient 
une lance et une épée, et a sa chlamyde jetée sur l'épaule gau- 
che; de l’autre côté on voit un s0/dat grec, qui pose un genou 
sur la gälerie d’une tour (?) avec une frise ornée de sphinx ailes 
et-de bas-reliefs ; il tient le jeune Astyanaz, qu’il va frapper avec 
son épée’ et précipiter ensuite, dès qu'il aura recu l’ordre d'U- 
lysse; l'enfant tend les bras vers sa nourrice désespérée, qui de- 
mände non moins vainement sa grâce. Compar. les fig. précéd. 
et Suiv. — TiscBrin, Vases, II, 6. (O. Jann est tenté de voir 
ici, comme sur le monument cité fig. 770 ci-dessus, Téléphe 
menaçant d’égorger le jeune Oreste sur l'autel des dieux do- 
mestiques, en présence d’Agamemnon retenu par Clytemnestre 
effrayée. Le même doute règne sur beaucoup d’autres monu- 
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ments où l’on avait cru reconnaitre le meurtre d’Astyanaz, par 
exemple sur le vase de Volci, (Mon, de l'Instit. 1; pl. XXXIV) 
supposé représenter le Gls d’Hector écrasé par Neoptoleme 
contre l'autel d’Apollon Thymbréen figuré par un trépied, et 
où M, Wezcrer ( Annal., V, p- 253) et O. Jaux s’accordent à 
sign: aler Troëlus tué par Achille, en rapprochant diverses autres 
peintures de vases dont nous donnons une plus haut (fig:7744). 

(CCXELVIN bis). Neoptoleme, nu, l'épée dans la main droite, 
saisit de la gauche par les cheveux Polyxéne,qu'il vaimmoler aux 
mänes de son père ; la fille de Priam est assise devant lui, sur un 
bouclier, au pied du tombeau d'Achille, et cherche à se cou-1 
vrir de son péplus qui retombe sur ses genoux; au-dessus du; 
tombeau, décoré d’une guirlande, s'élève une stéle, surmontée: 
d’une figure.assise à ailes de papillon représentant d'émedu hé- 
ros mort, dont le glaive dans son fourreau est en outrersus- 
pendu à l’une des colonnes du monument. — Pierre gravée de. 
la collection de Stosch. WınckeLmann, Mon. ined. 144.5 On 
peut comparer, outre la Table Iliaque, CCX XII (1.14) ,Jda;ce- 
lebre ciste Townley, au Musée Britannique, publiée: par 
M. Raovur-Rocnertre, Mon. inéd., pl. LVIIL, et par M..0. GE- 
RHARD, Etrusk, Spies, tav. XV-XVI; elle se compose de deux 
scènes, dans l’une desquelles ces deux savants s'accordent à re- 
connaître le sacrifice de Polyxene, tandis que, pour l'autre, le 
premier y voit le meurtre antérieur d’4styanaz, le, second, 
l’immolation postérieure, au contraire, ‘de Néoptolème par 
Oreste dans le temple de Delphes (fig. 840 ci-après ).. 


823 (CCXLT. Au milien du plan inférieur de cette peinture de vase 


est 7 écube, vêtue d’une ample tunique, et parée d’un collier à 
deux rangs, assise sur un trôñe dont le dossier est ornéd’unméan:, 
dre ; d’une main elle s’arrache les cheveux, dont elle a déja dé- 
chiré la bandelette; dans l’autre elle tient le corps d’4styanaz, 
où est la marque d’une des blessures qui lui ont donné la mort: 
les pieds de la princesse posent sur un marche-pied) rond-sup- 
porté par quatre pattes de lion. Le bouclier suspendu entre deux 
enemides indique le mur de l'habitation d'Ulysse, dont Hécube 
est l’esclave; la quenouille et le fuseau sont des signes de la 
servitude à laquelle elle est réduite. Zalehrbius, héraut des 
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Grees, lui annonce qu'elle doit faire inhumer son petit-fils dans 

le bouclier d'Hector sur lequel il s'appuie; il est armé de toutes 
pièces et sa chlamyde est jetée sur ses bras. Hécube a déjà suivi 
ordre de Talthybius, de parer l'enfant pour cette triste céré- 
monie ; une des jambes d’Astyanax a des périscélides, et une 

-  bandelette de perles ou de grains enfilés est posée sur son corps. 
Les guerriers qui l'entourent apportent de quoi compléter ces 
ornements funéraires; celui qui est le plus près, coiffé d’un pé- 
‚tase,'et dont l'attitude annonce la tristesse, présente une bande- 
lette; ’autre, qui pose un pied sur une pierre, apporte un piléus 
avec une bordare; celui qui-est derrière Talthybius est peut- 
étre-un de ceux qui l’accompagnent et qui vont creuser le tom- 
“beau d’Astyanax avec leurs lances. Le champ est semé de diffé- 
rentes feurs, pour la plupart imaginaires. Derrière Hécube est 

un éventail qui est censé fixé au mur, et plus loin il y a une es- 
pèce de crochet qui servait pour y suspendre des armes. Dans 

le plan supérieur on voit un char carré, sur lequel est Iris ai- 
lée, caractérisée en outre par une auréole qui figure Farc-en- 
ciel; le char est traîné par quatre chevaux et le timon en est re- 
éourbé: Mercure, vêtu d’une chlamyde et coiffé du pétase, por- 
tant des talonnières et tenant le caducée, le précède. 11 serait 
difficile de déterminer quel est le guerrier qui est appuyé sur! 
"une lancé en face de Mereure; il est vêtu d’une chlamyde, le pé- 
taseeest jeté derrière son dos, et son bouclier est placé a ses pieds. 

Le piléus.et l'épée en sautoir, qu’on voit au-dessus de cette scène 
 superienre, sont des signes allegoriques de PIliade et de l’Odys- 
\ 8geyils rappellent les titres d'Homère à la protection des dieux 
‚et à l'admiration des hommes. Le retour de Mercure et d’Iris 
dans POlympe annonce que la mort d’Astyanax a mis fin à l’ex- 

È pédition de Troie, et que les décrets des dieux ont reçu leur 
exécution: En haut on lit, AAZIMOS ETPAYE, Lasimos a peint. 
= Mit; Peint. de vas.) 11, 37, dont nous avons reproduit 
l'explication, avec quelques modifications légères, quoique cette 
expliertion nous paraisse encore plus ingénieuse que certaine, 
824 (COXXXIV) Ménélas (MENLE,, rétrograde), complétement 
| armé; est assis et s'appuie sur son bouclier, sur lequel est écrit 
sonnôm; il tientiun collier, présent ur erius, qu’ Helene (EAI- 
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NA.) assise vis-à-vis de lui, vient de lui donner; entre eux est 
Vénus debout, et à côté son nom étrusque, TYPAN. (On pour- 
rait voir ici la réconciliation de Ménélas et d'Hélène sous les 
auspices de Ferus, s’il n’était peut-être plus naturel d’y recon- 
naître Menelas offrant un collier en présent de noces à Helene, 
qui étend ses mains vers Yenus, soit pour implorerses avis dans 
le choix d’un époux, soit pour obtenir ‚un autre présent que 
Vénus, conspirant avec le héros, paraît tenir dans sa main droite). 
Voy. t. II, p. 486, et les Éclaircissem., note indiquée là même. 
— Miroir étrusque. Mus. Pio-Clem., IV, B des preuves, n° I, 
coll. Monum. d’O. Müller, I, pl. LX, n°306, avec l’explication 
p. 36. Il faut comparer un autre miroir, beaucoup plus riche, 
dont il a déjà été question ci-dessus, fig. 551, et qui est publié 
dans les Monum. de U Instit. archeol., IL, pl. VI. On y voit éga- 
lement, suivant différentes interprétations, ou la réconciliation 
de Ménélas et d'Hélène, coiffée de la mitre phrygienne, sous 
les auspices d’Agamemnon, avec un sens mystique, qui motive- 
rait la présence de Päris (EAXSNTPE) tournant le dos et con- 
gedie; ou bien les adieux d’dgamemnon et de Ménélas qui. par- 
tent pour l’île de Crète, tandis que Päris- Alexandre demeure 
avec Hélène dans le palais de son époux, sous la foi de l’hospi- 
talite, Une scène est au-dessus, en rapport avec, celle-là, sui- 
vant le premier système d’explication. Cf: Orion dans les Ar- 
nales de UInstit. archeol., t, VI, p- 183 sqq., outre DE Wırzz, 
ibid,,p. 241, et O. Müıer, Archæol., p. 655, deux. édit, 
825 (CCXXIIT). Menelas, vêtu d’une tunique courte, coiffé d’un 
Casque à couvre-joues, et portant en ayant'son grand bouclier 
argien, poursuit Hélène, qu’il a retrouvéeaprès la prise de Troie, 
et veut la tuer; mais elle se retourne, au moment-ou il va l'at- 
teindre, et, frappé de sa beauté, il laisse échapper son glaire de 
sa main droite; Helene, coiffée d’une stéphané d’où tombe un 
yoile, vêtue d’une tunique longue et d’un péplus, se réfugie au- 
près de l’autel de ses dieux domestiques, derrière lequel ést une 
statue placée sur un cippe et ombragéeid’un arbre, — Drra- 
BORDE, Vases de Lamberg, II, pl. XXXIV, Cessnjet était repré 
senté sur Le coffre de Cypselus (Pausan. V, 18); mais d’une ma-. 
niere probablement plus rapprochée de la peinture d’un vase de. 
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la seconde collection d’Hamilton, dans Tiscasein, IV, pl. L; au 
contraire, le vase décrit dans le Catalogue étrusque de M. DE 
Wrrre, n° 150, coïncide presque avec le nôtre; enfin un autre 
vase publié par M. MiLLingen, Unedit. monum., part. II, pl. 33, 
auquel il faut comparer celui qui est donné dans les Mon. ined. 
de l'Instit. archeol., 1, pl. XXVI, 26, fait voir Menelas, ME- 
NEAEOS, emmenant par la main une femme voilée où l’on croit 
retrouver Hélène réconciliée avec lui. 

826 (CCXLVI). Ménélas, complétement armé, consacre le casque 
du Troyen Euphorbe, orné d’un griffon et d’un sphinz, à Apol- 
lon, dont la statue est placée sur un cippe; cette statue est nue 
et tient un arc (elle ressemble à l’Apollon Sminthien et Didy- 
méen, fig. 2185 b, et 285 c ci-dessus). — Mus. Pio-Clem., V,23. 

| 827 (CCXLII). Clytemnestre, vêtue d’une tunique longue et d’un 
ample péplus, avance avec précaution pour frapper, avec la 
hache qu’elle tient dans sa main, Agamemnon endormi; Zgisthe 
la suit (et semble vouloir la retenir), vétu d’une tunique courte, 
sur laquelle est une chlamyde, et son petase jeté derrière son 
épaule. (Suivant TÔLREN, Mérope, reine de Messène, qui a saisi 
la hache pour tuer son propre fils qu’elle ne reconnaît pas. Le 
vieux berger, qui a secrètement élevé'le jeune prince, retient la 
ain de sa mère et dévoile le mystère.) — Mıtzin, Peint. de 

vas, I, 24. \ | 
828 (CCXLII). Clytemnestre, vêtue d'une longue tunique brodée et 
sans manches, à laquelle est attaché un péplus flottant, va por- 
ter le coup mortel à Agamemnon, avec üne kache qu’elle a saisie 
des deux mains. Ce prince est coiffé du casque des héros, du 
reste nu; les premiers coups de son épouse adultère l'ont fait 
tomber près d’une colonne’, qui indiqué que la scene se passe 


dans l'intérieur d'ün palais; il est parvénu à se dégager dé l’am- 
ple'vetement dans lequel Clytémnestré avait enveloppé comme 


dans un filet/'etlil Tui oppose en vain son bouclier. ( Suivant 


TÔLKEN, Mérope, comme dans la figure précédente, sur le point à 
dé tuer Æpytus,son fils, endormi sous lé vestibule du palais; il 
se réveille et se fait connattre.)—Mirrin, Peint. de vas., 1, 58. 
829 (CCXXXV). Oreste'enlève l'urne que sa sœur Electre Na 
séé sûr le tombeau d'Agamemnon, et qu'elle eroit rénfermer les 
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cendres (le son frère; elle reconnait son erreur. Sur le tombeau 
s'élève une. stèle, portant l’urne cinéraire d’Agamemnon. — 
MiırLin, Pierres Bray. ined. Électre paraît sur les vases peints, 
tenant l’urre supposée contenir les cendres d’Oreste. Voy. Mu.- 
LINGEN, Fases de div. collect., pl. XVI; DELABORDE, Vases de 
Lamberg, 1, pl. VIII; ; Raoux-Rocuerre, Mon. ined., pl. XXXI. 
(CCXXXIX). Duke et Électre, après s’être reconnus, se tien- 
nent embrassés et s’entretiennent de leur vengeance, Ce gronpe 
(ainsi expliqué par WERCERA) est celui qui est connu sous 
le nom du jeune Papirius et.sa mère. — Marrzı, Raccolta di 
Statue, LXII. Compar. le groupe du Mus. Borbon., IV, 8, et 
dans Raour-Rocaerte, pl. XXXIIL,1. 

(COXXXVD). Eier est egorge sur son trône (le trône d’A-- 
gamemnon) par Pylade, qui l’a saisi par les cheveux et pose le 
pied sur son genou; le jeune heros a jete son bouclier a cöte 
du tröne et ne se im que de son épée; sa chlamyde tombe par 
terre; une Furie, qui tient un fouet, est derrière lui et l’excite à 
ce meurtre; plus loin, à gauche, on voit Chrysothémis, fille d’A- 
gamemnon, et un Argien de la garde du roi, qui n’ose ou ne 
veut pas le secourir; à droite, Électre va frapper Égisthe avec 
un marche-pied ou un objet semblable. Cependant Oreste im- 
mole Ciytemnestre, qu’il tient également par les cheveux, et sur 
laquelle il appuie son genou ; la vieille nourrice lui arrête le 
bras et veut l’empecher de commettre ce matricide, : mais elle est 
distraite par les cris d'Égisthe vers qui elle tourne ses regards; 
derrière Clytemnestre et à côté de son fils est aussi une Furie 
tenant un fouet dont on ne voit que le manche; un jeune Ar- 
gten veut défendre la reine avec un vase, seule arıne qu'il ait 


trouvée sous sa main; plus loin, à droite, est une figure dont 


on n’apercoit que le bras et la Ex a et qui parait tenir um arc. 
— Bas-relief qui est à Rome, dans l'escalier du palais Circi. 
Visconti, Mus. Pio-Clem., tom. V, pl. À des preuves. 

(CCXXX VII) Egisihe a été renversé du trône par Pylade, qui, 
après l'avoir tué, lui enlève le manteau qui le couvrait; de son 
côté, Oreste vient de frapper. Clytemnestre étendue à ses pieds ; ; 
le voile suspendu sur des hermes indique que, l’action. sepasse 
dans li intérieur du palais, La vengeance des hommes est ainsi sa- 
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tisfaite; mais celle des dieux va commencer. En effet, on aper- 
coit, à gauche, un groupe formé de trois Furies qui dorment, 
assises ou appuyées; près d'elles, la zourrice de Clyiemnestre, en 
détournant ses yeux du double meurtre, semble dire par son 

-geste : « Prenez garde de les réveiller, » Elles sont réveillées, à 
droite, et l’on en voit deux, derrière le voile, secouant leurs 
torches.et leurs serpents contre Oreste, qu’elles poursuivent jus- 
qu’au rocher de Delphes, où on le retrouve saisissant d’une 
ınain le trépied d’Apollon, ombragé du laurier sacré, de l'autre 
tenant, tout éperdu, l'épée dont il a frappé sa mère; l’Erinnys 
couchée à ses pieds, avec ses torches renversées et ses serpents, 
semble épuisée de la course qu’elle a faite, ou peut-être cède-t- 
‚elle devant la puissance du dieu expiateur. La figure d'homme 
qu’on aperçoit accroupie dos à dos avec elle, du côté de Ciy- 
temnestre, et soulevant dans ses mains une espèce de meuble, 
est prise par Vısconti pour le Pedagogue d’Oreste enlevant le 
‘petit autel domestique de la maison d’Agamemnon, pour qu’il 
ne soit pas souillé du‘sang de sa famille,—Bas-relief au Vatican. 
Mus. Pio-Clem., V, 22. Compar., outre la figure qui suit, le 
bas-relief du Louvre, n° 388, pe CLarac, pl. 202, et le même 

sujet traité à la manière étrusque dans Micarı, pl. CIX. 

833 (CCXLV). La scène principale du sujet précédent, représentée 
absolument de la même manière, comme si elle était détachée 
du bas-relief ci-dessus. La nourrice ni le Pédagogue n’y man- 
quent pas, non plus que la main d’une des Furies armée du ser- 
pent.—Camée. Ecknez, Pierres grav. du Cabinet de Vienne, 20. 

834 (CCXLIM). Oreste, tourmenté par ses remords, s'évanouit dans 
| les bras d’Élecire. Compar. 839 (a), où il tombe dans les bras 
de Pylade. — Mirum, Pierres grav. inéd. “} 

835 (GCXLII). Oreste entre deux Furies qui le tourmentent, ar- 
mées de serpents ; celle de droite lui présente en outre un mi- 
roir, où l’on aperçoit la tête de Clytemnestre, symbole de ses 
remords ; il cherche à se défendre en opposant à l’une l’épée nue 
qui a tué sa mère, à l’autre le fourreau de cette épée, dans une 
disposition toute symétrique. Compar., à cet égard, fig. 787. — 
Face d’un vase peint du Musée de Naples, publié pour la ya 
micre fois par M: RaOUL-ROCHETTE, Mon. inéd., pl: XX XVI. 
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835 a (CCXLIIT)..Oreste, coiffé du pétase, vêtu de la chlamyde, 
portant d’une main son épée dans le fourreau, de l’autre deux 
lances, arrive à Delphes, et se présente en suppliant devant 
Apollon assis sur l'Omphalos, et tenant dans ses mains la ct- 
thare et le laurier, comme dieu expiateur et purificateur (com- 
par. fig. suiv. avec les renvois); derrière Oreste est Zlectre, sa 
sœur, qui l’a suivi; à droite, son fidèle compagnon, Pylade, et 
plus loin la Pythie assise sur le trépied. — Revers du même 
vase. Ibid., pl. XXXVIL Il faut rapprocher la composition plus 
simple encore du vase publié par Trorzacıus et reproduit 
dans les Denkmäler deralten Kunst d’O. Mürtzr, II, Taf. XIII, 
148, sans parler des peintures plus ou moins analogues données 
par Tiscusein, Vases, Il, 16; Miruin, Peint. de vas., II, 68; 
Raour-Rocarrte, pl. KXXV, etc. | 

336 (CCXLIV). Oreste, vetu d’une chlamyde ornée d’une se bor- 
dure et semée d'étoiles, tenant deux lances d’une main, de 
l'autre l’épée avec laquelle il a tué sa mère, est'accroupi en sup- 
pliant sur un réseau qui sert de couverture à l’'Omphalos placé 
devant le trépied d’Apollon (280, 280 c); un rang de perles 
descend de son épaule gauche:et passe sous son bras droit; il 
regarde Minerve, placée asa gauche, comme pour implorer son 
assistance, La déesse, qui l’a conduit à Delphes, paraît le ras- 
surer et lui promettre sa protection; son! casque, posé sur sa 
longue chevelure bouclée, est surmonté d’un cimier qui porte 
une criniere de cheval entre deux panaches; son cou est paré 
d’un collier à deux rangs; sa poitrine est couverte d’une énorme 
égide écaillée, bordée de serpents, et décorée de la tete de: 
la Gorgone; sous l’égide est une tunique courte ou un di- 
ploïdion , qui recouvre une tunique plus longue semée de 
paillettes d’or, avec une riche bordure’ et des manches ratta- 
chées par des:agrafes; un ample péplus est'jeté par-dessus; les 
bras de Minerve sont ornés de bracelets en forme de serpents; 
elle tient dans sa main gauche une longue lance à! deux pointes, 
et elle appnie son pied sur un füt de colonne. A la ‘droite d’O- 
reste est Apollor debout, dans son rôle de dieu expiateur et pu- 
rifieateur (fig. 835 a) ; ses longs cheveux flottent sur'ses épaules 
et sont couronnés de laurier ; un rang de perles descend de son 
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épaule gauche, un autre orne sa cuisse droite; il est chaussé du 
Cothurne; son srplé chiamyde retombe derrière lui, et l’on y 
voit le laurier sacré aux branches duquel sont suspendues des 
bandelettes et.des tablettes votives sur lesquelles on remarque 
des figures. Le dieu protége son suppliant contre deux Furies 
qui le poursuivent, l’une à gauche et en pied, sur le même plan 
que les figures précédentes, l’autre à droite, sur un plan un peu 
plus élevé, et figurée seulement à mi-corps; la première est vé- 
tue d'une tunique courte, propre aux déesses chasseresses, avec 
des paillettes d’or, sans bordure, et des manches serrées par des 
bandes; cette tunique en recouvre une autre qui descend j Jus- 
qu’au genou et que termine une bordure en forme de vagues; 
l'Érinnys porte le brodequin crétois; ses longues ailes sont at- 
tachées avec des rubans croisés sur la poitrine et semés de clons 
d’or; elle tient un gros serpent qui se replie autour d’elle et 
surmonte sa tête; un autre se dresse sur son front, La seconde 
Furie est vêtue de même, mais elle vient de quitter ses ailes, ou 
du moins elles ne sont indiquées que par les rubans croisés; 
deux serpenis se dressent sur ses épaules, un troisième est dans 
sa main, et un quatrième sur son front, La femme figurée éga- 
lement à mi-corps, dans le plan supérieur, est  Clytemnestre, 
qui accuse Oreste et excite les Furiés contre lui; elle est vêtue 
d’une tunique à manches avec une large bordure dentelée, 
parée d’un collier et de pendants d’oreille; sa tête est couverte 
d’un voile qui retombe sur les côtés (835). La figure d'homme 
à mi-corps, qui correspond à celle-là. dans l'angle gauche, est 
celle de Pylade, faisant un rôle opposé et assistant son ami; il 
_est. vêtu comme lui, mais coiffé du piléus, et il tient une lance. 
Les rayons en forme de cônes allongés ou de langues, qui for- 
ment un demi-cercle au-dessus d’Apollon, indiquent que le so- 
leil éclaire cette scène, — Peinture de vase. Mızrın, Mon. ant. 
ined.,1,29.Compar.les peintures analogues dans Tıscageın, III, 

33, et RaouL-RockErTe, Mon. ined,, pl XXXVILL- 
837 (CCXLIV). Minerve, vêtue d’une tunique longue par-dessus la- 
quelle est jeté un ample péplus, et coiffée d’un casque , absout 
Oreste en mettant une boule blanche dans l’urne posée sur une - 
table, et qui contient les suffrages partagés de l’Aréopage; de- 


A 
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vant elle est une Furie, qui tient un rouleau, signe de Paccusa- 
tion, et une torche (un servant du tribunal avec le flambeau al- 
lumé, parce que les jugements se rendaient pendant la nuit) ; 
derrière la Furie on voit Oreste nu, dans l'attitude d’un sup- 
pliant, et sa chlamyde jetée sur son épaule gauche; sur un ro- 
cher, derrière Minerve, est assise Érigone, fille d’Egisthe , 
absorbée dans sa douleur, et attendant le jugement qui va être 
rendu (Dicé, la Justice personnifiée de l’Aréopage, assise dans 
l'attitude de la méditation et posant. le pied sur le rocher ide 
Mars) ; derrière elle un gromon est placé sur un cippe; les 
deux dernières figures à ‘droite sont Pylade et Electre, dont 
Yun semble épier, l’autre calculer le résultat probable du vote. 
— Bas-relief du vase d'argent, dit de Corsini, trouvé dans le 
port d’Antium. WınckeımanN, Monum. ined., 157, coll. Pa- 
NorkA, dans les Annales’de !’Instit, archeol,, Il, p. 134) À 
838 (COXXXIX). Oreste assis, dans une attitude triste et pensive, 
est reconnu par Jphigerie, qui pleure et l’embrasse; Pylade est 
assis vis-à-vis de lui sur une espèce de table, tenant a demi ou- 
verte la lettre qu'Iphigénie l’avait chargé de remettre dans Ar- 
ı gos à son frère; deux compagnes d’Iphigenie sont aupres d’elle; 
l’une témoigne sa surprise de ce singulier événement; l’autre, 
en portant le doigt à sa bouche, indique le secret dont il doit 
être couvert; T'hoas arrive, et Iphigenie lui dit qu’un de ces 
jeunes gens a tué sa propre mère, et qu'il faut le purifier dans 
l'eau de la mer, ainsi que la statue de Diane, qu’on voitau fond . 
dans une espèce de niche, le carquois sur l'épaule. (Ce sujet, - 
d’après une interprétation différente, aurait trait au moment où 
Oreste; malgré l’absolution de l’Aréopage, tourmenté encore par 
ses remords, recoit l’oracle de Delphes qui lui ordonne de par- 
tir pour la Tauride; Électre et Pylade, placés près de lui, te- 
moigneraient leur surprise et leur douleur; et!’ abattement pro- 
fond dans lequel il tombe lui-même, aurait alors son interpré- 
tation naturelle, ainsi que les costumes complétement helléni- 


ques des pérebaiaped pus Pitt. d’Ercol, 1, 11, coll. Annal. mh LA 


l’Instit, de corresp. archeol.,t. II, p. 134. a d89 
839 (GCCXLIV bis). Ce bas-relief, qui orne un sarcophage autrefois 
au palais Accoramboni à Rome, et maintenañt à Munich, se di- 
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vise en trois ou quatre scènes, dont la première (a) occupe le 
milieu: on y voit une Furie agitant un flambeau ardent, autour 
duquel un serpent est entortille, et portant un fouet; placée 
derrière un rocher du rivage de la Tauride, elle tourmente 
Oreste,: qui est tombé par terre, saisi d’un de ses accès, à son 
arrivée dans ce pays, et qui tient encore l'épée, instrument 
funeste de son matricide; Pylade le soutient et le soulève. La 
seconde scene {b),: à: gauche de la première, montre Oreste et 
Pylade venus pour enlever la statue de Diane Taurique, qu'on 
aperçoit sur son autel, le croissant au front et nn flambeau 
dans la main; ,cet autel est placé dans une édicule supportée par 
des he torses, et derrière se trouve un arbre, auquel sont 
suspendues, aussi bien qu'aux colonnes, ‘une tête de taureau et 
des têtes humaines, avec un glaive et un autre instrument de sa- 
crifice ;-Oreste et son ami\ont les mains liées derrière le dos, 
et un Scythe iles conduit, armé d’une épée, pour être immo- 
les; les deux héros sont nus, sauf leurs chlamydes jetées sur 
leurs bras; quant au Baytkag: il a, selon l’usige barbare, une 
tunique courte retroussée, des sa dyrites , et un bonnet phry- 
gien; Jphigénie est debout devant l'autel orné d’une guir- 
‘lande et au (pied duquel ‚brülent. des parfums; elle tient un 
glaive dans son fourreau, et tourne avec un tendre interet 
la tête. vers les captifs. Dans la troisième scène (c), à droite, 
Thoas a été renversé par Oreste, qui est arme d’une épée et 
d’un bouclier couvert d’écailles comme l'égide; la tête de Mé- 
duse est cachee; Oreste va porter le conp mortel au barbare, 
que véumen vain défendre ur de ses satellites tenantune lance et 
un:bouclier orné d'arabesques ; Zphïgénie craintive, derrière 
Thoas, joint les mains pour soutenir la statue de la déesse dont 
elle s’est chargée : un dernier groupe la fait voir de nouveau, 
avec l’aide de Pylade, montée sur le navire qui va les empor- 
ter; sa tête et ses bras sont enveloppés dans un ample péplus, 
et elle regarde avec anxiété l'issue du combat; mais bientôt 
Oreste les suit, levant son épée victorieuse, et se précipite dans 
le vaisseau par un escalier qui est appliqué à la poupe. Voy. t. IX, 
p. 203 sqq., II, p.563 sqq. — Winckezmann, Monum. ined., 
149, vectifié d’après la planche jointe à l'explication de Unprn, 
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dans les Mem. de l'Acad.. de Berlin, 181221813. Compar. les 
deux bas-reliefs Grimarii dans Min, l Oresteide; pl. 31eth;. 
le vase de Lucanie, dans Raoun-Rocaerre; Mon: inéd:, Oresi 
téide, pl. 41; la belle amphore de Ruvo publiée dans les Mon, 
de l'Instit. archéol., I]; pl. 43, et expliquéé par E: Braun dans’ 
les Annales, tom. IX, -p. 198 sqq.; la peinture :d’Herculanum 
faisant suite à celle qui est donnée ci-dessus, 1,12; enfin, pour 
la dernière scène, le vase dans Maïsonnruvs, pl. 59: 0 
840 (CCXLIII). Oreste, barbu, qui vient d’égorger Neoptoleme; ‘et 
qu'un serpent, symbole du remords, enlaice de ses replis, se ré- 
fugie à l’autel de Delphes sur lequel il posé un genou, et à l’om- 
bre du laurier sacré, tenant d’une-main l'épée nue, de l’autre 
le fourreau; à ses pieds git Pyrrhus mourant, que saisit Thana- 
tos ou le Génie de la mort, barbu et ailé,à peu près comme sur 
les monuments étrusques (voy. fig. 591.4, bgs €, 5924, et com-. 
par. fig. 557, 676 a); à droite, un personnage barbu, vêtu d’un 
péplus et couronné de laurier, tenant un bâton d’une main, lan 
Gant une pierre de l’autre; représente, soit un Pretre, soit même 
le Démos de Delphes, ameuté contre Néoptolème. == Canthare 
du cabinet Pourtalès, publié par M. Raoui-RocæetTe, Monum. 
ined., pl. XL, 2. L’autre face, chi, 1, représente Oreste, barbu 
et nu, conduit en criminel, par un guerrieret par Mercure, qui 
lui tiennent les deux mains, devant une Jfeinme enveloppée dans 
un grand voile, assise sur, un trôné.et le front diadémé ; Mer- 
cure se tourne vers Minerve, debout à droite, sans aucun de ses) 
attributs ordinaires, si ce n’est le casque, et posant $a main gau- 
che abaissée sur une roue ailée, pendant que la droitesemble 
accompagner les paroles.qu’elle-adresse! à: Mercure. M. Raour- 
RocxerTe voit ici Oreste conduit devant Iphigenie en Tauride : 
mais alors pourquoi Mercure .et Minerve ?.M. Panorka, avec: 
beaucoup plus de probabilité, Oreste conduit par Mars et par 
Mercure devant Diké, la. Justice Personnifiée de l’Areopage‘ 
(compar. l’explicat, de la fig. 837 ci-dessus). Quant à la roue ai- 
lée, où l’on, est tenté au premier abord de soupconner la roue 
de Nemesis (fig. 566), comme on l’a fait pour le cercieique tient 
Pyrrhus tué par Oreste sur üne urne fünéraire de Volterra 
(Raouz-Rocazrze, ibid, pl XXXIX : ce savant archéologue y 
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reconnait simplement le cercle du trépied fatidique que Neop- 
tolème a sdisi pour se défendre), c’est plutôt le symbole du char 
qui vole et dont Minerve passait pour l’inventrice (t. II, p. 795 
sqq-): Cf. Panorka, Cabinet Pourtales, pl. VII et pag. 37-12, et 
dans les Annal. de l'Institut. archeol.t. I, p. 136 sq. 
(CCXLV bis). Ulysse, vêtu d'une chlamyde, et coiffé d’un pi- 
léus entouré d’un bandeau, va frapper de’ sa lance un sanglier, 
celui même qui le blessa au-dessus du genou, dans les états de 
son grand-père Autolycus; il porte la chaussure propre aux 
chasseurs, aussi bien qüe son compagnon, un fils d’Autolycus, 
qui va assener au sanglier un coup de massue;'le chien Argus, 
grimpé sur le dos de l’animal, l'attaque io son côté. — - Tiscn- 
BEIN, Fig. d’Hom., Odyss., IV. 


86a (CCXLVII bis). Ulysse, parson effroi, trahit le rôle de fou qu’il 


s'était imposé pour ne pas allér à la guerre de Troie, grâce à l’ar- 
tifice de Palamede, qui l’observe, après avoir posé à terre le 
jeune Télémaque devant la charrue qu'il conduisait; cette char- 
rue est attelée de deux bœufs , au lieu d’un cheval ou d’un âne 
accouplé avec un bœuf. == Pierre gravée, publiée et expliquée 
par M. PAnorxaA, dans les Annal: de U’Instit. archeöl., tom. VII, 
tav. d’agg: 1835, H, 4, et p! 249 sq. Cette scène était represen- 
tee différemment dans une peinture décrite par Lucien, de domo, 
30, où l’on voyait Palamede feignänt de vouloir traticher la tête 
à l'enfant. Une amphöre de Nolä, appartenant à M. le duc og 
Loyxes et publiée"par de savant { Déscription de quelques vases 
peints, pl: XXX V), nous'montre Palamede sousun autre point : 
de vue; apprenant de Minerve, placée devant lui et qui écrit sur 
des tablettes, l’art de tracer les caractères dont il était supposé 
avoir enrichi. l'alphabet grec: Le même personnage, selon toute 
apparence, lancé le disque, jeu dont il passait également pour 
l'inventeur, au revers d’une autre amphore de la même fabri- 
que, mais trouvée à Volei, qué M: GEkKARD a fait connaître 
dans les Morum. dé l'Institut. archéol., tom. I. pl. XXVI, 6, et 
expliquée dans les Annales, 1. III, p. 236 sq. Enfin ce héros, 
N on attribuait tant d’autres inventions, est justement soup- 
conné dans l’un des deux guerriers (l'autre serait Thersite 
comme dans le tableau de Polygnote à Delphes, Pausan. X, 31), 
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que l’on voit sur un si grand nombre de vases, jouant aux dés, 
quelquefois en présence de Minerve (ve Wrrre, Catal: Durand, 
n° 320,385, 398-403; Catal. étrusque; 141, ete. etc.) Néan- 
moins, sur lé beau vase du Vatican, donné dans les: Monum.de 
l'Institut. archéol., ID, pl. XXIT, les noms d’Achilleet d'Ajax 


sont ceux quise lisent auprès des héros Cybeutes. Cf. PAnorkA, : : * 


Bull. de !’Inst. archeol., 1832, p. 70. sqq., et Raouz-Rocmetre, 
dans les Mém. de l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres,; 
nouv. sér., tom. XIII, p. 634 sqq. | 

Nota. Les faits ou les circonstances de, la guerre de Troie, 
dans lesquels figure Ulysse, sont représentés, soit sur-la Table 
Iliaque, 775 ci-dessus; soit sur divers monuments qui la suivent, 
780, 785-789, 802, 8ı5, etc. Ines agit plus ici. pe des événe- 
ments de l'Odyssée proprement dite. - - 

3 (CCXLV bis). Polyphème.est assis sur.un rocher au bord de la 
mer; sa chlamyde est jetée sur ses genoux; iltient son énorme 
lyre formée d’un tronc d'arbre à deux branches, etun plectrum; 
il étend la,main,pour recevoir une lettre de Galatée, que lui ap- 
porteun Amour monté surun;danphin;ila trois yeux.et n’est 
point difforme ;un arbre ébranché, qui luisert de:bäton, est à; 
- côté de lui. — Pi. d’Ercol.,l,,xo. Conf. Zoëca, Bassiril., 57. 

843 a (CCXLVI). Tête de Polypheme avec un seul œil sur le front; 

les deux, yeux ordinaires sont indiqués seulement par des pau- 
pières. — Tête inédite, trouvée à Lyon, et dont le. dessin avait 
été communiqué à Mix. par M. Arraun. | 

844 (CCXLV bis). Polypheme.estrassis sur-une peau d'axinel éten-/ 

due sur un roc dans sa caverne; il tient sous ‚ses pieds un des 
compagnons d'Ulysse qu'il a tué, et va déchirer ses membres 
pour les dévorer; de l'autre main il prend.le vase grossier, rem. 
pli de vin, qu’ Ulysse, reconnaissable à son piléus, lui présente ; 
un autre des compagnons du héros est chargé d’une outre; on. 
voit près de Polyphème l'extrémité de l’arbıt qui-lui sert de 
bâton. — Bas-relief mutilé du. Musée du Losyre De Cana, 
Musée de sculpt., pl. 223. | 
844 a (CCXLVIIT Dis). Polypheıne, nu, Ar une Bar herissee 
et de longs cheveux, retenus dans une sorte de calotte ou de ré- 
seau que serrent des bandelettes, est assis sur un fragment de ro-. 
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‚cher; d’un air stupide, il tient encore dans ses mains les Jambes 
d’un des malheureux qu’il a dévorés. Ulysse, debout et imberbe, 
coiffé à peu près de même {et non du piléus), ainsi que les trois 
compagnons qui l’assistent, lui présente à boire de la main droite 
dans un scyphus à une seule : anse ou cissybium ; de la main gau- 
che il soutient sur son épaule, aidé de ceux qui le suivent, un 
long pieu aiguisé, qu’ildirige versle front du are pour he 
Hé dans l'œil du milieu; les deux autres yeux n’en sont pas 
moins figurés, à en juger par celui qu’on voit de profil. Au- 
dessus des Grecs, et particulièrement de leur chef, se déroule un 
: long serpent fete dont la gueule béante vient toucher la tête 
de Polyphème; on peut le regarder comme le symbole de Mi- 
nerve, prolectrice du héros, et c’est dans tous les cas l'emblème 


de sa prudence et de son astuce bien connues (compar. toutefois 


fig. 804 ci-dessus). Sous les figures, s'étend en sens opposé, par 
conséquent dans le sens même où se présente le Cyclope, un gros 
poisson, qui paraît nager et s ‘approche d’un appät qu’il va sai- 
sir; c’est l'emblème manifeste et naturel de l’avidite féroce au- 
tant que stupide du fils de Neptune. — Peinture du fond d’une 
coupe ou cylix à figures noires et de style archaïque, publiée dans 
les Mon: ined. de l’Instit, archéol., 1, pl. VI, 1, et savamment 

/ expliquée par M. le due px Luynes, Annales, tom. I, pag. 258 
sqq. Compar. les monuments qui s’y trouvent rapprochés, ct 
ceux qui ont été indiqués ou publiés par M. RaouL-RoCHETTE, 
Mon. inéd., Odysseide, pl. LXII-LXIU, et p. 305 sqq. 


845 (CCXLVII). Ulysse se sauve de l’antre p Polyphème, sous le 


ventre d’un des grands béliers du Cyclope. — Statuette de la 
villa Pamfili, reproduite dans la vilja Albani. WiNCKELMANN, 
Monum. ined., 155 et pag. 210, seconde édit. Le miroir de 
bronze donné par Winckelmann à la suite de ce bas-relief, 
montre Ulysse et un de ses compagnons atiachés aux beliers , et 
- au-dessus la figure de Polypheme terminée en queues de poissons, 
. comme fils de Neptune. Il faut comparer les peintures de vases 
BIRIDENER publiées ou décrites dans les Munurn. de U’Inst. arch., 
„ibid., 3, 43 Annales, ibid., pag. 283; dans Raour Rocurrrr, 
Monum. ined , pl. LXV, 1; et dans DE Marre, Cutai. étrusque, 
Hs LS 
26 
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846 (CCXXXIX). Ulysse barbu, coiffé du piléus, et vetu d'une 
“Courte tunique retenue par une ceinture, par-dessus laquelle est 
jeté un himation , saisit l’outre gonflée des Verts, qu’Eole lui a 
confiée. — Pierre gravée. WinckELMANN, Monum. ined,, 158. 
Conf. Passerı, Lucern., II, 100. | 
847 (CCXLVI).. Fragment d’une Table Odysseenne, c’est-à-dire 
qui contenait la AREAS des événements de l’ Odyssee, 
comme la Table Iliaque, 775, contient ceux de l’Iliade. Il’ est 
composé de trois scènes. Sur le plan inférieur on voit Ulysse qui 
vient de sortir de son vaisseau garni de rames et d’un aplustre; 
il est armé d’une lance, vêtu d’une tunique courte avec un hi- 
mation par-dessus, et coiffé du piléus, et il recoit de Mercure, 
vêtu et coiffé de même, l’herbe mo/y ( allium moly), qui doit le 
garantir des enchantements de Circé; on lit au-dessous : OAYZ- 
ZEI TO MQAY EPMHE, Hermès donne le moly à Ulysse, La se- 
conde scene, plus haut à droite, montre Ulysse, OAYZSEYS, dans 
l'intérieur du palais de Circé, KIPKH, armé d’une épée ét d’un 
bouclier, et menaçant la magicienne, qui s’est jetée à ses pieds, 
de la tuer, si elle ne rend à ses compagnons leur forme pre- 
mière. Dans le plan supérieur et dans la troisième scène, Ulysse, 
OAYZZEYE, se tient à côté de Circe, KIPKH, qui, avec sa ba- 
guette enchantée, rend la forme humaine à ses compagnons 
qu'elle avait changés en animaux; on en voit quatre, le premier 
avec une tête de pourceau, le second de sanglier, le troisième de. 
mouton, le quatrième, qui est encore dans l’étable, de bœuf; on 
lit au - dessous d’eux : ETAIPOI TEGHPIOME..., les compa- 
gnons d'Ulysse changés en bétes. L'inscription qui est au bas se 
traduit : £iré du récit à Alcinoüs, dans le dixième livre de l'O- 
dyssée. Voy. tom. I, p. 468, tom. III, p. 425 sqq. — Bas-relief 
du palais Rondanini. Guatranr, Monum. ant. perl anno 1588, 
Febr., XI. La métamorphose des compagnons d'Ulysse se ren- 
contre fréquemment sur les urnes étrusques, sans doute par al- 
lusion à la metempsychose: cf. les ts inéd. de M. Raour- 
RocHErTe, pl. LXI, 2. 
847 a a (GCXVIN). Ulysse, coiffé du piléus, nu d’ailleurs, tient d’une 


main son épée, et de l’autre, qu’il élève, le moly. Compar. la fig. 
précéd. — Mirrin, Pierres grav. inéd. 


“ 
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848 (CCXLVID. Ulysse, avec le piléus et la chlamyde, vient dran 
vrir le sol d’un hoyau sur lequel il s’appuie de la main gauche; 
dé la droite il fait un geste de surprise causé par l’apparition 
de sa mère Anticlée , dont l'âme ou le spectre, cnyeloppé dans 
une longue tunique , et la têle couverte d’une espèce de ban- 
deau, se dresse à mi-corps du sein de la terre, en étendant vers 
lui une main suppliante. De l’autre côté du vase, un homme 
barbu, en tunique et en pallium, debout dans une attitude de 
repos, la main gauche cachée dans son manteau et posée sur la 
hanche, la droite appuyée sur un bâton, et en qui se persanniz 
fie le Démos, se retourne vers un Canope à tele humaine, posé 
sur une base, ce qui indique, suivant M. RaouL-RocHEtTE , la 
localité de l Averne et l’oracle des morts, en rapport avec la 
scène précédente, tirée de la nécyomantie ou de l'évocation des - 

A mänes dans l'Odyssée. — Peinture grossière d’un vase de Nola, 

4 du Cabinet de M. de Pourtalès, publié par M. Raouz-Ro- 
CHETTE, Monum. inéd. ZXIV et p. 369. 

849 (CCXLVIIT). Uiysse, en coiffé du pileus, sa chlamyde ou 
son manteau jeté sur son genon, pose le pied gauche sur un ro- 
cher, et tenant d’une main son épée, de l’autre le fourreau, in- 
terroge sur son retour, à l’entrée des enfers, le devin aveugle 
Tiresias ; celui-ci est barbu également, vêtu d’une tunique lon- 
gue, et enveloppé dans un ample péplus qui lui couvre la tête 

| et retombe sur ses bras; il porte un long sceptre, présent de 

E. Minerve, et s'appuie contre un cippe, dans’l’attitude d’une ré 

flexion profonde.— Beau bas-relief du Musée du Louvre, n° 298, 

er provenant de la villa Albani. WincrELMaANN, Mon, ined, trhTS 

“a DE Crarac, pl. 223. Il faut rapprocher la peinture de vase 

: | analogue, dans Incniram, Mon. etr., Ser.V, tav. ‘XLIV, et sur- 
tout le remarquable miroir AR a gravé dans les Mon. de 
l’Inst. archéol., tom. IL, pl. XXIX, et si savamment expliqué, 
avec ses espèces d'inscriptions bilingues, par le P. Seccnı dans 
les Annales, tom. VII, p. 65-99. : 

850 (CEXXXIX). Ulysse est attaché par les bras au mât de son 
vaisseau, orné de la chénisque (tête d’oie) qui decore la proue, 
d’une tete de monstre au rosirum ou éperon, et d’un aplustre à a 
la poupe; les voiles sont pliées ; cinq rameurs lui font fendre les - 


L x 


35: 


398 °  MYTHOLOGIE mÉROÏQUE DES GRECS, ETC. 


vagues, et le pilote est au gouvernail; le navire passe ainsi de- 
vant l’île des Sirenes, qu'on voit au-dessus, au nombre de trois. 
Elles ont des corps’ de femmes terminés en queues et en pieds 
d'oiseaux, avec des ailes; celle du milieu tient un rouleau de 


“musique et paraît chanter, une autre pince la lyre, et la troi- 


sième joue de la double flüte. Voy. tom. III, p. 194 sqq., et 
compar. fig. 527 et 528 avec l’explicat., “ 2.17. sq. ci-dessus. — 
Pierre gravée. Pacraubr, Mon. Pelop., I, 139. Cette scène est 
représentée, avec des particularités fort remarquables, sur un 
vase de Volci publié dans les Mon. de U’Inst. arch., I, pl. VU, 
à peu près expliqué dans les Annales, p. 284 sqq.; les Sirenes 
y figurent, comme dans les peintures de vases en general, sur- 
tout de style archaïque ou archaistique, et même encore sur une 
peinture de Pompei du même snjet,'sous la forme d'oiseaux à 
têtes de femmes; elles sont au nombre de trois, dont une avec 
le nom HIMEPOT À, une autre se précipitant dans la mer; trois 
Génies mâles ailés, qui leur correspondent, volent au-dessous, 
l'un nommé HIMEPOS, si la lecture est certaine, les deux autres, 
qui seraient alors Éros et Pothos, portant une bandelette, une 
guirlande et un lièvre; un œil est peint à la proue du vaisseau 
et un credemnon suspendu à la poupe : la haute intention mo- 
rale de cette représentation nous paraît évidente, aussi bien que 
son rapport avec les initiations de Samothrace. Voy. tom. II, 
p. 300 sq., 321, etfig. 853 I l'explication. Cf. oe 
Wırte, Catal. Durand, n° 418, Catal. etr., 152; Raouz -Ro- 
cREtTE, Mon. inéd., pl. LXI, ı, avec ses observations, p. 377 
sqq. coll. 283 ; et surtout celles de PANOFRA, Cabinet Pourtales, 
p. 73-77, avec les pl. II, XXIII et XXIV. 
(CCXLV). Scylla, tenantun gouvernail dans sa main gauche, de 
la droite arrache un des compagnons d'Ulysse de son vaisseau ; 
les replis du monstre, dont les extrémités se terminent en queues 
de poissons, indiquent la violence du tourbillon, au passage du 
détroit; Ulysse essaie en vain de défendre son compagnon avec 
l'arme qu’il lève; un autre personnage est en ârrière, spectateur 
de cette scène; quelques Grecs et un dauphin nagent dans le 
gouffre; derrière Scylla se voit un arbre. Voy. tom. IIf, p. 497 
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sq. ek fig. 341 fet l'explication. — Contorniate. Havsr- 
cAMr, n° 64. | 

852 (CCXV bis). un construisant le radeau sur jene il doit 
quitter l’île de Calypso. Compar. fig. 639 b ci-dessus. — Im- 
pronte gemmarie dell Instit. di corresp. archeol., I, 95. 

853 (CCXLV). Ulysse, OAYZZEYZ, nu, portant une longue barbe, 
et la tristesse empreinte sur le visage, tient à la main le crédem- 
non ou l’echarpe de salut, que vient de lui donner Zno-Leuco- 
thée, après son dernier naufrage; la déesse, désignée par l’épi- 
thète de KA AE, la belle, se replonge dans les flots en tournant 
les yeux vers lui. Voy. tom. II, p. 321, et Fexplication de la fig. 
850 ci-dessus. Compar. fig. 625. — FENTE Musée Blacas, 
‚pl. XILet p. 58 sq. A. | 

854 (CCXLV bis), Ulysse, coiffe du piléus, et sa chlamyde jetée sur 
son épaule, prend congé d’.4leinoüs, roi des Phéaciens; celui-ci 
pose son pied sur la base d’un cippe hexagone, qui porte la sta- 

. tue d’une divinité marine, peut-être celle d’/no, tenant une 
ancre; l'attitude du roi (qu’aucun. attribut ne caractérise comme 
tel) annonce la réflexion; à gauche on voit l'arrière du vais- 
seau qu’il a fait équiper pour le retour d’Ulysse à Ithaque, et- 
l’on yremarque la chérisque, comme ci-dessus, 850, (M. Raour- 

- RocHETTE reconnaît i ici, AR NERHEINERL Ulysse concertant avec 
Euryloque son retour, apres avoir consulté Tiresias; et dans la 
deesse avec l’ancre, sur une colonne, Galéné, la sérénité de la 
mer. Pourquoi neserait-ce pas plutôt, d’après le texte positif de 
l'Odyssée, aussi bien que d’après l'attitude respective des deux 

personnages, Ulysse qui vient d'aborder à l’ile d'Ææa, séjour 
de Circé, et donne à Euryloque ses instructions pour explorer 
cette terre inconnue?) — Buonarnori, Medagl. ant., frontisp. 

855 (CCXXXIX). Ulysse, de retour dans son ile, et déguisé en 
mendiant, est reconnu par son chien Argus (fig. 841), placé 
sous la porte de son habitation. — PAGIAUPT, Mon. Pelop., I, 
139. 

855 a (CCXXXIX). Le même sujet sur une monnaie de la famille 

.  Mamilia : on lit autour, C. Mami. LIMEAN.— Morez., Fam. 
Rom. Compar. Tiscasein, Homer nach Antiken, Od., VII, 3- 
5, et, 8, les BEBE RISRETENE le repas d'Ulysse. 
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856 (EGALYVED. Fragments d’un bas-relief de terre-cuite. Celui qui 
est à gauche représente Ulysse, que sa nourrice Euryclée a re- 
connu, en lui lavant les pieds, a la cicatrice de la blessure que 
lui fit jadis un sanglier (841); le héros lui ferme la bouche pour 
qu'elle ne divulgue pas son secret; derrière lui est son porcher - 
Eumee, vêtu d’une peau velue jetée par-dessus ses autres vête- 
ments; Argus est couché à côté du siége de son maître. Sur 
l’autre fragment on voit Penelope, assise sur une chaise sous la- 
quellé est son panier à ouvrage, et plongée dans une rêverie pro- 
fonde ; devant elle se tiennent deux de ses femmes, Melantho et 
Eurynome : la fidèle Eurynome paraît être celle qui regarde Pé- 
nélope et semble prendre part à sa douleur, tandis que l’infi- 
dele Mélantho regarde en arrière, et paraît plus occupée de l’é- 
tranger auquel on lave les pieds que de sa maîtresse.—Micin, | 
Mon. ant. inéd., Il, 4o et 41. Ulysse se présente en mendiant 
devant Penelope, sur une peinture dePompei: W. Ge, Pomp., 
‚2. 5., pl. 15. Sur une peinture de vase on reconnait Pénélope 
à l'emblème parlant de l'espèce de canard EPREIE ænvéhoÿ, qui 
l'accompagne (ne Wrrre, Cabinet Durand, n° 419); on croit la 
voir aussi filant et entourée des Preiendanis, puis conversant 
avec Télémaque, sur un autre vase (Cat. étrusque, 153). 

857 (CCLII). Tete d'Ulysse, coiffe du pileus, et ayant le menton 
ombragé d’une barbe épaisse et frisée; au revers est un co, 
symbole de la vigilance et de la pénétration qui caracterisaient 
Ulysse et dont l’expression est sur sa figure ; autour on lit IOA- 
KON (monnaie des habitants d’Zhaque), et dans le champ un 


monogramme. — NEUMANN, Popul. et Reg. Num. ined., I, vx, : 


8, coll. px Bosser, Med. de Cephalonie et d’Ithaque, Me Ve 
p.rt. La tete d'Ulysse se voit aussi sur une médaille de Cumes, . 
avec Scylla au revers : Raouz-Rocuerre, rar inéd., p. 253, 
vign, 

857 a (CCXLVIII bis). Tete et buste d’ Dipssé) coiffé d’un pileus ou 
casque conique fort riche, parmiles ornements duquel on remar- 
que le combat d’un Lapithe et d’un Centaure; une bandelette, 
dont les bouts retombent, ceint en dessous la chevelure du héros; 
son menton est ombragé d’une barbe touffue et frisee; les traits 
de sa figure respirent l’énergie calme et forte dé son Ame ; sur son 


! 
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épaule gauche est jetée l'égide écaillée de Minerve, avec le gor- 
gonium et les serpents, pour indiquer la protection de la déesse ; 
de la main droite élevée Ulysse brandit sa lance, sans doute 
contre les Prétendants, après avoir épuisé ses flèches. — Camée 


du Cabinet de la Bibliothèque royale. Mrzzin, Mon. inéd., À, 
pl. XXII, p. 201. k 


857 5 (CCXLV). Buste d'Ulysse, copié d’après un marbre appar- 


tenant au lord Bristol : ses yeux expriment au plus haut degré 
la pénétration, l'intelligence, la réflexion, le calme et la fermeté; 
les mèches bouclées dela barbe et delachevelure sont travaillées 
dans le goût de celles des plus belles têtes de Jupiter, avec la 
différence que celles-ci sont ordinairement tombantes, tandis 
que chez Ulysse elles se redressent d'ordinaire; une chlamyde, 
retenue par une agrafe, couvre ses épaules et sa poitrine; le pi- 
léus dont il est coiffe est artistement travaillé etorné de canne- 
lures, d’une bande transversale, de figures, d’arabesques, et ’ 
d’une bordure en forme de vagues.— Tıscuseis, Fig. d’Hom,, 
Odyss.,l. | | 


858 (CCXLVIT). 7 irgile, vetu d’une tunique longue et d’un ample 


manteau, est assis dans une attitude méditative, tenant à sa main 
le rouleau ou volume sur lequel il a tracé son Énéide; à sa gau- 
che est un scrinium, et à sa droite une fable & écrire. — Bar- 
out, Virgil. Cod. Bibl. Patic. Picuræ. 


\ 


859 (CCLI). Enee vient de prendre les armes pour voler au se- 


f 


cours de Troie, surprise par les Grecs; Creuse, son épouse, se 
‘jette à ses pieds, et le supplie d'employer sa valeur à défendre 
elle, son père et son fils: deux serviteurs, coiffés de bonnets 
phrygiens, de tuniques retroussées à manches, et d’anaxyrides, ’ 
versent de l’eau sur la tête du jenne Jule qui tient un pedum, 
‚pour éteindre la flamme que ses parents y virent brillerau même 
instant; le vieil Anchise lève ses mains vers le ciel étoilé, priant 
Jupiter de confirmer l'heureux présage qu’il reconnaît dans 
cette flamme. — 1bid. | | 


859 a (CCXLVI). Enee, vêtu d’une chlamyde flottante, par-dessus 


sa cuirasse, chaussé de bottines, porte son père Anchise sur son 
épaule; celui-ci tient la cassette dans laquelle sont renfermes 
\ ‘les penates; Ende en outre donne la main à son fils 4scagre, 


860 
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vêtu également d’une chlamyde, coiffe d’un bonnet phrygien, et 
tenant un pédum. Ces trois personnages sont ici représentés en 
caricature et sous la figure de singes. Sur la Table Iliaque, 
pl. CCXXII (109), et sur le beau vase de Nola, CCXL, 820, ci- 
dessus, la même scène est figurée au sérieux, comme ellese voit 
sur un grand nombre d’autres monuments de toute sorte. — 
Pitt. d’Ercol,, IV, 368. Compar. les peint. de vases d’un style 
ancien, dans Micar, Atlas, tav. LXXXVIII, 6, et Raout- Ro- 
CHETTE, Mon. ined,, pl. LXVIIL, 2, 3. 
(CCL). Les dieux Penates, qu "ine avait Pr de Troie, 
Ini apparaissent en songe, sur les côtes de Crète, où, suivant l’a- 
vis d’Anchise, il avait cherché en vain la contrée qne l’oracle 
avait promise à lui et à ses descendants, ct lui ordonnent de re- 
tourner dans son ancienne patrie; ils lui annoncent que cette 
patrie, dont Apollon avait parlé, est l’Italie, d’où étaient sortis 


 Dardanus et Jasion, auteürs de la nation troyenne. Énée est 


861 


862 


couché sur un lit; deux colonnes supportent la voûte de la 
chambre; on aperçoit les étoiles et la lune, à la lueur de la- 
quelle il avait reconnu les pénates; ceux-ci sont représentés sous 
deux figures entièrement voilées, dont l’une ne peut être que 
celle de Jupiter, l'autre semble être Festa.Voy.t. IL, p. 415 sq., 
et compar. la représentation fortdifférente, fig. 580,—BanTozit, 
Virgil. Cod. Pict. x 

(CCXLIX). Les vaisseaux d’Enée sont en proie à une horrible 
tempête causée par le déchainement des Vents, que Junon avait 
obtenu d’Eole, en lui promettant une de ses Nymphes. Les Vents 
sont ici figurés à mi- vn et sans ailes, portes sur des nuages, 
et soufflant dans des tubes courbés ; leur front est accompagne » 


‚de deux cornes; une autre figure ailée, également portée sur 


des nuoges, espèce de Génie de la telnpété, secoue des deux 
mains deux autres tubes, d’où semblent s'échapper la foudre et 
les éclairs; autour des vaisseaux et à fleur d’eau, on voit des 
poissons et des monstres marins. Énée, reconnaissable à l’au- 
réole qui entoure sa tête, lève ses deux mains vers le ciel. Com- 
par. les figures des Vents du temps En 256 de l’art, 529-538 
ci-dessus, — Ibid, 

(CCXLIX). Enee et son fidèle Achate, tenant chacun une lance, 


N 
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et enveloppés d’un nuage, contemplent, de la colline où ils sont 
placés, la ville nouvelle de Carthage, où Didon en personne, 
et le sceptre en main, se multiplie, pour diriger et animer les 
travaux des Tyriens.— Ibid. Il faut comparer le bas-relief fort 
remarquable, quoique d’un bas-temps aussi, dans le Mus. Pio- 
Clem., VII, 17, où l’on voit Didon montrant à Énée les mer. 
veilles de sa nouvelle ville, placée sous la protection des dieux 
tutelaires. | | 
(CCLI). Jlionée'et d’autres Troyens implorent la protection de 
Didon dans letemple de Junon : ils tiennent de longues lances; 
Ilionée, en qualité de heraut, a la tete ceinte d’un bandeau; 
d’autres sont coiffes de la mitre phrygienne et ils ont des anaxy- 
rides ; tous sont vêtus de tuniques retroussées, par-dessus les- 
quelles sont agrafées des chlamydes. Didor, vêtue d’une tunique 
longue et d’un ample péplus, est assise sur un trône élevé; elle 


est coiffée du diadème et porte un long sceptre dans sa main 


gauche; le geste de sa droiteindique qu’elle répond aux Troyens; 
derrière elle est une de ses suivantes (sans doute A7na, sa sœur). 
Dans le fond on apercoit une haute montagne, et deux des vais- 
seanx d’Enee stationnés près du rivage. — Ibid. 

(CCL). Enee, place à la droite de Didon , lui raconte les évé- 
nements de la guerre de Troie; il est coiffé du bonnet phrygien, 
vêtu d’une ample tunique a manches, et son épée est suspendue 
sur son épaule droite par un baudrier ; Didon est coiffée d’une 


espèce de diademe, et vêtue d’un péplus par-dessus sa tunique 


longue; le personnage placé à sa gauche et qui boit, vétu et 
coiffé comme Ende, est Bitias à qui Didon vient de remettre la 
coupe d’or de Bélus; tous trois ont des auréoles autour de leurs 
têtes. L'appartement, le lit, sur lequel ils sont couchés tous trois, 
sont richement drapés, et devant eux s'élève une table somp- 
tueuse, sur laquelle on voit un poisson dans un plat. Deux Jeunes 


garçons tiennent de grands vases, et l’un d’eux présente à Ende 


une coupe pareille à celle de Bitias, tandis que l’autre va rem- 


plir une coupe d’une autre forme, sans doute pour Didon. — 


86h 


Ibid. 
(CCLI). Amour a pris, par ordre de sa mère, les traits et l’ha- 
bit d'Ascagne, fils d’Ende, pour enflammer le cœur de Didon; 


hoh  myPmoLoërs MÉROÏQUE Es énrcS, tre. 

il est vétu d’une tunique courte , d’une chlamyde et d’anaxy- 
rides, coiffé de la mitre PTE ERRE, et il tient son arc; derrière 
lui est Didon, assise sur un trône avec.un marche- sind; au bas 
duquel se voit un poisson , probablement du nombre des pré- 
sents qu’Amour avait offerts à la reine (peut-être en même temps 
un symbole d'amour). De l'autre côté on aperçoit le véritable 
Ascagne, couché et endormi sur un gazon de fleurs, devant le 
temple d’Idalie, où Vénus l’avait transporté. — Ibid. 


866 (CCLII). Enee et Didon se sont réfugiés dans une caverne, pour 


\” 


.se mettre à l’abri d’un violent orage quiles a sürpris à la chasse; 


ils ont l’un et l’autre des brodequins de chasseurs ; leurs bou- 
cliers et leurs lances sont à côté d’eux, le bouclier de Didon pa- 
reil à la pelta des Amazônes (fig. 710 et suiv.); à l’entrée de la 
grotte on voit leurs chevaux ; deux hommes de leur suite, ar- 
mes du bouclier et de la lance, sont assis sur le rocher au-des- 
sus, l’un abrité sous un arbre, l’autre sous son bouclier; dans le 
fond on voit tomber une forte pluie. — Zbid.  - 


\ 


867 (CCL). Didon, désespérée du départ. d’Énée, est couchée sur le 


lit, dressé sur un bücher, où elle vient de se donner la mort 
avec l’Epee dont elle avait fait présent au héros troyen, et qu’elle 
tient encore dé sa main défaillante ; ses femmes accourues pour 
assister au sacrifice qu’elle avait préparé, poussent des cris de 
douleur en voyant la fin tragique de leur reine; celle qui est 
‘éplorée, a Ja tête du lit, est sans doute Azna, sa sœur ; celle qui 
est au pied, la véeëlle nourrice de Sychée. — Ibid. 


868 (CCXXX VIII). Statue trouvée sans tête et sans extrémités et 


restaurée comme représentant ‚Didon, d’après celle du alats 
Barberini; elle est assise sur un gradin, dans] attitude d’un ac- 
cablement profond, et s’y appuie de la main droite; sa main 
gauche semble être placée pour tenir le poignard avec lequel 
elle s’est donné la mort; son pied gauche est chaussé, tandis que 
l’autre est nu.— Afus. Po Cents it; 40, coll. B des preuvès, 10, 


868:a (CCXLIV). Deux Triremes voguent sur la mer indiquée par 


des dauphins sur celle de gauche est Didon, debout, le sceptre 
dans une main, étendant l’autre vers la trirème de droite, sur 
laquelle on voit deux fgures, dont l'une, portant aussi un 
sceptre, doit être Pygmalion qui poursuit sa sœur fugitive ; der- 


Q 
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riere celle-ci est une Petite figure, et au-dessus de la seconde 
trirème,le char d’Astarte, divinité locale, Autour, la légende : 
COL. MET. AUR. PIA SID. ({ Colonia metropolis Aurélia pia Sidon). 


VOYe tom. II, p. 247 sq. — Médaille impériale de Sidon, frap- 


pee sous Elagabale. Varzcanr, Num. in Colon pereuss., II, 
pag. 130, coll, pag. 252,253 et 265, où Didon, comme ci-dessus, 
862, préside aux traviız de sa ville nouvelle, 

(CCXXXVIII). Dares, dans une attitude menacante, défie au 
combat du ceste Entelle, qui l’attend de pied ferme; ils sont tous 
les deux nus, et leurs bras sont armés du ceste ; le taureau qui 
est entre eux est le prix du vainqueur. — Mosaïque de l’hôtel- 


. de-ville d’Aix. Mırrın, Fayage au Midi de la France, atlas, 


870 


N 
a 


XXXV. NEA ; ö 
(CCLI). Le heraut Zlionee, à: la tete d’autres nb envoyés 
vers le roi Zatinus, lui adresse la parole. Les Troyens sont vé- 
tus de tuniques courtes, de chlamydes et d’anaxyrides; ils por- 


. tent tous des mitres phrygiennes; ils tiennent dans leurs mains 


des présents divers, destinés au roi. Celui-ci est assis sur un siége 


. au bas des marches de son palais; son front est ceint d’un ban- 


deau, marque de sa dignité; il tient une longue lance, et fait un 


geste allocutoire; un des hommes de sa suite est appuyé sur le 


dos.de son siege. Le palais de Latinus est orné d’une colonnade, 


“de statues des dieux, et d’un fronton avec un bas-relief. On lt 


le nom du roi sous ses pieds, et.sous ceux des Troyens, le mot 
Trosası. — Baron, Virg. Cod. Vatic. pict. | 
(CCL). Les vaisseaux d’Enee, attachés par la poupe aux rives 
du Tidre, sont changes en Nymphes par une voix céleste. Cybele 
avait obtenu de Jupiter que les navires qui devaient porter les 
Troyens en Italie, seraient métamorphosés en Néréides, pour 
avoir été construits avec les pins sacrés de l’Ida. Les Rutules, 
Turnus et Messapus à leur têle, qui avaient voulu les incen- 
dier pendant l'absence d’Enee, reculent d’epouyante. — Ibid. 
Compar., pour les origines de Rome, l’arrivée d ’Enee en Italie, 
la truie d’Albe et ses trente pourceaux, etc., les bas-reliefs de 


. la statue du Tibre, fig. 523 et p. 215 ci-dessus, et l’autel d’Au- 


guste au Vatican, Pau par M. RaouL-ROGHETTE, Mon, ined., 
P LRIR,N N" 


’ 
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872 (CELIV). Mars, armé du casque, du bouclier ei de la lañce, et 
vêtu d’une chlamyde flottante, est debout devant Rhea Silvia ou 
Jlia, qui paraît être assise; leurs noms sont écrits près d’eux. 
Compar. la fig. suiv. — Medaillon exécuté en relief sur un vase 
de terre rouge du Cabinet de Lyon. Cayzus, Recueil, III, 107. 

873 (CCLV). Mars vetu d’une tunique, armé d’un casque, d’un bou- 
clier et d’une épée, emmène Rhéa Silvia enveloppée de l’ample 

“ voile des Vestales; ils paraissent descendre d’une montagne; au 
bas on voit ,APPUYÉ sur son urne, et relevant son vêtement, le 
fleuve en où Rhéa allait chercher de l’eau pour les cé- 
rémonies sacrées; le mont Albanus est assis sur Ja hauteur, te- 
nant une branche de'pin; les deux béliers indiquent un lieu 

_agreste. — Bas-relief. Mus. Pio-Clem.,V, 25. 

874 (CCLIV). Le berger l'austulus regarde avec étonnement la 
louve qui nourrit Romulus et Remus, pres du fguier rurninal, 
sur lequel est perché le corbeau de Mars (ou plutôt le pivert); 
la tete de ce dieu est dans le champ de la pierre (C’est plutôt la 
tete de Rome). Compar. 874 a.— Gorı, Mus. Florent. IE, Liv, 4. 
75 (CCLIV). La louve de Mars nourrit Romulus et Remus dans la 
grotte du mont Palatin appelé le Zupercal; deux bergers, coiffés 
du galérus et le pédum à la main, admirent ce spectacle; à gau- 
che on voit les jambes d’une figure effacée par le temps, et qui 
peut avoir été le Génie de Mars. — Mus. Pio-Clem., V, 24: 

876 (CCLIV). La louve de Mars, allaitant Romulus et Remus sous le 

guier ruminal, representee comme le symbole des soldats de la 
XI° légion, établie en Afrique; près des enseignes de cette lé- 
gion, placées au-dessus, on lit : 1. xı. c. r. Fr. { légion XL, Clau- 
dienne, pieuse, fidèle); V Afrique est indiquée, à gauche, par le 
buste d’une femme coiffée d’un muffle d’éléphant, et accompa- 
gnée d’un scorpion, qui fait allusion à la chaleur du climat de 
cette contrée (ig. 577); au-dessous est le Nil, emblème de IR 
sypte, avec des pinces de cancer sur le front (compar. 518-520); 

à droite, l'Espagne est figurée par le buste d’nne femme dont la 
tête est ceinte d’une couronne tourelée; au-dessous on voit un 
trophée militaire, en avant duquei est un lapin, emblème de ce 
pays où il multipliait si abondamment ; tout au bas, les lettres 
2. E. T.T. Q.sont peut-être les initiales des noms du preteur ou 


Ad 
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du légat d'Espagne, d’Afrique et de cette légion.— Gorı, Ant. 
- Etrusc. Urb., I, vi, 5. LA 
‚ 877 (CCLVIM). Romulus, couvert d’une cuirasse, tient une lance 
et porte en trophée les armes du roi Acron, premières dé- 
pouilles opimes,qu'il va offrir à Jupiter Férétrien (fig. 260 a); 
on lit autour : ROMULO AUGUSTO, 5. c. (@ Romulus Auguste, par 
autorité du sénat). —Médaille frappée en l'honneur d’Antonin- 
le-Pieux, auquel le sénat avait donné le surnom de Romulus, à 
cause de son attachement pour les anciens usages religieux des 
Romains. Ecknez, D. N., VOL, 15. 

877 a (CCLVIN). Les Sabins, indignés de l'enlèvement de leurs 
filles, ont, sous la conduite de leur roi Tatius, attaqué les Ro- . 
mains: le combat s’est engagé; Hersilie, devenue l'épouse de 
Romulus, et les autres Sabines, se précipitent dans le champ de 
bataille entre leurs pères, leurs frères et leurs époux, et leur 
présentent leurs enfants; Tatius et Romulus cessent le combat. 
— Medaillon de Faustine l’Ancienne. Moreır., Med. du roi, 
IX, 2. | | | 

877 b (CCXLIV). Scène antérieure à la précédente, et qui fait voir 

© Tarpeia accablée sous les boucliers des guerriers sabins qui l’en- 
tourent; au-dessus un cfoissant avec une etoile, pour indiquer 

‘que cette scène se passa la nuit; à l’exergue, L. TITVRI. La 
face, non donnée ici, offre la tête de Tatius, avec la palme.de 
la victoire et l'inscription SABIN , Sabinus , surnom des Titu- 
rius. — MorELL., Fam. rom., p. 420. 

878 (CCLIV). Romulus, vêtu de la toge, est porté au ciel par les vents 
et les tourbilions, figures comme deux Genies ailes, dont l'un, 
qui a une barbe épaisse, indique l'orage et le brouillard au mi- 
lieu desquels Romulus disparut; outre les deux grandes ailes at- 

| tachées aux épaules, 1ls ont encore deux petites ailessur le front, 
et des chlamydes, signe de leur vélocité; le ciel est représenté 
par le Soleil avec un disque radié, et par le zodiaque, sur lequel 
on voit les signes de la balance, du scorpion, du sagittaire, du 

! bélier, du verseau, et des poissons; de l’autre côté sont les fi- 
gures de cinq dieux qui représentent les planètes ; et auxquels 
Romulus va être associé comme un nouveau Mars (Quirinus ). 

_ Au-dessous de cette scène, à gauche, est un bilcher à trois es- 
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trades dressées l’une sur l’autre et tendues de draperies; deux 
aigles qui s’envolent sont censés porter au ciel P’äme de Romu- 
lus, dont les büchers indiquent l’apothéose; sur le plus haut des 
büchers est le Genie de Romulus dans un quadrige, ce qui fait : 
allusion à un passage d’Ovide où il dit que Romulus monta au. 
ciel dans un char traîné par les chevaux de Mars, son père. A 
droite et en:bas, Romulus lui-même, déifié, est figuré assis sur 
un érône placé sous une espece de portique orné de colonnes, et 
“qui repose sur un char à quatre roues, auquel sont attelés 
quatre éléphants harnachés; il tient dans une main une branche 
de laurier, et appuie l’autre sur un long sceptre ; les conducteurs 
des éléphants sont assis. sur leurs dos; deux d’entre eux, vieux 
et barbus, tiennent des fers pointus et garnis de erochets avec 
lesquels ils paraissent diriger leur marche, comme font encore 
les cornacs; deuxautres, imberbes, tiennent des cymbales canne- 
lées, qu’ils semblent faire sonner avec leurs mains pour régler 
le pas des éléphants ; un cinquième conducteur marche en avant. 
Au milieu du bord supérieur de ce bas-relief est le monogramme 
du nom de Romulus. (C’est ici une imitation évidente, soit du 
triomphe, soit de l apothéose des empereurs romains, et l’on se- 
rait peut-être mieüx fondé à rapporter ce monument à tel ou 
tel d’entre eux, reçu au ciel par ses prédécesseurs). Voy. t. I, 
pag. 499, III, pag. 28-31, et la note 4 sur le livre VII dans les 
Éclaircissements de ce tome. —  Diptyque d'ivoire du Musée 
des comtes de Gherardesca. Buonarnori, Petri antichi, p. 236. 
879 (CCLV). La déesse Rome est assise sur un trône dont les sup- 
ports et le eradin sur Pan) il est posé sont, ainsi que le grand 
bouclier appuye à côté, décorés .d’arabesques ; son casque ro- 
main est surmonté de deux ailés d'aigle; elle est vêtue d’une tu- 
rique blanche à manches courtes, qui lui retombe jusque sur 
+” le bout des pieds; par-dessus cette tüniqne elle a une prétexte : 
de couleur d’or; un Paludamentum de couleur pourpre gst jeté 
par-dessus ces Hu vêtements ; une Victoire, qui tient dans une 
main le vexillum, dans l’autre le globe du monde, est posée sur 
sa main droite; dans sa gauche elle tient le sceptre; deux autres 
Victoires sont assises sur ses épaules, et paraissent y fixer le pa- 
ludamentum, signe de la victoire, Voy: tom. H, pag. 519 sqq., 
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IL, pag. 31, et la note 4 dans les Éclaircissements du livre VII. 
Compar. les fig. suiv. — Peinture célèbre du palais Barberini. 
_ Sıerter u. RernmarT, Almanach aus Rom, frontispice. 
880 (CCLVIII). Rome, en costume d’Amäzone (fig. 710 et suiv.), le 
| casque romain en tete, est assise sur les sept collines, dans l’at- 
titude du repos, et s'appuie sur son épée; elle a près d’ellela 
loure, qui ’allaite les deux jumeaux, Romulus et Remus, et en 
face le Tibre, appuyé sur son urne; à l’exergue, ROMA, et dans, 
le champ, S C (par décret du sénat), Ibid.— Peprusr, VI, 12, b. 
881 (CCLVIIT). Rome debout sur un autel, dans un temple soutenu 
par six colonnes; autour, ROME ÆTER.., & Rome éternelle. Ibid. 
—Médaille de Probus. Pemsrock, III, 75, 17. | 
882 (CCLIV). Autel consacré à Rome et à Auguste par soixante na- 
tions gauloises, au confluent de la Saône et du Rhône, Cet autel 
est entre deux colonnes surmontées de Victoires qui portent des 
couronnes et des palmes (375, 378); sur la face de l’autel deux 
Génies supportent une couronne placée entre deux pins; on 
lit dans l’exergue : ROM. ET AVC., à Rome et à Auguste. Ibid, 
— Médaille de Lyon. Les colonnes du véritable autel ont été 
sciées en deux, et forment aujourd’hui les piliers qui suppor- 
,  tentla voûte du chœur de l’église d’Aisnay. ; 
883 (CCLIV). Auguste assis, vêtu à mi-corps et couronne de lau- 
‚Tier, porte une double corne d’abondance et le lituus ou bâton 
augural; Livie, avec les attributs de la déesse Rome, est assise 
pres de lui sur le même trône décoré d’un côté d’un sphinz aile; 
elle appuie ses mains sur un bouclier, et elle est coiffée d'un 
casque; sa longue tunique lui couvre le sein (879), et ses pieds 
reposent, ainsi que ceux d’Auguste, sur un marche-pied très 
orné. Ibid.— Eckueı, Choix de pierres gravées du Cabinet im- 
— périal de Vienne, 11. s EN 
884 (CCLIT). Le Senat romain, sans barbe, avec cette inscription : 
@EON CYNKAHTON (le dieu Sénat). Tom. III, pag. 30 sq. — 
Médaille de Cypre. Secuin, Numism. select., O1. 
885 (CCLVIIT).Le Genie du Senat romain, sous les traits d’un homme 
barbu, vêtu de la toge, debout, et tenant d’une main une bran- 
che d'olivier, signe de la paix, de l’autre le sceptre d'ivoire, mar- 
"que distinetive des consuls ; au-dessus on lit SENATVS (le Sé- 
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nat), et dans le champ, SC (par l'autorité du sénat ). Ibid. — 
Medaille d’Antonin-le-Pieux. Peorusı, Mus. Farnes., VIL, 11,3. 

886 (CCLVIII). Le Genie du peuple romain, imberbe et debout, à 
demi vêtu du pallium, coiffé du modius ét tenant une corne d’a- 
bondance, va faire une libation avec une patère sur un autel 
allumé; on lit autour : GENIO POPYLI ROMANI (au Genie du peu- 
ple romain), et dans l’exergue : P. L. c., qu’on interprète, Pe- 
cunia Lugduni cusa (monnaie frappée à Lyon). Ibid, — Mé- 
daille de Constantin I, moyen bronze. Bannurı, IL, 2. 

887 (CCLVIIE). Le Genie du peuple romair, barbu, vêtu du pal- 

lium comme Jupiter, assis sur une chaise curule, tient dans une: 

main un sceptre, dans l’autre une corne d’äbondance, et pose 
son pied droit sur le globe du monde ; il retourne la tête vers la | 

Fietoire qui va le couronner : on lit dans le champ, d’un côté, 

pP. LENTULUS P. F. (Publius Lentulus, fils de Publius), et de l’au- 

tre son surnom, Spın (Spinther). Ibid. — Monnaie de la famille 

Cornelia. MonezL., Fam. rom., IT, 5. | 

888 (CCLVIIT). Le Genie du uni romain, figure imberbe, de- 
bout, à demi vêtu du pallium , couronne à son tour la déesse 
Rome, debout égaiement, s'appuyant sur un long sceptre, la tête 
tourelée, et vêtue en Amazone (fig. 880). On lit dans l’exergue : 
LENT. MAR, F. (Lentulus Marcellifllius). Ibid.— MorkıL. „ ıneme 
famille. doc à 

889 (CCXLV). Galba, représenté comme le Cénie.du peuple ro- 
main, avec la corne d’abondance derrière sa tête; le front est 
chauve, comme était celui de cet empereur, à qui la haine gé- 
nérale contre Néron fit décerner ce titre; on lit autour : GENIO 
P. R. Ibid. — Monet. Imper., Il, ıy, 17. 

890 (CCLVII). Têtes de Ptolémée Soter, roi d'Égypte, et de Bérénice, 
avec la légende GEQN (des dieux) ; et de l’autre côté les têtes de 
Ptolemee Philadelphe, fils de Soter, et d’Arsinoe, sa seconde 
femme, disposées de la même manière, avec l’i inscription AAEA- 
&ON (frères); chacun d’ eux avait A sa sœur. Voy. t, IM, 
p- 30. — Visconri, Iconogr. gr, III, pl. 54,n° 1. 

891 (CCLITI). Tête de Marc-Antoine, avec la en ANTONIOC 
AYTOKPATQP TPITON TPION ANAPON (Antoine, empereur 
pour la troisième fois, triumvir) ; au revers est le buste de Cleo- 
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‚pä@tre; sa chevelure, artistement arrangée, est ceinte d’un dia- 


dème, etun manteau orné de pierreries couvre ses épaules ; on 


lit autour : BustAISEA KAEOÏATPA OEA NEQTEPA (la reine 
Clécpätre, nouvelle déesse). Ibid. — Monnaie d'argent frappée 
à Alexandrie, — Jbid., n° 29. : 

(CCLIN). Tete d’Antiochus 17 Epiphane, ceinte d’un diademe; 
il est représenté au revers sous les traits de Jupiter Olympien, 
assis sur un trône, appuyant une main sur un long sceptre, et 
dans l’autre tenant une Fictoire; des deux côtés et dans l’exer- 
gue on lit: BASIAENS ANTIOXOY @EOY EIISANOYE NIKH- 
SOPOY (monnaie du roi Antiochus, dieu épiphane, Viciorieux) ; 
dans le champ est un monogramme. Ibid. Compar. fig. 254 et 
255. — Jhid,, pl. 46, n° 90. ® | 
(CCXVIT). Buste du roi Arsace VII, coiffe de la tiare ; sur le 
revers on lit autour de la figure du même roi, qui est assis sur 
un trône et qui tient UN are "BAZIAEQZ METAAOY APSAKOY 
OEOHATOPOE NIKATOPOE (monnaie du roi grand, -Arsace, 
ayant un dieu pour pére, victorieux). Ibid.—Ibid., pl. 49, n° 8. 
(CCLII). Tete de Jules César, ceinte d'une couronne de laurier , 
au-dessus est la comete, qui parut sept jours de suite à la même 
heure, pendant les jeux qu’Auguste faisait célébrer en l’hon- 
neur de César, et qui fut regardée comme le signe de son apo- 
théose : au revers, la même étoile à chevelure enflammée, avec 
l'inscription Divr ıuLı ( astre du divin Jules). Ibid. — Gessver, 
Imp. rorn., II, a7. 0 


895 (CCLVII). Dans le plan supérieur, Auguste, représenté en Ju- 


Pier, est assis sur un trône ; dans sa main droite il tient le Z- 
tuus, symbole des auspices, dans la gauche un long sceptre sur 
lequel il s’appnie; un bouclier Ini sert de marche-pied ; sous le 


{trône est P’azele, ct au-devant de la tête de l’empereur on voit le 


signe du capricorne, qui présida à sa naissance. Derrière le trône 
sont I’ 4dordance, portant la corne qui la caractérise, et ayant 
à ses côtés deux enfants, dont l’un tient des épis ( dans cette fi- 
gure on reconnaît 4grippine, épouse de Germanicus); l'Océan 
a lu chevelure, à la barbe épaisse; ct la Terre, couronnée de 
tours, voilée par-derrière, qui pose une couronne de chêne sur 
la tête d’Auguste. A côté de ce prince et sur le même trône est 
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assise Livie sous les traits et avec les attributs dela déesse Rome ; 
elle est coiffée d’un casque à trois crêtes; dans sa main droite 
elle tient une lance; la gauche repose sur.le pommeau de son 
épée; son bouclier est adossé contre son genou, et ses pieds por- 
tent sur une cuirasse. Près d’elle est Germanicus, debout et en 
habit militaire; et plus loin, à gauche, Tiere, vêtu de la toge, 
couronné de laurier, tenant dans sa main ganche un long sceptre, 
et dans l’autre, sans doute, un bâton de commandement, ainsi 
que Germanicus, qui partage son triomphe : Tibère va descendre 
du char triomphal, guidé par la Victoire tenant un fouet, pour 
se prosterner devant l’empereur, son père adoptif; les casques 
des deux princes sont à leurs pieds. Dans le plan inferieur, des 
soldats romains, les uns legionnaires, les autres auxiliaires (so-. 
cü), et quelques goujats (calones); sont occupés à ériger un Zro- 
phée, auquelils vont attacher quatre prisonniers, deux hommes 
et deux femmes, en costume barbare. Le scorpion sur un des 
boucliers qui décorent le trophée, peut se rapporter à lhoro- 
scope de Tibere, dont le triomphe sur les Pannoniens est ici 
représenté, ainsi que la famille d’Auguste, dans l’annde ı2 de 
notre ère. Zbid. — Camée de neuf pouces sur huit de diamètre, 
et d’un travail extrêmement soigné, qui appartint jadis à l’ab- 
baye de Poissy, d’où il fut enlevé pendant les guerres civiles et 
porté à Vienne en Autriche, où il se voit actuellement dans le. 
Cabinet de l’empereur. Ecxmez, Choix de pierres gravées, 1, 
coll. Moncez, 1conogr. rom., pl. 19*. eh 
896 (CCLVI). Au centre paraît Tibere, figuré en Jupiter Ægiochus 
(264), couronne de laurier, vêtu à mi-corps d’un manteau re- 
couvert de l’egide, s ’appuyant de la main gauche sur un long 
sceptre, ét dans la droite tenant le lituus ou bâton augural; il 
est assis sur un même trône avec Livie, sa mère, représentée en 
Céres, également couronnée de laurier, et portant dans l’une de 
ses mains des têtes de pavot, Germanicus, debout devant eux, | 
va partir pour aller faire la guerre aux Parthes, et son épouse 
Agrippine, ayant aussi une couronne de laurier, l’aide à com- 
‘pléter son armement; à gauche, le jeune Caligula, leur fils, déjà 
presque entièrement armé, son casque sous l’un de ses pieds, et 
de l’autre foulant un cadavre, semble impatient du repos. Der- 
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riere Livie, a droite, Drusus-César, fils de Tibère, debout. et 
armé, étend le bras droit vers la scène du plan supérieur, et de 

* la main gauche porte un trophée. Un jeune garcon, en costume 

‘ asiatique, est assis près de l’imperatrice au pied du trône, la tête 
tristement baissee, comme pour indiquer l'oppression de l’Asie 
qui réclame un libérateur. Aux deux extrémités sont assises deux 
Muses, Clio et Polyimnie, prêtes à célébrer les exploits de Ger- 
manicus ; la dernière a près d’elle un sphinx. Le plan supérieur 
représente l’apotheose d’ Auguste, arrivée deux ans auparavant. 
Auguste, couronné de laurier, vêtu d’une chlamyde flottante, 
est transporté au ciel par un cheval ailé ou un Pégase, qu’un 
Génie ailé également, ou plutôt l'Amour, fils de Vénus, aïeule 
de la famille Julia, conduit par les rênes; Enee, reconnaissable 
à son costume phrygien, volé à sa rencontre, tenant le globe, 
symbole de l'empire du monde promis à sa postérité; derrière 

lui est Jules - César en costume d’empereur consacré ou déifié 
‘(Divus Julius), le sceptre en main et la couronne radiée en tête, 
d’où descend un grand voile; le dernier personnage qui s’avance 
à gauche, couronné de laurier et en tenue militaire, portant un 
bouclier, est Drusus, le héros de la famille, dont la mort avait 
précédé celle d’Auguste. Les figures du plan inférieur repré- 
sentent les nations vaincues par les Romains dans l’Europe sep- 
tentrionale et dans l’Asie, Zbid. — Camée dit de La Sainte-Cha- 
pelle, parce qu'il y fut déposé d’abord , après avoir été envoyé 

de Constantinople à saint Louis par Baudouin II; aujourd’hui 
au Cabinet de la Bibliothèque du roi. C’est le plus grand que 
l'on connaisse , ayant treize pouces sur onze de diamètre. Mo- 
RAND, Histoire de la Sainte-Chapelle, coll. Moncez, Iconogf® 

rom, pl. 26. Il faut rapprocher l’autre camée du même Cabinet, 
donné pl. CXLIV, 547, ci-dessus, où, sous les traits de Ceres- 
Thesmophore et de Triptolème, sont représentés Agrippine et 
Germanicus, versant leurs bienfaits sur les provinces dans leur 

voyage à Antioche. nr | 
- 896 a (CCLIM). Un prince, dont la poitrine est couverte de l'égide, 

tient dans une main une corne d’abondance , comme le Genie 
du peuple romain (886 et suiv.), et dans l’autre le lituus, signe 
de la dignité augurale; il est porté sur un aigle qui tient dans 
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ses serres la FRE de la victoire, et la Victoire elle-même lui 
présente une’ couronne, On croit reconnaître ici Germanicus, 
quoiqu'il n’ait jamais eu les honneurs de l’apothéose; il se peut 
cependant qu’il ait été figuré ainsi, d’une manière allégorique, 
au temps de Caligula, son fils. Zbid. — Autre beau camée du 
même Cabinet. Académie des Inscript. et Belles- Lettres, T, 273. 
897 (CCLII). Claude, figuré sous les traits de Jupiter, est assis dans 
un char trainé par des Centaures ; il est couronné de laurier et 
tient de la main droite un grand foudre; il pose la gauche sur 
l'épaule de Messaline, son épouse, figurée en Cérés, le front 
couronné comme le sien, la tête voilée par-derrière, un faisceau 
d’épis et de pavots ‘dans la main gauche. Devant eux est leur fils 
Britannicus, en habit militaire, tenant d’une main le bâton de 
commandement, l’autre placée sur son épée, Derrière Claude 
est sa sœur Octavie debout, elle aussi couronnée de laurier. Les 
Centaures, qui jouent ici le même rôle que dans le triomphe de 
Bacchus, dont ils sont les servants, comme on le voit par le cra- 
tere renversé sous le char, foulent aux pieds les peuples vain- 
eus par l’empereur, et soutiennent un grand trophée, tandis que 
la Victoire, planant au-dessus d’eux, présente une couronne an 
vainqueur. Zbid.— Ce beau camee, de dix pouces de haut, a été 
fait après l'expédition de Bretagne, lorsque le sénat eut décerné 
à Claude, l’an de Rome 7903 le titre de Britarnicus, qui devint 
commun à son fils; il a été gravé très infidelement par Currr, 
Apotheos. Hom. p.203, et il est ici reproduit d’après l'original, 
qui est passé d’une famille hollandaise dans le Cabinet du roi 
des Pays-Bas. Confer. Moncez, Iconogr. rom., pl. 29, et Joxer, 
tice sur le Cabinet des medailles du roi des Pays-Bas, pre- 
‚mier supplem., 1824, p. 14. Le grand camée du Vatican grave 
et décrit ci-dessus, pl. CXLIV, 480, et p. 203 sq., offre un su- 
jet de comparäison du même genre, selon toute apparence, que 
celui qui est indiqué fig. 896 et pag. précéd, | 
898 (CCLV). L'empereur Hadrien est assis sur un trône, et appuyé 
sur un marche-pied, comme Jupiter; il tient une patère et un 
sceptre. Devant lui, une fögure de femme debout, vêtue d'une tu- 
nique longue avec un diploïdion, d’une mein r clèvé son voile, 
de l’autre porte une œnochoé : c'est Hébé qui va verser l'am- 
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broisie au nouveau dieu. La petite figure d'homme enveloppée 
dans un manteau, et qui s’avance derrière, un doigt levé, est 
probablement quelque Grec qui a dédié cemonument à Hadrien, 
soit par flatterie, soit par reconnaissance. Jbid. Compar. fig. 262 
et 683. — Bas-relief. Mus. Pio-Clem., V, 26. 

(CCLVIT). Hadrien , barbu, le front ceint de lauriers, la poi- 
trine couverte de l’egide, tenant dans une main la corne d’a- 
bondance, sur l’autre une Victoire qui lui présente une cou- 
ronne, estemporté au ciel, comme un nouveau Jupiter, sur un 
aigle quitient un foudre dans ses serres. Ibid, Compar. fig. 896 
a et 900. — Mivuin, Pierres grav. indd. ‘ 
(CCLVI). L’empereur, assis sur un aigle, tient un sceptre; au 
bas, sur un tertre, est la Terre qu’il vient de quitter ; on lit au- 
tour, CONSECRATIO (consécration). Ibid. — Médaille d’Antonin- 
le-Pieux. Venurı, Mus. Alb., 1, 27, 1. | 
(CCLV). Le Génie du monde ou de l'éternité, tenant dans une 
main un serpent et un globe, sur lequel on voit des étoiles et le 
zodiaque, de l’autre relevant son manteau qui flotte, transporte 
sur ses grandes ailes Antonin-le-Pieux et Faustine, sa femme. 
L'empereur est représenté sous les traits de Jupiter, avec un 
sceptre surmonté d’un aigle (fig. br, etc.), et Faustine sous ceux 
de Junon, avec une couronne quadruple, un grand voile qui 
en descend, et un sceptre (273 a, 275, ete.); près de chacun 
d’eux est un aigle aux ailes étendues. Sur le plan inférieur est la 
déesse Rome (875 et suiv.), assise sur un monceau d'armes enle- 
vées aux ennemis : elle est vêtue d’une tunique, qui laisse le sein 
droit découvert, et coiffée d’un casque; son épée est suspendue 


_à son côté par un baudri ier;. elle s’appuie sur son bouclier, où 


sont figurés Romulus et Remus allaités par la louve, et elle 
étend sa main droite vers le groupe supérieur, comme pour ap 
plaudir à ces nouveaux dieux tutélaires ; un HhAphée composé 
de diverses armes est à ses pieds. L'autre figure, qu'on voit en 
face, et qui est celle d’un jeune homme à demi couche,et drape, 


s'appuyant sur le bras droit, et tenant un obelisque (l’ obelisque 


d’Heliopolis) du bras gauche, représente le Genie du Champ de 
Mars, où l'on dressait ordinairement les büchers des empereurs 


et des impératrices. Aux pieds des deux figures coule le Tibre, 
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qui longeait en effet le Champ de Mars, et baignait les mu- 
railles de Rome. Zbid.— Bas-relief. Mus. Pio-Clem., V, 29. 

902 (CCLVI). L’imperatrice Julia Domna, figurée en Junon, est as- 
sise sur un paon dont les ailes sont déployées; un voile tombe 
de son diadème; elle élève la main droite, et dans l’autre elle 
tient un sceptre; on lit autour : consEcRATIo s c {consécration 
par l'autorité du sénal). Ibid, — Bredaille du Cabinet de la Bi- 
bliotheque du roi. 

' 903 (CCLVIIT). Tête de l'historien Théophanes de Mytilene, divi- 
nise par la reconnaissance de ses compatriotes : sa chevelure est 
dans le costume romain, parce qu’il était devenu citoyen de 

Rome, et même il servait dans l’armée; on lit autour, GEOA- 
NHC OEOC MY ( AREODNARES dieu : monnaie des Mytilénéens). 
Au revers, une tele de femme voilee, peut-être l'épouse de 
Théophanes, avec l'inscription APXEAAM. ( Archédama ). 
Tom. I, p. 31. — Visconri, Iconograph. gr., I, pl. 27, n° 4. 

' 904 (CCIX): Portrait de Sextus Empiricus , contemporain des An- 
tonins, et dont la patrie était demeurée i inconnue ; sa barbe et sa 
chevelure sont dans le costume grec: on lit autour, CESCTON 
HPOA (les Mytilénéens honorent le héros Sextus). Au revers est 
la téte d'une femme, avec la légende & A A NEIXOMAXIC MY- 
TIA (Flavia Nicomachis : monnaie des Mytilénéens ),. Il parait 
que cette femme, d’ailleurs absolument inconnue , s’est distin- 
guée par son rang ou par sa beauté, ou encore par des services 
rendus à sa patrie. Zbid. — Ibid., pl. 37,10 Te 

905 (CCLVIIT). Tête de Julia Procla, qui paraît avoir cultivé la 
poésie avec assez de succès pour mériter d’être honorée à My- 
tilene comme une héroïne : ses cheveux frisés sont ceints d’un 
b: andeau, et on litautour, IOY HPOKAAN HPOIAA- (les Mytilé- 
néens honorent Julia Procla, hé ‘roine), Le revers représente, . 
comme une sorte de patronne divine des poétesses, Sappho assise, 
s'accompagnant de sa lyre, posée sur ses genoux. La légende 
contient ces mots : EIII ETPA AIIOAAQNI MYT (sous le pré- 
teur Apollonius : monnaie des FARINE Ibid. — Ibid., 3. 

906 (CCLVIII). Tête de Nausicaa, à laquelle les Mytilénéens pa- 
raissent avoir décerné les honneurs rendus aux héroïnes, pour 
son talent poétique; sa coiffure est celle de Faustine-la-Jeune ; ; 
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on lit autour, NAYCIKAAN HPOQIAA (les Mytileneens honorent 
Nausicaa, héroïne). Au revers on voit Sappho assise et jouant 
de la lyre, à peu pres comme ci-dessus , avec l'inscription : EIII 
CTPA IEPOITA MYTIA (sous le préteur Hierætas : monnaie des 
Mytileneens). Ibid.— Ibid., 4. | 

906 a(CCXLVIII bis). Unejeune femme assisesur une chaise de forme 
très simple, vêtue d’une tunique légère à mi-manches,, serrée 
par une ceinture, les cheveux élégamment relevés derrière la tête, 

‘et les pieds nus croisés l’un sur l’autre, parcourt de ses doigts 
une grande lyre triangulaire et polychorde (trigonon, trigonos 
pectis, magadis, sambyce) qu’elle tient sur ses genoux : très 
probablement Sappho, la poetesse et l'héroïne de Lesbos. Com- 
par. les deux figures précédentes. — Intaille sur cristal, d’une 
grande beauté, publiée par M. Brônpsren, avec d'excellentes re- 
marques sur Sappho et ses représentations figurées, pl. XXXV 
et p. 277-285 de ses, Voy. et Rech. en Gréce, livr. Il. 

907 (GXCI). _Aristomachus, reposant sous un arbre, estenseveli dans 

de profondes réflexions, les yeux fixés sur les abeilles qui volti- 
gent devant lui autour d’un petit autel. Creuzer. Voy.tom. Il, 
p. 681 sq.— Pierre gravée, dans LEONARDO AGosrTint, Gemmæ 
antig. depict., Part. II, tab. 27, coll. p. 45 (et Vıscontı, Icono- 


graph. gr., À, pl. 21, n°3, et p. 97 sq.) 
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SECTION SEPTIÈME (livre IX). 


QUELQUES MONUMENTS CHOISIS POUR MAR- 
QUER LA TRANSITION DE LA SYMBOLIQUE 
PAYENNE A LA SYMBOLIQUE CHRÉTIENNE. 


— 


ps 

Fig. 908 (CCLIX). Antinoës, favori de l’empereur Hadrien, figuré 
en Aristee, comme dieu des bergers, dieu-pasteur : il est coiffé 
d’un piléus ou bonnet, vetu d’une tunique retroussée par une 
ceinture, laquelle laisse libre le bras droit, et chaussé d’une es- : 
pece de brodequins lacés, particulière aux gens de la campagne ; 
il tient de sa main droite une houe, et dans la gauche une bran- 
che chargée de fruits. Compar. la fig. suiv.et, pour le costume, 
celui des divinités champêtres, fig. 596-599 ci-dessus: — Statue 

‚du Louvre, n° 258. Dr CLarac, Mus. de sculpt., pl. 266. 

909 (CCLIX). Aristee où le Bon Pasteur , vêtu d’une tunique 
courte, retroussée par une ceinture, et qui laisse nu le bras. 
droit, la cibise ou panetiere suspendue au côté, les chaussures 
formées d’une espèce de. guêtres lacées autour des jambes, 
porte, comme Hermes Criophore, un bélier sur ses épaules, et il 
est suivi de son chien fidèle que l’on voit à ses pieds : des deux 
côtés croissent deux arbres. Voy. tom. IT, liv. IX, coll. t. II, 

. div. VI, p. 675. Compar, les fig. preced. et suiv. — Bas-relief 
‚d’un sarcophage a cannelures ondulées, qui, à en juger par le 
style, semble dévoir remonter à la fin du second siècle et ne 
pouvoir être chrétien. Musée du Louvre, n° 772. DE Crarac, 
ibid. pl. 254. | 

910 (CCLIX). Aristee ou le Bon Pasteur, nu, à la réserve d’un pe- 
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tit manteau jeté sur le bras droit, porte une chevre sur ses épau- 
les et un pedum ou bâton pastoral à la main ; il est placéentre les 
quatre figures allegoriques des quatre saisons de l’année, figures 
dont nous donnons ic} celle qui représente la saison des fruits 
ou l’Automne, tenant un calathus dans une main, un thyrse de 
l'autre, Voy. tom. III, même livre, et compar., outre les deux 
fig, suiv., la fig. 628 c.ci-dessus. — Berrortr, Pitt. ant. del se- 
poler. de’ Nason. (du temps des Antonins), tab. XXI, p. 58. 
(CCLIX). Le Bon Pasteur, vetu d’une tunique courte, retrous- . 


‚ste, mais la tête et les jambes nues, porte sur ses épaules une 


chèvre qu’il retient d’une main par les pattes ; deux autres che- 
eres sont a ses pieds, dont l’une le regarde; des arbres encadrent 
le tableau. Même tome, zbid. — Peinture chrétienne du cime- 


‚tiere des Saints Marcellin et Pierre, dans les catacombes de 
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Rome. Bortarı, Sculture e Pitture sagre, tom. Il, tab. CII. 

(CCLIX). Le Bon Pasteur, vètu d’une tunique retroussée, avec 
un manteau par-dessus, le pied droit chaussé d’une espèce de 
guetre, le gauche d’un brodequin ou d’une bottine, soutient 
d’une main la brebis qu’il porte sur ses épaules, et tient de l’au- 


tre une syrinx où fläte de Pan; deux brebis sont à ses pieds; de 


.. 913 


chaque côté croit un arbre. Zbid. — Peinture du cimetière de 
Saint-Calixte, dans les catacombes : Rome, pouvant apparte- 
nir au troisième siècle. D’Acincor , Hist. de l’ Art, Peinture, 
pl. VII, 4. 
(CCLX). Le Bon Pasteur, barbu et‘ eux, enveloppé d’un man- 
teau par-dessus sa tunique, et s’appuyaut sur un bâton, retient 
par les pattes une brebis qu’il porte sur ses épaules, au milieu 


d’un paysage où se remarquent non-seulement deux autres bre 


bis, mais encore quatre Génies demi-nus, figurant, par leurs 


4 914 
3 


actes comme par leurs attributs, les quatre saisons de l’année, 
le Printemps et V’ Été à droite, l’Automne et l’Hiver à gauche. 
Même tome, 2bid. Compar. Vexplicat. de la fig. gro, outre les 
fig. 250 s et 476 ci-dessus. — Peinture du cimetière de Saint- 
Sébastien. BoTrari, tom. If, tab. LV. - 

(CCLIX). Le Zon Pasteur, vêtu de la tunique retroussée, par- 
dessus laquelle est un manteau agrafé sur la poitrine, ayant les 
jambes couvertes d’une sorte de guêtres, porte sur ses épaules 


JE 
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une brebis qu’il tient par les pattes; sept autres brebis, repré- 
sentant les sept communes de l’Apocalypse, sont groupées à ses : 
pieds et semblent le regarder avec amour ; sept étoiles brillent 
au-dessus de sa tête, et des deux côtés sont figurés symbolique- 
ment le Soleil par un buste d'homme à la tête radiée, porte sur 
des nuages, la Lune par un buste de femme avec un croissant au 
front et un voile éployé qu’elle tient de ses deux mains au- 
dessus de sa tête; au-dessous, et des deux côtés également, on 
voit la colombe, posée sur l'arche, emblème de l’Église, et une 
autre colombe en pendant sur une montagne; plus bas encore, 
Jonas, type de la résurrection du Christ, rejeté par la baleine, 
au bout de trois jours, fpuis reposant à l’ombre d’une cucurbite 
ou d’un figuier, qui penche sur luises fruits et ses feuilles, et d’un 
autre arbre. Même tome, ibid.— Lampe chrétienne, d’après Bar- 
Tor, Lucern. sepulcr., part. IT, tab.XXIX.1 faut rapprocher le 
Ciel entouré d'étoiles, entre le Soleil et la Lune, sur une autre 
lampe donnée ci-dessus, fig. 304 a, et les représentations ana- 
logues de la Nuit et du Matin aux deux côtés d’Isaie, sur la 
peinture n° 333, avee l’explicat. p. 140, 149. . 

915 (CCLIX). Le Bon Pasteur, dans la seconde patrie d’Aristée, à 
Cyrène, sous des traits qui paraissent le rapprocher beaucoup de 
ce filsetr AU d’Apollor Nomios.Couronné defeuillage, 
et les cheveux séparés sur le front , vêtu d’une double tunique 
blanche, par-dessus laquelle est jers un petit manteau rouge 
avec une bordure bleue, les bras et les jambes nus, sauf les bro- 
dequins légers qui couvrent le bas de ces dernières, il tient, 
soulevée par les pattes, sur ses épaules, une brebis à cornes, de 
l'espèce orientale appelée ovis Ammon ; un pédum est en outre 
dans sa main gauche; six autres brebis semblables se pressent à 
ses pieds et le regardent; des deux côtés sont deux arbres, et tout 
autour du tableau, rangés en demi-cercle, sept gros poissons qui 
correspondent peut-être aux sept brebis (ces sept poissons n’ont 
pu être donnés ici, faute d’espace ). Tom. III, liv. IX, passim, 
et liv. VII, pag. 683. — Peinture d’un hypogée chrétien de la 
nécropole de Cyrène, d’après Pacnd, Voyage de la Cyrénaïque, 
atlas, pl. LI. | 

916 (CCLIX). Idole sarde que l’on Per} rapprocher des figures pre- 
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cedentes, et qui nousa paru devoir en completer la serie, d’au- 
tant plus qu’Aristée s’etait naturalisé dans l’ile de Sardaigne. 
Elle offre, sous des traits extrêmement grossiers, l’image d’un 
homme, dont la tête paraît rasée et couverte d’une espèce de 

calotte, dont le corps est vêtu d’une tunique ou casaque longue, 
et qui porte sur ses épaules un bélier qu’il tient par les pattes, 
_de même qu’Hermes Criophore et le Bon Pasteur. Voy. t. II, 
liv, IX, et liv. VIII, p. 685. — Bronze du Musée royal de Ca- 
gliari, publié par M. le général comte DE LA Marmora, \ Voyage 
en Sardaigne, atlas des Antiquités, pl. XXX, fig. 143, coll. t. IL 
du texte, p. 327 sq. Le savant auteur, en comparant cette figu- 
rine à la suivante (916 a) et à quelques autres, notamment à la 
fig. 134, pl. XXIX de sa collection, incline à y voir un prétre 
sacrificateur portant sur son dos la victime, bien qu'avec un 
doute en faveur de notre opinion. | 
916 & (CCLIX). Figurine, d’origine probablement sarde, portant 
sur ses épaules, comme la précédente, ou un bélier ou une 
chèvre, mais décorée, en outre, d’une écharpe en sautoir, à la= 
quelle est attaché un poignard, qui paraît caractériser un prétre 
sacrificateur. — Musée du Louvre. A. DE La Marmora, Voyage 
en Sardaigne, tom. II, Antiquités, p. 328, coll. fig. 133, 134 et 
136, pl. XXIX de l’atlas. 

917 (CCLIX). Le Bor Pasteur, vêtu de la tunique; chaussé des bro- 
dequins, entre deux brebis qu’il ramène vers lui de ses deux 
mains : en haut, à gauche et à droite de sa tete, les deux carac- 
tères grecs A et Q, énitium et finis. — Bulle de plomb du pape 
Deus dedit. Ficoront, Piombi antichi, tab. XXI, 3. 

Nota. De cette série des images du Bon Pasteur, dans l’origine 

| Aristée.ou Apollon Nomios, se rapproche assez naturellement 

l’image d’Orphée entouré des animaux que charmentses accents, 

sur une peinture du cimelière de Saint-Calixte dans les catacom- 

bes, sujet plus d’une fois reproduit sur les monuments chrétiens. 
Voy.fig.645 a, coll. 645, etp. 276 ci-dessus; deplus, t. III, liv. IX. 

918 (CCLX). Moise sur la montagne, recevant les Tables de la Loi 
qué lui tend une main sortant des nuages, seule représentation 
du Pere éternel que l’art des premiers temps du christianisme ait 
admise ; plus loin, ÉZeé, laissant son manteau à Elisee, son dis- 
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ciple, monte au ciel sur un quadrise, sous les pieds duquel on 

aperçoit le fleuve du Jourdain, couché et appuyé sur som-urne, 

absolument comme les dieux des fleuves dans le paganisme.Voy,. 

t. III, liv.IX, et compar. Isaie, sur qui la main de Dieu darde 

ses rayons, fig. 333 déja indiquée, sans parler des fleuves, fig. 518. 
et suiv. — Partie des bas-reliefs d’un grand et beau sarcophage 

chrétien, au Musée du RONESS n° 777. De Crarac, Mus. de 

sculpt., pl. 227. 

919 (CCLXII). Le Christ, assis sur un bisellium, et ee, ses pieds 
sur le Ciel, figuré par un véeillard à mi-corps, qui tient un voile 
éployé au- Rae de sa tête, enseigne deux de ses disciples . de- 
bout à ses côtés, et tenant des rouleaux ou -volumes , probable- 
ment saint Pierre ei saint Paul. Tom. Ill, did. Compar., pour 
la figure du Ciel, fig. 304, 304 a, avec l’explicat., pag. 140 ci- 
dessus. — Bas-relief au centre de la bande supérieure du sarco- 
phage de Junius Bassus, lequel porte la date précise de l’an 359. 
Borrarı, tom. I, tab. XV, coll. p’Acıncourt, Scu/pture, pl. VI. 

920 (CCLX). Sur une espèce de tribunal élevé et construit en assises 
de pierre (suggestum), est assis le Christ, barbu, un nimbe ou 
une auréole autour de la tête, drapé à mi-corps, en Jupiter ou 
en Pluton, d’un manteau qui retombe à plis nombreux de son 

‘épaule gauche, étendant le bras droit, comme pour prononcer 
un arrêt; à côté de lui siége la vierge Marie, vêtue en matrone, 
d'une tunique longue et d’un péplus qui lui forme voile, et re- 
présentant Proserpine; au bas et des deux côtés, cinq femmes 
voilées figurant des dmes, et dont l’une porte une espèce de 
tambourin, instrument des mystères, sont amenées au tribunal 
du souverain juge, assisté de sa mère, par un héraut, dans le- 
quel on ne saurait méconnaître Alerte: coiffé dun pétase, 
vêtu d’une tunique retroussée, par-dessus laquelle est une chla- 
myde, et tenant à la main la verge ou baguette, qui achève de 
le caractériser. Voy. tom. III, liv. IX, et compar. fig. 421, 254 
et suiv. — Peinture du cimetière de Saint-Calixte, aux ca- 
tacombes de Rome, qu’il faut rapprocher de celles qui la com- 
plètent et la confirment, dans Borrari, Scult. e Pitt. sagre, 

tom. III, tab. ad pag. 218, en y joignant les excellentes obser- 
Yalions de en RATE dans son Premier Mémoire sur 
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les antiquités chrétiennes, Acad. des Inseript., tom. XIII, nou- 
velle série, p. 146-158. 

921 (CCLX) Un Aéros chrétien en triomphatenr, debout sur un 
quadrige richement caparaconne, et tenant dans ses mains la 
palme et la couronne, symboles de victoire. Même tome, 1bid.— 
Peinture du cimetière de Sainte-Priscille, appartenant au qua- 
trième siècle. Borrarr, tom. III, tab. CLX,, coll. p’ "AGINGOUKT, 
Hist. de l'Art, Peinture, pl. VI. 

922 (CCLX). Une Pictoire volant, la palme et la couronne en main, 
dans les décorations du même tombeau. SERIE fig. 374 et 
Suiv. — Zhid. 

923 et 924 (CCLX). Un Pégase ailé, et un dite perché sur un 
globe, tenant dans son bec une couronne de laurier, deux sym- 
boles connus d’apothéose, dans les peintures du même tombeau 

“ chrétien. A ces sujets et aux deux précédents, il faut comparer 
les monuments de consécration et d’apotheose, fig. 896 et suiv., 
ci-dessus, — Ibid. 

925 (CCLX). Groupe d'Amour et Psyche, détaché d'un sarcophage 
chrétien, qui porte également le masque bachique dans sa dé- 
coration. Même tome, ibid. Compar. fig. 407 et suiv., et surtout 
603 ci-dessus.— HO DR Hist. de l'Art, Sculpture, pl. ie 
4 et5. 

926 (CCLXT). L’ancre de sit entre deux poissons , symboles du 
Christ et des chrétiens ; en haut eten bas, IHCOYC XPEICTOC. 
Voy. tom. I, p. 120 sq., tom. III, liv. IX. Compar. fig. suiv.— 
Pierre gravée. Mamacur, Origin. et Antig. Christian., I, p. sr. 

927 (CCLXI). D’un côté et sur la face antérieure, les lettres, dis- 
posees en colonne, du nom IXOYC, remplacant le poisson, et 
donnant les initiales des mots Incoûc Xpiotos Ocoù ÜLOS coThp 
(Jésus-Christ, fils de Dieu, sauveur); de l'autre, l'ancre de sa- 
lut. Mêmes tomes, ibid. — Mamacaı, ibid., p. 428. 

928 (CCEXT,. Le monogramme du Christ, ou les deux premières. 
lettres combinées de son nom, X et P, avec la première et la 
dernière lettres de l'alphabet, A et Q, le commencement et la 

_fin, au milieu d’une couronne sur laquelle sont posées deux co- 
lombes, syraboles de la pureté des chrétiens, dans un ensemble 
aussi gracieux RR significatif. Ihid, Compar. fig. suiv. — Bas- 
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relief au centre d’un sarcophage chrétien du Musée du Louvre, 
De Crarac, pl. 256, Consultez sur le monogramme du Christ, 
d’origine paienne comme les symboles précédents, et sur ses 
différentes modifications, l'ouvrage du docteur Fr. MüNTER, 
Sinnbilder und Kunstworstellungen der alten Christen, 1, 


p. 33 sqq. | 


929 (CCLXI). Le Monogramme du Christ au-dessus d’un vase (le 


vase d’election) placé entre deux colombes tenant chacune une 
branche d’olivier dans son bec. Zbid.— Arıncaı, Roma subter- 
ranea, IL, p. 348. | 


930 (CCLXI). Le Monogramme du Christ, combiné avec la croix en 
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forme de T ; en haut, des deux côtés, les lettres A et Q; au cen- 
tre, un serpent s’enroulant autour de l’arbre de la croix; en 
bas, des deux cötes, deux colombes (soyez prudents comme les 
serpents, etsimples comme les colombes, Matth., X, 16); à l’exer- 
gue, saLus. Ibid. — Anneau chrétien, servant de sceau. Arın- 
CHI, II, 387. 

(CCLXI). Le Labarum, surmonté du monogramme du Christ, 
et posé sur un serpent (l’ancien serpent) qu’il semble écraser ; 
au milieu, l'inscription ses pusLica; à l’exergue, cons. Ibid. 
Compar. fig. suiv. — Médaille de bronze de Constantin-le- 
Grand, d’après Banpuri, II, pag. 21 3. Il faut comparer, entre 
autres, les deniers d’or de Majorien (ibid., p. 584), où l’empe- 
reur lui-même est représenté portant d’une main un sceptre 
terminé par une croix, de l’autre la déesse de la 7 ictoire, et de 
son pied écrasant la tête du serpent. | | 
(CCLXI). Le Monogramme inscrit dans le Labarum placé entre 


. deux soldats romains qui le gardent; autour, GLORIA EXERCITUS. 
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— Médaille de bronze souvent reproduite sous les princes de la 
famille de Constantin. Münrer, Sinnbilder, I, tab. I, 8. 

(CCLX). Statue en pied de l’empereur Constantin, en costume 
militaire, couronné de laurier, couvert d’une riche armure, 
d’une main s’appuyant sur un long sceptre terminé en haut par 
le Monogramme du Christ, et de l’autre main saisissant la garde 
de son épée.—D’Acincourr, Hist. de l'Art, Sculpture, pl. I, 3. 


. 934 (CCLXI). Le Soleil, sous la figure d’un homme presque entiè- 


rement nu, la tête ceinte d’un diademe radié, élevant la main 
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droite, comme pour indiquer du doigt un point de sa carrière 
(l’époque de sa naissance, où fut fixée également celle du Chrisz, 
après | le solstice d'hiver, au 25 de Natales, Noël), et dans 
. l’autre main tenant le globe du monde ; dans le champ, une croix | 
byzantine ou grecque, à quatrebras ne unc étoile, de chaque 
côté du dieu; autour, l'inscription : SOLI INVICTO COMITI. Voy. 
tom. I, pag. 364, et tom. III, liv. IX, passim. — Medaille de 
Constantin-le-Grand frappée à Trèves, comme le disentles deux 
initiales de l’exergue, Tertia Trevirensis (offeina). MünTERr, 
Sinnbilder, I, tab. IL, 53, et pag. 73 sqq. 

635 (CCLXI). L'empereur Constance, en habit militaire, debout 
sur un vaisseau (le vaisseau de lé état) ‚au gouvernail duquel est : 
la Zictoire: il tient d’une main le Labarum avec le monogramıe 
du Christ, de l’autrele Phénix ayant la tête couronnée de rayons 
et posé sur un globe, symbole du rajeunissement de l’empire 
sous les auspices du christianisme; autour, l'inscription en ce 
sens : FEL. TEMPORUM REPARATIO; à l’exergue, les lettres SHKB. 
— Medaillon de bronze, d’après Banoumi, II, p. 368. 

| 936 (CCLXI). L'empereur Honorius, armé de la lance et d’un riche 
bouclier, sur lequel la croix est empreinte; autour, son nom et 
ses titres. — Médaille de bronze. Banouri, II, pag. 499. 

937 (CCLXI). La déesse de la Victoire, ailée et debout, ayant de- 
vant elle une étoile, et tenant de la main droite une longue 
croix latine. — - Médaille d’or de l’impératrice Galla Placidia. 
Banpurı, Il, pag. bor. 

938 (CCLXI). Une croix à quatre bras égaux, placée entre deux 
paons, symboles d’immortalite. Compar. fig. 902 ci-dessus. — 
Face antérieure d’une urne sépulcrale inédite du quatrième ou 
du cinquième siècle, publiée par n’AcincourT, Hist. de l'Art, 
Sculpture, pl. VI, 4. 

939 (CCLXI). Un paon faisant la roue, au milieu d’une couronne, 
avec un sens analogue à celui des deux précédents. — Bas-re- 
lief d’un sarcophage chrétien. Borrari, t. III, tab. CLXXIT. 

_94o (CCLXI). Deux pélicans, sculptés aux deux côtés d’une fleur 

de lotus surmontée d’une rose, et se déchirant la poitrine avec 

leurs becs, sur les chapiteaux des colonnes de l’église de Saint- 

Césaire à Rome, peut-être par allusion au sacrifice du Christ 
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poar le salut du genre humaïñf.— Scnône -Geschichtsforschun - 
gen über die Kirchlichen Gebräuche und: Einrichtungen der 
Christen, II, Taf. I, coll. Münter, Sinnbilder, etc., 1, pag. 90. 

941 (CCLXT). La crosse d'ivoire de saint Boniface ou de saint Sturme, 
premier abbé de Ful@e, institué par lui: dans la courbure 
de cette crosse on voit une licorne s’agenouillant devant une 

\ croix, symbole de cette celebre, abbaye fondée dans le désert 
(la Ikaike est l’anima] du désert ), et en même temps de la force 
dans la pureté. Compar. fig. 118 etp. “26 ci-dessus. — Monu- 
ment du huitième siècle. EckHART, Francia Orientalis, I,p. 247, 

' et Münter, idid,, p. 41 sqq. 

942 (CCLXI). Un agneau en course, accompagné d'une espèce de 
crosse, à laquelle paraît suspendu un vase : représentation pro- 
bable d’un pasteur chrétien, si ce n’est du Christ lui-même, re- 
gagnant sa patrie céleste. Comp. les fig. suiv.—Bas-relief d’une 
pierre sepulerale. Borrarı, tom. II, tab. LXVIII. 

943 (CCLXI). Un agneau, dont le sens est nettement caractérisé par 
le monogramme du Christ, qui surmonte sa tete: c’est l'agneau. 
. de Dieu, aussi bien a le suivant. — Bas-relief. ARINGH, I, 
p. 185, 2. 

944 (CCLXT). L’agneau de Dieu, symbole du Christ, avec la croix 
sur la tête, est EN sur un rocher (] a pierre dé l'Église), d’où 
coulent gs sources de vie, qui sont les quatre Evangiles. 
Compar. la fig. suivante. — Bas-relief. Arıncaı, I, pag. 185, 1. 

945 (CCLXI). Le Christ tenant une longue croix, comme un sceptre, 
est debout sur un rocher d’où s’echappent quatre sources, entre 
les deux princes des apôtres qui recoivent sa parole, et dont l’un 
porte les volumes ou elle est consignée : ces trois figures sont 
encadrées dans un portique à voûte surbaissée, dont les deux co- 
lorres portent deux calathus remplis de ‘fruits ou de graines, 
que becquetént deux colombes, autre allusion à la nourriture 
céleste, à la parole de vie. Estfdahı fig. 919 et 944.— Bas-re- 
lief d’un sarcophage. Arıncuı, I, p- 181. 

946 (CCLXII). Les quatre evangelistes figurés par les quatre ani- 
maux symboliques, adossés deux.à deux à une croix, ailes, et 
accompagnés d’etoiles ; leurs noms sont inscrits autour et dans 

Je champ. L’aigle est attribué à saint Matthieu ‘(au lieu de 
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l’homme),l’homme à saint Jean (au lieu de l'aigle), le lion a 
saint Marc, .le bœuf à. saint Luc. Voy. tom. III, liv. IX, et com- 

par: la fig. suiv. — Medaille de bronze du temps des Goths ou 

‚ de Justinien, et du commencement du sixième siecle. Pacıaunı, 
De cultu $. Johannis Baptistæ, pag. 163. Il faut comparer les 
mosaïques du cinquième siècle, dans Cramerwr, t. IT, cap. XXI, 
tab. 48, et tom. II, cap. IX, tab, 20, 21, 36. 

947 (CCLIX). Saint Jean l’evangeliste, drapé en docteur, avec une 
tete d’aigle, entourée, du nimbe ou de l’auréole, et des ailes dai. 
gle ; il-eleve la main droite (ici la gauche, la figure étant-re- 
tournée), comme pour enseigner, et porte dans la gauche un 
rouleau sur lequel est inscrit son nom. Ibid. — L’un des quatre 
tableaux, probablement grecs, qui représentent les quatre évan- 

.gélistes avec les têtes de, leurs animaux symboliques, dans l’é- 
glise de Saint-Étienne à Bologne. Schöne, Geschichtsforschun- 
gen, III, Taf. Il,'17. | 

948 (CCLXI). Le Vaisseau de l Église voguant sur les flots, soutenu 
sur le dos d’un gros poisson, où l’on peut voir, avec Münrer, le 
symbole du Christ (compar. fig. 926 et 992); sur le mât et sur 
la poupe sont perchées deux colombes ; ün homme est au gou- 
vernail, et deux autres occupés aux cordages ; en dehors, Pierre, 
essayant de marcher sur les eaux, est secouru par Jésus qui lui 
tend, la main; au-dessus d’eux lesnoms abrégés IHC et IET.— 
Célèbre pierre gravéechrétienne. Mamacaı, I, p.262. Compar. 
l'anneau de jaspe publié par le cardinal Borgia, au frontispice 

de son traité De cruce Veliterna. | 
949 (CCLXU). Tête du Christ, représentée de profil, jeune et im- 
berbe, comme on la voit sur les plus anciens bas-reliefs, ayant 
| autour l'inscription grecque XPICTOY, au-dessous le poisson 
symbolique (fig. 926 et 927). Voy. tom. III, liv. IX. Compar. 
les fig. suiv. — Grayée sur la base d’un cône tronqué en calcé- 
doine blanche, qui fut, percé de parten part, pour.être porté 
en amulette, et qu’on suppose pouvoir.dater du second ou du 
troisième siécle : l’affectation d’archaisme est sensible, du reste, 
dans le style et dans tout. le travail. Publié pour la première 
fois par M. RaouL-Rock£rTte, au.frontispice de son Discours 
sur les types imitatifs qui constituent l’art du christianisme, d’a- 

| 28 


428 -SYMBOLIQUE PAGANO-CHRÉTIENNE. 
près l’original qui'a fait partie de la collection de M. Larann, 
-devenue celle de M. le marquise Forrık D'Ur5AN, 

950 (CCLXIT). Tête ou plutôt buste du Christ, représénté de fäce, 
imberbe, mais avec de longs cheveux bouclés , les yeux fermés 
par la mort, ayant autour le nimbe, et deren la croix traitee 
en manière d'ornement; une tunique sèrrée couvre’ la poitrine 
et monte jusqu’au col. Au revers, l'églisé de la RÉSURRECTION, 
ANACTACIC, comme dit la légende , ou‘l# première église di 
Srint-Spulbre, caractérisée pat les deux’ soldats eouch&s Qui 
dorment au:devant. -— Médaille dé bronze du Musée Borcha, 
qu’on rapporte avec hésitation au siècle de Constantin. Tant, 
Supplem. ad Bandurii Numism. ep à ‚tab. et er je RI: 
Münter, Sinnbilder, Il, p. 19 sq. 

951 (CCLXII). Tête vue de face du Christ'mört, avec la ‘barbe, les 
cheveux;tombants, et, à te qu’on croit, la courontie d’épines, 
mais figurée d’une manière qui la rapproche singulièrement de 
la coiffure symbolique de Sérapis, surtout pour la partie supe-" 
rieure (fig. 194 6). ILiest probable toutefois que c’est Pimäge du 
‚Christ, telle que: la representerent certaines sectes gnostiques, 
par exemple les Car pocrätiens ; ellé n’est pis non plus sans Tap- 
port avec li précedente, et Liktentioh de la croix nous parait sy. 
trouver; quoique exprimée plus librement ‘encore. — Pierre 
gravée, ‘rangée parmi les Abrawas. I: Macartı : “Abradas, éd. 
J. Ciiriet., tab. XX VL HP 11T, Coll. JARLONSKE, Opuseul., t. a, 
D. ho sq et Münrer, Sirnbilder, I, JUL DE E 

992 (CCLXII). Buste du Christ peint dans une espece de iédaillon | 
(imago elypeata), favee un’ inanteah: jeté sur l'épaule gauche”: ao 
figure ‘est ovale, le nez dreitz les chevètx, partagés Sur le front, - 
retombent des deux côtés Jusque sur Les SpA} en fasses Tégè - 
rémenñt 'ondulées ; la barbe est rare ét totirte} l'expression dés 
traits ‘est à la fois gravéet douce. Voy. ton. VIE iv IX. Com- 
Bir) lafigosuiv. Cimetière de Saint-Calixte, aux catacombes 
de Rome. ARINSHT, Roma Sabrérranea; 1, 357, Er Re: 

Seule. e pitt. sägre, tome tab! DRIN : 2 

953 (CCUXII). Buste Au Christ, ‘d’üh ehrättere ug, mais ie 
“élevé et plus expressif. Lefront est hatit, étles cheveux én're- 
toinbetit aver grâce dés denn côtés; Tas sOteñs bat atqués ; les 
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yeux trés ouverts, le nez droit, la bouche pleine.de douceur, le 
menton fort; la barbe'en est rasée et ne: se montre qu'au-dessus 
de la lèvre supérieure et autour du col, où élle forme mousta- 
ches,et collier. Le corps est vêtu .de la tunique ct dé pallium ; 
la main droite, ouverte sur la poitrine; fait un. geste-quisemble 
accompagner la parole; la gauche tient un lirra.sur lequel sont 
tracés les mots : DOMINYS 1ES..Un ninbe.où une auréole, faite 
‚ de perles, dans laquelle est inscrite une croix, de perles égale- 
ment, environne la tête, L’oyale de la figure..est d’une-grande 
pureté ; quelques rides marquées sur le front ajoutent de la gra- 
vité sans tristesse au calme ineffable qui. règne dans les: traité. 
C'est l'idéal complet, que l’on voit seulementébauché dans les 
figures précédentes, et qui se retrouye, non moins achevé, dans N 
une image en mosaique dela basilique de Saint-Jeau-de-Latran, 
dans une autre de celle du Vatican, dans les miniatures de quel- 
ques manuscrits grecs; c’est celui qu'adôptèrent les premiers 
peintres de la renaissance, Cimabug; Giotto; et le mème-encore 
qui inspirait Raphaël et Léonard.de Vinci, quand ils transfigu- 
rerent dans leurs chefs-d’œuvre, avectoute la puissance de l’art, 
celle antique representation du,fils de Dieu.descendu sur : la 
terre, — Peinture,du cimetière de Saint-Pontian» Arıneu ‚TI; 
pag. 228, coll. Bortarı, tom. I, tab. XLIII. ung. 
(CCLXIT). Buste de Marie avec. celui\de l’énfant Jésus devant 
elle, et le monogramine du Christ.de chaque côté. Marie étend 
ses deux mains, comme dans l'acte de benir; un long voile des- 
cend de sa coiffure et retombe à plisnombreux sur ses bras; un 
collier orne son. çol. L’enfant est vêtu d’une tunique, et sa res- 
semblance avec sa. mère est frappante. La figure de eelle-ci est 
d’une régularité douce, qui respire au plus haut degré la bonté; 
on y reconnait le type appelé byzantin, transmis ‚des madones 
du moyen-äge à la renaissance, jusqn’à la création d’un nouvel 
idéal par Raphaël. Même tome, ibid. — Peinture du cimetière. 
de Sainte-Agnès, aux catacombes de Rome. Bosıo, Romasot- 
terranea, p. 471, coll. Borrarı, tom. III, tab. CLIIL. is 
955 (CCLXH). La 7 ierge, assise, et enveloppée d’un long voile, avec 
l'enfant Jésus sur son sein, recevant les offrandes des rois mages. 
Compar. la fig. précéd.—Partie des bas-reliefs d’un sarcophage 
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rapporté au quatrième ou au cinquième siècle. Bosıo, ıbid., 
p. 423, coll. Borrarı, tom. L’tab. XX XVIII. 
(GCLXII). Portraits des deux princes des apôtres, saint Pierre 
et saint Paul: le premier, qui occupe la droite, dans ses traits 
plus ramassés, avec son front proéminent, ses cheveux et sa 
barbe frisés, ‘offre le caractère d’une volonté forte et perseve- 
rante; le vocdie, avec son front élevé et chauve, son nez aqui- 
lin, sa longue barbe, porte sur sa grande figure l'empreinte du 
génie et de l’éloquence. Compar. fig. 919 et 945 ci-dessus. — 

Disque de verre. Borperrr, Osservaziont , etc., pag. 192, coll. 

MünTER, Sinnbilder, ete., II, p. 32 sqq., et RaouL-ROCHETTE, 

Discours ‘cité, où sont indiquées les autres principales repré- 

sentations des deux apôtres. 

(GCEXI). La croix en forme de & (et crucis effigie Palamedica 

Porrigitur &. Avson. Téchnopægnion de lüteris monosyllabis 

græeis et latinis), élevée sur une, base pyramidale à trois ou 

quatre degrés. Voy tom. III, liv. IX.— Revers d’une médaille 
cufique du calife ommiade Abdolmalik, fils de Mervan, frappée 
à Damas, vers l’an 700 de J.-C., à limitation du type byzantin 
de celles de l’empereur Heraclius Ie Marcuant, Mélanges 
de ya et hvmmtiolé À: Paris et Metz, 1818, Lettre T°, 

058 pag. 8etn°6. 

a et db (CCLXT). Trois formes différentes de’ croit ansée, em- 
ployéesausens chrétien, la première dansuneinstription du Pro- 
naos du temple d’Isis à Bhiles, converti en une église, les deux 
autres sur les tombeaux chrétiens des grottes de Beni-Hassan. 
Compar. les autres formesdecroix, fig. preced.et934, 936, etc.— 
Lerronne, Matériaux pour l’histoire du christianisme en Égypte, 
en Nubie et en Abyssinie, deuxième mémoire, p. 92 etpl. n°3, 
et dans le recueil de l’Académie des Inscript. et Belles- Lettres, 
nouvelle série, tom. X, p. 199. 

999 (CCLXIT). Téte de mort surmontée d’un papillon, symbole de 
l’äme, et ayant à côté d’elle l’Aydrie qui contient l’eau rafrai- 
chissante, conformément aux croyances égyptiennes transplan- 
tées en Grèce et communiquées au christianisme par l’interme- 
diaire des néo-platoniciens. Creuzer. Voy. t. I, liv. Hl,{p. 403 
et passim, et tom. HE, liv. IX. — Pierre gravée, communiquée 


956 


957 
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à M. Creuzer par M. Münter. Abbildungen z. Symbolik, 
Taf. VII, 3. | 
960 (CCLXIT). Zao, le dieu panthéistique des Gnostiques-Basilidiens, 
à la tête de coq, au corps se terminant en queues de serpents, 
tenant un bouclier d’une main, un fouet de l’autre. Voy. t. I, 
p- 121; tom. III, liv. IX.—Pierre gravée du genre des Abraxas, 
provenant de la même source que la précédente. Crruzer, Ab- 
bildungen, Taf. VII, 4. Confér. Macarıı Abraxas, ed. CHIFLET., 
tab. II-IV, VII VIII, XV, XXIIT, 6-16, 30, 34, 61, 95, 97. 


FIN DE L'EXPLICATION DES PLANCHES. 
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